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1''  Fascicule.  —  Paris  et  le  dcpartemcnl:  de  la  Seine 4  Ir.  50 

;'•  Fascicule.  --  Ile  de-France.  Seiiic-ct-Oise,  Seine-et-Marne,  Oise, 

Aisne 6  l'r.  50 

3"^  Fascicule.  —  Picardie,  Artois,  Flandre.  Somme,  Pas-de-Calais, 

Nord 6fr.  50 

4''  Fasciculi;.  —  Normandie.  Seinc-lntetieure,  Eure,  Calvados,  Manclic, 

Orne 8  fr.     » 

5'=  Fascicule.  —  Bretagne.  llle-et-Vilaine,  Cotes-dn-Nord,  Finistère, 

.Morbihan,  Loire-Inférieure 10  fr.     » 

Cv  F.\scicule.  —  Maine,  Anjou.   .Mayenne,    Sarlhe,     Maine-et-Loire.  4  fr.  50 

7'-  Fascicule.  —  Touraine,    Orléanais.     Indre-et-Loire,      Eure-et- 
Loir,    Loir-et-Cher,    Loiret 7  fr.     » 

8'  Fascicule.  —  Berry,  Bourbonnais.  InJre,  Cher,  Allier 4  fr.    » 

9"  Fascicule.  —  Champagne.  Ardennes,  Marne,  Hautc-.Marne,  Aube.  6  tr.    » 

iC  Fascicule.  —  Lorraine,  Tei'ritoire  de  Belfort.  Meuse,  Meurthe- 
et-Moselle,  Vosges,  Belfort 4  fr.  50 

11'  Fascicule.  —  Franche-Comté.  Haute-Saône,  Doubs,  Jura     .       .  4  fr.    » 

12'^^  Fascicule.  —  Bourgogne.  Yonne,  Côte-d"Or,  Saône-et-Loire,  Ain.  6  fr.  50 

i3'-  Fascicule.  —  Nivernais,  Lyonnais.  Nièvre,  Rhône,  Loire..    .    .  5  fr.    » 


l'AUlS.  —   liiiin-inioric    ili'   Cm.    t.iiuir,    7'.l,   l'uc  M:id:inii 
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broils  Je-  trailuction  cl  <lr  rccioiliiclioii  teM.T>r>  fo\tt  luii»  1rs  (m)» 
;  coin)iris  la  Suodv  vl  la  Noncgc. 


Vi 


lenne 


Nom  —  Situation 

csT  uni-  jdlk'  ii\iiic.  la  l'itnnr.  i|ui  a  .lonm'-  son  nom  au  il,  |,,ll•. 
t.  m.nl.  Coulant  dn  S.  au  N.,  elle  travers,-  plus  ou  moins  «pialio 
ilrscs  arroiulissfm.'nts.on  laissanl  li- «li.-l-liiMi.  l'oilicrs.  à  uin-xin'.-- 
laine  lie  kiiomélres  ,U-  va  rive  i;.  Sa  l'orme  l'sl  eelle  d'iui  Irian-le 
isoeèle   doiil    laxi-    esl    léiiércnienl    ineliné    vers    le    N.-N.-(».    |.a 

uh'ur  de  eet   a\e,  de   Texlrè poinli-    N.  de    l'arrondi-senienl 

de  Londini  à  la  pointe  S.  de  eelui  île  .Moniniorillon.  où  se  ren- 
contrent aussi  les  deux  départeineids  de  la  llante-\  ii-niie  et  de  la 
t:iiairnii-.  .vj  ,1,-  IJ7  kilom.  environ.  La  liase  a  Sô  lulom..  du  point  eonimnn  aux  trois 
déparlenu'nts  de  la  Xieiine,  des  lleux-Sévn-s  et  de  la  Cliarenle,  à  l'O.,  jusqu'à  la  pointe 
orientale  tie  rai-rondissenient  lie  .Mi)ntMioi'illun.  l'ar  lapporl  à  la  surl'aee.  il  oreupi'  li- 
diX'liuitièmc  ranir.  Il  po-sède  des  limites  naturelles  :  au  N..  ipielipies  kilom.  du  eoiji  s  du 
ruisseau  do  (".liîuenay,  du  Néiiron  el  d'ini  petit  aniuent  de  sa  rive  d..  I.">II0  ni.  du  .Malile, 
la  N'ieiine,  depuis  un  point  situé  en  aval  el  à  'J'iiKl  m.  dn  pont  dr  liante  jnsi|n'au  eon 
lliieiil  de  la  Creuse  ;  à  l'K.  le  eoui's  de  cette  dernière  rivière  jiiMpi'à  son  l'oidlnenl  avec  la 
(jarlenipc,  puis  la  IJarlempe  elle-même,  r.Ani^lin.  la  lîenaise  et  l'.Asse:  au  S.  ip:elc|nes 
kilom.  du  cours  du  Salli'ron.  de  la  Gartempe  à  nouveau  ainsi    ipie  de  la  \'ienne:  à  l'O. 

enlin.  ipiehpies  kilom.  d'un  ariliii-nl  de  la  \'onne.  de  la  \'oni Ile  même,  lii-  r.\uxaiii-os, 

de  la  Vom]eloi.'ne  el  de  la  Dive  iluNord. 

Il  est  borné  an  X.-O.  par  le  département  de  Mnine-et-Loire,  an  \.i:.  par  celui 
d'Indre  et-Loire,  i"!  Il',  par  ci-lni'de  l'Indre,  an  S. -11.  par  celui  de  la  Haute-Vienne, 
au  S.  par  celui  de  la  Charente,  à  l'O.  eiilin  par  celui  des  Deiix-Sévres. 

Il  a  élé  formé  on  ITiCi.  pour  l:i  plus  irrande  partie,  de  territoires  appartenant  nu 
Poitou,  d'une  politi'  portion  di' la  Touraine  /.'""'"iKi/.-.-,  Mirchulnist  el  irnm-  mininio 
Irartion  du  Berry. 

Histoire 

Les  premières  peupladi-s  qui  ont  séjourné  sur  le  territoire  correspomlaiil  au  déparle- 
menl  y  ont  laissé  di-s  traci's  noinlirenses  de  leur  séjour.  .\  Cliarronx.  l'aidique ''•/cco/'kiii. 
l)ouri,'aile  ir;illo-roniainc.  se  Irouvi'nl  les  «.'rottes  préliisloritpies  cli-  Hoflir,  d'où  l'on  .a 
exiiiimé  des  olijets  et  des  ossements.  (!ouex  possède  étralemeid  trois  •rrolles  du  même 
genre;  on  en  voit  uni'  :'i  Liioniniai/é  et  deux  :iu  linril  de  rétan!î  de  Lussach-stiliàteaiix, 
colles  des  r(i(fc/.s- el  de  ^/:^l•ll^■^^/c.  L'oppidum  di'  Ouinçay.  dit  le  camp  «le  Cénen-I.  est 
peiil-ùtrocolliciue.  .V  Saviu'iié.  au  liord  de  la  Cliarenle.  les  çrrottes  du  Cliii/fninl.  dont  une 
salle  a  plus  de  -Jl»  m.  de  profondeur,  renfi-rmenl  des  ossomenis  :  jadis  on  y  fahrnjua  des 
arinos  ol  dos  ustensiles  en  silex  el  en  os.  C'est  près  de  là  rpie  l'on  a  découvert,  dans  le 
Inmiiliis  du  '7i'o.s--Gi(i";/iio»i.  un  rianlois  coiiidié  sur  son  char.  Outre  un  nonibre  consii|ér;ilile 
'le  tumiili  disséminés  un  peu  partout,  ou  trouv'--  dans  la  Vienne  mie  foule  de  moiiuni<'n!s 
méi;alilhirpii>s.  L'arrondissement  de  Chàtelleraiilt  possède  des  dolmens  à  .XicliiL-ny.  I.ri- 
tjné  les-Hois  (7a  r/ic;in/ièccl  :  dos  moiiliirs  à  Ceiioii  (nieiiliir  du  j'ic".):  l'oilicrs,  près  du 
Clain.  altoiprnanl  près  de  r>  m.  de  liaiilonr  et  portant  une  inscriplion  gauloise  ;  à  C<inay 
(Chillon  de  Coursée);  à  Loitriié-sur-Usseaii  miétf.-ilillie  de  la  Grand' Uornc).  Celui  de  (avray 

T.  IV.  —  I.  VirM^C  I. 


vif.nnf: 
.1...  .Inln...„sà  l'.lni.zny  (pWs  K|.:ii.villers):  àChamnixC2)  ;  à  Saint-Saviol  (2),  dont 

,,. |.,  />;,.,.,.,•. /Vw.  .rim:-  ioiiguoui- (1<^  7  ni.r.O);  à  Usson-ilu  Poitou  (4)  et  des  menhirs 

lAw.ill...'Lini..n/ii..-(/',Vr,rFr,-/.^:àla  Chapelle-BAlon  (la  Pierre  Folle  et  la  Gm/»/.-- 
/;,„•».•»;  àCliAlaiii  (nn'frîiliUie  appeU'  le  Bcnilierdcs  Sovciers).  L'arrondissement  de  Londim 
pos^rd.-'à  Airay.  outre  d.»  nombreux  lumuli,  ô. dolmens  dont  celui  de  Pierre-du-Marais  ; 
au  l!onclH-l.  le  dolmen  .1.-  la  M.,ho„-ycuve:  à  Moulenc-SIlly  ceux  d'Ainsai  et  de  Chas- 
saiKU.-;  un  dolmen  à  HoilTé;  à  Saint-Laon,  un  demi-dolmen,  deux  dolmens  en  ruines  et 
lès  dolineusde  ClmnlcnuiH  et  de  Pierrede-Vert;  à  Chalais,  le  menhir  brisé  de  iVousii/t,  un 
a.ili'e  menhir  à  Ternay  et  à  noui'natid,  la  belle  allé(!  couverte  de  la  Pierre-Folle,  longue 
de  17  m,.le  moiuiment  métrnlilluqucle  plus  important  du  Poitou.  On   voit  encore  une 


Uplr    SI    .1, 


allée  couverte  et  un  demi-dolmen  à  Saint-Léger-do-MonlbrlIlais.  dans  le  même  arrondis- 
sement. Dans  celui  de  Montmorillon,  on  trouvé  des  dolmens  à  Adriers.  àGouex  {la  Huis- 
Sîèir),  à  Lathus,  près  de  llarchain.  à  Mazcrolles  (dolmen  du  PonI),  à  Jloussac  (demi- 
dolmen),  i\  Sl-Pierrc-de-Maillé,  à  Sallesen-Toulon,  à  Sillars  (plusieurs),  au  Yigean  et  un 
monument  mégalithique  près  de  Cliiron,  à  Plaisance.  L'arrondissement  de  Poitiers, 
enfin,  possède:  à  Andillé,  plusieui-s  groupes  de  dolmens  ruinés  (un  demeure  entier);  à 
Aslomies,  un  beau  dolmen  et  le  cromlech  de  Laveiré;  les  dolmens  de  Liaigùes  à  Champi- 
gny  leSec;  dans  la  vallée  de  la  Clouère,  à  Chàleau-Larcher,  des  tombelles  avec  et  sans 
dolmens  sur  les  plateaux  de  Thorus  et  d'Arlet;  à  Frozcs.  le  dolmen  de  la  Pie  avec  des 
vestiges  d'une  enceinte  de  pierres;  à  Neuville,  les  dolmens  delà  Pierre-Levèe-de-Bellefaye 
et  de  Mnlvaxdl;  à  Xouaillé,  deux  dolmens  renversés;  à.  Poitiers,  le  dolmen  de  la  PfCi-rc- 
Lewe.  dont  la  table  inclinée  ne  repose  plus  que  sur  trois  sui)porls:  au  Rocliereau.  un 
dolmen,  ainsi  quàSt-Georges  (dolmen  d'Aillé);  à  Saiul-Cyr,  lemenhirde  la  lîourdillière, 
tout  en  grès  et  élevé  de  4  m.  ;  à  Cissé  enfin,  une  allée  couverte. 
Comme  on  le  voit  par  la  lonLnic  é.miM.'i  .illon  qui  précède,  cette  région  lut  entièrement 


occiipi'C  par  les  peuplntles  piimilivos  qui  prccédèrcnl  la  vcnup  des  Gaulois  La  capitale 
tic  ces  (leiniers  élail  /.i/iiOdxmit'o'tit'rs).  cité  miportaiile  avant  la  conqiiéle  romaine  et 
qui  devint  plus  lard  l'icUivium,  du  nom  de  ses  habitants  leaPiclavi  ou  Pidoncs.  Comme 
1. -s  autres  peuples  de  la  Gaule,  les  Piclaves  fournirent  un  contingent  de  troupes  à  Vcr- 
cingélorix.  lors  do  la  lutte  suprême  conire  César.  Après  la  cliutc  d'Alcsia.  ils  restèrent 
fidèles  aux  Romains  et  purent  jouir  des  bienfaits  de  la  civilisation  Poitiers  eut  des 
arènes,  un  aqueduc,  dont  quatre  arcs  se  voient  encore  à  Parigné,  y  amena  l'eau  dcFon- 
laine-lcComte,  de  la  Réiiière  et  du  Cimeau.  Vouneuil-sous-limrd,  à  10.  de  Poitiers, 
possède  aussi  qnelqnos  rpstes  de  Taqueduc  de  Fleiiry.   Les  vesliges  de  camps  romains 


POITIERS.  -  Temple  Stjcaii.  Lusemljlo  S.  E. 

se  rencontrent  à  Château  Gariiicr.  à  Genouillé  (to  Châlve-au-Talent\,  à  Mauprevoir  (la 
Ganncrie),  à  Saint-Martiii-la-Rivière  (Bonneuil)  et  à  StJIarLiii-Lars  (la  Bergerie,  avec 
2  enceintes).  Parmi  les  ruines  les  plus  intéressanles,  citons  celles  d'Hcrbord  à  Sanxay, 
découvertes  en  1881  par  le  Père  C.  de  la  Croix  et  recouvrant  une  surface  d'environ 
19  hectares;  elles  consistent  en  un  temple,  en  thermes  et  en  un  théâtre  situé  sur  la  rive 
d.  de  la  Vonnc.  Citons  encore  des  ruines  au  gué  de  Sciaux,  sur  la  Gartempe,  à  Anligny; 
des  restes  de  villas  romaines  à  Chencvelles  iXormandon)  et  à  Maire  (la  Molle  Delaunay), 
de  temple  romain  â  Nouaillé;  d'autres  débris  à  Chaunay  (Tassaij-Servant),  à  Nalliersetà 
SI-Pierre-les-Églises  (Monlafilnnl).  Des  sépultures  gailo-roniaines  existent  encore  à 
Bélhines  et  à  Cenon,  où  l'on  remarque  un  pan  de  mur  gaulois.  Ou  voit  dans  le  parc  du 
château  de  Clairvaux  à  Scorbé,  deux  colonnes  inilliaires;  on  en  trouve  également  au 
château  du  Fou  à  Vouneuil-sur-Vienne. 

Le  christianisme  y  fut  prêché  au  ui'  s.  Saint  Hilaire  devint  un  des  premiers  évêques 
de  Poitiers  (550  à  TM).  C'est  à  Ligugéque  fut  établi  en  r.lii.  par  Saint-Marlin.  le  premier 
monastère  de  tout  l'Occident.  Cliailemagne  en  fonda  un  autre  à  Charroux  eu  785.  Au  xrs. 


sï'l.-vtTfiil  n-iix  ilr  iM.iihiillc-  li- ('. !<•.    .1.-    N..ii;iill.'.    ,|.-    M  II,  n.. il.    .1-    -l-<.i\iii     <  il.,ii 

«•iinn- r;il.li;i>.-  .!.•  Ii:i..il<-.  il   Aivlii-iiy.  ImimI.- .-u    lIJi.  I.iI.1,;in.-  ,i~i.|.„i .lu   I'im 

Ui'tii^'.'s  (  I  ir,r.).   l.'s  :ilili;i\r- .!.•  M..i-.-;iii\  ;i  t;li;iiii|i;ii.'iii'  M  llihni I   ,|.-  1..    \|,i.i  hj.-ii 

l:i    Itiirli.'-I'iisjix,   .-Icvi-s    MMS    !<•    niili.-ii   <lii    \ii    -...    IjiMniy    .i-li-r.  i. I      \;il,ii,-.-    , 

Coillu-  {\i-i:>\.  "•«•lli-  ilo  l:i    l>''';">"  ''   ^1  Vhifliii  l.:iis  iviii    >.i.  !.•   |.ri.'iii.-  .\    |i    .lu  l  .IimI.imi. 
I.ullilllll  iX\'  s.i.  rir. 

I.Dl-s  ilf  riiiv;isit>ll  ilr^  lî:iili:irc>.  I;i  \  ill.- il,-  l'uiliiT-»  lui  iiii'-  i|i'-  i  .■•s|.|,|i,-.'^  I^n..  il. 
ili'S  rois  w  i-.iiri)lli-i  i|iii  :iv;iii-iil 
i-uiii|iiis  l.i  plii-^  irijuiili'  |(,iilii- 
tlil  S.  .'I  .le-  r<>.  ■!-•  I:i  llailli-. 
r.Vsl  il"'  l:i  '|in'  |i;nlil  .\l;iii'- 
ru  ."iU7  |Miiir  (•((iiihallri-  t'.losi-. 
i|iii  :iv;nl  |iassr  la  N'ictiiif  au 
i;iii'  (lu  l'as-ilc  la-i!ic'lif,  |iivs 
<k'  Liissai'-lfs  l'.liiMi'auN.  C.lovis 
vniii<|iiil  à  Nouilli-  .\laiii-.  i|ui 
ri'sla  i)ariiii  li's  luorU  :  il  piuii'- 
suivit  SOS  i;ii<:i-i-ii'rs  iusi|ir;'i 
Hordcaux  f[  à  Toulouse.  Avec 
la  pi'olecliiiii  ili's  (■•v(''i|U("s  il 
riiiiiinanilaliii-iitùl  àuii<>a^rainli' 
|>arlii'  (lo  la  Caulc.  A  sa  mnil. 
un  tk-  SOS  lils.  Cliildchcrt.  i-iil 
l'oititTS  (Ml  a|ianat;i-.  (|u°il  ne 
uni'ila  pas  loniflciups,  car  l'ii 
."mS  Clolaii'i-  s'i-n  i-iiipai'a.  Oni'l- 
(|ucs  aniii'i's  auparavant,  sa 
rcinnic.  la  pieuse  Hailpi^ondc. 
y  avait  fiinili-  un  nionaslèi-c- 
raiiicux  où  elle  fui  <'ns(>vclii'  ;'i 
sa  mort,  survenue  en  -iST.  p:ii- 
les  soins  de  Givgbire  de  Tours. 
.\  la  inoi'l  (Je  (^lolaire.  Poitiers 
passa  aux  mains  de  (larilx-r-t. 
puis  de  C.liilp.'-iMc. 

Eu  7"»-J.  les  .\rabes  maîtres 
de  l'Kspa^^ne  IVaneliirenl  li'- 
PyréiR'es.  prenant  et  saeca 
gennt  les  villes  les  plus  inipiir 
Imites.  Ils  venaient  de  s'eiii 
parerdu  Poitou lorsipiel Charles 
Martel  ma  relia  (!Oiitrc  eux.  P(^n- 

daiit  une  semaine,  les  deux  arnu-es  resti-renl  en  présenee,  (•pi.'iiit  leurs  moincmeuls 
n'-ciproipies.  .Vu  matin  du  liuitiéme  .jour,  la  e:ivalerie  musulmane  -"élaïKia  eonlre  les 
l-'i-anes  i|ui  ne  purent  (Jlre  eulani('s.  I.es  .Vrahes  Curent  di'-l'aits  à  Mmis^ais-la  Halaille  -'l 
un  grand  nombril  des  leurs  resta  sur  le  (li.iriip  de  bataille.  <  hi  b-iir  prit  un  butin 
(.énorme.   Cette   vi(;toire  permit  à   la    monareliie   IVaiupie  de  respirer. 

Sous  les  Carlovingiens.    Poitiers   lit    partie  du    royaume   d'A(piilaiiie.  recon-titiK-  par 
CharlemaLMie  en  f.ivenr  de  sou   fils   l.iuiis.  <pii  venait  .t.-  naître    TTs  .  Ile-  'oniles   nmo- 


rolTIEI'.S.  —  Eyli^e  Notre  l);irue-la  Grande.  Façade  O. 


l-oniUliS.  -  Cillic.lral.;  SI  1-ict.l-,  I.i.;.i.I.'  O. 


domir  par  Jean-sans-Tei-re.  Un  lilsde  Louis  \'I1I  le 
Poitiers,  qui  dni  coiubaUre  un  di^  ses  vassaux  n\ 
la  MiorI  d.Mplionse  l\-H'.)  k-   PollOU  lit   li-toiu-  a    I: 


?   la  signature  du  capilulain'  de 
les  seigneurs  surent   se   rendre 
ilulé|iendaMls.  I.e  Poitou  eut 
des   coudes,  jjiiis  des  dues 
liéi-éditaires.    Un    des    plus 
connus  parmi  ces  seigneurs, 
Guillaume   Fier-à-Bi'as,  eut 
des    démêlés  avec    Hugues 
Capet.dont  il  ne  voulait  pas 
reconnaîtie  l'autorité.  Le  fils 
de   Guillaume    Fier-à-Bras 
auiinieula   riiéritage   pater- 
nel,  instilua   des  écoles  et 
nii'iila  le'-urniim  de  Grand. 
(Inanl   ;:  u   lils  di-  Guillaume 
le  (irand.  sa  conduite  et  ses 
aventures  lui  acrjnirent  une 
autre  renommée.  .\vec  le  lils 
de  ce  dernier  se  termina  la 
dynastie    des   ducs  d'.\qui- 
laine.  Après  son  abdication 
l'U  laveur  de  lainée  de  ses 
lilles.    Klécuioic.   le    Poitou 
a\ec      r.\(|uilaine       l'ui'ent 
a|i|i<Ml('s  i-n  (loi  à  Louis-le- 
.!(  nue.  (pii  r(-pousa.  Malheu- 
renscHienl   le  divorce  entre 
les  l'poux.  suivi  du  mariage 
d'Kli'onoi-e    avec    le    comte 
d'-^njoii.  Henri  l^lantagenet, 
lu  ri  lier  de  la  couronne  d'An- 
i.;li'|cii-e.lil  [lasser  ces  riches 
[iroxiiires    sous     le  scei)ti'e 
anglais.    ld('<uiore   agrandit 
Poitiers  qu'elle  alTectionnail 
<  l  se  plut   à  l'embellir.  Le 
Poitou  demeura  aux  mains 
di-  Ricliard  Co"ui--de-Lion  et 
de  .le.in-sans-Terre.  succes- 
seui^  d'Heni-i   Plantagenet, 
jusipien      l'JOi.    époque     à 
laipielle    Plnli|)pe   Auguste 
1"    conlisqua    avec    toutes 
^is  possessions  françaises, 
poui-     venger     l'assassinai 
d'.Vithur   de    Bretagne    or- 
u  ajianage,  Alphonse,  dit  de 
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s-.-Mlui.-Ml:  I.-  l'ii"'-''  Noir  lail  rhaiiî.M- par  sa  caval.M-i.'  1<-  rnips  r..n.maM.I.-  par  1.-  r..i 
.loaii  .l..nl  k>s  hoinm.-s  avaionl  mis  pi.-.l  à  l.-rrc.  I!rav.-m.-nl  I.-  roi  .1.-  l'rai...-  s.-  jHI.- 
,laus  la  uu-U;:  avant  à  s.-s  rôlrs  s....  lils  IM.ilipp-.  C,'^r  <h-  H  :.-'s.  .p.i  lav.-rl.s^a.l  .  ■•  I  ap 
,,,„,„..  .|„„  ..„M'.-n,i.  Mal^-r.--  ,l.-s  prn.lig.-s  .1.-  val.-.ir  p.-rsonn.-ll-.  il  lallnl  s.-  r.-.Mlr-.   La 

l,alaill.-.piisV-laillivr.VàNnnMiii.-laissnillarin.Vfran.:ais,- -anli.-:!.'. •.•.I.- pn-m 

,.i,.,.s  .l.-passa  n-lni  .l.-s  vaiu.p.-ms.  I..-  roi  .I-an  lui  .-.u.n-u.- a  Itor.l.-auN.  puis  n.  Anu-I.- 
,,.,,,.„,•,  il  lui  r.-l.-..u  jus.p.-à  la  signalure -lu  lio.il.-uv  Irail."- .i- l'.r.-l.^-ny  ,  L-n.  .|m  r-ni-  ■ 
l:,M   I..  Poilou  sous  la  .louiinaliou  andais.-.  Il   lalliit    louL-  ll.al.il.-l.' H    la    xaillan.-  -  •• 

1), ....-li„.  S.-.-OU.1.-  .raill.-iirs  par  1rs  liai |s  .1.-  I"..ili.-.-.  p-ur  r.-pi-.Hlr.-  .-.II.-  mM.- 

aux  Anizlais  (ir.7-Ji  aver  la  pn.vin.-.-  .-nli.-r.-  .p"  l""!  'I'"""-'-  •'"  "l':i"='--  •'"  ''"'•''"  '  "■">• 

\nn-s  \c  Irail.-M-  Tn.v.-s  ilV'll.  qui  laissait  pr.-s.pi.-  I..ul.-  la  Vr. au  i-i  -1  Auul. -h-ii.- 

Henri  V,  CharK-s  Vil  .lui  s.-  r.-lirer  à  Poilic-s  avec  le  l'arl.-n..-iil  -1   H  n.v.-rs.l.-.  Son 
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niyamin'ili'Vfiiii  bii-ii  |>flit,  diiiiinuail  Ions  les  jours  sous  rolToft  ili-s  Andais.iiiii  veriMiciit 
niL'Ilr'c  I(>  sit-irc  devant  Orli-aiis  (I  i'iii).  Jeanne  d'Air  parut  alors,  lilie  vint  à  Poitiers  où  la 
cour  du  l'ai-li'inent  l'examina.  La  France  connut  alors  îles  jours  ineilliHirs.  Oi-léans  l'ut 
repris  et  (>harles  Ail  sa<-ré  à  Reims.  Kn  1  i^r).  les  Anglais  lu^  possédaient  plus  en  Fiance 
ipie  Calais  et  ((uelcpies  places  secondaires. 

La  lran(|uillilé  tlc!  la  légion  ne  l'ut  troublée  qu'à  l'époque  des  guerres  de  religion.  La 
Réforme  compta  de  nombreux  adeptes  â  Poitiers  où  Calvin  prêcha  lui-mèini-  sa  docliine. 
Prise  par  les  liuguenots.  celt(^  ville  l'ut  reprise  quelque  temps  après  par  les  catholiques 
(l.j()'Ji.  Coligny  vint   en    I">ii'.>  l'assiéger  vainement:  le  ItomliniTlenient  qu'il   lui  lit  siiliir 
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duia  sept  semaines.  Le  duc  d'-\nj(ni  l'attaqua  ensuite  à  Monconlour  et  le  battit.  La  paix 
revint  avec  l'avènement  de  Henri  IV  au  trône  de  France. 

C'est  au  xvii"  siècle  que  se  place  l'histoire  de  la  possession  des  religieuses  l'isulines; 
le  procès  d'Urbain  Grandier  (  lOôô-lGôl),  qui  l'ut  brûlé  sur  la  petite  place  de  Loudun.  eut 
alors  un  triste  retentissement  dans  toute  la  France. 

En  l'ait,  depuis  le  règne  de  Henri  IV  jusqu'à  nos  jours,  le  Poitou  n'a  vu  se  dérouler  sur 
son  terriloire  aucun  évéïieiuciit  important.  A  peine  peut-on  signaler  une  conspiration 
ourdi(ï  à  Thouars  et  à  Saumur  contre  la  Restauration  par  le  général  Berton  et  qui  eut 
son  dénouement  à  Poitiers.  Le  général  et  ses  complices  y  furent  jugés  et  condamnés  à 
mort.  L'exéculion  i-ut  lieu  le  17  octobre  18-2-2. 

Géologie  —  Topographie 


Dans  son  ensemble,  le  départemeiil  de  la  \icnne  • 
tantôt  ondulés  et  tantôt  ni; Ioiuk-s  don!    la    penti 


d'une  ~nile  lie    plali'aux 
■-t   oiienli'e  lin   s.  au  N.. 


^^ 
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suivant  la   diroclion  dos   |iiiiici|i:iiix  cinirs  (i'caii   cl   iMil.-iriiiiicul   du   idiis  iin|ioihuil.   l;i 

Vienne.  Des  vidloes  simu'iiM's.  iirolniiih'nirnl    cnl.-iill.'rs.  cfu rlli'    du    (;i;iiii,    |i;ir 

exemple,  se  son I  IViiyé  un  luissiiire  ;'i  Irnvcrs  ces  id;d(;iu\.  l'es  .'hiiii;-.  de  |ifu  d'élriidiic 
se  leiiconlrent  surtout  dans  les  itrrondissemcids  di'  (  ivi.iy  cl  ilc  .Moidnididluii.  A  11:,  de 
l'iiilicrs.    vers   le    lilanc-.    on    trouve    des    terres    incidles   rccduveilcs  de   genêts  et    de 

lirii\eres.  Au  N.  la  vallcc  de  la  Dive  est  maré- 
rai:i'iisc.  l'aildul  ailleurs  les  iilaleaux  sont 
nus  ou  culi-ecou|M's  de  laiUis  et  de  Ibrèts. 

1.1'  [loinl  cuiuiiiianl  du  di'|iarlenicnt.  iri'iiii.. 
Se  Ircjiive  au  Si;jiial-ili--'l']-uii.  crdre  la  I-'ranc-he 
lloire.  aninenl  de  d.  de  la  (.randi-  lïlourdc  el 
la  l'.'lile  Idourde.  La  eule  la  plus  liasse.  .":>  ru., 
se  relrnuve  en  deux  endriiits:  au  cnunueut  de 
la  Creuse  avec  la  \iciiue  et  à  la  sortie  de  la 
liive  lia  Ndi'il  dn  déiiarlenieul. 

La  nature  du  sol  esl  as--ez  varii''e  dans  toute 
ri'leiidiie  du  dciiai'Iernenl.  Dans  la  partie 
sepiculriiinale.  on  rencontre  le  lerrain  crcUicv 
lidTcau'  qui  occupe  farrondissement  de  Lou- 
liuu  et  c|ui  se  poursuit  jusi|ue  vers  Chùlelle- 
raull  :  on  trouve  dans  ce  deruici-  des  irrés  verts, 
-uiliiut  dans  le  eaidou  ili'  Lencloîlre.  Aux 
e:i\ir(uis  de  Poitiers  el  notaniuient  dans  les 
caulons  de  Neuville  et  de  St-Julien-Lars.  le 
s(d  l'élève  du  lei'raiu  jiii-afisi(pie  icallovieni. 
tloul  les  calcaires  dcuii-dui-s  fouridssent  une 
lielle  pierre  de  taille  Manciic.  en  gros  blocs. 
La  pierre  à  chaux  se  trouve  dans  le  terrain 
jarassicpu'.  dans  le  crclacé  au-dessous  du 
luITcau  el  dans  les  terr.ains  éocènes.  (jui 
occupent  aussi  une  grande  ('■lendiK'  dans  le 
dc'pailenieiit  :  ces  li'ois  terrains  )iroduiscnt 
encore  îles  nuu-nes  et  du  salile.  des  argiles, 
des  grès,  dans  rèocène  et  le  crclaçc''.  du  silex 
et  de  la  meulière  dans  l'éocène.  Lidiu  au  S.  et 
à  LE.  lie  ranondisseiiienl  de  Moiilmorillon. 
vers  la  liniilede  la  Haule-\  ieune.  <in  l'cnconire 
1.1  roche  granitique. 

Hydrographie 

La  presque  totalité  des  eaux  du  département 
s'écoule  vers  la  Loire  .ha  Serre  ?\  iovtaisc  réclame 
une  portion  du  canloii  de  Lusignan  et  la  Cluirrnlc  la  presque  totalité   des  cantons  de 
Civray  et  de  Charroux. 

La  Loire  ne  touche  pas  le  département.  Suii  point  le  jikis  rapprocln''.  son  conlluent 
avec  la  \ienne.  esta  Okiloni.  environ  à  vol  d<d^(  au  di'  rextrème  pointe  X.  de  Tari-ondis- 
senienl  de  Loiiduu.  C'est  par  son  ariluent,la  l'icunr^  (pi'elle  recueille  les  eaux  du  dé'par- 
lenieul. 
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I.a    l'iritiii',   i|iii  a  s;i   viHiii-i'  :iii    Mmil    Aiiiluti/c-    '.'.".1    m      il:iii~   lu   (  .ni./.-,  :i    Ir.n.i-.-. 

lin-  rr  i|i-|i:ir|i-llli-|il.  n-ux  de-  l;i   Il:illlr-\ii-iiiir  cl   de  |:i  t   li.ii  i-iili'.  i|iiMiiil  .II.-  |Hiii-li.-  |iMi- 

.1  III.  <l:ili>  ccliii  :iiii|licl  i-llc  .1    pri^lr  xili  liiilii  i-l  i>ii  mHi   ri. m-  r-l    .l'inx  ii  ..m    lir.   Ivil,,;ii. 

;|-  uni'  loiii.nii-111'  liil.ilc  i|i-  r»?."!.  KWv  ili'x-i'iiil  |>li--i|il''  l'ii  lii.'lii-il|iilh-  lin  >  mii  \  .  IuilikimI 
v\;iillrs-Liliniii/iiii-.  |iiii>  I  l-li'-.Ioiird.iiii.  Ili-  crlli-  diTiiii'ic  \i\\f  \\\->\m  .1  l.ii>.».i<'  li-  1  Iki- 

liMiix.  >oii  irsi--l  i'\lri'-iin'iiiiMil  |iilhiri'si|ii<-  ;  >nii  lil  r-l  iMiili,iri;i^>-i-  di-  ims  il  d  ilnU 

ili'  vrriliiri'.  A  parlir  di"  l.iis^ai-.  rllc  rmili-  :iii  \.  N.  (  »..  |i;i<-i'  au  |iii'd  de- 1  .liauviLMiy.  \  \<\i\ 
irt;  |V-<iil:il.  un   ili->   |diis  riiriruv  du    l'iiilmi.  Au   d'-hi.  >a   l'i\i-   l'.  i->-I  :iri'iiiii|ijiL.'iii'i'   di' 

'lliiii-^  iliii  la  diiiiiiiii-iil  ih-  ■'■<>  m  l'iiviriui  |UM|iruii  |"-ii  i-ii  aiiioiil  dr  ltiiiiii<-iiilMal<>ui  n 
-a  li\f  d.  Idlii.'!-  le  |iii'd  d'atlllr?-  ciilliiir-.  i|ui    la  ^iii|ili>iMlii-lil  ili-  la  uic'un'  liaiili-iii'    lu 
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'iiioiil  di-  >.on  coullurul  aviM-  le  Claiu  à  Ceiioii.  sa  valli'i'  s"i-lari.'it :  cllr  iraiiiic  l»aiii.'i''. 
qu'i'llc  laissi-  sut-  sa  rive  d.  el  quitte  le  dé[iarl«'iiii'id  iiuiir  ci'lui  dludri'-cll.ciii-'-.  apivs 
sV^lre  tfrossie  de  la  Creuse  au  I3ec-des-Kaux. 

Ses  aniiieiils  soiil.  en  dehors  d'un  ruisseau  (jui  lui  amène  à  d.  les  eaux  île  la  fnn^l  di- 
l'Iessac  l'I  iriiii  autre  ruisseau  à  i^.  où  se  déversent  quelques  élaii^'s  au  N.-IC.  di- 
l'ressac  :  —  irive  d.)  la  Gminle  Blounic,  qui  natt  en  Cliarenle,  s'aiignieule  de  iioudueux 
ruisseaux,  traverse  un  petit  étaiitr  en  anionl  de  Liii'Iia|il.  reroil  (rive  tr.)  le  déversoir  dr 
l'élani,'  des  Forares,  (rive  d.l  VVsop.  boit  (rive  d.l  la  Frunrhc  Doirc  el,  se  ra|i|ii'orliant 
iiiseiisibleinent  de  la  Vienne,  s'y  perd  à  ô  kiloni.  en  amont  de  I,ussar-Ies-Chi1leau\  :  — 
irive  d.l  la  /V/i7e  Blounlc,  qui  a  sa  source  à  la  limite  de  la  Haute-Vieiiiie.  s'arrroM  i\<- 
quelques  ruisseaux  et  vient  se  jeter  dans  la  ^'ielllle  au  point  même  où  liiiit  la  <;i:iiidi- 
Blourde;  —  (rive  g.)  la  Dive  centrale:  —  (rive  g.)  le  Clain.  né  en  Cliareut<-,  tout  pris  de 
•  '.onfoleiis.  qui  s'infléchit  vers  l'O..  en  un  cours  sinueux,  décrit  un  arc  de  crri-li-  dont  h- 
sommet  est  vers  Poitiers  et  vient  tomber  dans  la  Vienne  en  amont  de  CliAli-lleiaiill, 
après  avoir  arrosé  Uenray.  la  Nilledieii,  Poitiers, et  laissé  SaiiitGenri.'i'i  à  I  Uiloiii.  di-  sa 
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rive  d.;  cette  jolie  l'iviére.  itroroïKiéiiieiit  eiicaissce.  aux  eaux  ilaires,  lenoU  successive- 
mont  :  (rive  g.)  le  Payi-oux,  qui  li-averse  rétang  de  Conibourg  et  reçoit  le  trop-plein 
d'élangs  moins  inijjoi'lants;  (rive  g.)  la  Dive  du  Sud,  qui  décrit  de  nombreux  méandres, 
arrose  Coulié  et  recueille  (rive  d.j  la  Bouleure.  rivière  non  moins  sinueuse,  avant  de 
tomber  dans  le  Claiii;  (rive  g.)  la  Vonne,  sinueuse  comme  les  précédents  cours  d'eau  et 
comme  tons  les  affluents  du  Clain,  qui  a  sa  source  dans  le  département  des  Deux-Sèvres, 
conle  dans  le  vallon  où  ont  été  découverles  les  ruines  romaines  d'Herbord,  passe  au  pied 
lie  la  colline  qui  porte  Lusignan,  se  grossit  (rive  g.)  du  Palak  où  tombe  (rive  g.)  la 
Itliume.  et  gagne  le  Clain  à  Vivonne;  (rive  d.)  la  Clouêre,  née  à  la  limite  du  département, 
au  S.  O.  d'Availles-,  baigne  Gençay,  laisse  sur  sa  rive  d.  le  plateau  de  Tliorus  couvert 
de  monumenls  mégalithiques,  recueille  des  fontaines  importantes  et  gagne  le  Clain  à 
4  kilom.  en  aval  de  Vivonne;  (rive  d.)  le  Miosson;  ù'ive  g.)  XnBoivre,  qui  a  sa  source  à  la 
limite  du  département  des  Deux-Sèvres,  coule  dans  une  étroite  vallée,  contourne  Poitiers 
à  10.,  où  elle  rejoint  le  Clain;  (rive  g.)  YAuzances  dont  la  source  avoisine  celle  de  la 
Yonne  dans  le  département  des  Deux-Sèvres,  qui  se  grossit  irive  g.;  de  la  Vendeloigne 
et  arrose  Vouillé;  (rive  g.)  la  Pallue;  —  (rive  d.)  VAitzon.  qui  recueille  par  sa  rive  d. 
quelques  petits  affluents;  —  (rive  g.)  VEniitjiie,  qui  baigne  Lencloîtreet  tombe  à  Chàlel- 
lerault  dans  la  Vienne  près  de  la  Manufacture  nationale  d'armes;  —  (rive  d.)  la  Creuse, 
charmante  lùvière  aux  eaux  claires,  qui  n'appartient  que  par  sa  live  g.  et  pendant 
40  kilom.  au  département:  elle  vient  du  département  auquel  elle  a  donné  son  nom  et 
traverse  ceux  de  l'Indre  el  d'Indre-et-Loire  avant  de  toucher  celui  de  la  Vienne, 
dans  lequel  elle  s'augmente  (rive  g.i  d'un  fort  affluent,  la  Gartempe;  cette  rivière, 
tlont  la  largeur  moyenne  dans  le  département  est  de  .">(•  m.  environ,  vient  de  la 
Creuse,  traverse  le  département  de  la  Haute-Vienne.  j)énètre  dans  celui  de  la  Vienne 
au  S.  de  Montmorillon,  coule  parallèlement  à  la  Vienne,  traverse  JlontmoriUon, 
St-Savin,  où  l'on  admire  l'un  des  plus  beaux  monumenls  du  xi'  s.  que  l'on  puisse 
rencontrer  en  France,  son  église,  fort  bien  restaurée;  se  grossit  (rive  d.)  de 
YAnglin,  dont  le  cours  atteint  à  peine  H  kilom.  dans  le  département;  mais  cette 
dernière  rivière  a  (rive  g.)  deux  tributaires  qui  traversent  l'arrondissement  de  Montmo- 
rillon :  la  Benaize  et  le  SnVercm.  La  Benaize,  qui  a  sa  source  dans  la  Haute-Vienne,  s'aug- 
mente (rive  g.)  de  YAsse  et  du  ruisseau  de  Narahlon,  arrose  la  Trimouille  et  recueille 
encore  (rive  d.)  le  ruisseau  de  Covc/ion  avant  de  passer  dans  le  département  de  l'Indre; 
le  Salleron,  qui  coule  entre  la  Benaize  et  la  Gartempe.  est  aussi  originaire  de  la  Haute- 
Vienne;  il  sépare  quelque  temps  le  département  de  la  Haute-Vienne  de  celui  do  la 
Vienne,  se  rapproche  de  la  Benaize  comme  pour  s'y  jeter,  s'en  éloigne  bientôt  à 
la  hauteur  de  la  Trimouille.  oblique  légèrement  au  N.-\.-0.  et  quitte  le  département,  ne 
s'élant  guère  accru  que  de  quelques  ruisseaux. 

En  dehors  du  département,  la  Vienne  reçoit  encore  :  (rive  g.)  la  Veude.  grossie  (rive  g.) 
du  Mable;  (rive  g.)  le  Négron  qui  naît  à  l'E.  de  Loudun:  (rive  g,)  par  le  Thouet,  la  Dive 
du  No)-d,  rivière  abondante  dont  la  source  est  au  S.  0.  de  Mirebeau.  qui  quitte  un  instant 
le  département,  puis  y  rentre  aussitôt  pour  baigner  Moncontour.où  elle  boit  (rive  d.)  la 
rivière  de  Sauves,  traverse  une  région  marécageuse  où  lui  parvient  (rive  d.)  la  Briaude, 
coule  ensuite  canalisée  depuis  Pas-de-Jeu  jusqu'à  son  confluent  avec  le  Thouet,  en 
amont  duquel  elle  se  gonfle  encore  (rive  d.)  de  la  Petite  Maine  accrue  (rive  g.)  de  la 
Burouse  qui  arrose  les  Trois-Moutiers,  chef-lieu  de  canton  aux  environs  duquel  abondent 
les  monuments  mégalithiques. 

La  Charente  n'appartient  au  département  que  par  le  demicerde  qu'elle  décrit  dans 
l'arrondissement  de  Civray  ;  le  fleuve  a  sa  source  dans  le  département  de  la  Haute- 
Vienne,  au  S.-O.  de  Rochechouart  :  il  passe  ensuite  dans  le  département  auquel  il  a 


-.lUrtP.OlX.  —   \iii \Miiiyi'.    I...1I.  |. 


(loniKj  son  uoiM,  |iiii'-  |i;i|-  l.'.")!!!..  ilaiis  ci'liii  de  \:\  \  iciirii'  i)ii  son  cours,  lorl  siiuiciix, 
atteint  une  <.in;ir;inl;iini-  lir  kiloni.  l-llr  y  iveoil  ii-ivc  d.i  le  /'/•«(/is-./i  qui  sert  nn  in-l;iiil  i\r 
limite  commune  ;ni\  ilenx  i|i-|i:ii|i'niriil>,  lU-  l.i  Charenir  l'I  i\r  la  N'ii'iuie.  laisM'  (_;liai-i-on\ 
à  1500  m.  de  sa  rive  d.  el  .an  [ni>inriil  ih-  (|iiilli-r  Ir  (|i'|iarli.-nii'nl.  rernrillr  ■  rivci;.  i  la  ■'iuiinede. 

La  Sèvre  l\'io)'taisr.  i|ni  ne  louelie  |ias  niénir  le  ili'|iarlenienl .  n'y  reroil  ancmi  ariluenl  ; 
mais  les  eaux  rei-nejllies  snr  li's  plaleanv  de  liondli'  i-l  de  Saiid-Sauvanl.  au  S.-O.  île 
Lusitcnan.  voul  Imaner  les  sonrres  de  l'ain|ii(pnN.  l'iuie  des  deux  Ijranches  de  cette 
limi)ide  rivière. 

Étangs.  Marais.  Si  les  (Maiiirs  sonl  nonihi-enx.  snrioni  dans  les  arrondissements  de 
Civray  et  de  Montmorillon.  en  revanehe.  ils  noid  Ions  (|iruiie  surface  insigniliante.  On 
compte  environ  900  hectares  [xmr  la  lolalili-  de  leur  sii]ierlic|e. 

On  ne.trouve  de  marais  que  dans  les  vallées  de  la  Di\e  du  Nord  el  de  sou  aflluent  la 
liriaude. 

Eaux  minérales.  On  comple  dans  le  déparlemenl  un  cerlain  nombre  de  sources 
ferrugineuses  ou  sulfureuses  qui  ne  sont  pas  exploitées.  Dans  la  première  catégorie,  nous 
citerons  celles  de  Lhomnuiizé  et  de  Sainl-f^yi':  dans  la  seconde  celles  de  Saint-Cyr.  Sainl- 
Genest  et  de  Vendeuvre-du-Poilon.  On  lionvi-  encore  des  sources  minérales  à  la  Tri- 
mouille;  celles  dites  d'Availles-Liniouzine.  IVoides.  cldorni-ées  sodiques.  jaillissent  en 
réalité  à  Abzac  (Cliai-entei. 

Les  seules  soni'ces  exploitées  sont  celles  de  la  lioclie-Posay,  au  nombre-  de  5.  alcalines 
et  salines,  d'une  tempérai ure  de  !!";>.  Elles  jaillissent  à  11  Uilom.  au  S.  de  la  ville  et 
sont  exploitées  depuis  ISOS.  On  les  ulilis(^  pour  les  usages  inlerne  et  externe.  En  1809, 
l'élalilissemenl  a  reçu  'ils  baigneurs  et  a  expédié  àllOO  liti-es  d'eau. 

Climat 

Le  départcraenl  tout  entier  est  rangé  sous  l'influence  du  climat  Qirondin,  dont  le  propre  est  d'être 
tempéré.  La  moyenne  de  la  température  annuelle  est  de  H",  supérieure  à  celle  de  Paris,  mais  infé- 
rieure à  celle  de  Borde.uix.  ce  cpii  s'ex[illi[uc  aisément,  d'une  part,  par  l'éloignemenl  plus  grand 
de  l'Océan  el  d'autre  imil   par  l'allilude  moyenne  de  la  Vienne  dépassant  celle  de  la  (jironde. 

La  hauteur  moyenne  annuelle  do  la  pluie  est  inférieure  à  la  moyenne  annuelle  de  la  France;  elle 
n'est  ipie  de  0  m.  (iO.  .\  f>nilicrs.  cette  moyenne  s'élève  même  à  0  m.  (>S.  Les  venis  dominants 
sont  ceux  du  S.  O.  el  de  l'O. 

On  compte  dans  le  déparlement  cinq  postes  d'ohservalions  udométriques  et  anémométriques, 
où  sont  faites  également  des  oljservaliuns  de  foute  nature;  les  postes  se  trouvent  à  Poitiers, 
Buxeuil.  I.ussac-les-Château\'.  (  lliàlelleinull  el  Montmoi'illon.  g 

Il  cxisie  en  outre  S  postes  il'eli-ei\alloa~  liydrométrlques.  dont  •"  sui-  la  \ienne,  à  Availles- 
Limouzine,  Lussac-les-Cliàteaux  el  ('.hàlellei-.inlt:  2  sur  le  Clain,  à  l^oitiers  et  Vivonne,-  2  sur  la 
Creuse  à  La  Roche-Posay  el  Buxeuil  et  1  sur  la  Gartempe,  ;i  Montmorillon.  Ces  postes 
annoncent  les  crues  des  rivien'-  et  prc\  lenrent  en  ca-  d'Inondalion. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  007.057  hectares  (Cadastrej. 
PorCLATioN  iliiOli  :  r.no.OCw  habilanls. 
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MONTMOrULLON. 


LI?-rU    \>\.<   •  AM>i\- 

.:tierii  .   ■   .   ■   l.ii-ii;ii;iii.   MiirluMii.   Nouvilli-,    l'oilici's    \.    l'.nli.i-    >,    .<:iiiii  <i.'..|-,,,    v. ,,,,,. 
Jiili<-iil'.\i-.  l;i  Vilk'ilii-ii.  \  iM \  .«iiill.-. 

,  iltller'i'il!- .  t'.li;'ili'l|or;iiiU,   U;iti!;f.  Lfii;iir<in-L  >-i'.iii.  LiMiiloitn*.    l'ii'liiii.iiliii     \  ..iiii.Miil--.iir- 
Vi.-iiii... 
,.,,y.      .  A\iiilli-— Liiiiuii/iii.-.  ('.ii.in..ii\.  r.iM.iy.  (..imIi...  (;.m.,.i\. 

;.  iKiiiii  •   .       ■   l.oii.liiii.  Moiio.iiiloiii-.  M..11I- -lu-iiiii.-ii.--.  !<■-   I  I..I-.M..11II.-I-. 
ihiltmorill;,!  .  i:iiaiivii;ii>.    ri-lo-.l.>iii-.l;iiii.    Lii>sa.-  k--i;ii  iUmiiv.    M.iiilni.ii  illoii,    S.iiiil  Sniii,    l.i 
Tiiiii. mille. 

CULTES.  Culte  catholique,  rjvc.lif  :  1'..iIi.t-.  .'-iiu.'-  .hiii-  I.-   m     -  .   -iilVi;ij;.ml  .1.-   I'...r.l.  .m,\. 

1    .1111  iiiDiiiiMit.iii.- lit  M  1.1  |iiiiviii.-i.  .!.•  Iliiiiiurs  on  IT'.Hl.  i  ;.•  ,11. ..■.•-( |irrii.l  \<-~  .l.'ii\  .|.'|..ii  ic- 

iii.Mil»  «11-  la  Vi.'iin.'  cl  «los  LIpiix-S.'mos  .-l  .•.inii>U-  OU  .iir.-,  :.7  i  -ii.-.iii-.:il.-i  .(  •.«:  vi.-.iii.iK  i.ln- 

l>ii.-s   par  ri';ial.   P..Jliorr;  i»)--.-.!.-   un  :-riiiiiiain-  .li...-.->alii.   \.<-  .l.|..irl ni   i...".-.!..  un  ..ilain 

iioniliro  di-  «on naiil.-s  ii'lii;ifHso-    .llioniini-.   -■..(•.•ii|..uil  .l'.-M-.-ii:n<in.nl.  .I.-   i.n.li.  .1I1..11  .t 

■IVluilcs  (abliayc  «le   l.imi;;.-';  ruiic  .IVIIo-  .1  sa  inai-iMi-iiu-ie  à    l".>ili.i>.   l.<-i  .Minniunaiil.-  i.li- 
_;.-u-i's  di!   fi-mini'-.  n Inoiisf».  s. ml   m.ii.m's  â  la   w-  .•..nlcnii.laliM-,  a    ri-ii-.-i.jn.-iii.'lil   .i  aiiv 

ivros  i-|iarilal>li-<:   |ilii-i.-iirs   ..ni   .-iial.-ni.'iil    l.'iu    ni.nsimnni.-   .lan-    1.-    .I..|..irl.' ni     r.iL.iK 

,..imii  Ir-s   iiMi'iiiiai:.--  .•.'ii\  .!.•  N.-ll.-.l.- l.l.'l-  .'l  .!.•   Sl.--l;a.l.-i;.m.l.-  a  {• r-.  •!.•   >l-Mailiti    1 

l.iyni;...  <le  Sl.-<:r..i\  à  Mi:;n.",  .le  ?l  li.   1.  I.aino  à  Mai.j.iv  .-I  .lu  Sa.r.--(:.iiir  .1  ll.iiii;.-. 

Culte  protestanl.  On  .omi.lc  |.lus  .U-  iniKI  |.riil.-ilanls  lalla.ln-  .iu\  .iilV.rrnl..^  .-.mlr-s -.  la- 

dép-irienuMil  .li-  la  Moi  mu-  nv>..ilil  au   cm-i-lour  .!.•  I.u-iv-naii.  .|ui  fait   |i.uli..  .1.-  I.i   :.    .  n.  un- 
scri|ilion  -.Nn...lali'  (...ur  lo  .ull.-  rérorni.-.  I.V-uliso  .1,-  l.usliiiian  a  .1.-  ann.'M--  .1  (  a-ll.'-l  lA.-.  aull 

cl  à   C.uiilimil.i.-r-.  N.-uvill.-   .■^^l  I.-  :-i.''L'.-  .riuie   .•uli-f  -lo   l.i  Su-ii-l.'-  .vanii.'-li.iur   .1.-  Iran |iii 

ronipt'-  l>l"-i>'iir-  ann.'M>- .m  si-ilioii-  .laM<  l.'  .I.'|'arlfiii.-nl.  Il.mlllr  est  .-^aL-niiMil  !<•  -i.';;.-  -l'un.- 
i;t:li->-  «■•v.iiii;.'li.|Ui-  lilir.'  .iv.i:  I  lonii.l<>  cl  .les  ailin-rcnl-  a  l'oili.-r-. 

Culte  Israélite.  I..'  noiiilu-c  ilc-;  a.llicrcal-  ; -ullc  .-->!  nul. 

ARMÉE,  là-  d.'p.irIciMcnl   re>si>rlil  à  la  '.l'  rcL'i'm   niilll.iir.-  .(ui  i-.«ini.rcn.l  ."i  .lci..uliMiicnls  pt 

-Hl..livisioii>  lie  r.'vi.in.  .lonl  ■-'..elles  .le  l'.illicrs  cl  .le  Cliàl.'il.-raull.  lui  a|.|.arlieniicnl  l..-s 
li.m|.es  .|iii  CM  .|.-|.cn.li-nl  r..nl  iKuli.-  .lu  "J  «-.ups  .l'.inni'..  .I.ml  le  .hclli.'ii  .-I  Tours.  I..i  i;annsim 
de  Châtellerault  •uinprcn.l  l.i  I*.  <;.  .l'un  rci.'iiii>'nl  .rinLaiilcn.' ;  .-.'II.'  .!.•  Poitiers  un  ri-i:inicnl 
■rii.r.iiil.-ri.'  cl  .leux  r.'-siiiierils  .larlillcri.-.  !..•  .l.-parl.-in.Mil  1.-- ..rlil  à  l.i  '■<■  Ici; !.•  (icn.lanncn.'. 

JUSTICE.   Lo  dcparlciiionl  res-orlil  à  la  Cour  d'appel   de    Poitiers.  Il  c\i>l.'   I   Tribunal  de 

1     Instance  à   l'oillers  1011   «•  lii-nl  la   Cour  d'assises,  à  1  ;ii.'ili>llciaiill.  à  »:i\r;i\.  à  1...U.I I  a 

:..nlniiirill.m.    lui   oulre.   on    Ironvi-   I    Tribunal  de    commerce  à    l'.iilicrs    .•!     1    <  ;Ii.'iI.-II.m.iii11. 

Conseil  de  Prud'hommes  à  l'oiliers  ri  à  Cli.'il.-II.Tanll  .-l  1  Justice  de  Paix  .l.iii-  .  I..i.iin 
.1.-.  "l  .■.•.MI..11-. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE,  I..'  .léparleni.'nl  ress..rlil    .'1    l'Académie  de  Poitiers,  .pii  i-oin- 

i.-Mil  .S  ilcparli-inenls  :  Vienne.  Cliarenl.'.  l'.liai-.Mil.'Inl.'i  i.'ini'.  Imli.-.  IimIi.-.'I  Ion.'.  l'.'UX- 
-■■vres.  Vemlce,  llnule-Vienin-. 

I.'ciiseii:i -ni    snp.'-ricnr  e.unpr.-n.i.  à    ri'niv.-r-il.-  .1.-   l>.«iliiM-.   nii.-  Faculté  de   droit    Ir.'^s 

iiporlanle.  uni-  Faculté  des  sciences,  une  Faculté  des  lettres  .'t   École  préparatoire  de 

médecine  et  de  pharmacie.  Kii  l!M)l  rUniv.isit.-  .1.-  j'.iili.-i-  a  .■.mipl.'-  SOO  ,lii.li,Hi|s. 

I  .■ns.-n.'iieiiienl  se.-.m.l.iirc  .-.jinpion.!.  | •  les  ■.'ari.ons.  iiii  lycée  à  l'.iiliers.  un  collège  com- 
munal à  tlli.ilelleraull.  Civrav  cl  l.ou.liin:  un  petit  séminaire  à  M..nlnn.iill.>n.  .1' -  établisse- 
ments libres  à  Poitiers  iX). 

I.'cMsei'jni'iiieiil  (iriniaire  re.-rulc  ses  professeurs  à  l'école  normale  d  instituteurs    .i\< le 

■III. •\ei  cl  .1  l'école  normale  d'institutrices  ■,iver  éi-iile  aiin.'vci  .1.-  {'..iln-is  II  .-m-I.'  .1  l'i-ilicrs 
.    écoles  primaires  supérieures,   l'iini'   pour  le*  iiarçons  cl    raiilie  pimr  l.-s   lillc.    Il   >  .1  .les 

ours  complémentaires  p.mr  liarijims  .-i  ('.liaiiviiinv.  M..iilni..rill.m   cl   \.-u\llle.  cl   pour  llll.'s  :'i 

i..il.-II.Manll  .-I  l'..iliei-s.  On  Iroiivi!  .Ii-s  pensionnats  primaires  à  <'.|i;ilcllciaiill.  I...11.I1111.  I.'i-i- 
-i.an,  Monlni'irilUiii  cl  l'oillers. 

Dans  lui  aiilre  .u-.lre  .li.lces  signalons  Tlveole  «le  ilessin  et  il"aiiliil..lMr.-  .le  I'..ilii-is 


Lp  dépai-lemeiil  rc>S(irlU  ciumuc  ;i  runijinlis-ciiii'iil  iiiiii(-i'.il(i£;ii|UO  do  l'oilioiv.  t,,ii^  ni-romlis- 
semenl  de  Tours  (Division  du  Cleiilrp),  ;i  l;i  i"  ivgion  .-inrii-dlc  (O.i:  à  la  'Ji- ConsciMilioii  loroslii'i'e 
(Nioi-li:  ;i  la  11-  Iiisi^PClioii  des  I'umIs  cl  llliaiis-ci-s. 

Agriculture 

l.n  iialnrc  livs  \;u-ioe  du  sol  dans  le  di-iiai-U'iiiciit  i\r  la  \iciinc  lail  f|iril  |iiv-cnto  des  diUVM'fUces 
iui|HiÈlanlos    au    poiMl    de    \uc  de    la    Ici-lildr.  I.a  rulliU'O   a    l'ail    (l'ilainruicnl    dr  Lirands  |iii>i;|-ès 

dans    CCS  dLM-liioro--    anuccs  :    mai-    rl|.>    |.iiun-ail    cin-.irc    i-hc    : 'linrcc.    iiii'-nic    en    ^d    iiii;rat. 

L'aiTundisMMUCMl  le  plus  Iciiili-  i-\  le  mieux  ridli\r  c~l  celui  de  CiM-av.  on  ],■  chàlaiL;rMer  alleinl 
de  belles  proporlions.  I,"ai-ro!idis~iuncid  i\r  l'nilier-  |iiiidiiil  surloul  de-  crieales,  du  vin  et 
des  légumes:  celui  de  (lliàtcdlei-aull.  du  cliaini-e.  des  lé;;uuies  cl  ili'-  liuds,  paiiieuliécenuMit 
dans  le  canlon  de  l.eneloilie  :  ccdui  de  l.duduu.  de  l'crtie  et  i\\\  vin  blanc  c>limc  (<'anton  des 
Trois-Moùliei-s)  :  enlin.  dan-  cidui  de  Mindmniillim.  un  lr"U\e  encore  une  surface  considérable 
occupée  par  des  brande-  ou  li'cre-  inrulle-.  \'niei  le  tableau  île  la  slali-liiiue  ;ii;i-icole  pour  les 
céréales  en  IS'i'.i  : 

ProihicUoii 
X.IKIO  lieclol. 

'i.diâ.or.u 

1-J.j'20 


CuUiucs  Surface  l'ni.lucliuii  |  Cidlico  Sinlac 

Tromenl   .    .     lUO.-iril)  hectares  'J.l-J'.i.',i'.m  beclol.    !    Sarrasin.    .    .  77(1  liecl 


Méteil    .    .    .         .-.'i.MI 
S"ii,'le    .    .  (i.SIK 

Or-e  ....        '2-2.  r,D 

I.a  même  amn-e.  l.i  poi 
1  2.S(»:ilO  <piinlau\.  1,»  eull 
duclion  fourragère  : 


(17 

(>20 

.\voine. 

M 

.  iriii 

i:.7 

-l'H) 

Maïs.    .   - 

1 

.11(1 

.MU 

Ii7ll 

>  lie   lei-re   a    ui-cupé   '25950   hectares   et    fourni   un   rendement   de 
du  lopinandiniu'  prouresse.  Wdci  niainlenanl  le   tableau  de  la  pro- 


P  rai  ri  es     \ 

ai'liricielles 


Ilerlares  OiiiiUau.v  i  Hectares  Ouinloiix 

Trélle.    .    .    .           17.',i.Mi  7'.ill.ll-20  j  Belleraves  fonrr.ii^ére-    .    .  '.i.àOll  I.;i0l.470 

Luzerne     .        .       '25. (du  1.155..V2tl  I    l'rés  naturels 5I.'.1S0  l.'2i."..'280 

Sainfoin.    .    .    .       '25.!)-2(l  llNILMlO  j    Herbaije-. '25(1  (1.1150 

Les  culture-  indii-lrielle-  >ont  [icu  impoilanle-  el  ne  coinprenneni  que  le  colza  cl  le  clianxrc. 
Le  colza  a  occnpi-  une  surface  de  ■25(»  heclares  el  produil  501(1  hecloliire-  de  L;raiiie<.  (Iiiani  au 
chanvre,  le  rendement  a  élé  de  'iS'.t7  ipiinlaux  eu  lil,is-e  el  de  5',l7(i  en  i;r.iine  pnnr  iuh^  -urface  de 
850  hcclare- 

La  vii;ii.-  oieupail  en  IS'.i'.i  nue  surfaci>  de  lli5Ml  lieelares  ilonl  (il7ii  pliiité-  en  cépanes  améri- 
cains. Ile  IS7i'>  à  |.s;if|.  le  pliyllo\ei-.i  a  .unanli  27  125  beel.ire-i  1(11211  liecl;ire<  ré^isleid  encore 
aujourd'hui,  .\\ard  fapiiarilion  de  la  ni.iladie.  un  lieelire  de  siuiie  \.dail  de  5(1011  it  àOllO  IV.; 
aujoiu-d'hui  une  vigne  greffée  de  i  à  5  au-  \aul  de  5111111  a  Sllllll  fr,  rbeelare:  le  \in  bl.anc  \.alant 
autrefois  de  10  à  15  fr.  rhcclol.,  se  iiaye  aujourd'hui  de  '25  à  5tl  fj-.:  le  xin  roiu;e  de  même,  vendu 
de  '20  à  '25  fr.,  est  coté  de  W  h  ia  francs  rhectolitre.  Le  vin  l)lanc  ie  plus  e^limé  e-l  celui  du 
canlon  des  Trois-lMoùtiers  (Roifl'é.  Saix):  le  meilleur  vin  rouge  est  celui  de  l'arrondissemenl  de 
l'oiliers  I  lionnes.  fihampigny-le-Sec.  Dissais,  Jaulnay.  St-Georges:  celui  de  Chauvigny,  dans 
l'arrondissenienl  de  Montmorillon.  est  également  réputé.  La  pépinière  de  Moidlouis,  fjni  avait 
beaucoup  contribué  ;i  la  reconslilulion  du  vignoble,  a  élé  supprimée.  Il  reste  encore  fiupl(|ues 
vignes  d'essai  et  des  écoles  de  grelTase  (  Id  en  ISOOi.  La  récolle  de  cette  même  année  en  vin  s'est 

élevée  h  l'ûl'i  55(1  hecloliire-.  I.es  .libres  l'mil iei's  les  plus  répandus  soiil  b ver.  le  idiàlaignier  et 

ramandier.  l„a  produclion  friiiliere  s'e-l  élevée  à  10070  qiiinlauv  de  noiv.  '.iliOd  de  cliâlaignes, 
10.5S0  de  luaiiies  el   I5.55ll  de  | le-  ,'i  cidre  ayant  fourni   l2-.'iliS  hecloliire-;  de  cidie. 

La  Vienne  produit  en  dehoi-  de-  lé-nme-  ordin.iires.  de-  cl v  5  liaiile  liue  el  de-  polirons. 

Sur  environ  S500II  heclares  de  bois  et  de  forèls  que  renferme  le  déparlernenl,  on  compte 
0'2'25  hecl.  SO  a.  de  forêts  diunaniales,  dont  5'214  liecl.  71  a.  ;unénagés  en  futaie  et  le  resie  en 
taillis  sous  futaie.  Les  él.ibli-semenls  |iiiblics  n'en  possèdent  que  '205  hecl.  50  a.  traités  en  laillis 

sous  futaie.  Les  produil-  de  IS!i;i  ont  été  de  l(iSt5l  fr.  | r  le-  l'orêl-  domaniales  et  de  0C'2S  fr. 

pour  celles  des  établi—eineid-  |,iiblics.  I.'Klat  a  efreclue.  la  même  année.  IS5  hectares  de  planta- 
lions  en  chênes   et  résineuv.   C.ilons.  iiarmi   les   forêl-   les    j.lus   éteialues.   celles  de    :\loiilière 


-  ;'w  iii-oi.  ..]<■< :ii;iii-iiiT.iiiit(i:>i«tin'fi,  .  ii<-  \..iiiii.-  >i  iiii.i 

.     Miiioiiil  i<>IO  lii-.l.t.  (11-.  L.»  f..ri  I-  - |..ii|.|..>-  .1.- 

i:ils  -.niix;!!;!--.  il<-  |.iiliii-i  l'I  <!<•  fuiiiin--.  iii;ii-.  rii  |.i'lil  in 

Aiii-im  o->;ii  il«-  |ii»<-ii-iilliir«'  ii  ;i  «'li'  |ir,iliniu Isif.i. 

I.ii  iiii-iiii'  iimn-e.  mi   CLiuiilail    "1  i-.it  ; ii:iii\   .I'.--|hi  . 

I  liiTtt  il'cs|iri'<>  ;i-iiii-.  Sur  ll^.'iMl  ,iiiiiii:iii\  .rr-|iiT.-  lu. mi 
lUKTiUii  rcin:t;iis  :  cii  .mlii-.  "-jr.-ill  \,iilii's  mil  pimliiil  riO'.i: 
nanle>  mjiiI  li--  nn-o-  liiii..ii-ii.r. 
«rialnÎBi'.    bri'li'iini'.    iii,iiiri-lli-    il 

ii-se.    L;i     i-.K'i'    ">\iii"'     \:>    ru 

iiiiminiit  :  «m  lu-  ci.iiiiiljiil  ipu- 
•  OTO  rei>ii'--iMiUiiil-. .-ix :iiil  f.Mii ni, 
iir     •i-illMiO     ,'iiiliii:inv     Imichw 

.70  i|iiiiil;m\    >\o  l;iiin-.   l/i'-pt-C' 

'iciiio,  où  il..iiiiii<'  la  rai-c  cra.ni- 
ii;iiso.  r..iii|>tait  S'.icr.»  siiji-U. 
Kiilln,  lV<|iii.>  lapiiiie  avait  •JK.V.O 
if|>ri--ciilaiil~.  1.1'  lail  ilrs  .•liôvic* 
■   il  à   faire  uni'  es|ii'OC  ili'   polil 

•  >niaai"  en  foiiiK'  «lo  lioriilca|iiirli- 

.  Iinbirliou  -  el   fm-l  c>liiuc  ilaii~ 

■  l'ay-.  L.n  \olailIi'  fin-iiu'  iim- 
i.'risomre  rDiisiiir-raMc  :  siiilnul 
les  oies  el  les  (liiiilcs  ipii  ~i>iil 
|inrHriilièi°oiiieiil     i-colii'rclu-es. 

Ajoutons  rii  oiilio  inii'  ir.'jOO 
nulles  oui  |<r<.<liiil  i,:.s:<l  Uil.  .le 
liiirt  et  15  (SU  kil.  ■!<-  •irp.  I.Viis<>i- 
cneinciil  ayriinlo   <*~l    r<>iiiiii   par 

I  profcï'seur  ilrpaitoiiiciilal 
lyrii-ullure    el    eoinporlo     lics 

i-liaiiips  cl'expciiciii-i's  l'I  .le 
ilriiionslralioii,  aiii-i  .priiii  lalio- 
V  il.)ii-c  irniinly-es  atirieolps.  (;lia- 

II  lies  nrroiiilisscinpnl.'S  île  <'.li.'i- 
'  llcraiill  el  .le  Civray  pusse. le. 
fil  oiilre,  une  chaire  spéciale 
d'.isriciiltiire. 
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I.a  Vienne  nesl  pas  un  .l.-pai-lc-  MONTMORIl.I.ON.  -  nir.p.ili'  >.|.iil.r:  I.-  .lil.'  i).-i..i;..ii.'. 

ment  in.lii-lriej.   A  pail  la  manu- 
facture d'armes  île  ('.liàlelliTaiill.  <.ii  ne  pi.iiiiail    iiiriilji.niiei-   aiienii   élalili-^eMieiil    iiii)  •  i  !:<■  I. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On   tioiixe  .lan-   l.-  .1.  paile ni  plii-ieiii»  uiMineiil»  il--  for 

ri  .1.-  manganèse  iii.'\|.l..il.-.  i:ii  IMK.l  .m  .iiinplail   lO-.!  carrières  souterraines,  il-. ni  ."'T  l'vpli.il..» 

«l'une  iiiaiiieiu  ...iiliiiiii'.  mil  ...•.  iip.'-  -ini  rnivrier-  i-t  i."i.en  mil  «iccup.'M  il'iine  ni.'iiiieie  lenipm: 

Fn  miliv,  il  y  av;iit  Mi-J  carrières  à  ciel  ouvert,  dmil  •1\'<  .-i  lra\ail  rmiliiiii  nul  «irriipé  IM  ..ii- 
viiei-s,    el    677,  e\pl<.il.'e-.    lenipnr.iiii'iiienl.    fii    mil     mciipe    l'il.'i.  l..i  pri.iliirlimi  ilr  Imil.--    <  e. 

•  iricres  s'esl  élevée  à  Ti-l'MW  m.  r.  pour  les  raiiiére-  -milenaiiie»;  el  à  ."'.i7:.(lll  m.  r    p.. m  ii-IIih 

•  iel  oiivorl.  le  lonl  il'uiie  valeiii- .le  I  iKK»  7,".»  fr.  I.es  e.niiiéies  .le  pierre  .le  I  >ill.-  .lu  l'..il..ii  -.iil 
leiiomniées.  Les  primipales  se  trouvent  .-i  Miuné-les-I.mir.lines.  .*^t-Julieii  r  Ai-.  .I.n.li.-.  el.  .  l're» 
«le  Mirelieau  se  Irnuxe  un  i:iscnicnl  de  faliin.    I.a   pi.-rre    à  eliaux    'e  liiiii\e  m  ;il...ii.l.ia..'  .lan» 

T.  IV.—  3.  Ml  ••■■!■  "I- 
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rariomlis^pmoiil  ili'  Monliiioiilloii.  Otilrc  les  fmir.s  ;i  cli;ui\  n«so/  iiouibioiix.  on  coiii])le  plusieuis- 
liiilerio.  liiiiiiirlciii-s,  poleiic^i  <l  l';ibrii|iies  de  liivaux  ilc  (Irninaijc. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Au  iiremicr  rang  se  Irouvc  la  minoterie  :  on  compte,  en  ofl'el. 
prè.-i  de  '.(OD  nionliiis  à  c;iu  ou  mus  par  le  venl.  Citons,  en  outre,  les  brasseries  de  CluUelloraull, 
Monlnionilon  et  Poitiers,  les  distilleries  et  les  vinaigreries  do  Chàtelleraull,  Jaulnay.  IVIisné, 
Mireheau,  Neuville,  Poitiers;  un  nombre  considérable  d"huileries  disséminées  un  i)eu  partoni  :  la 
fabrique  de  gluten  de  Liguiié  :  les  macarons  renonmiés  de  Montmorillon.  L'industrie  du  bois 
est  surtout  ropréscidée  ]iar  les  scieries  niécanifiues  de  Cbâteller.-iull.  .iMidnay  et  Poitiers,  l'usine 
à  parqiicis  cl  nioubucs  de  Cdiauvliriiy. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  En  doliors  de  la  maïuiraclure  de  Chàtelleraull.  ces 
industi'ies  sont  presque  nulles.  En  ISPO,  on  ne  comptait  dans  le  dépailemcnl  que  5  fonderies  de 
seconde  fusion  disposant  de  7  cubilots.  Elles  ont  iu'oduil520  T.  de  fonte  d'une  valeur  approxi- 
mative de  117000  fr.  l,es  plus  importantes  se  trouvent  à  Montmorillon  qui  fabri(pie.  en  duMe, 
ainsi  que  Loudun,  des  ma=àiaes  agricoles.  Citons  encore  de  petites  forges  à  Lucliaid  et  à  \"er- 
riéres.  I.a  coutellerie  est  centralisée  dans  les  deux  bourgs  de  Cenon  et  de  Naintré,  qui  comp- 
leid  j  usines  fort  im|iortanles  sur  les  bords  du  Clain.  Celle  industrie,  qui  remonte  au  xiv  s.. 
très  florissante  au  xviir  s.,  a  abandonné  Chàtelleraull,  qui  n'est  plus  guère  qu'un  centre  poni' 
1.1  vente.  Les  principales  usines  sont  celles  du  Prieure  de  Cenon,  de  Chezelles  et  de 
Domine. 

La  manufacture  d'armes  de  CMiàlellerault  ne  date  que  de  1813;  son  importance  est  toute 
récente.  Elle  comporte  un  outillage  très  perfectionné.  Elle  est  seule  en  France  à  produire  l'arme 
blanche;  on  y  fabrique,  en  outre,  les  armes  à  feu.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  y  est  fort 
variable.  Il  a  quelquefois  alteini  3riOU. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  Elles  ne  comprennenl  que  les  fabriques  de  bougies,  cierges  et 
cliandelles  de  (  h.'ileller.-iult.  Loudun.  Mirebcau  et  Poitiers. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  La  laine  est  fdée  à  Jlarnay.  le  chanvre  à  Ligugé.  La  passemen- 
terie, le  tulle  et  le^  dentelles  occupent  quelques  bras  à  Loudun:  les  serges  et  les  gros  draps 
proviennent  de  Civray.  l'.hàteau-Larclier.  Coubé,  I.usignan,  Poitiers,  La  Roche-Posay,  SnMli;é.  La 
Triniouill<'  et  Vivonne.  Lussac-les-Chàteaux  possède  une  corderie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Une  des  jilus  imporlantes  est  la  préparation  des  peaux  d'oies  et 
de  chevreaux  à  Poitiers.  Il  existe  des  tanneries  à  Verrières  et  au  Vigean:  des  mégisseries  h 
Chanxigny  et  à  Civray.  Enfin,  Bonneuil-Mntours.  Iteuil  el  Vouneuil-sous-Biard  possèdent  des 
papeteries  imporlanles. 

En  -1800.  on  comi)tail  OUî  établissements  possédant  027  chaudières  ou  récipients  à  vapeur  e' 
développant  une  force  lot.dc  de  (iôOl  chevaux-vapeur  dont  204  inactifs. 

Commerce 

Le  département  importe  de  la  houille,  en  provenance  des  bas-ins  du  cenlre.  du  nord  de  la 
France  et  de  r.\ngleterre.  des  articles  d'épicerie  et  des  denrées  coloniales,  des  matières  premières, 
des  modes  et  nouveautés,  des  nieubles.  de  la  librairie,  des  articles  de  luxe,  des  animaux  de  bou- 
cherie, etc. 

Il  exporte  des  grains,  des  vins  el  liqueurs,  des  légumes  et  des  fruits,  des  bêtes  de  somme, 
des  bestiaux  (pour  l'approvisionnement  de  Paris,  le  département  a  occupé  le  i"  rang  de  la 
région  O.),  des  pierres  de  taille  et  des  pierres  meulières,  de  la  coutellerie,  des  peaux 
ouvrées. 

Poitiers  possède  une  Chambre  de  commerce  dont  In  circonscription  embrasse  tout  le  dépar- 
lement de  la  Vienne.  Parmi  les  120  succursales  de  la  Banque  de  France,  cette  ville  a  occupé  le 
76'  rang  pour  l'enseudjle  de  ses  opérations. 

Ajoutons  que,  sin-  les  00  kilom.  des  trois  rivières  navigables  du  département,  le  tiafic  est 
nul.  Le  bateau  à  vapeur  mis  à  flot  en  1.S82.  en  amont  du  barrage  de  Chàtelleraull,  sur  la  Vienne, 
n'est  utilisé  que  pour  le  transport  des  voyageurs  entre  Chàtelleraull  et  Cenon  et  seulement  dans 
la  belle  saison. 
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Voies  de  communication 


Clieiiiiiis  lie  for  (voie  normale)  . 
(voie  clroile)  . 

lioiiles  iKilioiiales 

Cheiiiins  vicinaux  de  gi-ande  coninv". 


kil. 

Û74.000 
Ô2.000 
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ordinaires r>.  Ià5.'2l 


i;i\iorcs  navigables 

Vienne  (du  conilucnt  avec  la  Creuse 

au  port  de  Cliitrél. 

Creuse    derniers  kiloin.'  du  cours) .   . 

Uive-du-Nord  (dePasde-Jeu  à  la  sortie 

du  département). 
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OITIERS.  paij.i|jlo  cité  bourgeoise,  occupe  une  situation  1res  iiillo- 
i-esquo  sur  un  plateau  rocheux  dont  les  pentes,  fort  raides,  s'incli- 
nent au  S.,  à  TE.,  et  au  X.,  vers  la  rive  g.  du  Clain,  à  TO.  vers  la 
rive  d.  de  son  alllueul.  la  Boi\re.  tiui  le  rejoint  au  N.  de  la  ville. 
A  part  un  isthme  étroit  au  S.  O.  'lue  franchit,  en  tunnel,  la  voie  fer- 
rée de  Paris  à  Bordeaux,  la  capitale  du  Poitou  est  coniplètcmeut 
entourée  par  ces  deux  rivières,  au  delà  desquelles  s'étendent  les 
faubourgs.  Le  promontoire  sur  lequel  la  ville  est  assise  fait  partie 
géûlogiquemenl  du  détroit  jurassique  reliant  le  bassin  de  Paris  a 
celui  du  Sud-Ouest.  C'est  par  ce  seuil,  resserré  entre  les  terres  gra- 
nitiques de  la  Vendée  et  du  Limousin,  que  passèrent  les  armées  ayant  Paris  pour  objectif  ou 
cherchant  à  altoindre  les  provinces  méridionales.  Ainsi  se  trouvent  expliqués  tous  les  fail- 
ménioraljles  de  Ihisloire  qui  se  sont  déroulés  à  Poitiers  ou  dans  ses  environs  immédiats. 

Poitiers  est  une  des  villes  les  plus  intéressantes  de  la  France;  ses  monuments  religieux,  sc- 
musues.  SOS  vieux  hùlels  et  ses  maisons  anciennes  retiennent  l'attention  du  touriste  et  de  lai- 
chéologue,  qui  aiment  à  parcourir  ses  rues  étroites,  tortueuses,  montantes,  à  contempler  de  la 
terrasse  <lc  Blossac  la  jolie  vallée  du  Clain.  au  bord  duquel  sont  amarrées  des  barques  nom- 
breuses, .la.lis  la  profonde  rivière  aux  eaux  claires  serpentait  à  travers  des  prairies,  aujourd'hu, 
remplacées  sur  la  rive  g.  par  des  jardins  lleurisles  et  potagers,  divisés  à  l'infini  et  d'où 
émei-irentde  petits  chalets  rudimentaires  dont  les  toits  coupent  la  verdure,  Le  lerrain  se  relève 
sur  la  rive  d.  et  l'on  v  découvre  de  grands  établissements  mililaires,  des  couvents  et  des  caserne>. 
Oulre  une  liane  circulaire  de  boulevards  bien  ombragés,  quelques  percées  nécessitées  par 
le  passa-e  de  lianes  de  tramways  y  ont  répandu  un  peu  d'air  et  de  lumière  autour  des  anciens 
monume"its  ou  bien  ont  fourni  l'emplacement  nécessaire  à  l'érection  ou  à  l'agrandissement  de 
monuments  modernes. 

Le  plus  vieux  monument  de  Poitiers  e^tle  Dolmen  de  la  Pierre-Levée,  au  faubourg  St-Saturnin.  ;  ■, 
Sisnalons  ensuite  les  quatre  .4 r«  de  /',„v;/«c.  seuls  restes  de  l'Aque.luc  romain  (lir  s.),  à  2  lùlom.  . .; 
S.-O.  de  la  ville,  sur  la  route  de  Bordeaux.  Un  monument  du  vi'  s..  XHijpoyée  marUjrmm.  a  ete  ,  r 
découvert  en   1870  sur  les  hauteurs  des  Dunes,  sur  la  rive  d.  <lu  C'.ain,  au-dessus  de  la  Pierre-   . 
Levée.  A  l'époque  romaine  Poitiers  eut  des  Arènes  dont  les  restes  sont  enclavés  dans  une  propriété 
privée,  des  Thenncs  sur  l'emplacement  desquels  on  édifia  au  xv«  s.  YécjlUe  Si-Germain.  Le  Temple 
St-.Jcna  ou  BdpUslrrc  iiv  s.)  est  l'un  des  édifices  chrétiens  les  i)lus  vieux  de  la  France,  sinon  le 
plus  xicux:  connue  son  nom  l'indique,  il  servait  aux  bai.tèmes  par  immersion,  et  l'on  voit  encore 
la  piscine  où  l'on   plongeait  les  néophytes.  L'édifice  porte  la  Iraee  visible  de 
seMienls  et  des  transformations  subies.  Parmi  les  monuments  religieux,  outre  l'église  St-Germain, 
un  autre  a  des  parties  remontant  au  xi^  s..  YcoUse  de  ilonlicmcvf,  ancienne  abbatiale  que  con- 
sacra le  pape  Urbain  II  en  1090.  altérée  au  xiir'  s.:  le  chœur  en  est  d'une  légèreté  remarquable 
et  comporte  des  arcadesau  pourtour.  Plusieurs  égUses  .lale.d  du  xir  s.,  mais  un  certam  nombre 
en   a    été   désaffecté:   nommou-   parmi  ces   dernières   :    r^l-Xiroh,^.  dont  on    retrouve  quelques 
ve-lines  dans  la  cour  d'un   liùtel:  i^Lc-OppoHune.  vm'iM\i'<^   au  xv-   s.   et  dont   on  voit  quelques 
restes  dans  la  rue  du  nuMnc  nom;  Sl-IIll«irc-la-Cctle.  dont  quelques  parties  sont  encastrées  dans 
le  couvent  des  Carmélites;  Sl-C,,Ua:L  donl  un  bas-coté  est  conservé  dans  la  chapelle  des  sœurs 
de  la  Miséricorde.  Au  premier  rang  des  autres  brille  Xotre-Dame-ta-Grande.  aujourd'hui  complè- 
tement isolée  et  restaurée,  mais  dont  la  nef'est  afi'reusemenl  i.einte.  La  partie  lapins  inlércssanle 
est  la  façade,  toute  ornée  de  sculptures:  à  l'intérieur  une  belle  fresque  du  xiii's.  orne  la  voùle  de 
l'abside.  St-Hilaire-lc-Gi-inid.  presipie   eidièrenient  restauré,   dont   le  chœur 
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il'imn  os|M-oc  ilp  »tv|iIo  cl  \o  li',iiwi>|il  ■^mil  <iiii'Ii-m--.,  |i,i— .•.li-  uih'  iuM  .iv.  t  un  lii|.| il  ,i.  ,  ,\  ,|,. 

i;liai|iic  roli';o[i  \i>il  à  riiiliM'Ioiii' <l<'  riiiifuv  iImiiKcmiiv  -,,ii-  Ii-  .i..rliii-  .iiiImi |.,ii(  il  ,,.-  i,-(,. 

qu'un  fiiililf  IniiH.-oti  ;iu<lc-;~u-i  'le  la  sani-lic:  l'ali-j.lc  cvl.'-i  i.-iiii.  .-l  |.-^  :il.s,.||.,l,-,  ,,,,,1  hcIii.-. 
sniiU-s.  N'iin  luiu  île  ccl  i-ilillrc  -<•  Irium-  li- Cm;,  ,•  >(.//i/,i,',r,  iju  \ii- -i.  ■•lmIi-imi-hI.  i|iii  -.mvhi  ilr 
Cftilier  au  <°.lKi|>ili'*>.  L"- .//iv.- >7>'./i',i>/.;/i"ii/'- a  uin-  nrfiln  vii's.ilr  -Ivli- aiiL-i'\lii.  |mi'ti-.I.  .■  iliin  im  i 

beau  olochfi-  rniuau  aluilant   un  porlail  ilu  w  <.  n'^laun' :  la  i'r\|i|i>  ri'iilcii iIh-  Ii-  i..iuI,i'.iii 

<lo  lYpou-ii' il.'  Clolaii.'  I".  r-lui  >\i-<  «aiiil.-;    \v'ii'"'>  «'l  l>i-.-ii.li-.  I.n  i.,il„'lriU  si  l'i.-,  ,.■  ,„„ 

CH   llt'ri,  par  llciui  II,  rni  irAniiIflfi  ri-  i>l  par  -a  (<• ir  i:ir- ■■  .l' A.piilaiiii-.  •{••ni  Ir  plu-  mihv 

vitrail  au  rlii'vcl  rcpruiluil  N-'i  oriiirios,  ne  fiil  ioii~arri-r  i|u.ipii-  -i.ii  arln'M'iM.iil  in  l'i?,i 
La  farailc  Iraliil  li'-;  ililTi-ivulc-i  rpinpii-s  ilo  sa  riin>lruiliiiii.  -mi  Iripli-  pnrlail  r-l  i.iih^  Jr  |i,-||,., 
sculptures;  le  tympan  du  milieu  repri'senle  lo  Jiii.ieiiifnl  ilrnin-r:  la  m-f  iiili-rii'uii-  r-l  il'uii  f;iaii.| 


MdNCOMOLn.  —   Chapelle-  ilii  Chdlcaii. 


cfTet  et  les  vitraux  du  clioeur  cl  des  croisillons  sont  do  tonte  lieanlé.  Ile  Véijlise  St-Porcluiire,  il 
n'y  a  d'intéressant  <pie  la  Tour  restaurée  en  1807;  le  reste  de  l'édilli-c  est  du  xvi-  s. 

lui  vieux  Chàtenu,  construction  militaire  élevée  au  xii"  s.  au  conduent  de  la  Huivre  avec  le 
I  1  lin,  remaniée  au  xv*  s.,  on  voit  encore  quelques  vestiges  :  tour  isolée,  parties  de  reinpnrls.  Au 
p'iint  opposé  de  la  ville,  au  S.-O.,  on  retrouve  la  plus  grande  partie  des  nan-ailles  aver  tours 
el  tourelles  (Tour  <)  l'Oiseau)  {xv  s.'.  La  terrasse  de  la  l'roiiiciuule  de  fllossne  s'.appuie  sur  «es 
murailles  au  S.  et  à  l'O.  Le  Palnis  de  Justice  est  installé  dans  l'ancien  Palais  des  ducs  d'Aipiilaiiic 
•■l  des  comtes  de  Poitiers,  dont  il  ne  lestc  que  la  Salle  des  Pas  Perdus  i-t  le  magnillque  llmijnn 
</,•  Mtiuherjon  que  l'on  devrait  liien  restaurer  et  isoler  des  maisons  particulii-res  qui  renlmirriil. 
A  l'extrémité  de  la  salle  des  E^^s  Perilus  on  remar(|ue  les  trois  immenses  l'Iiemiiiees  qiu  en 
occupent  toute  la  largeur  et  dont  des  vitraux  dissimulent  les  conduits  apparents  extérieuri'iiient. 
L'ancien  Doijeiiné  du  clia[iitre  royal  de  St-IIilaire-le-tirand,  (pi'édilla  ("ieo(Troy  d'Eslisr-ar  el  dnnl  on 
remarque  le  Portail  (xvr  s.^,  est  devenu  l'École  normale  d'instituteur».  Du  xvir  s  .  piiilirrs 
possède  :  la  Chayieilc  du  lycée,  établi  dans  l'ancien  collège  des  .lésuiles  et  où  l'on  reuuuqun 
un  retable  et  îles  boiseries  de  l'époque  ilans  la  sacristie:  la  CItapclle  du  grand  séminaire,  ipii 
occupe  un  ancien  couvent  de  C.Trmélitcs. 


LOLDi:.\.  —  Eyli-..-  SI  llilciiie  du  M;iilr 


Le   /'.i((ii»  des  r.ie(i//i-i.  îiKraii.li   iihI.iiiiiikmiI    i-ii    l'.HlI.   u.-l  ;,iiii-,.  ,|,„.    |  .,„,  ,,.„    |i,.|,.|.|,|,  ,, 
Cfiilie  .!.•  I;i  cour  int.-ii.'iiii- on   y    a  ai,i,-ii.iu.'  .|ii,|.|u,--  ai.a.l.-   i-..m,.m,.-  |.|..^,  ,,..1,1  .1,.  .  |,,||,'.'. 
'     •r.--|l:iiiio.  Ce   l'alai<  icri|.Tiii.-  I.--  li.Uiiiu-iil-.  .Ii-  .Imi,,-.  |  a.ull.-,  .,  I ,  s,  .■,.ii..ii  ,1,    1  /  ,  „/,  ,/,. 

■iiie  rlalilii-  a  I  li   avec-  iiii  Jaiiliii  l^ol; |iii'.  |iiv-  ilr  la  1  n  f  a.  An  <  lain. 

i.-  \|\  s  a  .lui.-  la  Mlle  .le  |.|ii-i.'iii:,  iiu.iiiiiiii-iil-.  l.a  fi.iWt,,,,-  .laie  .1.-  |m,:,  |//.;,,/  „,  |  ,.„ 
<|iii  .>ceil|>e  le  foii.l  .le  la  l'Iaei-  .lAiiiies.  .-.•iilie  .laiiitiiali.iri  .le  l'.jiliei-.a  e|.-  elev.-  .1..  I.Sii'.i  .,  i,^:,, 
Ti..i«  eliaiielle*  ont  ele  .■..ii-lniile-  .laii-  le  >l\l.-  .lu  vm-  s.,  la  I  lnifrltr  ,i„  o,  ,„  |^<■,|.|^,^i  J., 
■•Ile  SU-Crnij-  .ISti.-.  .|iil  .-..ii^eive  |.lu>ieuis  „|,j,.t,  a>aiil  a|.|,arl.'iiu  .,  -aiiitr  l;.„ley,.i,.l.-  ,-\  la 
^lU  de  la  Hiaii.lMai-.m.  Kii  Ist:..  ..11  a  efjalomeiil  nme,  >iir  la  .  .jlliiie  .l..iiiii,ai.l  la  un.-  .1.  ,|„ 
..  la  Cli'ii'elle  <-l  une  .-hilue  .l.née  «le  .\.-D.  (/.-s  Ijuno. 
•  uni  les  xienx  li.'.l.'U  ..n  le-  ni.iiMins  an.lonne>  .(ue  leiileniie  l'..ili..i-.  n.iii-  .  a.  r,.ii.   |,aili.  u 

'"l'iil   :   i'/tUrt  r,„in-ij.  .111   en.  on-  .1.-    la  l'icv.h:.  .lunl    ,h\  ieinai.|ti.-  Ii--  m-,.,  >.  i,||,|..,.,   ,|,., 

feniUres  et  un  i...ili.|ue  lavUsanl  .-.ni   la  conr;  VILHcl  dLUmoc  ^wv  s.,  luil  Lien  .l.-.-..ie  el  .nii 


CIIAILI.I.UKALLT. 


Puni 


■  lu  \  i 


ronr.-iiiie  nue  lielle  clicininée:  Vllùlel  d'Aijuilaiiie.  tie   la  mOine  éiio.iuc   el  iTin.inié  au  xviii*  s., 

lllUrI  .lehii»   rioture  (l.'Mii.  VIIAiel  lierlhelol  (xvi-  s.),   une  moison  .le    I.V."   i/f.  ,li,  M.irrhc-.W/).  it) 

•  ne.-  la  menlion  :  //..t-  est  lefngiinii:  le  Logis  de  l>i  Onnide  Hune  (W  i.\   (/{.  de  lAicciii.  .".  I.j-);  |a 

■  Il  dm  Trois CUuisiw  s.)  avec  feiKHres  el  gargonllles  eurieuses;  une  muiiuii  (/<.  de  ta  l'saltelle- 

ntdeijnnde)  avec  une  Ijelle  fenèlrc,  et.:. 

Msnalons  («.  Boi<r4e,.«,2l)  un  ohélisiiue  adossé  à  un  mur  |.oilant  un  bas-relicf  elTiilé.  rc|.ivspn- 
lanlla  Kéfun-eelion  ifiin  eiifaiil.  niiraele  alliiljué  à  salnl  llilaiie. 

Nous  avons  .lit  ,|uc  la  ia|.ilale  du  Poitou  possédait  des  Musées   intéressants.  Le  .Vi<.,rV  »i.„„. 

<-i>i/,  installé  à   rilùtel  .le  Ville.   coin|)icnd   trois  salles  oinécs   .le   L.iles   modernes,  nolani t 

dAirred  .le  Cuiz.jn.  <lc  .iiiel.|u.-s  .envies  .le  scul|.luie  el  .les  moulaues.  des  dessins  el  eaut- 
fortes,  des  ol.jets  gallo-romains  |.r.,veiiant  -les  rouilles  .lu  dolmen  .!.•  la  Pierre-Levée,  de  S.-inxay, 
«le.,  des  monnaies  et  mi-dailles.  .les  émaux,  des  nieiildes,  .le  la  eér.uni.iue.  des  ivoires,  elr.  La 
.So.iV/r, /m  Anti.iwiirej,  de  l-Que^l  a  réuni  .lans  le  7V,»,,^  ■.««-./,•„„  ,m,.  .-olle.lion  .le  sarr..;.lince« 
merovinçieas  el  «rinscriptions  elirétienncs;  en  onire  elle  j.ossé.le  un  intéressant  wntrr  l.,i,i.lnin; 
des  objets  ,je  toutes  sortes  allant  .le  répo.pie  piélii-t..ri.pie  au  xvir  s.,  des  monn.ni.s  an.  iennea 
«rouvées  .lans  la  région,  etc..  le  toul  inslallé  dans  le  lidlimenl  du  moyen  Age  connu  s...is  le  nom 
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de  0<'iiii(i-,N /.f  un  s  1111  lui  iiii;rc  i!  m\  ié>éIl- oL  ikiiis  uiic  cliopclle  aUcnanle  à  l'aiiciL'ii //•i/c/ lic  Cii/' 
(xv  et  XVIII"  s.).  La  Bibliotliif/ue  de  la  Société  occupe  le  [ireniiei-  étage  avec  une  salle  de  réunion. 

Le  Musée  tle  Chiécres,  ainsi  nommé  du  nom  du  doiialcur.  est  installé  dans  rilolel  (xv  et  xvi=  s^. 
qu'il  a  légué,  comprenant  un  rez-de-cliaussée  et  un  étage  dont  toutes  les  pièces  renferment  do- 
peintures,  des  dessins,  des  estampes,  de  la  sculiilure,  des  objets  d'art  de  toutes  sortes,  l.i- 
portail  de  l'ancienne  Église  des  Augusiins,  œuvre  d'artistes  du  cru,  les  fières  Girouard,  a  él' 
réédifié  sur  la  Rue  V'irlor-Ilugo  et  sert  d'entrée  à  la  propriété.  Un  petit  musée  d'Histoire  natureil 
est  encore  installé  à  l'Hùtel  de  Ville.  La  Bibliothèque  municipale  et  la  Bibliothèque  universitaire 
sont  logées  côte  à  cote  dons  la  vieille  église  Saint-liermain.  La  première  renferme  'l'20  incunables 
(le  plus  ancien  date  de  14701,  O8O0O  volumes  et  jilus  de  400  volumes  de  manuscrits  depuis 
le  vir  s.),  dont  un  certain  nombre  fort  rcmari|uables.  ornés  de  miniatures  et  revêtus  de  somp- 
tueuses reliures.  La  Bibliothèque  universitaire  compte  15000  thèses  etôiOOO  volumes:  celle  du 
Grand  Séminaire  renferme  plusieurs  beaux  manuscrits  du  xvs. 

Poitiers  a  élevé,  dans  le  petit  Square  de  la  Bépublique  qui  précède  le  Lycée,  un  Motmment  aux 
Enfants  de  la  Vienne  morts  en  1S70-IX71. 

Aux  environs  se  trouve  Ligugé.  où  Ion  remarque  VcfiUse  ogivale  du  xv  s.  et  VablMtje  béné- 
dictine qui  remplace  l'antique  abbaye  fondée  par  saint  Martin  au  iv  s. 

CHATELLERAULT,  qui  grandit  autour  du  Château,  élevé  au  ix'  s.  par  le  vicomte  Airaud  e^l. 
grâce  à  sa  .Manufacture  d'armes,  une  ville  industrielle.  Agréablement  située  sur  la  rive  d.  de  lu 
Vienne,  elle  se  relie  au  faubourg  de  Cbàtcauneuf.  sur  la  rive  g.,  par  deux  ponts,  l'un,  construit 
de  1505  à  1G09,  composé  de  7  arches  en  pierre  et  terminé  sur  la  rive  g.  par  deux  grosses  tours: 
l'autre  récent,  tout  en  ciment  armé,  situé  un  peu  en  amont  du  premier  et  desservant  la  Manufac- 
ture. Au  centre  de  la  ville  se  trouve  la  belle  Promenade  de  Blossnc  qui  ressemble  plutôt  à  uni- 
vaste  place,  en  bordure  de  laquelle  se  trouvent  hôtels,  banques,  beaux  magasins.  Théâtre,  Hôtel 
de  \ille,  etc.  Entre  Blossac  et  la  Vienne,  aux  quais  malheureusement  irréguliers.  s'étendent 
des  rues  étroites  bordées  parfois  de  maisons  du  xvr  s.  L'extrémité  S.  de  la  Promenade  s'achève 
par  un  fort  joli  square,  dans  lequel  on  a  utilisé,  pour  la  maison  du  gardien,  une  façade  en  bois 
de  vieille  maison  démolie  en  189S  et  que  domine  un  Château  d'eau  dont  le  faîte  est  couronne  par 
une  statue  de  femme  personnifiant  la  Révolution  française.  A  l'Hôtel  de  Ville  est  annexé  un  petit 
Musée  de  formation  récente.  L'Église  St-Jean-Baptisle  (1409),  que  termine  une  flèche  élancée,  a  été 
agrandie  et  restaurée  de  nos  jours.  L'Églis!  St-Jacques  (.\r  et  xii'  s.),  également  restaurée  et  ;i 
laquelle  on  avait  ajouté  en  1845  deux  clochers  alourdissant  l'aspect  de  l'édifice,  possède  une 
façade  imitée  de  celle  de  N.-D.  la  Grande  à  Poitiers.  L'Eglise  St-,/ean  VÉvangéliste,  construite  en 
1878  dans  le  style  du  xiir  s.,  s'élève  dans  le  faubourg  de  Chàteauneuf.  L'ancienne  église  des  Cor- 
delicrs  abrile  un  gymnase  aujourd'hui.  Parmi  les  constructions  de  la  Renaissance  encore  debout, 
nous  citerons  l'//o(e!  Si(H;/,  bien  restauré,  avec  quelques  autres  maisons  qui  l'avoisinent. 

CrVRA"y  est  une  simple  bourgade  bâtie  sur  la  rived.  de  la  Charente,  dont  les  bords  sont  assez 
agréables  à  regarder  du  haut  du  Grand  Pont.  Cette  fraîche  rivière  y  forme  une  île  sur  laquelle 
est  jeté  un  double  pont  à  dos  d'âne  plus  ancien.  Le  monument  le  plus  remarquable  de  la  ville 
esll'église  Saint-Xicolas  {\iv  s.),  dont  la  façade  est  ornée  d'un  triple  portail  à  la  partie  inférieure, 
séparée  par  une  frise  de  la  partie  supérieure,  qui  se  compose  d'un  triple  rang  d'arcades  corres- 
pondantes; un  clocher  octogonal  terminé  par  une  lanterne  se  dresse  à  la  croisée;  l'intérieur 
renferme  quelques  curieuses  sculptures  du  xiii'  s.,  malheureusement  peintes.  A  droite 
de  l'église  se  voit  une  maison  à  tourelle  et  balcon  d'angle.  On  en  trouve  encore  quelques  autre - 
assez  intéressantes  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Nommons,  dans  la  rue  Louis  XIII.  Vllûlel  de  I  ■■ 
Prévôté  à  pignons  sculptés,  précédé  d'une  tourelle  d'escalier  décorée  d'une  belle  fenêtre. 

A  l'angle  de  la  Place  d'Armes  on  en  voit  une  du  xv  s.  renfermant  une  grande  cheminée  au  rez- 
de-chaussée  et  flanquée  d'une  tourelle  d'escalier.  Sur  la  rive  g.  de  la  Charente  on  trouve  des  ves- 
tiges de  tours  et  des  pans  de  murs  dépendant  de  l'ancien  château  qui  s'élevait  sur  un  promon- 
toire rocheux.  Plus  loin,  bordant  la  route  de  Genouillé,  la  chapelle  de  St-Clémentin,  jadis 
dépendance  d'une  Commanderie  de  Templiers,  a  été  convertie  en  grange. 

LOUOUN.  dont  l'étendue  est  aujourd'hui  hors  de  proportion  avec  le  nombre  de  ses  habitants, 
est  une  cité  fort  ancienne  et  bien  déchue  de  son  importance  d'autrefois.  La  Révocation  de  l'Édit 
de  Nantes  ruina  son  industrie.  Ses  rues  sont  étroites,  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres. 


LEN'CLOITRE.  -  K«li-p.  Al.-itlr  ,1  .•I..,|i,t. 


pi-es(iiic  sans  iilaces.  L'horbe  y  pousse  un  peu  partout.  Klle  est  doniiiiOe  par  un  tiiand 
carré  (xri'  s.),  Ilamiué  de  solides  contreforts,  seul  reste  du  Château  que  Bidielieu  lit  dci 
cl  ipii  occupe  le  ]ioint  le  plus  élevé  de  la  ville.  Tout  proche  et  sur  le  même  tertre  se  tru 
belle  Promenade  d'où  la  vue  s'étend  sur  l'éylise  Sl-lHlaire-du-Martmij,  l'Hospice  (.\vii°  ; 
plaine  environnante.  Ses  anciens  remparts,  dont  on  aperçoit  encore  quelejues  vestiges. 
Iransfoi-niés  en  une  belle  promenade  entourant  la  ville.  Une  seule  porte  est  encore  de 
l'orle  du  Marlrmj.  Ilanipiée  de  tours  du  xv  s. 

L'iigtise  iite-Cn,',.r  (\ir.  xv et  \\v  ^.i,  aujounrhid  Iransforméc  en  marché,  n  le  transept 
d'une  belle  l'enOlic;  on  rrin.irque  à  l'intérieur  les  énonnes  piliers  cylimlriques  du  chreur. 
ai-l'ien-e  du  Marclié  ixu'  xi\  el  xvr  s.),  restaui'ée  à  l'inlrriiMu-.  ,i  un  riilir  ]]oit,iil  du  xvr' 
dont  les  sculptures  sont  bien  erb-itées;  son  clocher  se  Icnnini'  par  iinr  lli-che  en  pierre 
IJEcjlUe  Sl-lIUaii-e  du  Mariraij    \iv'  et  \\-   s.)  dépcnd.iil    d'un    riunenl    iiiciMidié    le  'Jll   ne. 
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DOL'P.NAND. 


Allée  couverte  tic  la  Picne  l'olle. 


1508  par  les  Huguenots,  comme  le  rappelle  une  inscription  dans  l'église,  à'  l'intérieur  de  laquelle 
on  remarque  trois  belles  arcades  sculptées,  ouvrant  sur  des  chapelles  latérales  séparées  à 
l'extérieur  par  des  pignons.  'Le.  Cotivent  des  Carmes  renferme  une  belle  salle  capitulaire  [xv  s.). 

Un  grand  édifice  moderne  abrite  VHâtel  de  Ville  et  le  Palais  de  Justice;  devant  la  façade  el  au 
milieu  d'un  petit  Square  se  dresse  la  statue  de  Thcophraste  Renaudot,  né  en  1580.  La  Sous-Préfrc- 
ture  est  installée  dans  un  hôtel  de  IT^S,  la  Poste  dans  une  maison  à  tourelle  restaurée.  Outre 
quelques  vieux  HûteU  en  pierre,  avec  façades  sculptées  (xvir  et  xvirr'  s.),  on  rencontre  encore 
un  certain  nombre  de  Maisons  en  bois.  Des  restes  de  la  Chapelle  St-Lé/jcr  et  du  J'ricurc  de  X.-D. 
du  Chfileau  fxv  s.)  sont  enclavés  dans  des  propriétés  privées. 

MONTMORILLON  est  agréablement  situé  sur  les  deux  rives  de  la  Gartempc,  que  fran- 
chisseid  deux  ponis,  dont  l'un,  ancien,  est  fort  pittoresque.  Dans  son  voisinage,  un  promontoire 
rocheux  cachant  une  grotte  domine  la  rive  g.  Sur  le  roc  s'appuient,  outre  de  vieilles  maisons, 
y  Église  Notre-Dame  el  une  Tour  moderne  que  couronne  une  statue  dorée  de  la  ^'ierge.  Nolra-Dame 
{xii«  et  xiii»  s.)  est  bâtie  sur  crypte  (xr  s.)  ;  les  seules  parties  non  remaniées  sont  l'abside  et  le 
bas  de  la  façade  O.  De  la  terrasse  plantée  de  tilleuls  qui  se  trouve  à  g.  on  jouit  d'une  jolie  vue 
sur  la  ville  el  sur  la  rivière  bordée  de  jardins.  Au  sommet  du  coteau,  entre   la  Garlcmpe  el  la 


riOUr.NANU.  -  Kijliat.  l'urlail  O. 


V  1 1;  N  \  i; 

■  fiMYÔe,  !i"i'k'inli>iil  les  l>iUiiii(<nl<  ilii  |ii'lil  d>'>iiiii<iii.'.  |.i.rr.|,".   .<  un.-    i.ii.i--..-   il   .!.•   inhit- 
M-;iiil  les  |ieiilcs  du  cohMii.  Ihi  liniil  ilf  Cflti'  lrir;i--i'  l.i  mh-  >.•  u'|".-f  :i;;i.mIi1i'iii.'ii|  -iir  l.i 

\.illi-o.  Le  S'iMi/i'iirt:  i|iii  l'-l  i-ltiMi  il.iii^  r;«iirifiiin-  l/ii^..ii/)i.'i>.  n'iifi-niii-  .Ir-  i..!!!!!'-  iiii.n-. 
sailli'!-.  CV>1  «l'almnl  II'  iMliimMil  il'onliro  ^\iii— .).  iLimiui'  iriim-   |..iii-  .r.iii.;!.-  i>liii.lii.|iir.   |.ii|.. 

VÊ'jlifr  (Ml    s.i  ilonuni'c   |i;ir  un  i-lm-hcr  .-iM-r  fliTlii-   eu   pii'in-  l'I  ili-mi !.•  Ir.-«.|in--  i |. m.  .. 

(1.111$  le  l'Iiifur:  ilnii-  lo  j.inliii  ><■  li'uuvoiit  uni-  Inur  <>  liu'li'ii|ii>-  <'t  un  |»'IU  li^iliiui'iil  •!.'  {..iiiir 
ocloi;oiialc.  [)aii^  une  roui-  et  \tvi-<  <lc*  <-iiiniuun>.i>n  M>il  uni'  rli.i|Éi-||.'  »c|inlri.ile  \ii  «  xhiiiu'' 
sou»  le  nom  cr<)i7ii</i/iir;  un  |ieiiiin  il.-  •|u<-li|ueH  ni.ii'ilii'.   i'iin<liiil    .1    la  |iiiili>  il'rnli.M'  .luili's^n. 

de  la'iuelle  >niil  seul|>lées  i|ualii'  r-lalue^.  Ce  nioiii Mil.  iln- mini-  ilo  l.i  l.uilriiii-   i|ui    !■•    In 

niinnil.  a  |irovoi|Ué  liien  «le-  i-nnlinxerses  i-nlro  le>  aii-lirulnyin'-. 
La  ville  coinmeir.uile  el  ailnilni>li'alive  sVIeiiil  >ur  la  iIm-  ilrmli';  l.i  -f  Iioum-hI  17/  /.  /  ,lr  \  illr, 

un  Miirrh--  eouverl  el  r£";//i>c  St-M'irti'il.  nuxleini-.  à  rcxlivniilé  du  li;ui-i-|il   S.  .le  la<|Urlli a 

conservé  un  cloelier  du  xil'  s.  se  lerniilianl  a  l'aièli'  du  Inll.  lK'\.iiil  li-i;li-f  -■•  liiiu\e  une  |in>- 
iide  en  leria~se  hien  ondii'.ii.'i'e  sur  laipielle  :-e  dii'— -e  la  .'•hilur  eu  linui/i'  du  ii<'-if,;tl  l.,i,liiii- 

■  IXOS-IXOS)  .|ui  coinniaml.iil  en  ISTO  le  V  eoi|i-.  ;i    raiiure    du    lllijii.  Miiiilniordliiii   >V-l    fail 
lepnlalion  |iaimi  le-  i;i)unnel~  aver  :-es  iii.ii-.innis  >aviiiiiiMi\. 

MIS  rarroiidisseineiil.  sitriialou- :  Lussac-les-Cbâteaux.  Ioiil-  Imuru  duniiii.inl  un  \;dl<in  |ii-i'- 
hculaii-e  au  cours  de  la  Vienne,  sur  la  rivi-  i.'.  cli>  l,i.|uelle  >e  IruiiM-  \r  luiiilieaii  re~laui'>'-  ilu 
1  Milieux  caidlaine  an£»lais  Jean  Cliaiidix.  •|iii  londia  prè-  de  là  mnrlidlrnieiil  Mrs-é  en  |."r.',i,  .'i  l'Islo- 
Jourdain.  Iionru  très  |iilt<>reni|ue.  >ilué  plu-  eu  annml  sur  la  N'ienne.  ipii  y  rnriiie  un  l.i-  d  iloi-. 
I.-  parapel  du  puni  jelé  -iir  la  rivière  -e  dresse  la  slalue  de  -aiiil  Syhain.  la  Icurule  r-nunle 
'■e    sailli,  allaelié  ;i  une   pruiliv.   fui  piveipilé  il.iiis   j.i    \  ieiine   à   Sl-.liinien   el   miiI   eelioiier 

■  ■  iilni-.'iii.'iil   il   ri-le..l<.iii.l;iiii.  d'.iii  i.i.  le  ivlir.'i  de  l'i'.iii.  -:iiii  ri   -.iiil 

Liste  des  Monuments  historiques 


Asl'iiiiu'- 
Availl><-I.iiii. 


I.aiiiliin. 
I.M.Ii:n.m 
MoiiiMnloMi 
Mnnltllnrilli 


Fresi]iii-s  ilaiis  IV-gli-i-  isvie  -.1. 
I..iiilerne  îles  Moris  .xiii"  -.1. 
Iiolini'ii  el  ri'omlc'i-li  ilc  I.;ivi.'iré. 
Miiihii-  ilil  1.1  Pi.iie  F.-iil...  .    .   . 

MiMiliir  lin  vieux  Poilii'i--. 
lîe-lrMlr*rîiiicifiiiM'nlili:tvn\i*s.) 
I..Tiilfini-  ili-s  M. .ri-    XII-"-.'. 
Cli;Ue:iii  l>:ii-i>iii;il  iiii  ilr-  i'Viipies 

lll-   l'nilii.T-   ixii-  •..!. 
r.lirtle.iii  irilarcniirt  nue  -.!. 
Uonjoii  il|.  Guiiziiii  ixie  s.i. 
Killisc  N(.lii..I»:iiiic  iM|--.i. 
IÇylisi-  .SI. Pierre  ixie  si. 
I''i:li*ie  St.\jrolos  ixii"  s.i. 
Kiili-e  ixe  SI. 

Ruine-  ilii  r.h.-tle.iii  «vin'el  xir^s.) 
Ivcli-e  (xie  -.'. 
Lniilenie  (les  Mnii-  (xn*  -.). 
noliueii.  prés  «le  Mar.-luiiii. 
Kgli-e  ixv  cl   xvr  -.1  el  listes 

(le  l'.'incieiine  :ililiny..    xie.  .xv 

cl  xve  s.i. 
noiijiiii  (lu  Cliâle.111  Ixii'  ».'. 
l'^fîli-eXI'.  Xie  el  XV  <.i. 
Duiijoii  (le  r.tiieieii  riuile.iiiixii'i. 
Ancienne  éi-lisc  Nolre-U.inie(Xii' 

cl  Xlll*  s.i. 


Mniilni.irill Snil...(;iin|.elle   ..,-l,.ï..ii..lr  .le  l.i   M,.i 

>..n  llMu    Ml-  -   . 

.       .   I.nniei I.'-  .M..II-.  :.ii  iiiiine.'in 

•  le  M. .11-  M-   Ml-  -.,. 

M(intr..|iiM!i.iiiiiii.  .   Itole-  du  l'.li.ilenii  'M|-  «i. 

Neinill..  lie  l'..il..n.   Il.ilni Iil    lu    l'ieire  I.evie  de 

.  Ilell.  fi.ye. 

N"uiiill(..      i;uli-e    vil-  s.i. 

l'oiliers.  .  DiiliiMn  <lil  Pierret.pV(V. 

—  II. -I.  -  ,1e.  nri'nes. 

—        IIy|,..i..ee  ,vi-  -.1. 

—        Teniple  SI. tenu 'vM'  «.'. 

—  ...       .  Çnlli.-ilr.ileS|.pii-iT.aii-el\Mi-*.l 

—  l;:pli-eSle.|t.l.le-..li.l..ivl|-.   Xiiei. 

—  K^li-eSI  llilnireixu-  Kl. 

—  l-;«li-e  N.-I).  In(;niii.lei\n-  -.1. 

—  |.:2li-eileM.,iilieil f  I Ml'el  Xlll'l 

—  l':«li-e.S|  p..i..|,niic.Tiiiir(»ii-<.) 

—  rinveiin...  |i..rlnd  i\vi- -.1 

—  Pniai.  ile.lii.|i,env'..i, 

—  .....   Ilol.l  Fdiuey.   dil   (le  l.i  IV(>V(M(' 


—         IJe-le!..le  leiieeinle    xn-elxv».) 

S.-iiiil  M.inrire.  .       .  ICsIi-c  ne  el  xii*  !..i. 

Saiiil-Saviii.      .       .  K^li-e  ixe  s.i. 

-  .  l'onl  (VIII-  M 

Snnxiiy Iluincs^nlloiuninine!.  Ollerliunl 


VIENNE 


ÂY^'ik' 


\-^^.xs^ 


C  J>t.iOOO  é_  20O0  fta.bU£tnts 

O  JJc  20O0  «  ÔOOO 
©        D^JOOO  ei  WOOO      ■ 
C         Z/c  /flff<ÏO  (i,  SOOOO    ■■ 

I    I  I  Ckant-ns  d^  fer  «.  votr  jiarmatr 

—  -  Hautes  TTattnntzic-f 


-ïp»     fcf^/Vr/crf    ^r         "Q,  i 


if    ^  S     K  '  7-     I 


Deux-Sèvres 


Nom  —  Situation 

El'X  liM'i.-  (■■iii.iiil  !••  liioriH'  iiolil  cl  linili'S  iti'iiX'  im'-i's  (hiii-;  le- 
di'paricriit'iil  .  l'iitif  lu  St'nr  .\iui-hii.<r.  <|iii  ai'iosi'  \r  ihc-r-liiii. 
Niort  et  piirli'  >!••;  i-;ui\  (liroi-liMiiciit  ;i  rOi->'-.iii  ;  raiilr.-.  la  S.'ut' 
Naitliiisr.  i|iii  «'oiili-'  au  N.-O.  i-t  va  lotiiln'i-  ilaii-  l.i  i.oiri'  à 
Nantes,  ont  ualurellemenl  fourni  ra|>|>i;llalioii  i|.-  .-.■  .I.'|iar- 
teiui-nt.  i|ni  a|i|iarlient  ;i  la  n-u'ion  (».  île  la  l-"r;inee.  Ilaiis  >.••> 
lignes  frénérales.  il  a  la  forine  «l'un  tra|ié/.e  ilonl  les  ;,'ran(U 
■J  côtés  sont  parallèles  an  niéi-iilien.  La  pins  grainli-  liase  nii--nre 
l:;.!  liili.iii.  >ie  la  puiiile  X.  du  eanlon  ileTlionars  à  la  pointe  S.  .leeelui  ileCli.'fl'.niiInnii"-; 
In  liauleur  varie  «le  K)  à  tiS  kiloni.  Sons  le  rapport  di-  I  étendue,  il  oceupe  I.'  cpiaranli- 
cin)|nièine  ransT. 

Il  a  <|uelques  liniili's  naturelles  :  au  \.  quelques  kiloni.  de  ruisseaux  in-iirnillanis. 
si  ce  n'est  le  Tliouel  ;  à  VE.  une  parti.-  ilu  couis  de  la  Dive  du  Nonl  ipii.  a  d.ux 
reprises  dilTéreides.  le  sépan-  du  déparli-in'-nt  «le  la  \'i.-nni'.  de  la  \'endelni:ni'.  d.- 
l'Anzanee:  au  S.  ipiel<|ues  kiloin.  du  Miu'non  ;  à  II».,  enliii,  um-  très  lailde  parti.-  .lu 
cours  de  lAutise.  .le  la  V.-ndt-e  et  une  .piinzain.-  il.-  Uiiorn.  .le  la  Sèvr.-  NaiitaiM-,  .pii 
le  •>i'-pare  du  d.'-partement  «le  la  X'endi-.'. 

Il  .--t  l.orné  au  X.  parle  d.'-partenierd  .le  Maine-et-Loire,  à  VE.  par  .elui  il.-  la 
Vienne,  au  S.-l-:.  par  celui  .!.-  la  Charente,  an  S.  U.  par  eelui  .l.-  la  Charente- 
Inférieiire,  à  l'O.  .-nlin  (.ai-  velui  de  la  Vendée. 

IJi  iT'.MI  il  a  éli-  foruié.  pour  la  près. pie  lolalit.'-  île  sa  surface.  .1' parti.-  .Iii  Poitou 

{Tliunai-siiig.  Gàline.  .Xiorliiist:   un    dixiém.-    .-nviron    i-el.'-ve    .le    la    Saintonge     linxsc- 
SniiUonge,  A injoumois)  et  de  TAunis. 

Histoire 

s  monuments  ni.-galilhi.pies  que  fou  i-i-nconli-e  sur  L-  l.-rriloire  des  Di'n\-.'^i''vres 
s. 'Ml  encore  assez  nond>reux.  Citons  dans  rarroudissi-nient  .l.-  Xioi'l  :  li-s  deux  im-nliirs 
d'.Xmuré,  des  dolmens  à  Nant.-uil  et  à  Sainle-Kanue  da  /'/Vci-cC/ièi'Cfi  :  celle  derniéri- 
localilê  possède  en  (Mitre  queli|nes  nn-çralilli.-s.  Dans  l'arronilisscment  de  Bressnir.' ou 
trouve  des  dolmens  à  Moutiers,  à  Oiron  (\  .laris  le  ;.'ranil  parc  du  diàtcau:  la  laid.-  .lu 
plus  ^'rand  mesure  ••  m.  .lO),  à  Sl-Léiri-r-d.--Moutlirun  i.lemi-d.duiens  près  d'Orli.'-i.  à 
Taizé  igroupe  de  l  .lolmens  au  S.  du  viilaire:  nu  autre  est  silué  sui-  la  i-ive  dr.  du 
Thoucli  :  dans  celui  île  Melle,  on  en  renconli-e  à  .\vou.  à  liouirou  l:i  I  i'rrr-Lrri'c  et 
5  atdi-esi,  à  Kxouduii,  à  Limalontres  isrranil  d.dm.'n  de  Païui.-ssa.-.  dit  la  l'irrtT-l'r.'H'. 
dont  la  laide  mesure  8  m.  de  lonirui-ni-i.  à  la  Molhe-Saint  ll.-i-aye  ulolmeii  de  X'ille- 
Dieu.  dont  la  table  a  .i  m.  de  lon;.'ui'uri:  siirnalons  ilans  1.-  même  arron.lissemeni 
r>  ineidiirs  à  Celles-surBelle  et  des  méiralillies  à  Brienil-sur-l'liizè  et  eidin.  dans  celui 
dt-  l'arilienay.  un  inéiralillie  et  une  piern-  lu-aidanle  à  Lariri-assi-.  Siirnalons  aussi  les 
luuiuli   de    Faye-r.\bl»esse,  de    lîouir.m    et   il.-    Monlabout.   Ku    suivant  sur   une   carte 

l'emplacement  de  ces  divei-s  mouumeids.  on  s (iivainc  aisènient  que  les  |ieiiplad.-s 

aii\.|uelles  nous  en  sommes  redevables,  avaieid  cboisi  <|e  prèf.'-ren.-f  i-.uume  babilati.ui 

vallées  du  Thouet  et  de  ses  affluents,  de  la   Belle,  d.-  la   Boutonn.-.  .-'esl  à-.lire  la 


nEL'x  si:\  Il  i;s 


iviîioii  (II-  l;i  (IfllillC,  liv^  hoisc-M- 
à  ccllr  (■|M„|n<-,  cl  Ni  |.Milic  ,1c 
l.-i  l'ijiiiie  ciMiiM'c  (le  i"i\iii^.  I.c 
.M;il"ii^.     Mil     >i>\    iiKin-c:iL;i-ii\    ci 

1IT(M1\C1-|     |l,ir     lis     CMIIX.     ni'    |1(1U- 

\ail  leur  convenir. 

A  ces  populaliiiiis  pi'iniilivos 
succédèrent  des  l'irUiri  un  l>lc- 
toiiûs  apparlenaiil  à  la  race 
ci'Uique.  Comme  les  anlrcs 
peuples  gaulois,  ils  foui'nircnl 
lies  conliiiiicnls  i\  Vercinyï''- 
loi-ix.  dans  rd'l'oi'l  suprême 
ijuil  tciiUi  cunlii'  les  Romains. 
Après  la  chute  iVAIrsi,,  ils  ne 
subirent  pas  la  domination  lie 
César  sans  faire  quelques  Icn- 
tatives  de  révolle.  [Mais  il  lallnt 
subir  le  Jdii;^  du  vainquiMir.  La 
ri''iiiiiii  m  pai-lic  lie  l'Aqnilaine. 
11  resic  peu  de  vcsUgcs  de 
rr'|ii.)qui'  ualbi  loniaine.  Signa- 
lons, au  hameau  de  Bessac, 
I.'.  de  Pérignéi  li's  resles  d'ini 
édifice  gallo-romain  ;  à  .Ma/,c- 
l'olles,  à  côté,  une  gramle  mosaï- 
que: à  Rom.  au  bord  de  la  liisc, 
quelques  vestiges  île  la  slalion 
de  Rauranum,  où  vécut  quelque 
lemps  le  poète  Ausone.  Le 
musée  d'antii|uil('-s  de  NiorI 
renferme  des  objels  des  époques 
j>réhislorique.  gauloise  et  ro- 
maine :  silex,  poterie,  monnaies 
gaidoises  et  l'omaincs.  de. 
La  seule  ville  qui  dale  de 
qjoque      romaine      esl      .McUe 


V^    *l    '"/M^       {^.letnlhm)].    Les   [u-eudèi-es   cou 


slructions  sur  remplacement 
actuel  de  NiorI  remonlent  iicui- 
élre  au'isi  à  celle  é'poque. 
Parihenay  gr,-iiidil  sui-k)nl  au 
xr  s.  autour  du  Château  dont 
l'église  N.-D.  de  la  Couidre  était 
la  chapelle.  Bressnire  eut  la 
même  origine  à  peu  |ircs  vers 
la  même  époque. 

.\  la  domination  romaine  suc- 
céda  celle    des    Wisigolhs.    qui 


NIORT.  —  Eiilisc  X.  D.  Clorlic 


{ Jl 


Le  XI' 


mère.  Après  l;i  victoire  de  Vouillé  roin 
[lorlée  sur  Aliiric  par  Clovis,  ce 
loyauiiie  passa  sous  riiégéiiioiiie 
Francs.  Sous  le  sce|)lrc  des 
Mérovingiens,  un  certain  noinl  ir 
de  villes  saccrureut  tellement  en 
inii)ortance  (luclles  battirent  mon- 
naie. Citons  Melle.  dont  le  musée 
Niort  possède  la  série  complète. 
Ardiii,  Javarzay,  Thouars,  etc. 

L'invasion  des  Arabes  au  vnr  s. 
cniiviit  de  ruines  une  partie  du 
pays.  Melle  surtout  se  ressentit  de 
eur  passage.  La  victoire  de  Charles 
Martel  à  Poitiers  û'd)  les  força 
à  repasser  les  Pyrénées.  Après  la 
d.naile  de  Waïfre.  duc  d'Aquitaine 
Pépin  le  Bref,  le  Poitou  fui 
laltaché  à  la  couronne  et  Char- 
emagne  le  constitua  en  comté  en 
faveur  d'Allion. 

Le  christianisme,  qui  <Hail  apparu 
is  la  région  après  la  conversion 
Clovis.  ne  s'y  répandit  que  lente- 
iiieiil.  Une  des  premières  abbayes 
onstruites    fut    celle    de      Saint- 
Maixent  que  les  Normands   ruinè- 
rent en  817  en  même  temps  qu'ils 
incendièrent  d'autres  villes  comme 
Melle.    Parmi   les   autres  abbayes, 
citons  :  le    iirii'i'i-i-  de  Maiiv-VEves- 
cault,  fojidé  par  Sl-Junien  vers  550  ; 
ahbciije  de  Sl-Jouin  de  Marnes,  qui 
rit  \c  nom  de  sou    premier  abbé, 
Joviii.  i(ue  la    tradition  donne  pour 
frère  a  saint  Maximin  de  Tièves.fut 
gouvernée  au  vi"  s.  par  saint  Pair  ou 
Paterne,    devenu    évèque   d'Avran- 
ches  et  par  saint  Généreux  et  d'où 
sorlirenl  d'illustres  moines  ;rn66aye 
St-Pierre-d'Aircault,  fondée  en  971  ; 
' -^       Vabbaije  de  Cliàtilloa-sur-Sèvre,  éta- 
Jm       blie  au  xi"  s.  ;  l'abbaye  cistercienne 
des  Chàtctliers,  près  de  Fomperron. 
(pie    fonila    veis    1110    Giraud    de 
Salies,  un  des  disciples  de  liohert 
d'.Vrbrissel  ;  l'ab/^nye  bénédictine  de 
CAhsie,  établie  en   1  L20.  elc, 
livrent    eidi'e  eux  tous  les  seigneurs  de    la 


?N 


I  ^^ 


iAIM  .MAIXKM.  -  ICglise.  î'iira.l.'  O.    iiwii.l  ii>l:iMr:ili.iii  . 


UEi  xm:\  m; s 


es   iii:illii-uri-iix    Viissitiiv.    Au 
l'Ailiiil:iiiii'.   i''|ioilso    (liviiiTiT 


\il 


!.• 


uns 


■  I mil-  il  Aiij'iii  i|c\  Iril 

l;i    r(i|i|i»r;iliiiii    îles   liiriis 
•     l'oilc.ii    lil    ;il"il'-    ic'Idiir 

■li;nli-    cliillV; Iiissciii.-iil 


ivi.'ioii   ft   dont    siiiil    iiiiliii'i-ll(.-iiu-iit    vii-linic- 

iii:iri:i!.'0    irilciiri    I'laiit;it,'fiK'l    ;ivcc    tléi.iioit 

11'  JfiiiH'.   |>1jii:;i  If  (lays  suiis  In   iloiuinalinii   aiif:laisf.  ior-i|ii 

roi  irAiii;|i'U>ri-e  i^olis   le    iiolil  de  lli-iiii    II.  Il  y    rc-la   jusi|ii';'i 

do  Joaii  >ans-Teii-f,  son   llls,  |iar  l'liili|i|ii-  Auirn^li-    (l-Jiil.   I 

à  la  couronne. 

L'année   précédenle.    .Niurt    avait    oblen      tl  IJi- re    uin- 

i|u>-  conlirinèrcnt  plus  tard 
Louis  Mil  el  Louis  l\.  Les 
autres  villes  ilu  département 
durent  leurs  franeliiscs  à  Jinui 
sans-Terre,  ipii  en  si^'ua  plu 
sieurs  à  partir  de  l'.il'.t  el  en 
étendit   d'autres. 

.\  lieux  reprises,  en  l'JOil  •  t 
en  l"Jli.  ce  ilernier  essaya  il' 
reprendre  la  province  :  n  y 
parvenant  i)as.  il  ilul  se  n-l'd 
trier  dans  Partlienay,  où  il 
signa  avec  Louis  VIII  une  trêve 
de  cin<i  uns. 

.Mais  les  partisans  des  l'ianhi- 

tfeni'ts  résistèrent  encore  lont.'- 

leinps  aux  rois  de  France  et   il 

l'allnt  toute  l'opiniâtreté  de  saiid 

Louis  pour  en  li'ioniplier:  Fon- 

lenay   fut    jirise    et    ruinée:  la 

garnison  anirlaise  évacua   Par- 

llienny.    La    paix    toutefois    ne 

fut    signée    qu'en    l'JàO. 
La    «ruerre  de   Cent    ans    fui 

pour    le    Poitou     une     périoile 

douloureuse.     Maîtres    de     SI 

Maixenl.   les   .\ni:lais   en    mas- 
sacrèrent    tous     les    lialiilanls 

(lôH'ii.   mais    ils  essayèrent   en 

vain    de    s'emparer    de    Niort. 

Il    fallut    le    honteux   traité   de 

Brétigny   ilôtiOi    pour    l'eplacer 

toutes  les  villes  sons  le  joug  odieux  de  l'enneini  séculaire.   Sous  Cliarlis  \  .   le  v;iillnut 

I)u!»uesclin   les   repoussa    du    royaume:    il  s'i-mpara  successivement  de  SIMaixenl.  de 

Melle  et  obtiid  la   reddition  de  Tliouars.  Chassés  de  partout,  les  Anglais  se  replièreid 

sur  Niort  dont  ils  réussirent  à  s'emparer  après  un  assaut  terrible.  Pour  se  ven^rei-  de  la 

résistance  de   la  ville,  ils  en   massacrèrent   toute    la   popidation    sans  en  exce|iter  les 

femmes  (1571).    L'année  suivante.  Duguesclin  remporte  sur  eux  un  éclatant   succès  à 

Chizé. 

L'année  qui   suivit   la    paix  d'Arras  (ll.j."»)  vit   la   réunion  di''linilive    ilu    Poitou   :i    la 

couronne  de  France. 

La  révolte  connue   sous  le  nom   (1<-  Prnuneiie  .  I  Un    fut   «-u   partie   fomentée  à  Niort, 
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d'où  le  dauphin,  (ils  de  Cliarles  Vil.  dirigeail  le  mouvement  contre  son  père.  Ccdernicx-. 
pour  se  venger,  sui)|)i-inia  les  piivilég-es  de  la  ville  que  le  daupliin,  devenu  Louis  XI. 
s'empressa  de  réiablir.  Dès  lors,  la  Lranqiiillilé  n'est  plus  troublée  dans  le  pays  (pi'à 
l'époque  des  truerres  de  religion.  Pendant  la  première,  en  1562,  les  hugueiiols 
s'emparèrent  de  Thouars,  dont  ils  pillèrent  les  églises.  Pendant  la  seconde,  en  l.'itlT, 
Niort  assiégé  par  l'amiral  Coligny.  est  obligé  de  se  rendre:  Sl-Maixeut  est  pris,  lin 
l.'iliS  catholiques  et  prolestants  se  battent  devant  Pamproux.  La  même  année,  le  conile 
du  Lude.  à  la  tète  des  troupes  catholiques,  essaye  de  s'emparer  de  Niort,  mais  en  vain. 
En  lôii'.i  enfin,  le  duc  d'.Vnjou,  plus  tard  Henri  III.  fut  vainqueur  à  Moncontour  de 
l'amiral  Coligny,  dont  l'armée  lut  anéantie  presque  entièrement.  Mort  ouvrit  ses 
portes  au  due  d'Anjou  et  la  paix  régna  dans  cette  partie  du  Poitou  jusqu'à  l'époque  de 
la  Ligue,  époque  fort  troublée,  pendant  laquelle  la  plupart  des  grandes  villes  eurent  à 
soulïi'ir.  L'édit  de  Nantes  il598)  ramena,  avec  la  paix  délînitive,  une  prospérité  incwinue 
jusqu'aloi-s.  mais  qui  s'arrêta  net  avec  la  révocation  du  même  édit  (1685).  Là.  comme 
dans  le  reste  de  la  France,  des  industriels  et  des  ouvriers  habiles  s'expatrièrent  et 
allèrent  i)orter  à  l'éti'anger  leur  outillage  et  leurs  procédés. 

A  la  Révolution  de  1789,  des  troubles  éclatèrent  dans  plusieurs  villes  du  département. 
En  1705  pi'it  naissance  la  terrible  guerre  de  Vendée,  qui  dura  deux  ans  et  au  cours  de 
laquelle  Bressuire,  Parthenay,  Thouars,  furent  pris  et  repris  par  les  deux  partis. 
Bressuire  fut  incendié  et  détruit  par  le  général  Grignon.  Une  surprise  fit  tomber 
Chàtillon-sur-Sèvre  aux  mains  des  bleus  que  commandait  Westermann  (5  juillet  1793) 
et  qu'ils  durent  abandonner  après  un  sanglant  combat  deux  jours  aiuès.  Les  succès 
de  Kléber  mirent  fin  à  l'insurrection  vendéenne. 

En  1799  la  chouannerie  essaya  à  nouveau  de  combattre  la  Ri'-volution.  En  1800  le  pays 
tout  entier  était  désormais  pacifié  et  l'histoire  locale  n'a  (lUis  rien  de  particulier  à 
enregistrer,  l'éloignement  du  département  l'ayant  mis  à  labri  di's  invasions  étrangères 
amenées  par  le  premier  et  le  second  Empire. 

Géologie  —  Topographie 

Au  point  de  vue  géolugi([ue.  on  peut  diviser  le  département  en  quatre  régions 
distinctes,  mais  de  très  inégale  étendue  : 

1°  La  région  du  pays  Thouarsais,  peu  accidentée,  occupée  par  des  calcaires  marneux 
et  des  sables  plus  ou  moins  argileux;  cette  région,  qu'arrose  la  Dive  du  Nord,  ne 
comprend  que  la  partie  orientale  de  l'arrondissement  de  Bressuire. 

2»  La  région  de  la  Gàtine.  formant  le  prolongement  du  plateau  central  connu  sous 
le  nom  de  Vendée  militaire,  moins  élevée  et  partant  moins  froide  que  lui,  nroins 
accidentée  et  beaucoup  mieux  cultivée,  embrasse  les  arrondissements  de  Bressuire  et 
de  Parthenay.  Cette  région,  arrosée  par  le  Thouet,  r.\rgenton  et  la  Sèvre  Nantaise, 
est  composée  d'un  massif  granitique  et  schisto-cristallin:  de  nombreux  petits  vallons  à 
forte  pente  s'y  sont  découpés.  Le  terrain  de  la  Gàtine  est  imperméable:  son  bord  S. 
occupe  la  partie  haute  des  bassins  de  l'Autise,  de  la  Liguaire  et  de  la  Vonne. 

5°  La  région  de  la  Plaine  occupe  les  arrondissements  de  Niort  et  de  Melle.  C'est  un 
plateau  calcaire,  où  les  vallées  sont  relativement  rares,  larges  et  peu  profondes. 
Beaucoup  de  dépressions  sont  dépourvues  de  cours  d'eau.  La  pente  des  cours  d'eau 
est  toujours  très  faible,  sauf  dans  le  voisinage  de  la  Gàtine.  Dans  ce  voisinage,  une 
bande  de  terrain  liasique  plus  ou  moins  argileuse  forme  la  transition  entre  la  Gàtine 
et  la  Plaine.  La  bande  de  plaine  adjacente,  sur  10  à  \i  kilom.  de  largeur,  est  occupée 
par   un  terrain  très  rocheux  et  perméable.  Tout  le  reste  de  la  Plaine  est  formé  de 
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calcaires  et  de  manies.  Les  coui's  d'iNiu  qui  rarrosent  soul  :  i  i  rvre  Xiortaise  et  ses 
ainiients.  la  Uive  du  Sud  et  la  Boutonne. 

i'  La  région  du  Marais,  qui  n'occupe  ()uc  la  |iartie  occidentale  de  l'arrondissement 
de  Niort,  est  arrosée  par  la  Sévi'e  Niortaise.  l'Autise  et  le  Mignon.  Elle  est  parcourue 
par  une  inlinité  de  petits  canaux  servant  tout  h  la  lois  île  rigoles  d'évacuation  pour  les 
eaux,  de  moyens  de  transport  et  de  limites  de  jiarcelles.  La  penle  des  cours  d'eau  du 
Marais  est  excessivement  l'ail)le. 

lîn  résumé,  les  quatre  divisions  naturelles  du  départenieni  :  Thouarsais,  Gàtine, 
Plaine,  Marais,  correspondent  à  autant  de  divisions  géologitpies.  Le  Thouarsais  est 
situé  sur  le  lias  et  le  crétacé;  la  Gàtine  est  occupée  par  le  terrain  primitif  et  les  roches 
massives  anciennes,  granit  et  granulite;  le  teri-ain  jurassique  moyen  et  supéi'ieur 
s'étend  uniciuenient  sur  la  Plaine;  enfin  le  Marais  est  formé  parles  alluvions  fluviales, 
saut"  dans  la  vallée  de  la  Sèvre,  à  l'aval  de  Coulon,  où  elles  sont  marines. 

Le  point  le  plus  élevé  du  département.  'iT'i  m.,  se  trouve  entre  Parthenay  et 
Ménigoute,  vers  la  limite  du  département  de  la  N'ienne  au  'leri'ier  de  St-Martin  du- 
Fouilloux.  De  ce  sommet  la  vue  est  fort  belle  et  ti-és  étendue  dans  toutes  les  direc- 
tions. Presque  en  face  de  ce  point,  à  l'O.  de  Parthenay  et  vers  la  limite  du  département 
de  la  Vendée,  un  sommet  atteint  259  m.  à  l'Absie,  De  ce  point,  une  ligne  qui  passerait 
par  Secondigny,  Mazièresen-Gàtine  et  rejoindrait  St-Jlartin-du-Fouilloux.  délimiterait 
les  eaux  gagnant  le  bassin  de  la  Loire  au  N.  et  celles  cjui  gagnent  la  Sévre  Niortaise  et 
la  Charente  au  S. 

Le  point  le  plus  bas,  5  m.,  coïncide  avec  la  sortie  de  la  .Sèvre  Niortaise  du  départe- 
ment. La  Plaine,  du  côté  attenant  au  Marais,  possède  une  élévation  de  S  m.  et  atteint 
100  m.  environ  vers  la  limite  des  départements  de  la  Vienne  et  de  la  Charente:  elle 
dépasse  légèrement  170  m.  à  sa  rencontre  avec  la  Gàtine.  vers  Ménigoute.  La  Gàtine 
elle-même  descend  à  lOu  m.  au  S.  de  Thouars:  à  la  pointe  N.-O.  du  département,  vers 
le  Bocage  vendéen,  dont  elle  est  la  continuation,  elle  se  relève  à  172  m.  Enfin,  dans  le 
Thouarsais,  le  confluent  de  l'Argenton  avec  le  Thouet.  à  la  sortie  du  département,  est 
à  07  m.  :  le  point  de  sortie  de  la  Dive  du  Nord  est  encore  plus  bas,  à  55  m. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  sont  réparties  en  trois  bassins  :  ceux  de  la  Loire, 
de  la  Sèvre  Niortaise  et  de  la  Charente.  On  n'y  compte  que  2  rivières  navigables,  la 
Sèvre  Niortaise  et  le  Mignon.  Le  nombre  de  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables 
est  de  720,  d'une  longueui-  totale  de  5152  kilom. 

Bassin  de  la  Loire.  La  Loire  ne  touche  pas  le  département:  son  point  le  plus 
rapproché,  vers  Sauniur.  en  est  même  éloigné  de  près  de  20  kil.  à  vol  d'oiseau.  C'est 
par  ses  affluents  ou  ses  sous-affluents:  Clain,  Thouet,  Sèvre  Nantaise,  qu'elle  recueille 
les  eaux  du  département. 

Le  Clain  passe  à  12  kil.  environ  de  la  pointe  N.-E.  du  canton  de  Lezay,  recueillant 
par  sa  rive  g.  les  eaux  de  quatre  rivières  ayant  leur  source  dans  le  département  ; 
la  Dive  du  Sud,  qui  naît  un  peu  au  S.  O.de  Lezay.  qu'une  de  ses  deux  branches  arrose  et 
qui,  coulant  d'abord  dans  une  vallée  marécageuse,  se  perd  en  partie  dans  quelques 
gouffres  pour  reparaître  presque  à  sa  sortie  du  département  et  rejoindre  en  des 
méandres  attardés  le  Clain  à  Voulon:  —  la  Vonne,  qui  naît  au  N.-E.  de  Mazièresen- 
Gàtine,  reçoit  (rive  g,)  l'écQulement  de  l'étang  Baron,  le  ruisseau  de  Vausseroux,  puis 
(rive  d.)  la  Valouse,  qui  traverse  l'étang  de  Chantecorps  et  un  autre  plus  petit,  avant  son 
confluent  avec  la  Vonne  au  pied  de  Ménigoute.  enfin  quitte  le  département  pour  rejoindre 
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i.liiiri  à  Vivoiini-; —  l:i  n"ii'iv.  qui  n'a  i,'Ui>i'e  iiui- -;i  miiiii-i-  ilaii-.  le-;  IitM!\-S<-M-.'>  ; 
—  \'Aiiziii{it\  i|iii  \ii-nl  du  (luiiit  culiiiiiianl  ilii  (li'-|iai-li-iiii-iil.  I<>  Tcrni-r  ili-  SI Mailiii-ilii- 
Foiiilloiix  l'I  |H-ii>-lr<'  |iri--.i|ii.'  iiiiiiK-diali-iiifiil  (laii>  li-  ili'-|iai'li-iiu-iil  ilc-  la  \'ii-mii-.  mi 
ellf  n-oui'ille  'ri\c  lm  la  ]'eii'Jfti'jnr.  |iai'lii-  du  mi'-iiii-  iiia-^il'  r|<>\,-  r\  ipii  i|iiillc 
i^traloiufiit  le  di'|>arl«'iiii'iil. 

Le  Tltoiift,  qui  |ioi<(''(lc  un  |iimi  pliK  de  UNI  kil.  ili'  >iiii  fuuis  dans  le  di-|iar- 
lenieiit  sur  I.V>,  a  sa  >i>iiici>  (unie  jnin-lif  de  eellc  de  la  Sc\  rc  Naidai^e.  Apn-s  a\ciir 
arrosé  Secoildii;My.  le  TImiiel  se  ■.'oïdle  irive  il.  de  la  \'iellr  en  aiiintil  de  l'aillie- 
nay-li?-Vieux,  coid<-  au  |>ied  di-  la  eidline  qui  |iui-le  l'aflheiiay.  passe  suus  le  viadue 
élevé  de  la  litrne  de  Paris  à  Bordeaux  ililal'.  se  irrossil  de  i|uel<|ues  rui--.caM\  sur 
SCS  deii\  rives.  |iai;.'iie  Stl.oiip.  recueillant  un  peu  i-ii  auionl.  sm-  sa  rive  ir..  Ii'  ruisseau 
de  '  ~     ,  'ide  dau>   uu  vallon  resserré  à  parlir  il  Airvaull  ipiil  arnisf.  s'au;:nicule 


I  n'  M  fi\(,i- 


■  !ï.)  du  Thoiinret  qui  Iraverse  Sl-\  arent,  gaLrne  Tlmuars.  ecihlmn-naMl  le  me  escarpé 
«élève-  le  château,  puis  passant  successivenieid  sous  un  lieau  pont  in.-lalli'pie  et 
>  le  viaduc  de  la  liirne  de  l'État  vient  recueillir  à  la  limite  du  déparlement  .rive  g.) 
1  .l/;/cH/o»i.  «lelte  rivière  est  forim-e  île  deux  branches  :  r.lcye/i(  cl  le  Ton.  1/Ari.'enl  nail 
à  l'K.  de  Cerizay.  absiirhe  irive  d.)  le  ruis-eaii  de  la  Mc>tte  et  rejuitd  le  Tnn  (pii  sous  le 
nom  de  A'o/o  ou  d7/-c  friMe  Bi-essuin-dont  les  ruines  du  vieux  Château  se  mirent  dans  ses 
eaux;  le  Ton  s'accroît  rive  g.i  d'une  riviérelte  dmit  le  ei>ui-s  supérieur  s'appelle  riiissenu 
du  R'iuillon.  puis  du  ruisseau  i\c  friUr.  I,'.\ririMdi>n  ainsi  l'oi'iui''  Itoit  (rive  tr. I  le  ruisseau 
de  l'fiiiiiiiil.  coule  au  pied  d'Artrenlou-CInUeau.  où  lui  ;i;irvient  irivi-  g.i  VOnriv  tri-ossie 
(rive  d.)  du  ruig,<ei>ii  d,-  In  l'oinincmijc.  hume  (rive  d.i  la  Mmloire.  irive  i;.  i  le  trop-plein 
de  l'élansf  des  Brunelières,  le  ruisseau  de  YElmujI'i'-Irnu.  Hors  du  départi-meni.  le 
Thouel  recueille  la  Dive  du  .Word  canalisée  et  va  lonih^-r  dans  la  Luire  apiès  avoir 
haitjné  Monlreiiil-Bellay  cl  Saumnr. 

In    Sèi're  i\anlniff.  qui    londje   dans   la    Loire  à   Nantes,  sort    d'mi    l'-lauir    à   l'O.   de 
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Secondigny,  prend  iuiinédiaU'nicnt  ia  direction  -NO.  ((uVllf  no  (luitlo  pas  dans  le 
dôparlcment,  coule  dans  une  vallée  profonde  aux  lalus  granitiiiues,  laisse  Moncoutant 
à  moins  de  2  kilom.  de  sa  rive  d.,  absorbe  plusieurs  ruisseaux,  dont  l'un  vient  de 
Cerizay,  que  la  Sevré  laisse  à  près  de  ô  kilom.  de  sa  rive  d.  ;  puis  elle  sépare  pendant 
un  certain  nombre  de  kilom.  le  déi)aitcMionl  des  Deux-Sèvres  de  celui  de  la  Vendée,  dans 
lequel  elle  pénètre  et  où  elle  saiigmente  encore  (rive  d.i  de  ïOuin.  qui  Iraver.-e 
Cliàtillon-sur-Sèvre. 
Bassin  de  la  Sévre  Nicrtaise.  La  Si-vre  Niortaise  a  sa  source  au  N.-O.  de  I.ezay; 

elle  est  formée  de  la  Fonlhe- 
'hni-e  et  de  la  Fomblaïu-lu', 
fontaines  situées  à  une  alli- 
tilde  de  150  m.  envii-on,  au 
S.-i;.  de  la  forêt  de  rilcrnii 
tain,  sur  le  flanc  du  plal<'aii 
de  Sepvret.  Avant  d'arroser  la 
Mollie-St-Héraye,  elle  se  gros- 
sit à  Exoudun  d'une  forte 
source  qui  jaillit  dans  son  lit, 
se  partage  en  plusieurs  bras, 
baigne  St-Maixent,  forme  une 
inlinilé  de  méandres  tout  en 
décrivant  une  courbe  vers  NiorI, 
où  elle  parvient  au  pied  de  la 
colline  qui  porte  son  Jardin 
des  Plantes  et  où  elle  devient 
navigable  pour  les  bateaux  de 
cent  tonnes.  Au  sortir  de  la 
ville,  son  lit  s'élargit  ;  elle 
gagne  Marans  et  va  se  perdre 
dans  l'anse  vaseuse  de  l'Ai- 
guillon, après  avoir  traversé 
le  Marais. 

Elle  a  pour  affluents  :  (r.  d.) 
le  Pamproux  ;  (rive  g.)  Vller- 
mitaiii  ;  (rive  d.)  le  Cliambon 
el  l'Egray  qui  coule  au  pied 
(]<■  C.bampdeniers  ;  (rive. g.)  le 
Lambon,  dont  une  partie  des 
eaux  disparaissent  à  Vouillé 
pour  venir  former,  en  amont 
du  confluent  avec  la  Sèvre, 
de  Niort  ;  (rive  g.)  la  Guivaude,  qui 


P.MVlHENAY.  —  Poile   Sl.Iarques. 
(Cùté  iiilLTiciir  ;'i  la  ville.) 


la  source  aboni 


du  Vivier  captée  par  la  ville 


arrose  Prahecq  et  laisse  Frontenay-Rohan-Rohan  à  3  kil.  de  sa  rive  g.  Hors  du  départe- 
ment, la  Sèvre  reçoit  encore  :  (rive  g.)  le  Miijnon,  qui  passe  à  Mauzé,  point  à  partir 
duquel  il  est  canalisé;  (rive  d.)  VAiUise,  venue  du  N.-O..  de  i\Iazières-en-Gàline,  qui 
s'accroît  (rive  d.i  de  nombreux  ruisseaux  tels  que  celui  qui  passe  à  Pamplie,  du  Sau- 
viorl  grossi  de  la  riviérette  qui  arrose  Fenibux,  puis  laisse  à  5  kilom.  500  de  sa  rive  d. 
Coulonges-sur-l'Autise  et  pénètre  dans  le  département  de  la  Vendée;  (rive  d.)  enfin, 
la  Vendée,  qui  ne  possède  guère  que  ses  5  premiers  kilom.  dans  le  département. 


r,s  i)i:i  \  si:vi;i;s 

Bassin  de  la  Charente.  I.a  (^liaienlc  dniii  li-  coni's  ("xli-i'iiR-un-iil  >iiiucux  ulloinl 
tiii  (iovi'loppcmciil  de  plus  do  rtM)  liiloiii.  ;di)i-s  iiniinc  dishiiice  à  vol  doiscau  da  i)cine 
IMI  Uiloiii.  sépare  sa  source  de  sou  eudjuuiliur<'.  a  sa  source  dans  le  déparlement  de  la 
Ilaule-Vienue.  lîlle  a  déjà  parcouru,  oulri'  c;-  déparleuienl.  rmx  dr  la  Cliarente  et  de  la 
\ienui',  (juaiul.  aiurs  avoir  an-os('  (',i\ra\.  elii-  redesi-ciid  encore  dans  celui  de  la 
('.liai'enle,eu  frôlant  prcsipir  celui  di-  l)i'u\Scvrcs.  eu  l'ace  de  la  hilurcation  de  St-Saviol. 
I.a  Charente  reçoit,  hors  du  d('|jarien]enl  :  (live  tl.i  IMiuiictri-ossie  (riv.  d.}d\iruisseau  de 
In  Coulure  et  la  Boulonne  qui  naît  à  ClieriSonlonne.  Iiaiuiie  Hrioux  et  recueille  (riv.  d.) 
la  Réronne  (pii  arrose  jMelle  et  la  Im'IIc  qui  passe  à  Celles. 

Étangs.  Marais.  Les  élanys  du  d>-p;u-|euicul  sonl  prii  iruporlauls  comme  surface; 
nous  iren  nonimerons  aucun. 

Les  principaux  marais  sont  ceux  (pii  oui  <'l('  formés  à  10.  de  Niort,  par  renvasement, 
;i  une  époque  reculée,  de  rancieii  uolfe  du  Poitou,  leipiel  occupait  l'espace  triangulaire 
compris  entre  Longeville  (Vendée),  Coulou  (Deux-Sèvres)  et  Esnande  (Charente-Infé- 
rieure). De  ce  golfe  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  la  baie  de  r.\iguiIlon,  appelée  elle- 
même  à  tlisparailre  un  ji>ur.  Ces  marais,  répartis  sur  le  Poitou,  l'Aunis  et  la  Saintonge, 
l'cçoiveut  les  eaux  du  Lay.  du  ruisseau  de  Luron  et  de  la  Sévre  Xiortaise.  Les  premiers 
travaux  de  dessèchement  et  d'assainissement  paraissent  remonter  au  xiiT  s.  Les  travaux 
principaux  ont  été  exécutés  vers  ITGO  et  ont  compris,  outre  l'exécution  et  la  réfection 
de  divers  canaux,  l'établissement  de  digues  insubmersibles  et  d'un  canal  d'évacuation 
des  crues  (contrebooth  de  Vix). 

Il  ixisle,  en  ce  qui  concerne  les  anciennes  portions  de  marais  actuellement  protégées 
pai'  <li's  tligues  (marais  desséchés),  un  grand  nombre  d'associations  antérieures  ou 
postérieures  à  la  Révolution.  Parmi  les  portions  de  marais  qui  n'ont  pas  été  protégées 
par  des  digues  (marais  mouillés),  les  plus  importantes  sont  les  marais  de  la  Sèvre  et  de 
ses  al'lluents,  entre  Maillé  et  Niort.  Tous  les  marais  mouillés  du  bassin  de  la  Sèvre 
Niortaise,  depuis  Niort  jusqu'à  son  embouchure,  d'une  superficie  de  14  000  hectares, 
sont  partagés  en  5  syndicats,  qui  sonl  ceux  des  Deux-Sèvres,  de  la  Vendée  et  de  la 
Charente-Inférieure.  Les  marais  mouillés  de  la  Jeune-.\utise  (1000  hectares)  font  l'objet 
d'un  quatrième  syndicat.  D'autres  syndicats  moins  iuq)orlants  s'occupent  de  l'assainis- 
semeut  de  vallées.  Enfin,  l'Association  du  conirebooth  de  Vix.  composée  de  propriétaires 
de  marais  desséchés  et  mouillés,  a  pour  objet  l'entretien  et  l'exploitation  du  canal 
d'évacuation  établi  sur  la  rive  d.  de  la  Sèvre,  entre  Maillé  et  le  Brault. 

Dans  la  vallée  de  la  Sèvre,  il  existe  peu  de  voies  de  communication  autres  que  les  ri- 
vières, canaux  et  fossés,  séparant  les  propriétés.  Tous  les  transports  des  habitations 
aux  champs  et  réciprocjuement  se  font  par  eau.  ainsi  que  les  relations  établies  entre  les 
lieux  habités.  On  peut  se  faire  une  idée  du  mouveiucut  ((iii  eu  découle  parle  nombre 
d'embarcations  existant  dans  la  vallée.  Le  rei-eusenieul  en  a  rlr  lait  en  1SS2  avec  le  plus 
grand  soin  et  le  nomljre  de  bateaux  constaté  s'est  élevi'  à  .s'.Mi-j. 

Sources  minérales.  Il  en  existe  fort  peu  dans  le  dr-pailemenl.  Signalons  la  source 
sulfureuse  de  Bilazais,  la  seule  utilisée:  et  les  soui-ces  de  Tomicrcl  à  l'.-Vbsie  et  de  Fon- 
Iddan  à  Caunay. 

Climat 

Ce  (léparloNifut  c-l  iilai-è  sous  riiiUm'arc  du  i-liiii.Tl  :/irunilui.  cliiaal  maritime  essentiellenicnt 
tenii)éré,  ^ràce  au  voi--ijiage  île  l'Océan.  I.a  uioyoïuu'  de  la  toinpéralurc  n'est  pas  la  même  pour 
toutes  les  régions;  elle  varie  suivant  l'allilude  et  la  iiolure  du  sol.  Dans  te  Marais,  région  basse 
el  luunide.  celle  moyenne  est  la  plus  élevée:  dan«  l.i  PL-iiai-.  an  sol  calcaire,  mais  d'une  allilude 
supérieure,  celle  moyenne  est  moins  considoiahle  :  dan-;  l,i  Câline  el  le  Tliouarsais.  où  le  sous- 
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iiiii'X  si:\  m:  s  7, 

.  ■•■il  iiii|>ei'iiu''jililo,  rclli-  iii»y(-iin<<  ili'irnil  iMii-iiif.  r:,-~t  iloni- (liiii-  l;i  |i;iilio  -i"!.!!'!!!!!.!!!.-!!!-  ilii 
■Icpnrlciiu-nt  <|iie  1.-*  linci-;  oui  I.-  phi-  .!••  riL'ii.Mir  ol  <lo  .Iiiiim-.  I.i  lriii|HT.ilui-.'  iii><><-imi<-  ;iiiiiiirl|.- 
lie  SU'fl  oscille  .iilluiir  ilc  |-J".  ■.ii|MTii-iiri-  ;i  rrlli-  liii  rc-d-  <lii  ilr|..ii  Irmciil. 

|.;i   luiiiteiir  iiium-iiih'  iiiililli-lli- iIo    Ii    |>lliiu   csl  ilc  0  m.  r>.'i)  | -  r<-ii--<-ni|ili-   ilii   ih-pai  l<-iii>  ni 

Mais  i-olli!  iiioyemic  \.-ii-ii,'  lic';)iiroii|i  i-lli'iiirtm-  -^iiiviml  ji-  lii-ii  riiii-.iili-iiv  Iji  l'.iilii.  ..n  ;i  r..i|.|,ii,v 
U'S  liniitfurs  >iii\.'iiilo-.  iU\u<  li->  II)  |iu»li's  il'nlisoi'Miliuiis  |>liiviuiiK-li'ii|iios  rirr»  |i,ii  !.•  ».mmi  >• 
(lo  la  navigaliuii  delà  SèMc  ViniUiisf  : 

A  <;iuil'.>i>s o-sr,:.:;  •  .\  |.i  s..ii.tj.' n-r.sr,.:      .\  M.m/.' ii~7"r..l 

A   M;m..ii-4 0-lsl.l  A  lr.iiilni.i> O-T-j:.  ".       Aux  l.ii^ières U-Ill's 

A  VuMl^aiii tt-,V.i;i.7  I  \  c |„,|'(,- (l"T-j:i.." 

A  Buioiii U-imILT  ,  A  Sl-Si'jisiiKiri.l  .   .    .  (I-;.''.!!   | 

Divisions  administratives 

I   H. M. Il   :   .'.'.i'i.''N7  li.'.l.ii-,'-    ,-,i,l,i~li,-  . 
l'ul-LLAlhiN  (l'.H)!  i  :  .'."•.i.r.UI  lial.ilaii!-. 

Arroiiili— ■ciiiciils  Ciinlims  l'.oiiiiiiun<.-i 

l'ur.cluie  .   VioKT I  10  !l-2 

l!t,s.tiiire 1  0  91 

l-.iî^Une.^''"- '  " 

'  J'nrtlieiiiiij I  S  -•> 

Tolal.   .     ~T~    Tolal.   .      nT   Tolal  .      fiÛT 

LISTi;    nKS  CANTON-: 

lî.Miivoir-sm-Niort.  Oliaiii|iileiil<M's.  C.oiiloni.'i's--ur-rAuli<i\  l'iniilciiny-Itoliaiil'niliaii. 
Mair/.é.  Nioi-l  1".  Niorl  S'.  Pralicr(|,  Saiiit-Mai\i-nl  I".  <l-Maix<'iil  •!■. 
•  II.-  .     Aiyi'iiloii-Cliàloail,    r.re<r.niii'.    Coi'i/.ay.  r.liàlillon-siii-Séviv.  .'^aiiil-X  airiil.  Tlmiiars. 
Iti'ioiix-siii'-lioiiliiiinc.  Ccll<'s-siii--lîelle.  ('.lier-LSoiilniiiii-.  Lc/ay.  M. ■Ile.  la  MirlIicSaiiil- 
llorayo.  Sau/é-Vaiissais. 
'■•■u.iij.     Aii'vaiill.   MaziiM-<'s-cii-Ci;Uiii('.    Mi-iiiiiiiulo.    Mcuicoulaiil,    l'aiilioiiay.  Saiiil  L>iii|i-'-ijr- 
Tlionol.  Sorondiijny.  1  lii-iiczay  . 
CULTES.    Culte    catholique.   Évèchè  :  l'oilici-   i-iilTiai.'aiil    ilo    l!or<loaii\i.  Co    ilr|iaili'iiic-iil 
rorine  avci-  ri-liii  lii-    la   Nii'iine.  li'  ilinri-si-  ilf    l'nilic-i>.  Il   n'a  jias  de  sriiiiiiairo  dioiésaiii.  Los 
. .....ji-i'-Matioii-^    reliuiiMwes    criiomiiic--    »'omi|ieiil   ^lulonl    ireii^eliriieiiienl:  celles   de   reiniiies. 

/  noiiilireiises.  s"occii|>eiit.  au-si  ireiiseiuiieinuiil.  irieiivres  cliarilaliles  ou  soiil   vouées  à  la 
onilem|ilnli\c.  Les  |ii'iiu-ipau.v  iièlerinaues  soiil  <-eii\  de  N.-H.-de  r.\s;eiiouillée  a  Azny-sur- 
lliiiiiel.  \.-I).-de-I'ilié  à  In  (:li3|ielle-Sainl-I.aiiieiil.  N.-l).  île  Heaiieliéiie  ;i  Cerizay. 

Culte  protestant.  On  i-oin|>le  près  de  KMHMI  pi'oleslaiits  ratlacliés  à  ilivci'ses  confessions:  nu 
|M>iiil  de  vue  (lu  noiidire.  les  lieux-Sèvres  occupent  le  ipialriènie  raiiL'.  l/lïulise  réroriiiée  y 
compte  5  consislojres  doul  ini.  celui  île  Niorl.  fait  partie  de  la  i'  clrcon'^criplion  synodale;  les 
4  autres;  I.czay.  Melle.  la  Mothe-St-Ilérayc  el  Sl-Maixenl.  sont  lallacliés  ;i  la  .V.  l,cs  conseil.s 
prcsbytérnux  sonl  répartis  comme  suit  ; 

-ViV.r» Hreloiix,  Cliauray,  r.liavnvrné.  Kies-ines.  l'iaille-,  Vouillé. 

/.<•:'  .    .     <;lienay,  (lliey.  l!om.  Sl-f.oiilanl.  Sepvrel.  Vançais. 

.W.-'/  .     Ileniissais.  Celle-'.iiir'nelle.  Molli.' 1  lioriL'né,  Verrincs. 

La  MutliC  >l-Ucniije.    ftoiison.  Kxoudiin.  Pamproiix.  Soudan. 

St-M'iijTciit \/ny-le-Brnlé.  Clieiveiix.  Moncoutaiit.  Ste-Néiiiiiaye. 

I.'lï({li«e  évangéliipio  lihrc  possède  une  éLdi-e  à  MoncoiiLinl;  l'I-X-lise  liaptisie  en  a  éi;alemoril 
une  à  Niort.  Enfin,  celte  dernière  \ille  e-l  le   •^ièi.'c  iriiiie  station  de  la  Soiiélé  évangéliipie  de 
«o-nève. 
Culte  Israélite.  Le  nombre  irailliérents  à  ce  culte  e-l  nul. 

ARMEE.  Le  déparlemenl  fait  partie  delà  '.!•  région  militaire,  ipii  comprend  .'i  déparlcinenls  et 
8  sulidnisinns  de  réuion.  dont  une.  celle  de  l'artlienay.  eniltrassnnl  tout  le  dépaitemenl.  en 
dépend.  Les  troupes  ipi'elle  comprend  foiil  partie  du  !••  corps  d'armée,  dont  le  clieflieii  es( 
Tours   Li  Lvirnison  clc  Niort  compoiie  I    léuimenl  de  cavalerie  (liiis-ards);  celle  de  Parthenay 
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la  V.  C.  ilun  l'cginipnl  iriiil'nnlerie:  telle  Ue  St-Maixent  ];i  I'.  I'.  «liiii  K-iriineiU  d  iiifaïUerie. 
Celle  ileinière  ville  possède  en  oiiUe  une  École  militaire  d'infanterie  Ueslinée  à  coiiipléler 
riiisli-uclioii  des  sous-ofllciers  d'infanlei-ie  ,iui;é.s  capables  dï-ti-c  iioiiimés  soiis-lieulenanls. 
I, 'admission  a  lion  iiar  vole  de  concours  entre  les  soiis-ofnciers  réunissant  les  condilions  d'apli- 
Inde  nécessaires:  ils  doivent  notamment  compter  deux  ans  de  grade  et  être  régulièrement 
proposés  par  l'Inspecteur  général.  Une  liste  d'ailmissihililé  est  établie  d'après  l'examen  subi  par 
les  sous-olïiciors  proposés  dans  cha<iue  cori.s  d'armée.  La  diuée  des  cours  à  l'École  est  de  un 

an.  Les  élèves-ofliciers  ayant 
sali^l'ail  aux  examens  de  fin  d'an- 
née sniit  classés  par  ordre  de 
mérite  et  ]ii'onius  iiamédiatemenl 
sous-lieutenant~. 

Le  déparlement  ressortit  à  la 
'.''  Léi;ion  de  tiendarmerie. 

JUSTICE.  Ce  déparlement  res- 
sorlit  à  la  Cour  d'appel  de  Poi- 
tiers. Il  existe  1  Tribunal  de 
1'"  instance  à  Niort  (où  se  lienl 
la  Cour  d'assises),  à  Bressuire. 
à  Mellr  et  à  Parllienay;  1  Tri- 
bunal de  Commerce  à  Niort  : 
I  Conseil  de  Prud'hommes  h 
Niort  et  1  Justice  de  Paix  dans 
chacun  di's  "1  candiii?.. 

INSTRUCTION  PUBLIttUE. 
Ce  déiiailOMii'nl  e^-l  l'iui  drs  8  ipii 
ressurlis..cnl  à  l'Académie  de 
Poitiers. 

L'enseignement  supérieur  n'y 
compte  aucun   établissement. 

L'enseignement  secondaire  com- 
prend :  pour  les  garçons,  le  lycée 
Fonlanes  à  Niort,  les  collèges 
communaux  de  Melle.  Parllienay 
et  St-Maixent:  pour  les  filles,  Ir 
lycée  de  .\ioit.  Il  y  a,  en  outre, 
des  établissements  libres  à  Aigon 
nay,  Bressuire,  Cliàtillon-sur-Sè- 
vre,  Niort  et  Rom.  Il  existe  un 
petit  séminaire  à  Bressuire. 

L'enseignement  primaire  recru  te 
ses  professeurs  à  l'école  nor- 
male d'instituteurs  (avec  éc<ile 
annexe)  de  Parllienay  et  à  l'école 
normale  d'institutrices  (avec  école  maternelle  annexe)  de  Niort.  On  trouve  des  écoles  pri- 
maires supérieures  de  garçons  à  Bressuire  et  à  Parthenay:  de  filles,  h  Argenlon-Chàleau, 
Bressuire,  Sl-JIaixent  et  Secondigny  ;  des  cours  complémentaires  pour  garçons  à  Argenloii- 
Château,  Breloux,  Cbef-Boutonne,  La  Mollie-St-Héraye  et  Tbouars  :  ])our  filles,  à  Breloux  et 
à  Thouars.  L)es  pensionnats  primaires  existent  à  Argenton-Cliàleau,  Breloux,  Bressuire,  Chef- 
Boutonne  et  Tbouars. 
Dans  un  autre  ordre  d'idée,  signalons  l'École  de  dessin  de  Niort. 


MELLERAN. 


rtnscs  du  rlocliiT. 


Le  département  ressorlit  encore  à   l'Arrondissement  minéralogiipie  de  Poiliers,  sous-arrondis- 
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sèment  rrAnsci-s  i'ili\isi"ii  «lu  ci-nln-';  à  la  4*  IK-yioii  jiuiicoli 
tière  (Ni"il  :  à  l;«  11'  liispeclion  des  l'oiil-;  ol  Cluiii— 1•^•^. 

AgricLilture 


In  -il-  ij'M-iMvatioii   furos- 


i.-ii(i<-ll<'iiieiit  ai,'i-u-iili 


iMillures  y  pi-o:-iio:fiil.  (ii.'ni'  ,iii 


.•  ilé|'.irl'>meiil  «le-  l)LMix-S«'\ro~  e-l  es 
il  iiccni"---  par  ilcs  lenv-  lal>"iirabli's 
liuuillèios    .!.•    Sl-I.aiii>.    iiiii    oui 
(•erinis    iJ<>    ralirii|iier     la     ili.-iiiv 
•  iir  raai-iruUwreilaiis  île  lioiiiie- 
lili'ins.    la    (làliiie    a    mi   ?-i)Ii 
~"améli"iei-    i':i|iiilciiieiil   mhis 
iixi     .les     cliaiilaiies  :     aiwsi 
luit  elle  aiijinii-.riiui  «les  i-éré- 
-,  lies    elioux   |>i«iir   le    liélail. 
La    Plaine    esl  siiitmil  lielie 
en  et^iéales  el  en  eulliires  Irulus- 
Irielles  :   la   liellerave    y   a    lapi- 
ijeiiient   inxspéré.   sitiee    siiiloul 
jiut  gramles  ili-lilleiies  île  Melle. 
i|iii   eonipleiil    |ianiii    le^    mieux 
oiilill>'-es    lie   riani-e. 
le  Marais  eimipurle  également 
■es   surtos   lie   cullures    ilan> 
-  iluts  Je  lerre  véaéUile,  quel- 
.(iies  parlies  se  Irouveiil  boisées. 
Les  ilols  ipii  xinl  plantés  île  peu- 
pliers,  lie   saules,   iraiines.   ete., 
ont  reeii  le  nom   île   Irrnvs.  Les 
léçnnies   lies    environ*  île   Niort 
sont  justement    réiiulé>.  siirlotil 
les  oignons. 

I  II  outre,  pour  l'élève  iliiclieval 

guerre,   ilii  nuilel   ilc   trait  et 

eliarae,    île    IVme.     liiml    les 

liins    nommés     linrilmix     sont 

fuiieux.    le   iléparlemenl   nceupe 

l'un  lies  premiers  ranirs. 

S'il  n'existe  aiieun  èlalilissement 
•le  pi-eii-iilliire.  en  revanclie.  tous 
les  eours  il'eau  sont  ilans  un  éla^ 
sAtisfais.nnt  au  point  île  vue  do  la 
reproiliielion.  Les  frayères  natu- 
relles y  sont  nombreuses  el  il  n'y  a  aucune  utilité  à  en  établir  d'arlilicielles.  Les  eours  il'e.'iii  ne 
sont  linbités  i|ue  par  des  es[ièces  sédentaires,  telles  ipie  le  brorliel.  la  carpe,  la  brème,  le  danl. 
le  rlievesne,  la  tanche,  la  perclie.  le  fjoujon.  l'ablelte  el   le  véron:  en  fait  de  poisson  miiirateiir 
on  ne  rcncuntre  que  l'anisuille. 


l'MiTlII.N  \V  l.i:  \  liaX.  —  liKlIse.  l'orlc  de  gniiclie. 


Voici  le  tableau  de  la  statisti(|uc  agricole  fiour  les  céréales  en  I8'.i9  : 

itiillitres                 Surface  Prodiiolion  Ciilliires 

I  lonient     .     lO.'.S'.Mt hectares  1.927. 2(K1  lieclol.  Sarrasin. 

Méteil  ...         2.17(1         .  ôit.'JK»       .  Avoine. 

;  ~""  X-..'''.iO      .  M;iïs.    .   . 

■  rd'.' is»     .  I  Millet  .  . 


Siiif.nçe  Production. 

2.MMI    hectares     r.5.IS0heilol. 
fi.-..rM(l         .  l.Jii(.P.«0 

2.st(i      .  :,u.:c*\ 

w      ■  :i2i»     • 


: .  n  E  IJ  x  s  li  V  R  K  s 

I..1  iti.-iii'-  ^uniiT.  M   iMiMiiiii-   cir  lerrc  a  oci-'upù  -ii-ilO  lieclarr-     i  li.-iinia   de 

1  .■)5!l  TiTO  (|iiinl;iiix. 
N'oii'i  nKiiiilcii.iiil  K;  laMr-aii  île  In  iirodiiclioii  fourragère  : 

llcclui'cs      Oiiiiilnux    i  IlecLnrcs      yiiinloux 

TrMlo ai.r>20       ".iO.'iriO       Bollrinvoc  fonna^rres       .       10.G70       :ï.7:."..070 


Prairies 


arllficiollcs 


l.nzoriie. 


■il. 720  X.-|li.r.l»l)         l'lr~   ri.lliurl- 


...       o7.«iO       2.ô0.->.'.i0 

Sainloin.  .    .    .      l'>.Sr)0        'i'29.(i70   .    ll.i  h.ii;.-- 2.S20  81.090 

Les  fiillures  imluslriclles  eomiirenncnl  :  le  colza,  la  navette,  IVeillelle,  le  chanvre,  le  lin  et  la 
betterave  à  sucre. 
Le  colza  a  occupé  une  surface  de  297  hectares  cl  produit  6237  heclol.  de  graine:  la  navclle 


P.\miIi;N.\Y  LE-VIEUX.  -  Egli-     .\li- 


a  fourni  472  lieiloL  de  graine  iioiir  une  surface  de  40  hectares  et  l'œdlolle  240  liectol.- pour 
17  hectares.  Pour  une  surface  de  Ô75  hectares,  le  clianvie  a  donné  2002  «luinlau.x  de  filasse  cl 
ri037  de  graine;  le  lin  pour  197  hectares  a  fourni  1202  (juintaiix  de  lilasse  et  1000  de  giaine.  La 
betterave  à  sucre,  enlln,  a  donné  un  rendement  de  ôôS.ÔGO  quintaux  pour  une  surface  de 
2880  hectares.  La  vigne  est  surtout  plantée  dans  le  Thouarsais:  les  vins  que  l"on  y  récolle  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  de  l'Anjou;  comme  ces  derniers,  ils  deviennent  mousseu.x.  Les 
meilleurs  crus  sont  ceux  de  Thouars,  de  Bouillé-Lorelz,  dWrgenton-Chàteau,  de  St-Varenl  et 
d".\irvault.  Dans  le  sud  de  l'arrondissemenl  de  .\iort,  vers  les  confins  de  la  Charente-Inférieure, 
les  vins  que  l'on  récolte  dans  les  cantons  de  Mauzé  et  de  Beauvoir-sur-Niorl,  de  qualité 
médiocre,  sont  généralement  destinés  à  l'alambic.  En  1899,  la  vigne  occupait  -14.^0  hectares 
ayant  produit  00  700  hectolitres  de  vin;  la  même  année  on  avait  replanté  580  hectares.  La 
récolle  en  pommes  à  cidre  s'était  élevée  à  20  150  quintaux;  la  ]irodnclion  en  cidre  avait  été  de 
10051    hectolitres.  Le  reste  de  la  production  fruitière  comprenait  tiOiO  (piintaiix  de  chàlaii.'nes. 


Ml.NK.OLTE.  -  Cli:ii.tlk-.  tiisuml.li.-  S.  O. 


70  DliL'X  SliVl'.ES 

UOôO  de  noix  cl   r,",0  do   iiruiio-^.  Ce  soiil  les    poiiiniicrs   <iui  doininciit   duiis  la  GàUne.  Les 
noyers  soiil  iionibreux  dans  la  Plaine. 

La  surface  des  lorèls  domaniales  alLeinl  âfôi  heclares  07,  celle  des  bois  communaux  ou 
d'élablisscmeiils  publics,  lli  heclares  50;  le  revenu  des  premières  s'esl  élevé  pour  1899  à  la 
somme  de  28i540  fr.:  celui  des  autres  à  1108  fr.  La  forèl  la  plus  imporlanle  est  celle  de  Chizé 
(14  827  heclares  à9  ares)  dont  itiO  hectares  58  ares  seulement  sont  aménagés  en  futaie;  le  reste, 
ainsi  que  toutes  les  autres  lorèls  domaniales  et  les  bois  communaux,  sont  aménagés  en  taillis 
sous  futaie.  Les  essences  dominantes  sont  le  chêne,  le  hèlre  et  le  châtaignier;  les  produits  con- 
sistent surtout  eu  écorce,  fagots  et  bois  pour  la  tonnellerie.  Cilous  encore,  parmi  les  autres 
forêts,  colles  d'Auliiii.  de  l'Absie.  «h?  Secondigny  (i'2'2  hectares)  et  de  la  Saisine,  dans  l'airoudis- 
sement  de  Parlhenav:  celles  d'Aulnay  et  de  niermitain,  dans  celui  de  Melle.  Le  .-anglier  esl  rare 


SAINT  LOLP  sur.  11I01;1:T.  —  Cliùlcaa  el  D011J..11. 

dans  les  forêts,  mais  on  y  trouve  des  renards,  des  blaireaux,  (jucliiues  putois  et  fouines,  des 
cossardes. 

En  1899,  on  comptait  33000  chevaux,  7080  mulets  el  3100  ânes;  l'espèce  bovine  était  représentée 
par  '2âà'290  animaux  dont  50  àOU  bœuls  de  travail  et  11  990  à  l'engrais,  82  650  vaches  ayant  produit 
9S22W  hectolilres  de  lait.  Il  y  avait  111440  animaux  de  l'espèce  ovine;  parmi  ces  derniers 
10950  animaux  tondus  ont  produit  3990  ipiitilaux  de  laine.  Les  races  porcine  el  caprine  onl 
de  nombreux  représenlants;  la  première  en  comptait  94  000  et  la  seconde  41  500.  Avec  le  laitdes 
chèvres  on  fabrique  des  fromages  très  estimés.  Enfui  0205  ruches  d'abeilles,  en  activité,  ont 
fourni  45220  kilog.  de  miel  et  13  280  de  cire. 


Industrie 

Le  département  des  Deux-Sèvres  est  peu  industriel.  Le  nombre  des  usines  hydrauliques 
en  1000  était  de  656,  disposant  d'une  force  de  13  532  chevaux-vapeur,  dont  2774  seulement  ont  été 
utilisés.  Les  appareils  à  vapeur  en  activité  étaient  au  nombre  de  740  représentant  une  force 
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MAUNIÎS.  -  lisli^e.  Ensemble  N.  O. 
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i.i.il.'  lit'  'j-ÎV:  clipv.uiv-vji.i'iir.  I.,i  •■onsoiiiiii:iti<<n  ili-    l;t   lioiiille  ,i\.iil   .illciiil  SiUnii    1.   on  ISici 

INDUSTRIES   EXTRACTIVES     On    m-    imhii.Ii-   .iiiiiin-  -fiilr  <oiir.— .ji.ii  .1.-   iiiiim',  .-.11.-  ,1,- 

bouille  «II-  ^;lllll  L.111I-.  >ilui->-  ;i  ro\(iciiii(i'   S.-E.  ilu    t>;i*-iii  lii.iiillri-  ili-  \  iiiiv.inl.  (  cllr   romi'.. 

sii>ii.  iruiK-  sii|iei'llt-ic  <le   i'.iO  li<-ct;iros.  .i   |iru>iiiil   !'.•  I(i.'>  T.  cli-  Imiiillc  i-ii  \'MW.  ;iM-r  un  jn'i -xiiikI 

.|.    Iiki  iiiivrioi's.  lu-  luiiiiliiviisiw  carrières   ;i  ricl  hiimmI   ~inil  ilj>«riiiiiiiT-.  .Lui-  l'i-iismililr  <lii 

Mli-inriit.  l'arini  li>~  plus  iiii|i>i|'Uililc-  -<■   InuiM-iil  ilc-  caniiTes   di-  |.u'irc  a   rliaiiv,  ilmil  le-- 

:<iitr<   .iUoJi;iioiit   un    ti>iuKi!;o   cU'Vt'    ilaiis   les    l'uniiiuitii-s   cic    ('.••iilnriuo— m  I  Aiilisr.   >aiiil- 

i.ain.  .\ir\aiill.  L'iu-  canii-ro  soiilorraiiie  <'\i>lo  ilaii-  la  ((iiiiimiiic  <li'  V(iiiiii-iia> .  ili-  la<|iirll(' 

virait  une   |iiorrr  île  taille  tendre,  de   ini^nie  naliii'i*  i|ne   le  liilTeaii   ili--  liords  de   la  l.iiiii-. 

.  |>rt>dut-llon  en  matériaux  de  runslruelion  i|iierre  de  taille,  iiienliére.  niiii'llnn.  .--aide,  ur.ixier. 

.\  i{ra-->i-  et  liyilr:inlii|ue.  ari-ile  |>uur  liriiiucsel  (iiile>i  >'e-.l  eli-vée  à  '.M  (l-i."i  T..  d'une  v;ileiir  de 

.  nTTi  fr.:  en    matériaux  de  |iavai;e  el  d'empierremi-iil    à  r.nl  ITiK  T..  d'uni-   valeur  île  SO."i  ."IMt   fi.  : 

pn  matériaux  |iour  l'aurii-ulture  leliaux  pour  anuMnlenieid    à  ii."i(l((i)  T.,  d'une  valeur  île  ti."iO(KMI  fr. 

(»n  trouve  em-i>re  dan^  le  ilé|iarlenient  des  tnlnerai^  inex|didtés  de  1er.  <le  |il(>nil>  arijerilifére  el 

iranliui'Miii'.  du  iM;irl>i<-.  <lii  irnuiit.  l'Ii-. 

INDUSTRIES    AGRICOLES.    I.i    minoterie   r.>ni|d.'iil   en   IS'.".i.   >aii~    le>  niMiiliii~  à   va| 

jiaires  «le  meule~  nuie-  par  une  force  liydraulnpie.  Parmi  le>  |.riin-ii..des  minoteries,  eitons 
-  (le  Cerizay.  la  l'c.rét  sur-Sévre,  Sl-Loup  sur-Tliouel.  l'arllienax.  Serondi^iiy.  I.i  Molhe- 
-1  lleraye,  etc.  Un  tiuuve  un  certain  iiomine  de  brasseries  iNiorl.  SI-.Maixeidl,  cle  distilleries 
(Mellei.  d'huileries  rép.indin's  un  peu  partout.  Niort  est  eelèlire  par  ses  eonlits  il'angèlique.  I.i-- 
liidnstries  dérivées  du  bois  ne  soid  pas  importante^:  on  ne  peut  «ni-ie  citer  <pie  cpiehpie- 
étahlissenienl-  ili'  vannerie  el  de-  scieries.  I,es  laiteries  coopératives  comnienceni  à  prendre  île 
l'inipoi  tance. 

INDUSTRIES  METALLURGIQUES.  Klles  ne  sont  représeide.s  dans  le  département  .pie 
|mr  ipii-lipie-  fonderies  'le  J  lii-ioii.  Niort  laliriipie  des  automobiles,  dcs  trieurs  poui' i:rain-  el 
graini'-.  eti  . 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  On  ne  peut  raiii;er  sous  celle  rui>rii| pu-  ipielipn-  l'al.riipies 

il''  noir  animal  i-l  di-  colle  forte. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  On  trouve  de-  filatures  de  laine  à  l.i  M.dlieSI-Ilér.ive.  Salles, 
l'arllieri.iy  cl  Azay-sur-Tliouet  :  des  filatures  de  coton  à  Nioil.  à  la  Mollic-SI-lIéraye.  I.e  drap 
ronnnun  se  faliriipie  à  Parllienay.  à  la  Mollie-St  lléraye,  ipii  fournit  aussi  de  la  peluche  el  de  la 
telle.  Moncoulant  produit  i|uelipies  ailicles  spéciaux  en  lainage,  toile,  elc.  iirioux-snr-lionlonne. 
Tlmuars  el  Vernoux-en-tltUine  fabriipient  des  droguets  il  de-  serges.  SI-I.oup-sur-TlioucI  el 
Sl-Mar-ault  produisent  des  élolTes  cumniunes:  Cli.'ilillon-sur-Sévre  coiifecliomie  des  flanelles,  des 
mouchoirs  de  poche.  Niort  fait  de  la  confection  liuii  marché  pour  lionuiips.  des  Idonsesà  épau- 
lelie..  i-lr.  I.e-  tricots  viennent  de  Sl-Maixenl.  de  Kressuire  el  de  Parthenav. 

INDUSTRIES  DIVERSES  I,a  plus  imporlanle  de  toutes  est  la  peausserie,  dont  Niort  est  le 
pin-  i;r,ind  i-.-nh.-.  I..i  Liaiiti-iie  d'ordonnance  poiu- la  cavalerie  s'y  faliriipie:  outre  la  foiu'nilure 
de  l'armée  fr.inçai-e,  .Niort  possède  celle  de  ipicUpies  puissances  militaires  étran!,'éres:  ipiclques 
autres  s'y  fournissent  simplement  de  peaux  chamoisées.  On  trouve  des  tanneries  à  la  Mollie- 
Sl-lléraye.  Niort,  Parthenav  el  St-Maixent.  Cilon-  enriii  ipielques  chapelleries. 

Commerce 

\  I  point  de  vue  du  commerce,  en  delior-  d'un  petit  nombre  d'industrie.';  toutes  .spéciales. 
<|ui  doimenl  lieu  à  un  eros  chiffre  d'affaires,  connue  la  ganterie  de  Niort,  c'est  siirloul  dans  les 
foires  et  marchés  que  se  traduisent  les  plus  forls  mouvcnienls.  Dans  les  grandes  foires  de 
Uressuire  (bestiaux i,  de  .Melle  i bestiaux,  mules  et  niulcis.  graines  fourragères;,  de  StMaixenl 
(besli  ui\.  ponrs.  veauxi.  de  la  MotbeSl-lléraye  (mules,  bœufs  gras),  se  concentrent  les  princi- 
pales transactions. 

I.e  ■léparlemcnt,  en  dehors  de  la  houille  qui  lui  est  fournie  par  les  peliis  bassins  de  Vouvant 
cl  de  f:iiaiilonnay.  en  importe  du  bassin  de  Valenciennes  el  surtout il'.Xngleterre  i.'iiOlltl  T.  en  IH'.ni): 
il  reçdii  m  outre  des  articles  irépicerie  el  des   métaux,  du  boi-,  de-   modes  el   nouveautés. 


SAI  NT-JOUINDE-MARNES.  —  Eglise.  Facude  O. 


Ar«;i:Ni((\(  iiaii  vi'.  -~  Lau-^e.  i'uriii.i  u 


Dm  «fcvKKs    m. 
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cil'  la  i:i>rainiiiuc,  des  articles  de  luxe  (ameublemeiil.  bijouleiie.  elc).  des  pétroles,  du  sel.  du 
poisson,  etc. 

Il  exporte  du  bétail  sur  les  marchés  de  Paris  et  du  centre,  des  mules  et  mulots  en  Espagne, 
des  chevaux,  des  graines  fourragères,  des  grains  et  farines,  des  huiles  de  colza  et  de  noix,  des 
vins  et  cau.\-de-vie,  des  légumes,  des  peaux  chamoisées  et  des  gants,  du  bois  de  brosse,  des 
étoffes  communes,  de  l'angélique,  etc. 

Le  tonnage  sur  les  rivières  canalisées,  en  l'.iOO.  s'est  élevé  à  J4Ô4Ô  T.  sur  la  Sèvre  Niortaisc.  à 
S7li  T.  sur  le  Mignon,  à  7285  T.  sur  le  canal  de  la  Vieille-Autise.  Le  trafic  a  surtout  consisté  en 
produits  agricoles  et  en  denrées  alimentaires,  en  engrais  et  amendements,  en  matériaux  de 
lonstiuclion  et  en  bois  de  toute  espèce  (plus  de  il  700  T.  de  bois  flottés).  La  navigation  est 
exclusivement  locale.  Le  balage  des  bateaux  se  fait  par  main  d'homme,  par  chevaux  et  à  la  voile. 

La  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Niort  a  occupé  le  85»  rang  sur  120.  pour  le  chiffre 
total  de  ses  opérations  en  l'JOO  (ii'i  5-JO0i)O  fr.).  Niort  possède  une  Chandjrc  de  Commerce  dont 
la  circonscription  embrasse  tout  le  département  des  Deux-Sèvres. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale 
(voie  étroilei. 

lîoutes  nationales 

Chemins  de  grande  coninr"  . 
d'intérêt  conunun . 


Uil. 

250  :m 

4GÔ  (iSO 
1  280  S'.IO 
l  982  441 


Chemins  viiinaux  ordinaires 

Rivières  navigables 
Sèvre  Niortaisc  (long,  dans    le  dép.^ 
Miunon.  ■•        id.        -         ) 


20140 

4  000 


lORT  se  trouve  au  point  de  jonction  de  six  lignes  de  chemins  de 
fer.  Entourée  de  pépinières  et  de  jardins  maraîchers  dont  les  pro- 
duits alimentent  ses  tables  réputées,  cette  ville  est  surtout  bàlie  dans 
une  plaine  sans  caractère,  sauf  la  partie  N.  occupant  une  colline  doni 
un  versant  s'incline  d'une  façon  assez  abrupte  à  l'O.  vers  la  rive  g.  de  la 
Sèvre  Niortaisc  et  au  N.  vers  la  rive  g.  du  ruisseau  de  Lambon.  affluent 
qui  forme,  aux  portes  mêmes  de  la  ville,  l'abondante  source  du  Vivier. 
Les  bords  de  la  Sèvre  y  sont  assez  agréables  :  à  peine  a-t-elle  frôlé  les 
premières  constructions  de  la  cité,  en  y  décrivant  une  boucle  presque 
fermée,  que  sa  rive  g.  est  dominée  par  les  pentes  boisées  du  Jardin  des  Plantes,  tandis  que 
sur  sa  rive  d.  s'étendent  de  belles  prairies.  La  rivière  se  divise  en  plusieurs  bras,  forme  un 
petit  port  sur  sa  rive  dr.,  met  en  mouvement  plusieurs  usines.  Plus  loin,  le  vieux  Chàleau 
élevé  par  Henri  II  reflète  dans  ses  eaux  son  donjon  massif.  Tout  en  décrivant  de  nouveaux 
méandres,  elle  disparaît  vers  l'O.  et  gagne  le  Jlarais.  Entre  la  gare  et  la  rivière  se  trouve  la 
vaste  place  de  la  Brèche,  flanquée  d'un  joli  Sijuare  sur  l'un  de  ses  côtés.  Les  principales  rues 
de  la  ville,  en  général  peu  animée,  sauf  la  rue  Victor- Hugo,  sur  laquelle  s'alignent  les  plus 
beaux  magasins,  sont  larges  ;  celles  de  la  partie  accidentée  au  N.  sont  étroites,  tortueuses  et 
montantes.  La  vue  la  plus  intéressante  est  celle  que  l'on  embrasse  de  la  terrasse  ombragée  du 
Jardin    des  Plantes. 

On  trouve  encore  de  nombreux  vestiges  de  l'ancienne  enceinte  de  Niort  dans  un  certain 
nombre  de  rues.  Celte  enceinte,  partant  au  S.-O.,  près  de  l'entrée  du  port,  gagne  la  place 
fil-Jean  perpendiculairement  à  la  rivière,  lui  redevient  parallèle,  longe  la  place  de  la  Brèche,  suit 
la  rue  des  Remparts  jusqu'à  la  place  de  Slrashouri),  va  rejoindre  perpendiculairement  la  Sèvre,  en 
coupant  un  peu  le  quartier  de  cavalerie  pour  border  au  S.  le  Jardin  des  Plantes  et  suivre  la 
rive  g.  Le  Donjon  se  trouve  sur  ce  dernier  front.  C'est  entre  ces  limites  que  la  ville  ancienne  est 
renfermée.  La  ville  nouvelle  s'est  étendue  dans  deux  directions  :  à  l'E.  vers  la  gare,  à  l'O.  dans  la 
presqu'île  de  la  rive  d.  de  la  Sèvre. 

Du  vieux  Chàleau  fortifié  des  comtes  de  Poitou  il  ne  reste  debout  que  le  Donjon,  composé  de 
deux  tours  carrées  avec  tourelles  cylindriques  aux  angles,  toutes  deux  réunies  par  un  corps  de 
bâtiment  central,  de  date  postérieure. 
Niort  a  quelques  monuments   intéressants.  Citons  d'abord  l'ancien  Hôtel  de  Ville,  dit  aussi. 


SI  di;l:  xsiivuiis 

iiKiis  ;i  lorl.  l'aUiis  (i'Alicinir.  li;il)ili ni  ÈC:-l,uiri-  (Isx:,  .  Il  ii-iii|,I;i(h-  un  oclilico  do  mOmc  deslina- 

lion  élevé  jiar  le  duc  Jean  de  lieny.  n.iiile  de  l'uilin  s.  i\  l.i  lin  du  \m  s.  Ce  nionumenl  (iri">0-i:M5) 
se  compose  d'un  élaije  sur  le/.-de  riiausséc  avec  «)iiil)li'>  mansardés;  une  galerie  à  inàeliicoulis 
coiiniriiie  le  poiii-loiii-;  un  heUVol  élevé  au  xvir-  s.  sui|ilc.Milie  l'etlilice.  à  l'iidéi-ieuc  (hniuel  a  été 
inslallé  le  Mii/cc  (r'/ndr/iad'V.  Le  nouvel  Ilnlcl  de  \'illr  a  élé  édilié  de  18'J7  à  WOO;  il  esl  sunnonté 
d'un  caniiiaiule.  I.'amieuue  l'rcfi-cluvc  esl  devenue  Va  Cliambrc  des  A'olaii-cs.  La  nouvelle  l'rr/'er- 
tuiv  esl  un  édiliie  réguliei',  niais  ((mI  n'olTie  rien  de  cemarquable. 

An  pi-eiiiii-r  rani;  ili's  nniiiuincnls  reliiiicnx.  il  Tiul  placi-r  VÏCglisc  Xotrc-Ditmc  (li',11-1  J40),  édifiée 
i-onune  l'ancien  llnlcl  di-  \  illc  par  l'arcliilcilc  Mallinrin  liertliomé.  Celle  église  esl  couronnée 
d'une  jolie  llcclic  en  pii'rn".  linnl  la  lianleur  alleiiil  7J  m.:  sa  façade  latérale  N.  est  flanquée 
d'une  assez.  JoIh-  pi>ilc.  A  l'inlciicnr.  on  reniari|ue  la  Tribune  en  pierre,  due  égalcmenl  à  Ber- 
lliomé.  lui  viliail  dn  xi\  ?.  el  .".  lomlieaux  du  xvir  s.  dans  la  première  cbapcllc  à  g.  L'Êijlise 
.■Sl-Aiidrr  ,  ISlH-INliii)  a  élé  élevée  dans  le  style  du  xiV  s.;  sa  façade  O.  est  dominée  par  deux 
clocbers  dont  les  lléclies  alU^ii^nenl  70  ni.  do  bauleur.  L'Église  Sl-Hilaire  (1802-1805),  édifiée  dans 
le  slvle  roman,  esl  sniiiniiilér  il'iin  clocber  à  la  croisée.  Sur  la  rive  droite  de  la  Sèvre,  dans  un 
faubourK.  se  dresse  une  des  pins  rcnianiuables  églises  modernes,  VËijlise  St-Étienne,  de  style 
byzantin:  la  nef.  r-ans  has-cùlés.  a\i'c  la  galerie  qui  court  à  l'intérieur,  est  d'une  grande 
richesse:  un  clochci-  hardi  doil  cnuronner  tout  l'édilice.  L'ancienne  église  des  Templiers  (1007) 
est  devenue  le  'l'eniple  proleslanl. 

Niort  possède  encore  un  certain  nombre  d'<f/ic('t')i)ies  maisons  dans  les  mes  Cloche-Perce,  St-Jean 
el  du  Petit-Sl-Jean.  La  plus  reinaiviuablc  de  ces  conslrucUons  est  Vllôlel  d'Estissae  (xvr  s.) 
décoré  d'une  fort  belle  fenêtre.  Nommons  encore  la  Maison  de  Candie  (xv  cl  xvr  s.)  avec  un  vieil 
escalier  (11,  r.  Viclor-Hugo). 

Le  Théâtre,  le  Palais  de  Justice,  V Hôpital  et  les  Ij/cées  n'olTrent  rien  de  remarquable. 

Le  Musée  d'anli(/itité.s,  fort  bien  installé  dans  l'ancien  Hôtel  de  Ville,  comprend  au  rez-de- 
chaussée  une  inléressaiite  collection  lapidaire  :  bornes  milliaires,  fragments  antiques,  inscrip- 
tions, pierres  tombales,  moulages  de  monuments  intéressants  de  la  région;  au  premier  étage. 
des  objets  des  temps  préhistoriques,  iirovenant  des  tumuli  de  Bougon  et  de  Montaboul,  des 
armes  et  des  monnaies  gauloises,  un  collier  gaulois  en  or.  des  meubles,  des  tapisseries,  des 
sceaux,  etc. 

Le  Musée  départemental  occupe  une  partie  des  bâtiments  de  l'ancien  Oratoire.  On  remarque, 
dans  les  salles  de  peinture,  quelques  bonnes  toiles  des  écoles  ancienne  et  moderne,  française 
et  étrangères;  la  sculpture  comprend  surtout  des-  moulages.  Une  salle  esl  consacrée  à  des  col- 
lections d'histoire  naturelle;  une  autre  est  occupée  par  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  qui  y  possède  une  bibliothèque  spéciale  avec  des  objets  et  des  curiosités. 

La  Bihliothcque  de  la  ville  compte  60  incunables,  de  nombreux  manuscrits,  50000  volumes, 
I>armi  lesquels  nous  citerons  un  exemplaire  de  l'édition  originale  du  Cid,  Daphnis  et  Chloc 
(exempl.  du  Régent),  etc. 

l'n  huslc  en  bronze  de  l'ancien  ministre  fticard  orne  la  place  du  Donjon;  le  Monument  aux 
Uaidi-s  niol'ih's  des  Deux-Sèvres,  tués  à  l'ennemi  en  1S70-1871,  se  dresse  sur  la  place  de  Strasbourg. 

BRESSUIRE,  où  les  voies  ferrées  à  largeur  normale  ou  étroite  forment  un  nœud  impor- 
tant de  communications,  esl  une  petite  ville  quelque  peu  industrielle  occupant  le  sommet 
d'une  colline,  au  pied  de  laquelle  coule  une  des  deux  branches  de  l'Argenlon,  le  Ton,  que  l'on 
nomme  Dolo  à  Bressuire.  C'est  de  plus  un  marché  fort  important  pour  les  bestiaux.  La  région 
qui  l'environne  est  légèrement  vallonnée,  parsemée  de  bouquets  de  bois.  Les  champs  et  les 
pâturages  sonl  séparés  par  des  haies  plantées  d'arbres  et  d'arbustes  ombrageant  des  chemins 
creux.  Des  chevau.x,  un  riche  bétail  el  quelques  chèvres  broutent  l'herbe  des  prairies,  au  milieu 
desquelles  ils  font  de  jolies  taches,  tandis  qup  çà  el  là  émerge  la  silhouette  d'un  moulin  à 
vent.  C'est  une  répétition  du  tableau  offert  par  le  Bocage  vendéen.  La  plus  grande  curio- 
sité de  Bressuire,  c'est  son  Château  féodal  en  ruines,  avec  ses  fossés,  ses  tours  autour 
desquels  de  beaux  arbres  font  une  riche  ceinture  de  verdure.  Les  tourterelles  ont  élu 
domicile  dans  les  branches  tandis  que  les  corbeaux  ont  accaparé  les  murailles.  Le  moyen  âge 
n'a  rien  laissé  de  plus  imposant  dans  le  Poitou.  Construit  sur  un  promontoire  rocheux  domi- 
nant la  rive  d.  du  Ton,  le  Château  a  deux  enceintes:  une  extérieure,  de  forme  un  peu  allongée, 
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i  iiis  le  jariliii.  un   |ias>ai;e  soiiti-iTaiii  \(iriU' 
i  .iiisoné  lies  Imir-  plus  iiiiiK.sanles  et  îles   murs  a-~e/. 
le  eliAleaii  «iTre  «les   ruines  |iilliiies.|iies  :  mur  verlieal 
-anles.  loni;  lu>au  evlimlri-iue  .l'i .tulii' 

I  ins  la   emir  Iraiisfnrinée  en   j.iriliii:  île  la 

une  lielle  vue  sur  les  environs. 
1 III  jieiiMre  ilans  la  |iremii're   en- 

. Mille  par  une  b.irli.ieaiie  avan- 
■  .-e  qui  mène,   par   une   avenue, 

1  une  i;rosse  lour  rvlimlrlipie. 
-■■IIS  laipielle  une  porle  a  èlé 
iiiënasée.  Celle  fi>rleres>e  eoiii- 
proiinil  :i  l'origine  IX  tours  ilmil 'I 
nniii|iiaiciil  l'cnceinle  extérieure. 
\:i:yliie  .\ot<e-lt'i:r  i\ir  el 
w'S.)    est  surniKiilée   iruii    heati 

loclier    It    coupole    el    lanlerm-. 

levé  lie  lô.->.*î  à  \jii,  el  iluin- 
li.iiiteiir  de  JO  m.  A  l'extérieur, 
.iii  reiiinri|uc  les  petites  porter 
I  ilei-alcs  N.  el  S.:  l'iiiléiieur  ne 
•  inipreiiil  qu'une  seule  nef  el  un 
.  lueur  avec  des  eollaléraiix. 
I .'/Ti/ZiiC  .s'M'.>//)ricn  (xir  s.),  élevée 
~iir  erypte  cl  «lésaireclèe.  a    une 

liside    bleu    conservée.    L'église 

■•  r.li(mi//i<Tie  St-Juri/ues  (Xll*  s.) 

•  été  parlicllenienl  converlitt  en 
Niliilalionâ  privées.  La  ^'ous- 
I  léferliire  esl  iiisLallée   dans    un 

Mieieii  holel.   X.'lh.pUat  .S(  (7,,i, /<•< 

l'IÏ),  .-igraiidi,  oeeiipe  une  Ijell-- 
-iluali.in.    L'//-;<rJ    (/e    Vitte.    m. 

l.-rne,   est   précédé  d'un  iiiarcli. 
•iivcrl.    Le   Palais  Je  Justice  o-l 
- ins  caracltrc. 

Bressiiirc  a  de  belles  écoles. 
I  II  beau  i>'i/u<irf  se  trouve  en  far.- 
de  la  gare  ainsi  que  le  Clutwji  de 
faire  bien  unibragé  el  dont  une 
p.uiie  forme  lerrasse. 
Signalons    dans    le   canton    de 

I  lioiiars,  Olron,  qui  reiiferine  un  TIIofARS.  —  nonjn 

beau    Cltàleati  (xvr    et    xvii*    s.). 

I  el  édifice  considérable  se  compose  d'un  corps  pnnri|ial  (lanqu.- 
plat  donnanl  sur  la  cour  d'honneur.  Ilanquée  elle-même  ii  d.  el  -i  i 
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Ir.  et  .'i  •:.  d'un  pavillon  à  luit 
d'une  aile  du  xvr  s.,  à  l'exlré- 
iiiilé  lie  laquelle  se  trouve  une  tour  ronde.  Celle  de  g.  esl  la  plus  remarquable  avec  sa  caleiie 
.1  arcades.  A  l'intérieur  on  admire  un  bel  escalier,  la  salle  des  Cardes  toute  ornée  de  peintures 
et  de  sculptures,  une  clia[ielle.  etc.  L't'glise  txvr  s.i.  ancienne  collégiale,  renferme  Irojs  |om- 
lieaux.  avec  sUitues  couchées  de  la  famille  Gouffier.  Les  dcus  plus  anciens  (|:»"hI,Vi!I(  sont 
lu-uvre  du  grand  sculpteur  de  la  Renaissance  Jean  Jugle.  le  ptre:  le  troisième  (1j:."i)  esl 
l'ieiivre  de  son  fils. 
MELLE.  ville  fort  ancienne,  se  dresse  en  amphilliéâtre  sur  la  rive  g.  de  la  Béronnc.  On  voit 
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encore  .les  rcsles  de  ses  miciciis  nMiiparls  an  piod  du  l);Uiiiioiit  iiui  lenrci-ino  l'Hùtol  de  Ville. 
Dans  le  faubourg  Sainl-IIilaire,  situé  sur  la  rive  d.  de  la  Béronne.  on  admire  VÊrjUse  Sl-llilahv 
(XII»  s.)  restaurée  et  dominée  par  un  beau  clocher  «jui  s'élève  à  la  croisée.  Le  portail  O.  est  en 
contre-bas  de  la  route  ;  du  seuil,  pour  ga!,'ner  le  niveau  de  la  nef,  il  y  a  20  marches  à  descendre. 
L'intérieur  en  est  sombre:  on  peut  néanmoins  admirer  les  chapiteaux  variés  et  curieux  des 
piliers  de  la  nef  et  des  bas-colés,  ainsi  que  l'abside  avec  déambulatoire  et  ses  trois  chapelles. 
A  l'extérieur,  la  porte  latérale  N.  est  remarquable.  Du  faubourg  Sl-Hilaire  les  rues  vers  la  viUr 
pi'opremcnt  dite  s'élèvent  rapides  et  étroites.  L'IIûtcC  de  Ville  est  précédé  d'un  Sijuai-e  au  milieu 
duquel  a  été  érigé  le  Imsle  de  l'agronome  BujauU;  un  bâtiment  adjacent  abrite  VUospice,  dont 
l'entrée  est  ornée  d'une  porte  ixvii"  s.)  provenant  de  l'abbaye  de  Puy-Berland.  L'Église  Sl-Saviiiien 
(xi«  s.),  transformée  en  prison,  a  une  façade  O.  assez  curieuse:  elle  est  surmontée  d'un  clocher 
peu  élevé,  de  la  mémo  époque.  Le  Palais  de  Justice  est  une  belle  construction  moderne,  dans 
laquelle  deux   toui'S  i\u  \\'  s.,  dites  de   riïvOché,  ont  été  babileinenl  om'lavées  :  un  joli  >7«((re 
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accompagne  cet  édilice.  La  S'oks-P/t/'^'"'"''^  occupe  une  propriété  privée  entourée  d'un  polit  parc, 
non  loin  du  Champ  de  foire  et  des  belles  Promenades  ombragées  recouvrant  les  souterrains  de 
l'ancien  Château,  Un  \telil  Monument  à  la  mémoire  des  victimes  de  la  guerre  de  1S70-1S71  a  été 
érigé  également  à  l'un  des  angles  du  champ  de  foire,  près  du(piel  on  voit  la  tour  du  Beffroi 
enclavée  dans  une  propriété  particulière.  Au  faubourg  St-Pierre,  au  N.  de  la  ville,  se  trouve 
VËijlise  St-Pierre  (xii"  s.)  dont  les  trois  absides  extérieures  très  ornementées  ont  été  restaurées 
ainsi  que  les  parties  inférieures  du  portail  latéral  S. 

Dans  l'arrondissement,  la  petite  ville  de  la  Mothe-Saint  Héraye,  dont  les  foires  et  marchés  ont 
une  grande  importance,  a  gardé  une  certaine  notoriété  en  conservant  le  costume  et  les  cou- 
tumes du  passé.  C'est,  à  ce  double  point  de  vue,  l'une  des  cités  poitevines  les  plus  intéressantes. 

PARTHENAY  est  la  ville  la  plus  pittoresque  et  la  jilus  curieuse  du  département  des  Deux- 
Sèvres.  Le  panorama  qu'elle  offre  du  viaduc  du  chemin  de  fer  jeté  sur  le  Thouet  est  charnianl 
et  la  curiosité  n'est  pas  déçue  lorsque  l'on  parcourt  les  rues  de  la  Basse  Ville  qui  s'est  peu 
modifiée  depuis  le  moyen  âge  dans  certaines  parties.  Elle  s'élève  sur  un  promontoire  dominant 
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1,1  rive  il.  (In  lli'ii  •(  <|iil  virvil  .lo  rci-iieillii-.  un  pou  on  aiiionl.  le  riii^sseaii  ilii  I'alai>=,  aux  alioi'ds 
lin  (luarlii'rili's  Taiinci'ios.  Un  y  voil  de  restos  iinpinlanls  do  rencoiiile  exU'ripnre  ontonrant  la 
villo.  de  la  i-il.idrlli'   irolant  le  l'Iu'iU'au  rie  la  ville  el  eiiliii  dn  Chdleau  iMii'  s.i.  De  ce  dernier,  où 

ri-iil.l    le     i-..l]Mél.iblr     de      liielie nt,     il 

ii'-lc  deux  liiiirs.  l'une  nilic-re  l'I  l'antre 
en  rnine.  Imites  den>;  à  l'exll-rniilê  do 
1  K-|d.inade  d'où  l.i  vu.-  ~'éleii,l  sur  la 
vallée  dn  Tlionel.  .V. //.  ■/<•  /.-  i.,iMi-e 
\\v  s.i.  donlil  reslo  ini  purl.id  nilnessant 
enrl.né  dans  les  constrniliiiiis  d'nn  eon- 
\i'Ml  de  religieuses,  clail  Jadis  l'église  du 
rli.ilean.  Oulre  des  iiun-s  et  des  eour- 
linrs.  nnlie  ili's  lonrs  dmit  un  ne  vuit 
L'ni-ii'  i|ne  la  liase.  il  re>li'  eiieoi'e  des 
n-ni|iails.  dcuv  belles  jnu'les.  les  pdilcs 
Si-J'ir.jin:^  el  lie  Mliiilciijt'.  La  |irennè'ro, 
re-lauree,  sur  la  rive  jr.  du  Tlionet.  se 
innipose  à  l'extérieur  de  deux  tmnelles 
crénelées;  l'intérieur  en  est  curieux.  Du 
cillé  de  la  ville,  elle  se  continue  par  la 
Itiie  Dctiivanlt.  la  plus  pilturesiine  des 
v.iies  de  l'arlhenay,  avec  sa  bordure  de 
«m;>..„x  <■„  hois  (N- 1,S,  57.  ô;».  i|..j5,  57, 
T'.i.  NI.  S".  :  ipieliiues  autres  rue-  aux  noms 
lii/.ine^  iiiu|ienl  celle  arlère  el  pré- 
schliid  en  façade  ipieli[ues  bâtisses  non 
ninlii-  \ieilles.  L'autre  porte,  ijui  faisait 
loniniuniipuM'  la  ville  avec  la  citadelle,  se 
compose  d'une  masse  reclantjulaire  du 
culé  delà  citadelle  et  de  deux  tours  cylin- 
driques de  l'autre  coté;  entre  les  deux 
-!•  li-.nue  If  Timbre  (liai)  dont  la  cluclie 
e<l  .ibrilée  par  un  petit  édieule  eu  forme 
de    rliirliiT,    reposant   sur  quatre  piliers 

c iirnianl  In  paiiie  supérieure  de  la  jiorte. 

I. ■//.;/('/  'I,-  ]illr,  précédé  d'un  péristyle 
ipn'  suiinonte  un  balcon,  l'7/.;//r/(!'-//ôs//(.c 
,1X97).  le  l'tihiis  de  Jnslke,  ne  présenlent 
lien  de  saillant. 

\:Èijlise  Sle-Crol.c  (xii«  s.1.  cc-collégiale, 
resianréc  .à  l'intérieur,  est  surmontée 
d'un  iloilnr  du  XV"  s.;  à  l'intérieur  on 
irin.ii.pie.  dans  le  clioMir.  le  lorubeau  de 
(.iiill.ininc  \ll  de  l'arllienay  et  de  sa 
rciiiiiii'  .Ir.'iiiMi'  de  M.'ilbel'elon  el  .le  Diirlal 
imil.  l.l^ijlisr  >/  /,.i/(/r/i/.  diint  la  Iniirdc 

1.1  façade  a  élé   refailr  el  siirn lée  d'une 

lleclie  dentelée  dans  le  -\\\,-  du  xiii  s.. 
possède  à  la  croisée  uiic  .uitie  pelile  lotir 
romane.  \:iujlhe  Sl-I'nul  ,\ir  si.  dans  le 

1 1.  a  élé  dés;ilïeclée.   Celle  des  l'vrtlclicis  ixiir   et  xv  s.r.  occupée  par  la 

lie  iciil'cniic  un  b.i— relief  du  xvr  s.  effrité.  Il  exisie  eincre  d';iiilies  vieilles  églises, 
lies  ,1e  la  M'U^oa-Difu  ixir  s.),  .s'^-J'iici/hcs  (xv  s.i.  la  flia/^ellr  dn  l:.,s.uic  IW  s.)  trans- 
in;ii;,isins  ou  écurie.  Ces  églises  sont  situées  -iir  la  rive  ir.  du  riinuer.  on  l'on  a  éiigé 
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Airvnult 
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iil"iOus- 


c>ll.-,siir-Belli 
Chnmpili'nii 
Fcniriiu. 
J.'ivnr/iir 


M-lli'iiiii  .  . 


Liste  des  Monuments  historiques 


.  (_:iiiix  (lu  ciineliùic  ixvi*  :..i. 
.   Ê'^Ukc  (xir  cl  XIV  >.i. 
.  Puni  ili>  VniKiv  ixii*>.) 
.  Cri»ix  <hi  riiiit'IkM'c. 
.  Ilulini'ii  ilil  hi  l'it-iio  I.evéc. 
.  Cloclier  ixvr  s.idi-  IcL'Iisf. 
IluiiiL's  ilii  rlii'ilciiii  ili'  Ik'aupinay 

.     .(XVs.l. 

.  Kalisi-  ixv  s.i. 

.  KkIîïO  ixi-s., 

.  Kclisi-  ixvi-  >.i. 

.  Kalisc  (xirs.i. 

.  Kilincs  ilii  Cliiilrnii  (xvr  s.i. 

.  ni)lmeii  ilil  In  l'ienc  l'i-se. 

.  Esli-i-ixii-e-l  xiii'>.). 

.  Kïïliso  SI  IlilMiip  m- cl  xii"  s.). 

.   l;A'li~r-SII'i«irc  ixii's.i. 

.  l'C:;li>i'  Sl-Snviiiicnixi;s.i. 

.  Cloclier  ixii"  >.l  île  l'ÉsIi^c. 

.  Cliapellc  (XIV  el  xV  s.). 

.  Croix  lio>iniiiiiérc  ixvi' !>.). 

.  Chrlleaii  Ixii'  -,.1. 

.  Ancien  llillcltleville  (xvr  s.l. 

.  P.prlel:ilér.ile(xvi-s.).lcri';fr.N-D. 

i-li-iO  (xvi-  S.l. 

I  l'Mx  ilii  ciincliéi'c(xiii' S. ^ 


Pailhenay ICali^'N,  li.ilc  laCul,!,.  ,vii- >.| 

—        Iii;li>e  SlI.aiirenliMi- >.i. 

—        Polie  SI-Jaci|iiC!-  (xiir  >.). 

PaillietiavIeVieiix  .   Kali-e  ixii"  s.). 

Pei>.  .    .' I.anleine  île-.  Morl;.  (  vu- ..). 

Prnliecii Croix  ilu  ciineliéie  iw  >.i. 

SI■Clll•i^loplle■sllr- 

Hoc Çioix  ilii  cimeliéie  ixiii"  ~.). 

Sl-Géiiéioiix    ....  Église  (xir  s.l. 
St-CeoiL-es-ile- 

Noisiic Croix  du  cimeliéie  ixiv  s.). 

Sl.louinKleMarnes  .  Hglise  (xii*  s.l. 
Sl-Mai.veiil Kijlise  (xii'  el  xV  s.i. 

—        Crvpic  do  !Sl-l.é;;eilvir  s.i. 

Sl-Maixciit  dc-BfU- 

fini: Croix  du  cimetière. 

St-Marc-la-Lande  .   .  liglise  (xv  s.i. 
Tlioiiai's Cliâleaii  (xvir  s.  Prisuiii. 

—      Chapelle  lin  Château  ixvrs.i 

— Tour  du  Princc-detjalle-  ivir  il 

XIII"  s.). 

—  .' Tour  (xnr  s.)  de  ri:Bli>o  .SI  I.ai.ii 

—  .  .  ■ Tour  du  Pievot  (vir  el  xiv  -  i. 

_       Tourelle   (xV    s.l   de    I  ll.ilel  du 

Président  Tynilo. 
Verriiicssons-CclICH  Ûylise  (xii-  si. 
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enaee 


Nom  —  Situation 

ii:"-ii     'Il    iiailii-   p:ir  .Ir-,  coin-.  ilV;iii  i|iii  iriiL'iii-iil    la    Loin-  cl    siir- 
loiil    par   un    ceitaiii    nomhiv    ilr    |.<'lils    I1«mi\cs    .ùliris.    r.sl    à     la 

I  .  ./■/<■(■.   |ii'iii<'j|)al   arUiii'iil   de  l'iiii  de  ces  dmiins.  laN.i.v  .M,>rhiisr. 
.|ii  •  Ion  a  i'iii|>rilidé  le  iioiii  de  celle  ciir(.iiscri|ilioii  dcparli-iiiridale. 

II  alIliiiMil  n'aiTiise  qiiim  seul  cliel-lieu  d'airoudissi-incnl.  I-oiilciiay- 
l'-Comle.  la  ville  la  [dus  inli-ressanle  de  ce  dé|)aiii'iiii-iil.  l'un  dr  nos 

il  Miaiilmi.'s.  >aiis  Iciiir  comple  de  ses  sinuosités,  il  alTecle  la  loiiue  il'un  ipiailrilaléic 
assez  rétrulicr.  celli-  d'un  losaniie  à  côtés  inégaux,  dont  la  diaijonali-  suit  la  tiiieclion 
S.-Ii.  ;'i  N.-O.  La  loni,'ueur  de  cette  diagonale  est  de  près  de  li;."i  kiloni..  dr  la  poiidi 
S.-li.  de  rainuidiss.-nient  de  Foulenay  à  lexliéiuité  X.-O.  de  l'ili-  de  .Noimionlicr: 
la  longueur  de  laulre  diagonale,  periiendiculain-  à  la  première,  es!  de  '.M(  luloru. 
environ,  de  la  l'ninU-  itn  (h-unin  du  Cou  an  point  de  rencoulre  des  li-ois  dépai-leincnls 
de  la  N'endée.  de  Maine-el  Loire  et  des  l)eu\- Sèvres.  Sa  superlicii-  le  place  :in 
■J'.i"  ranir  de  nos  dé|)arleinents.  11  a  des  limites  naturelles  :  nu  N..  le  cours  inl'éi'ienr 
du  Kalleron.  puis  nue  partie  de  son  cours  siipé-rieur.  plusieurs  kiloni.  de  la  Loy-ue, 
de  la  Itoulogne  et  de  l'Issoii'e  ;  au  N.-L..  la  Sèvre  Naidaise  ipii.  pendant  environ 
i.">  kilom..  le  sépare  des  départements  de  la  Loire-lnfi-rieure  et  de  .Maini--et  Loire, 
puis  un  peu  plus  loin,  du  département  des  Deuv-Sèvres.  pendant  une  <piin/aine  de 
kiloni.:  au  S.  et  à  diverses  reprises,  une  partie  du  cours  de-  la  .Sèvri-  .N'ioi-taise, 
puis  de  la  Vendée;  au  S.-O.  et  à  l'O.  <'nlin.  le  lillor.d  di-  l'Ctréaii.  Il  esl  liorné  au  .\. 
par  les  départements  de  la  Loire-lnférieure  i-t  de  Maine-et-Loire,  à  IL.  par 
celui  des  Deux-Sévres,  au  S.  |iar  celin  de  la  Charente-Inférieure. 

Lu  IT'.iii  il  a  été  entièrement  l'ormé  d'une  partie  de  la  province  du  Poitou 
(lliui-l'oilou). 

Histoire 

Les  documents  grapluipies  sur  Iesi(uels  ou  peid  s'appuyi-r  pour  délei-iiiinei'  rii.'ou- 
reusemeid  le  littoi-al  de  l'Océan,  si  mohile  dans  celte  réiiion,  sont  de  d;ile  trop 
récentes  pour  t'oui'uii'  aulr'e  chose  fpie  des  imlicalioiis  à  soumettre  an  conti'ole  de  la 
science  géologique.  .Si-ide  en  elTet  elle  peut  l'aire  connaîlie  avec  préi-isiou  les  parties  du 
territoire  non  recouvertes  par  les  eaux,  à  l'époipie  où  l'Iiisloii'e  a  commence''  à  lic'-iriiyer. 
Los  fouilles  enlre|»rises  au  liavre  de  la  Gaclière.  an  N.  des  Sables-rfOlonne.  pour  li\er 
un  point  de  la  c6te.  le  l'urluf:  .n'ccoc.  de  Plolémée.  sendileid  devoii-  alioutii-.  .\u  N.O.  du 
département,  la  réirion  attenante  à  la  baii^  de  Bourgneuf,  conrpiise  |)ru  a  pi-u  -\iv 
l'Océan,  ét.ait  rei-ouverte  |)ar  les  eaux  à  l'époque  pi-éliistorique.  Les  flots  de  l:i  un-r 
l>niunaien|  Macliei'oid.  Beauvoir,  r.lialijins.  I)e  nn'-me.  au  S.,  le  gcdfe  du  Poitou  s'étendait 
jusqu'à  Luçou,  Niort.  CfMii'çon.  .\u  xin'  siècle,  Maillezais  était  encore  mi  port:  il  en 
était  di-  même  de  Luron  au  xvi"  s.  La  partie  émergeant  au-dessus  des  eaux  occupait 
donc  la  portion  ceidrale  de  l'arrondissenient  des  Saliles-d'Olonne.  C'est  là  que  l'on 
trouve  le  plus  grand  nomhi'e  de  monunieids  nié-galilliirpies.  l'iie  quarantaine  de  loca- 
lités, dans  le  déparlement,  eu  renferment  encore.  Leur  énuméralion  serait  fasiiilieuse. 
Nous  dirons  simplement  que  la  région  où  ils  abondent  le  plus  est  le  cant(Mi  de  Talmoid. 

T.   IV.  —  7,  VtMitL   I. 


Ceux  de  Saint-Marlin-de-Brein  et  du  pays  de  .Monts  auraient  une  origine  particulière. 
Noirnioutier  tlugulu  JJerius)  apparaît  dans  l'histoire  au  vir  s.  Saint  Fliilbort  y 
l'onde  un  nionaslére  dont  les  moines  revêtent  l'habit  noir  de  Saint-Colondwii,  d'où  le 
nom  qui  a  subsisté  {Momisleriam  nignua).  Les  chartes  ne  mentionnent  Fontonay  qu'au 
IX"  s.  Des  seigneurs  s'y  réunissent  avec  leurs  guerriers  pour  marcher  contre  l'empe- 
reur Lothaire.  Au  xi'  s.  la  ville  ajouta  à  son  nom  celui  de  Comte  après  l'érection,  par 
les  comtes  de  Poitiers,  du  château  dont  il  ne  reste  que  quelques  ruines.  La  Hoche-sur- 
Yon,  le  chel'-lieu  du  département  depuis  le  '25  mai  18()i.  n'a  grandi  qu'au  xix"  s.  Lu 
décret  de  Napoléon  1"  la  lit  sortir  de  tei-re,  sur  riMuplaccment  de  la  boui-irade 
anéantie  pendant   les  guerres  de   V'endée.    Les  Sables-d'Olonne    sont    d'origine    très 


NŒii.  si-r,  I,  ATTisr:. 


.lu  CI..ilr 


ancienne.    La 
S]K'ei,-in\  ;i  edli 
reti-on\eiil   eiiii 


ee  basqui'  v  r(irni;i  ime  ecilmiie  iiiipdilniite  JMiiis  et  les  caractère-; 
•iirieiise  rnee.  courage  chez  le'^  lioiniin'^.  lie.iub'  chez  les  femmes,  >•• 
e  eliez   liMirs  descendants.    L'île  d'Yen    '//'c    toide  granitique,    a   bien 


■AV'    l'iit   ciiiinne 


bonne  hem 


son    histoirt 


pbis    r;is|ieel     ju-eloii    i|ni"    venih 
ignoi'ée.  reste  à  ('■ei-irr'. 

La  conr|uète  romaine  ne  sendtle  pas  avoir  laissé  de  traces  nombreuses  dans  ce  pays, 
ce  qui  se  conçoit  assez  aisément  :  d'une  part  par  son  éloignement  de  la  base  d'opéra- 
tions, d'autre  part  par  la  nnlnre  m<''nie  des  lieux,  recouverts  à  cette  époque  de  forêts -et 
de  marécages.  Onoi  r[u'il  en  -^dit.  on  rencontre  des  restes  de  fortifications  à  Bazoges-en- 
Pai'eds  (Chàlelier-Portant).  crMutie-;  débrjs  au  Bernard  (Troussepoil),  au  Langon.  fi 
Saint-Georgesde-Montaign.  un  inmp  aux  Lvics,  sur  la  rive  g.  de  la  Boulogne,  de-- 
vesligesde  bains  et  de  villa  à  Xoirmouliei'.  etc. 

Le  christianisme  n'y  apparut  qu'assez  tard  et   ne  s'y  ri'qiandit  que  IcMitement.    Parmi 


iO'J  V  K  N  u  i:  l: 

les  abbnycs  i'eiioiiiiiii''i's  ijui  y  rniciil,  l'oiKh-es,  nous  ciloroiis.  milri'  celle  do  Noirnioiilier-, 
celles  lie  Milillez;ii^.  qui  rriiiDiile  ;iii  \"  s.,  de  Nieul-siir-IAul  ise  lOKSi  loiuli'i-  |i;ii' 
Guill;uinic  VI  ir.\i|iiil:iiiie,  d.'s  lM)iit<_Mielles.  ('•l'iirée  en  i-Jlil.  de  hi  (jiniiiclière  (xir  s.)  et 
(le  Liiroii  ixiii    -.  i. 

nattiicliéi'  M  l;i  cniiioiiiie  de  l'raiice,  celle  partie  du  INiilou  passa  sruis  la  doiuiualinn 
aiit-laise,  par  siiili^  du  ruariai^e  de  Henri  PIanla^l■uel  a\er  l-^li'oiiore  d'Aipiila  iue:  elle  en 
subit,  toutes  les  \  ieis^iluiles.  Ciinipns  par  Louis  \lll.  li-  Pdilou  deviul  lapanaue 
d'Alphonse  di-  l'dilieis  |-JH  .  Saint  Louis  ilnl  veinr  di-l'eiuli-e  s(_)n  IVén;  eoidre  plusieurs 
seigneurs  rr'\olle--.  ipii  axaient  t'ait  cause  coniniuiii-  avec  le  comte  (!<■  la  Marche.  Il 
s'empara   di^s  cliMJeiiux   de    l'ontenay   et   de  N'ouvaul.    Le  cornt(''   di>    Foulenay  lit   ainsi 

retour  à  la  ccMironue.  lie   r veau  il   redevint    indi-pendanl    jnsciu'en    l")'J'2.  époilue  où  le 

roi  Chai-ies  \\ .  dit   le   l!el.  linccrpcira  au  roya e. 

La  gueri'e  de  (.!eut  Ans  se  lit  sentir  jusipie  dans  le'  I!as-Poitou.  Le  honteux  trail('  de 
Brétigny  remit  Fonleuay  sons  la  domination  anglaise  (15(il  t.  L'habileté  de  Dugnc'sclin  l'y 
arracha   de    nouveau   en    ir)72.    La   ville  fut   embellie   par   les   soins  <lu    connélahle   de 

RicheiUdut.   li-   dii;' 'lunle   de  Duguesclin.  vers  le  inilii'u  du    xv'   s.   A   celle  é])o(pie, 

Fonlenay  Initiait  d'un  ijranil  éclat  dans  le  domaine  des  lelhes  et  des  arts.  L'ne  l'oule 
d'Iiommes  célèbres  y  vil  le  jour.  Louis  XI  l'érigea  en  couiunnie  eu  1171. 

Les  guerres  di^  religidu  y  soulevèrent  les  |)assiiHis  entre  les  ]iartisans  et  les  adver- 
saires de  la  Réforme  ipn  !.;aL:iia  rapidi'ment  de  nombreux  adeptes.  Fontenay,  Lnçon 
furent  tour  à  tour  i)iis  el  repris  par  les  deux  partis  qui  y  comnurent  toutes  sortes 
d'atrocités.  Maillezais,  lli'au\()ir-sui--Mei'  subiient  ]r  luèm.'  sort.  Li'  pays  ne  respira 
qu'à  ravènement  dellenri  1\'.  De  nouveaux  Iroidjli's  y  (•clalèri'ut  an  déluit  de  la  minorité 
de  Louis  XIII.  Soid)ise,  à  la  tète  des  protestants,  s'empara  des  Sables-d'Olonne  eu  lti'2l, 
pilla  Lnçon  et  ravagea  tout  le  pays  environnaid.  Il  fallut  l'intervention  personnelle  de 
Louis  Xlll  [Muir  ramener  l'ordi-e.  après  une  série  de  succès  obtenus  conire  les  i-elielles 
dans  la  régi lu  .Marais. j 

Pendaid  le  letine  d.-  Louis  .XI\".  les  marins  des  Sables  se  firent  remarquei'  ])ar  leur 
audace,  en  eomliatlanl  les  vaisseaux  anglais.  Pour  se  venger.  l'-VuvJi'terre  dé^pèclia 
toute  uni'  llnlte  en  \i\'M\  pi)ui-  bombarder  li'  pori  qui  l'ut  pi-esqne  am'aidi.  Nous  arrivons 
sans  transition  a  l'<''poque  la  plus  pénible  île  flii^loire  de  ce  pays,  à  c<'l|e  des  gnei'ri^s 
dites  de  N'endi'e.  Ouoique.  eu  l'éalité.  elles  s'i-iemlirenl  à  la  Bretagne  et  à  l'Anjou,  elles 
oïd  conser\é  ce  nom.  à  l'anse  de  rachai'uenieul  rpie  si's  lialjitants  déployèrent,  dans  leur 
foi  naïve,  ciinire  les  arm(''es  nationales  di''fenilant  les  piincipes  nouveaux  issus  de  la 
liévolulicm.  Li>s  N'eudi'eus  eurent  îles  cln-fs  illustres,  (pn  presipn»  Ions  succondièrent 
sur  les  champs  ili'  lialailli'.  I.eni-s  mmis  scml  dans  tonles  les  mémoires.  La  lutte  dégénéra 
rapidemerd  en  une  e-uerre  de  >.nii'rillns  (pii  iif  di>  noudireuses  victimes.  Enfin,  grâce  à 
riialiileli''  el  à  la  sat;csse  de  Ibnhe.  la  \'eudi'e  fut  pacili(-c'.  Depuis,  les  idées  modernes 
ont  fait  liMir  chemin  ilaus  ce  ]iays  demeun'-  si  loniflenqis  lidèle  à  la  cause  de  la  royauté 
et  doid  l'esprit  i-onnue  le  cfcur  bat  à  l'unisson  de  celui  île  la  Franci'. 

Géologie  ~  Topographie 

I.a  \'onitce  se  divise  en  linjs  v('t;i,>ns  :  le  Bocage,  .■ippeli'  Gâtine  à  t'E.  île  la  Sèvre  Nantaise; 
ta  Plaine.  i|in  lui  l'.iil  snile.  el   le  Marais,  an  S.  el  nu  \.-0.  dn  département. 

Le  Bocage  occupe  ta  |inuile  X.dv.  du  ite|iarleinent  :  il  c<l  Innné  d'un  ensemble  de  collines 
aranitiques.  enlro-croisées.  sillonnées  de  ravine-.-  ronvorles  de  fourrés,  dont  aucun  des  sommets 
arrondis  n'atteint  TiOO  m.  Lo  rïocace  prcjncmerU  ilil.  ]ilus  à  l'O..  est  un  Jiays  de  landes  et  de 
chemins  creux,  i.ar-^emé  de  tiompicts  de  hois.  où  se  caclient  les  villages.  Les  roches  scliisleuses 
et  granitiques   y  sont  à  nu.  Cest  dans  celle  région  que  se  trouve  la  cime  culnnnanle  du  dépar 


MAll.l.L/.AlS.  -  i:i;li~c.  liiistniblc  N.  O. 
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toiiiriit  (â88  III.)  à  l'E.  tlo   l'iiii/.;iui;f-.    Aiiloiir  «le  rcllr  |.ill..ii-.|iii-  luxiii::!.!,-   ~ii,'i|.l   l.i   •  Ii.mi 
ilitr  ili--    Atjics    rc/iJi'Viiiics.    où  luii    iviiuirqili-  l^■^   cnIc-.  >iii\,iiili--   : -.'Ts  m     ,iii   |1,.|-    ili'  l.i  I  ..ii 

'il'  m.  (III  |icii  au  S.  ilii  l'iiv  l';i|iiii,   'iTO  m.  ;iii  l'uy  (;r.i|ii';iii.  An  N   II.  ili-  r..ii/.iin;<'- ii.,ii 

m.  .1  .S:iiiit-.Mii'lii-l-Mi>lil-Mi-iriil'f.   |iuiiil  de  |i:iil.ii;i-  il.-»  f.iiiv  .|iii   -■•  ii'IhIi'iiI  m  I.i    I...m.'  |..ii 
II'  N;iiilyi>i-  vl  i|iii  i;;ii,'iu-iil  roii-.m.  plus  au  N.-l».  i-iii-i.ic  ..•  ir..iivi-  !.•   \li.ril   .l.-s   Al..iii-H.' 

|in  alli-inl   i"il  m.,   i-l  i|Ui- i-.iuioiiiumiI  T  iimiiliii- à  vfiil.  I.iini'u\  |.<'ii.l.iiil  le-  :;ii.i  ii'-  \imiiI.t 

îiii  S.-L.  la  ciiiH-  il,-  >l-l'ieirc-ilii-r.liriiiiii.   il'oii   soil   le  (Jraïul  l.a.\  à  -J.''.!  m.  |ii-  |.iu~  i-..l('-.  .el 

iliaiiie    >'a!iai>se    ia|pi<leiiieiil .    Au. 

tlessou.-.    (Ju   lioiaL'e   ^e    >.iuile    un 

|ia\s   iiiuiiis    luiiriiieiilé.  la  Plaine. 

riil'iiie    de    lia?^   et  d'unlillie.  ijin   »' 

t-uiiliiiiie  ilaiis  les  lieu\-Sè\ri-s.  l'r-ii 

ou  |ioliil  aeeiileiile.  il  pioenle  un 

asperl    lucjiKiknie  :    mai?.,     en     re- 

\anelie.  il  osl  1res  feilile.  Iian-  la 

l'Iniiie  se  lioiive  eiiela\iM'  une  fur 

liinUoii    lioiiillère,  de  laideur   lela- 

tiveiiieiil  Taible.   désiiiiiéo    smis    le 

ti'ini    de   liiissiu    île   l'uin-uiil. 

\   I   l'iaine  o^l  l.ordée  du   riMé   de 

■'  eau  par  une  haiule  de  niaiv- 
ca;;es  et  de  iiinrals  salants  appelée 
le  Marais,  (l'est  le  Marais  poitevin. 
|.ar  iipposiliou  au  Marais  Ineton. 
de  nii^ine  iialure.  «[iie  l'nn  leneonire 
autour  de  la  haie  reoniiiliée  de 
Ttoui'i^iieur,  presque  ilëeoiiverte  à 
iiiaive  liasse.  Ci'  dernii-r  est  liorné 
par  la  eliaiup  île  ccdlines  ipii  s'étend 
do  Challans  à  St  (iitlessiir-Vie.  les 
dunes  du  pays  de  Monts  et  l'ile 
de  N'oirinoutier.  I.c  inar.-iis  breton 
se  poursuit  dans  la  I.oire-Inrériciire. 
Son  Sol  se  eompose  de  dépôts  nia- 
l'ins  auuliitiné-  avee  des  alluvions 
fluviales  :  il  v.-irie  de  (l  .-i  8  lu.  d'.il- 
liliiilo.  Nu.  égayé  siniplenient  par 
•piolipies  arbustes  éiiiei'i.'eanl  <:;i  et 
là.  il  forme  un  enseinlde  de  r.ll(Hm 
lieetares  où  allerneni  di:,Mies  el 
eananx.  eliamps  el  marais  salants. 

I.'ile  de  Noirmoutier.  très  liasse. 
en  partie  endi;.'iiée  sur  sa  eole 
orientale,   tandis    ipriine    liïjiie    rie 

dunes  protéce  la  eole  oreidentale.  est  séparée  du  i-oiitinerit  par  le  Oniilrl  «/.•  [■'ruinrutinr. 
large  à  peine  de  I.Vtll  m.  ;i  marée  liasse.  Klle  n'est  lîuére  iiuiine  simple  roche  .■iiiumenlée  par 
l'niiporl  inressant  des  alliivions.  Son  rattaclieineiil  :i  l.i  eoli-  n'e-t  cpi'une  ipie-tion  de  li-iiips. 
Déj.'i,  à  marée  hassp.  on  peut,  presrpie  s.-iiis  se  mouiller,  s'y  remlre  par  l.i  roule  de  lleanvoir  à 
Rarli;Ure.  en  «uixant  la  ehaiissée  empierrée  du  Cioua  ((iiié).  le  loin;  de  laipielle  on  a  ét.-ihli  des 
bouées  de  refiiiie.  I.'altitmh-  ma\iina  île  l'ile  n'es|  quelle  IX  m. 

I.'ile  d'Yeu.  formée  de  -.'iieiss  el  de  mieaschisle.  se  r.'ilt.'irhe  .-iii  eonlinent  par  une  série  de 
lianes  sons-iiiaiins.  C'est  im  plateau,  en  jiartie  rccoiiverl  de  landes  de  hruvéïes.  .l'iiiii' 
.iltitiide  de  'J  ,'i  Ti.")  m. 

I.e    marais    poitevin     qui  se    prolonge    dans   les    départements   de  l;i   Cliaienlelnférieurc  cl 


np.NKT.  —  Kylisc.  Kiisemlile  S. 


b-ONTENA\-LK  COMTE,  -  Kalisu  Nolic  U;iiiio.  AI.m.Ic.  Cùl^ 


l-OMENAV-LtCOMIL.  -  i:gli-<-'  \.j1i<;  l>"i"'--   Lu- u.l.i.     N.L. 


ino 


vk\I)l:k 


(les  Deiix-Sovros.  n  une  Mur.-ii-c  h.l.ile  Ai:  ;,(Mili,l  licri.  11  -.•  comiiose  d'ik.ls  .■.•il(;iii-fs  <\m  se  sojil 
aiii;im-nlés  y-M-  l'jijiiiDit  (l';illu\ioii>  iiuiiilimcs  cl  lluvialos  el  ont  fini  jiaf  se  souder.  Les 
Iniis  l)ullos  lie  coiiuillajios  ilo  Sl-Mirlirl-oii-i'lIeiin  :700  m.  de  longueur,  sur  ÔOO  ni.  de  largeur 
el  111  à  l.">  m.  de  haulour  .  soril  céiébres  parmi  les  géologues.  Le  sommet  des  huiles  e.sl  ofrcupé 
par  des  villages,  au  iiond)re  d'une  \ingtaine  environ.  Ou  coneoil  la  iihysionomie  toute  parti- 
cidière  de  celle  région  coupée  de    eaïuuix   et   de    digues,  liabilée  jiar   les   ■    Cahmiicr.i  -.  doiil 

lo  iliriiiiii^  -lud  piTi-i-rinrnl  Ics 
r,in.iii\  ijnll-  «•nlrelicMiii'iil.  Les 
piiiicipai.-s  iMiUes  s, ml  celles  de 
(lUé  de  \'<dluire  i-Jli  ni.i.  de  \'i\ 
l'.'nii.  .  de  Chaillé-les-.Marais  ^l'Jnl.), 
de  Maillezais  et  de  Liez  (17  m.j,  des 
Ornes  iiriui.),  de  \'ùuillé-les-]\Iarais 
l'.l  m,  .  elc. 


Hydrographie 


LITTORAL.  Il  coinnieiicc  à  la 
ine  Lz.  de  l'/-/icc  du  .>wJ,  dans  la 
l:<iie  de  Bouryneiif  ;  sa  direction 
-'■néralc  est  N.-E  à  S.-O.,  tandis 
que  celle  de  la  côte  orientale  de 
l'ile  de  Noirnioutier  est  dans  le 
sens  opposé.  Le  fond  de  la  baie 
est  garni  de  roches  ;  les  marées 
reni[dissenl  de  sables  el  d'allu- 
\iens  de  Iniiles  sorles  ;  au  milieu 
se  lrou\e  nu  chenal  un  peu  plus 
jirofond  i|UP  l'on  nomme  le  Fain. 
Du  cc)lé  du  continent  une  digue 
|)resf|ue  continue  ]>roti"gc  les  pol- 
ders de  l'Ile  de  Douin  jusquun  jieu 
en  amont  de  la  chaussée  empierrée 
du  Uouà,  qui  relie  la  route  de 
r.eauvoir-sur-Mer  à  Barbàlre  dans 
file  de  Xoirmouller  el  que  couvrent 
à  peine  linéiques  .  lîlées  -  d'eau 
à  marée  liasse.  On  trouve  deux 
liavre.s  étroits  sur  la  rôle:  quelques 
petits  canaux  d'écoulement  des 
marais  y  débouchent  aussi.  Plus 
lias  le  Clicnal  de  lu  Cahouelle  re- 
cueille les  eaux  du  drand  Étier  el 
du  Canal  du  Perrier.  Au-dessous, 
la  côte  sablonneuse,  sur  laquelle  sont  installés  des  parcs  à  moules,  se  rapproche  de  la 
Pointe  de  In  Fosse  (Ile  de  Noirnioutier).  En  face  est  Fromentine  dont  le  Goulet  est  indiiiué  par 
deux  tourelles  massives,  dont  la  base  de  l'une  est  visible  à  marée  basse.  La  largeur  du 
goulet  est  d'environ  IJOO  m.  Une  eslacade  où  abordent  les  bateaux  qui  font  le  service  des 
iles  de  Noirnioutier  et  d'Yeu  est  établie  ;">  Fromentine,  dans  le  prolongement  et  à  l'extré- 
mité de  la  route  de  Challans.  le  long  de  laquelle  court  un  chemin  de  fer  à  voie  étroite.  En 
face,  dans  l'ile  de  Noirnioutier.  se  trouve  l'estacadc  correspondante  de  la  Fosse.  Au  delà  du 
Goulet,  la  côte  sablonneuse  tourne  au  S.  puis  au  S.-E.;  elle  est  accompagnée  de  dunes 
gazonnées  et  plantées  de  pins  qui  se  prolongent  siu'  une  longueur  de  ÔO  kilom.  jusqu'à 
la  Pointe  de  VAifjuille,   en  amont  du    port  des  Sables-d'Olonne.  Sur  cette  cote  les  villages  sont 
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nircs.  Citons  N.-D. -de-Monts,  Saint-Jean  de-Monts,  petilc  plage  de  Imiiis,  eli;ii'iiiuiilc  elijaisiblc. 
Plus  bas  est  Croix-de-Vie  aux  criniies  do  sable  enlrecoui)ées  de  roclies  cl  qui  est  en  même 
lemps  polit  port  de  poelio  et  do  labolage.  En  face,  sur  la  rive  g.  de  la  \'ie,  un  bourrelet 
de  dunes  ou  iclniil.  uonuiio  J'ninle  de  /«  (j'inmir.  poi'to  les  clialets  de  St-Gilles  que  je 
Jauiiay,  alIliiOMt  ilc  la  \ir.  coulant  parnllolouiont  au  littoral,  isole  ainsi  du  bourg.  \ 
partir  du  i>oint  où  il  s'en  écarle,  la  cote,  rocheuse,  s'élève  à  une  vingtaine  de  inéires. 
Au  N.  des  dunes  d'Olonnc,  d'une  longueur  de  11  kiloni.,  qui  portent  une  superbe  forèl  de  pins,  se 
trouve  le  havre  de  lu  Gtichère  où  débouclicnt  l'Auzancc  et  la  Verlonne.  qui  traverse  les  marais 
salants  situes  en  arrière  de  la  foret.  .\u  S.  un  clienal  ([ui  forme  le  port  des  Sables-d'Olonne 
compose  d'un  bassin  de  chasses,  d'un  bassin  à  Ilot,  du  port  proprement  dit  et  d'un  a\anl-port, 
sépare  les  Suhles-d'Oloniie  i\c  la  Cliatime,  son  faubourg.  Ce  dernier  occupe  ainsi  la  pointe 
méridionale  du  bourrelet  de  dunes  qui  s'achève  par  le  Furl  St-Mcolas.  .\u  delà  du  Remblai,  le 
long  duquel  s'aligne  une  i-baiiie  iMiiiterrompuc  de  chalets  et  de  villas.  ;iu\inv'ls  succède  le  bois 
de  pins  de  la  Uudelièrc.  la  cote,  dentelée,  est  bordée  do  dunes  ollcninnl  avec  les  roches 
jusqu'à  la  Pointe  du  Grouin  du  Cou.  On  y  trouve  la  Pointe  du  Payré,  terminant  la  rive  dr- 
de  l'estuaire  où  tombe  le  Gué-Chàlenay  et  le  Goulet  de  Jard  comblé  i»ar  les  sables  et  la  vase. 
Au  large  et  à  10  kiloni.  se  trouve  la  pointe  X.  do  l'île  de  Hé,  dite  Pointe  des  Baleines;  entre  cette 
dernière  et  la  Pointe  du  Grouin  du  Cou  s'étend  le  l'erluis  Breton,  autour  duquel  la  cote  décrit 
un  arc  de  cercle.  Au  delà  de  la  Pointe  du  Chiquet,  le  littoral,  très  bas,  est  accompagné  par  les 
Marais  de  la  Tranche  sur  la  rive  d.  du  Lay  qui,  coulant  parallèlement  à  l'Océan,  découpe  une 
longue  presqu'île  de  dunes  se  terminant  à  la  Pointe  d'Array.  La  Tranche  a  \m<:  plage  de  sable 
modeste.  Dans  la  presqu'île  se  trouve  la  plage  embryonnaire  de  l,i  Faute,  qu'un  pont 
tournant  jeté  sur  le  Lay  reliera  bientôt  au  petit  port  de  l'Aiguillon-sur-Mer.  terminus  du 
tramway  de  Lucon.  A  la  Pointe  de  l'Aiguillon  commence  l'Anse  de  l'Aiguillon,  en  demi-cercle, 
sur  laquelle  débouchent  le  canal  de  Luçon  et  la  Sèvre-Niortaise,  dont  la  rive  dr.  seule 
apparlient  .lu  dép.-irlcnient.    En  arrière  de   la  côte   endiguée  s'étend  le  Marais  poitevin. 

HYDROGRAPHIE  FLUVIALE.  Une  partie  des  eaux  du  département  gagne  la  Loire  par 
la  Scvrc  .Xanliiixc  im  par  VArhcneau,  écoulement  du  lac  de  Grand-Lieu;  l'autre  partie  s'écoule 
vers  l'Océan   par  les  divers  petits   fleuves  côtiers. 

La  Loire  se  tiouvo  encore  à  18  kilom.  du  département  lorsqu'elle  atteint  Nantes,  point  qui 
en  est  le  plus  proche 

La  Sêi're  AVin(«(,s<>.  née  dans  le  départemonl  dos  Deux-Sèvres,  touche  à  celui  de  la  Vendée, 
qu'elle  sépare  ]iendant  IT)  kilom.  du  premier,  en  aval  du  pont  de  la  voie  ferrée  de  Tours  aux  Sables- 
d'Olonne:  puis,  coidanl  dans  une  vallée  encaissée,  elle  pénètre  entièrement  dans  le  départe- 
mont.  i)asse  au  pied  de  Mortagne  et.  en  aval  de  cette  ville,  n'appartient  plus  que  par  sa  rive  g. 
au  départoineul,  qu'elle  isoiode  celui  de  Maine-et-Loire  d'abord  et  do  celui  de  la  Loire-Inférieure, 
dans  lequel  elle  poMètro  à  moins  de  1  kilom.  en  amont  de  la  pittoresque  Clisson.  Pendant  son 
cours  de  70  kilom.  d.in^  I.i  \ondée,  elle  s'augmente,  par  sa  rive  g.,  de  rivières  souvent  à  sec 
l'été  :  le  rinsscnu  du  iJhiiir.  la  Crume,  la  Morle.  Hors  du  déparlement,  elle  reçoit  le  Maine, 
formé  de  la  réunion  du  Grand-Maine  et  du  Petit-Maine.  Le  premier  a  sa  source  au  N.-E. 
des  Herbiers,  qu'il  arrose;  le  second  à  2  kilom.  5  au  N.-E.  des  Essarts  ;  ce  dernier, 
grossi  (rive  dr.)  du  Vendrcnneau,  qui  passe  au  pied  de  St-Fulgent  et  (rive  g.)  du  ruisseau  du 
Bourreau,  se  réunit  au  Grand-Maine  un  peu  en  aval  de  St-Georges-de-Montaigu  ;  ainsi  doublé,  le 
Maine  baigne  Montaigu  et  passe  dans  le  dépaitomenl  de  la  Loire-Inférieure. 

Le  lac  de  Grand-Lieu  absorbe  YOi'jnon,  qui  n'a  que  son  cours  supérieur  dans  le  département 
et  la  Boulogne.  Celle  rivière  tortueuse  naît  au  S.  des  Essarls.  reçoit  (rive  dr.).  à  sa  sortie  du 
département,  VIssoire,  puis  hors  du  département,  (rive  g.)  la  Logne  qui  laisse  sur  l'autre  rive  la 
petite  ville  de  Logé  (Loire-Inférieure). 

FLEU'VES  COTIERS.  Le  Fallcron,  qui  sort  de  lerre  au  N.-O.  de  Palluau,  sépare  pendant 
pliisicuis  kilom.  lo  département  de  la  'Vendée  de  celui  de  la  Loire-Inférieure,  pénètre  dans 
ce  dernier,  où  il  arrose  Machecoul,  puis  se  sépare  en  deux  bras  formant  l'île  de  Bouin:  YÈtier 
du  Sud  au  N.,  VËtier  du  Dain  au  S. 

Le  Grand  Êticr.  «pie  forment  divers  ruisseaux,  passe  près  de  Cballans  et  se  divise  en  deux 
bras,  dont  l'un,   le  Canal  du  Grand  Ëlier.  va  finir  dans  le  Goulet  de  Fromentine  et  dont  l'autre 
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■io  jolie,  pallie  ■laiis  la  l'iV,  eu  aval  du  coiilliii'iil  ilu  ii;/'icc..i.  porlir  il;ui-^  !<•  rliin.il  .!«•  I,i 
Cnlioiiflte.  -lu'il  fiayiie  ii.u-  l'inloriiK-iliaii'e  ilu  L'inil  ■l»  fenùr.  i>ri'ii|i;Mit  um-  l'iuiiini  •]>•  I;iiiii.mi 
lil  ilu   l.ij^iioi-uii. 

I.a  l'iV,  i|iii  a  sa  source  à  l'K.  ilf  l'oiro-sui--\io,  >loiil  elli-  Imil  i-i\i'  i;.  li-  riii~«i'.fii  •lu  imiin' 
iiuui,  recueille  «rive  ilr.)  la  l'elile  Uunl-iyn,;  i|ui  l,ii-sf  l'alliiaii  à  I  kiluiii.  .Ii-  -a  livi'  umiicIh'. 
(rixe  g.i  le  l.iijneron,  passe  eulre  Sl-(iillfs-sur-\ie  el  ('.r>>i\-i|(-\'ie.  >c  yniille  iim-i;.i  iIu  ./.<.. ,,.i,,. 
riiutnurne  la  |>elile  presipiile  ilc  Croix  el  lliiil  à  la   pointe  île  la   (iareune.  I.'.lii-.'in .-.  .pu  Ii.ul'ih' 

la  Mollie-Achar.l,  rorme  avec   la   IVW.mi.ic  le   liavre  .le  la   (larli.-rr.  .Lui-  l.'.pi.l  l.'iul 11...1.'   I.- 

l!iiis<etiu  <!.■<  M.ir.iis   ou  lonli'.  .pli   se   ^■illllle   .1.'  la    -l/..).i.c.   aiiuuiehl.-.-  ,ri\.-   i;      .lu   /./  ...  i.  .„. 

l'ne  aulre  parlie  .les  eaux  île   la  \erli.iuie  i;.ii;tie  par  lui  .aii.il  I.'  .Ii.-n.il  cnli.-  la   (.li:ii 1  |,.- 

Sal.les-.luloii'ie. 

I,e /Vrr.i;/  est  nu  l'sluaire  où  louili.'iil  !.•   ruissi-au  .lu  (ou' (.li.ileiiav .  .pii  ari.i-e   lai I  .-l  un 

nuire  ruisseau  moins  ini|iiu'laiil  au  S.  l.e  nihsenn  île  Sl-l'inrcul-siir  .lirl  l.uulie  au  lioul.'l  .1.- 
Janl.  estuaire  auj.un'.riuii  i-.unlilé  p.ir  l."s  saliles. 

l.e  /..II/,  la  plus  ^lan.le  rivi.'re  \eii.|.-iuiu.'.  .-si  lortin'  .1.'  la  i.-iiuinii  .lu  /.'/■.iii.'  /..i./  vl  .lu 
l'fdt  l.iiij.  Le  d'ciii'/ t'iy  a  sa  sour.'.'  à  li  Kiloiu.  .'ii\ii'on  au  N.N'.i;.  .I.-  I;i  C.li.ii.iii.'iiiT  ii.' ; 
il  coule   vers  le    N.-O.  jus.pi'.'i  la    liautiuir  .le  l'ou/aii!ii-<.   .pi'il  lai-s,.   à  r,   kil.iiu.  .le  -a  ii\.-  .Ir., 

puis  reileseenil  au  S.-O.,   recueille  le  .l/ninc.  puis   le   l.nniinj.   lai—.-  iMianlmuiay   .1   "    loi -ur 

sa  rive  dr.  et  esl  rejoiiil  par  le  l'elii  Li'j.  <;i>  iL-nui-r  liait  au  S.-S.-i;.  .les  ll.'rl.i.u -.  Ii.-imm-.' 
presque  niissitiM  l'élan;;  il.-  la  lilotlière.  re.-iieille  pliisieiiis  iui-si-aii\  tout  i-n  .l.-.ii\;ui|  fur.-.- 
inèauilres.  I.a  rivière,  rorniée  ainsi  ilii  (iraïul  cl  du  l'.-lil  l.,i\.  airos.-  M.ir.'uil  i-l  p,i-si.  .Luis  |.> 
Mar.'iis,  où  elle  c.iule  can;ilis.'-e.  .\u  nionieiil  «u'i  |iar  -a  .liif.li.ni  il  -cuil. le  .li'v..lr  -.•  j.'ter  «laiis 
rOcran.  il  lui  il.'vienl  parallèle.  Iior.l.uil  une  .liim-  .!.■  piii  .le  l.irv'.'iir  .pil  r.iriui>  uni-  Ioiil'U.* 
pres.pi'ile.  i.\'<l  ;i  la  point.'  dWic.iy  .pTil  .ItMioinlie  eiilln  .Luis  II  lié.iii.  Sa  riv.-  .Iroili-  e-l 
conliiuii-e  par  un.'  .li^ii.-  sinvlevée  .pii  llnit  pres.pie  à  la  point.-  .li-  r.\ieiiilloii.  1..-  /..17  pr.ipie- 
uienl  dil  a  pour  ;iinin-iils  :  irive  j;.)  la  .Sc/ii.i;//ii',  ipii,  .L'crii.-  uiv.-  ilr.i  .1.'  l.i  Mm-'iiic.  .lu  7/i<-i'.  .!.• 
r.li'/ccoii  el  du  /•".■o/c(.  passe  à  Sle-IIeiiniii.'  el  linil  à  un  peu  plus  .le  I  kiloiii.  .'ii  aiiionl  .le 
Mareuil;  (l'ivedr.)  le  Mai-illot,  <\m  a  sa  soiir.-.'  .111  N.-O.  .1.-  I.i  t..ivl  .li-  la  Cli,ii/e  et  s'auiiiiieiil.- 
(rive  !!^  du  Ikiiilni/x  irivedr.i  ri'oii.  ipii  arinse  l;i  l!oilie-siii-Voii  :  nhr  dr.  li'  (iiitun:  la  ruirrr:!,- 
I.iii-iiii.  ou  mieux  le  muni  de  l.iiro»,  i|ui  .•oniiiiiuii.pi.'  avec  le  cuii.W  'le  leinturc  des  lhjlhiiiilai<, 
linil  ilans  Panse  .le  IWiL-nilLui  après  un  c.uii-s  ,|..  I.-,  Ull.un.  7'JO  m. 

La  ."^Vcrc-.Yioif.ii^f.  .pii  vient  .les  ItciixSèMes.  n'apparlieni  .l'ali.ir.l  au  .l.'parlenienl  .le  la 
Ven.liie  cpie  par  sa  rive  dr.:  puis  ell,.  y  pènèlre  l.iiil  enlièie  peii.Linl  «piel.pi.'s  |,il,,iu.  spulenient. 
scrl  cnsilile  «le  limite  coniuiunc  .-iiix  .lenx  dépaiteni.'nts  .li-  la  ('.liaient. 'InlV-iii-iire  .-t  .1.'  1,« 
Veii.lée  jiis.pi'à  s.ui  iiinllueiil  .avec  la  Vendée,  passe  p.ir  ses  deux  rives  .(ans  l.i  C.li.-irent.'- 
Inréri.'iire  .prdle  sépare  à  nouveau  .li'  la  Vendée,  ilepiijs  m,  poini  situé  .'i  I  kit. .111.  en  aval  .le 
celui  où  la  rejoint  le  canal  .le  Vi\-,  jus.pi'à  -on  enili.ui.liiire.  Llle  a  pour  triliulaires  :  (rive  .Ir.i 
VAiilUc.  <pii  pénètre  dans  le  .lépartomenl  par  le  canlon  .le  St-IIilaiie-des-Lo^îes.  iloiit  elle  laisse 
le  dief-lieu  .'1  I  liilom.  de  s.i  rive  .|r..  serpenle  d.-ins  des  marécaires  où  elle  :iliaii.|oniic  iiin' 
parlie  do  ses  eaux,  -e  srossil  ilu  rttixseau  de  Sl-Oiienlin.  par  leipiel  s'é.-oiile  une  source  alion- 
d.iiile  mais  très  froiile.  |uoveiianl  .l'un  élansî  'le  Bouille,  puis  se  partai;e  en  .leiix  liras  cnloiiraiil 
lile  .le  Maillezais:  le  lu-as  h  fO.  esl  le  r,i,i.i/  de  l.i  Jenne-Atilhe.  ipii  ca-rne  la  Sèvre  .à  M.-iiilé. 
'c  lii-.is  à  l'K.  esl  le  Çjn  1/  di  In  Vieille  Aulhe.  <pii  s'y  rcn.l  par  .leux  peliles  In-auclies  un  peu  .-ii 
aval  .le  Damvix;  —  rive  dr.)  la  Vewtée.  oi-i._'in.iii-e  .les  Kenx-Sèvr.'s.  ,pij  hojt  irivei;.!  \;\  <;,d„ii„ir. 
remonte  eu  se  repliant  vers  le  N..  péuèli-e  .lans  la  lielle  forêt  .le  Voiivant.  où  lui  p.irxieiit 
(rive   ilr.)   la   .Wcrc.  dont  la    r.li.-ltai-.'ueraie   n'est  éloiçnée  rpie  .le   I.MK)  111..  s'acci-oit  niM-   lm   -In 

l'eut  cl  .lu  Tliiiiivron,   puis  re.les.en.l  vers  le  S.,  traverse  Fontenay-le-romle.  lin la  l.»,i:;èret 

■  pli  passe  à  rilerraenaull  et  sert  .le  limite  i-ommune  aux  deux  déparlemenis  .le  la  \'.'ii.|.-e  i-l  de 
la  Cliarenl.-Inlérieiire,  jiis.piVi  son  conlliieiil  a\e.-  la  Sèvre. 

MARAIS.  Kn  deliors  du  Marais  poitevin  au  S.  el  .lu  Marais  lirelon  au  V.-O..  .lont  n..ns  avons 
).ail.-  au  .linpilre  .le  la  r.éoloeie.  il  n'.-n  reste  au.  un  :i  sii.'naler. 

CANAUX.  Il  n'y  a  dans  le  département  .pie  îles  rivières  canalisées  et  .les  .an.-iiix 
d'évacuation  des  eaux,  de  desséclienienl  icnnaux  de  ceinture  i-l  canaux  se.-on.laires). 
crées    pour    sonslraiie   aux   inondalions    les   terres    liasses    .les    Marais.    Des    svndical.s   aidés 
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p.ir  l'ia.il  -.•..(■, iii.i-ril  lie  ce  soin,  ^-l)us  la  iliivctioii  (i(>  1  adiiiini-tinliori  .le-  l',.ii|s  cl  (  lliaussées. 
SOURCES  MINERALES.  (Jii  eu  coiiiplo  un  cerlain  noiiilirc  ne  donnant  lieu  toutefois  à 
aucune  exploitation  sérieuse.  Nous  cllerons  celles  de  la  Roche-sur- Yon  (/«  Brossai-dih-e),  de 
St-.\ndré  d'Ornay  (/<•.-.■  Fontotelles).  de.  Hoclieservière  (Bois  de  la  Touche),  de  St-Mars-la-Réorllie 
{le  l'oiicl],  dans  larrondissoment  (le  la  lioclic-sur-Yon;  de  Maillé,  de  Pouzauges  (le  Moulin  m- 
Moine),  de  liéauniur.  dans  celui  de  Fontenay-le-Comte  ;  de  IJeaulieu-sous-Ia-Roclio.  <lc  la 
Chipelle-Hermier  'l,i  Cil,, Mien-),  .les  Muutiers-Ies-Mauxlaits.  dans  ccUii  des  Sables-dOlonne: 
dans  File  de  Xoliiiiiiuticr  eiilin.  à  \oii-Mioulicr. 

Climat 

Ce  déiiartemenl,  placé  sous  l'influence  du  climal  fjii-ondin,  ne  connaît  guère  de  températures 
extrêmes.  Année  moyenne,  le  thernionièlre  oscille  entre —  8°  et  '>:}\  Les  écarts  qui  se  produisent 
Iiroviennenl  de  la  nalure  du  sol.  C'est  ainsi  que  dans  le  Marais,  coupé  de  canau.x.  bSrdé  par 
l'Océan,  le  climat  est  surtout  humide:  dans  la  Plaine,  au  sol  perméable  et  où  les  eaux  sont  peu 
aliondantes.  les  chaleurs  de  l'été  se  font    scnlirphis  que   dans    lout   le  reste   du   département. 

C'est  dans  la  région  plus  élevée  et   pUi-  ,Hci,|,Mil lu    Hocage.   où    les    roches    imperméables 

retiennent  les  eaux,  que  l'hiver  sé\il  .ucc  le  plus  d'.ipiclc, 

La  hauteur  moyenne  annuelle  de  la  iiluic  (i  m.  i,-i:..  c-l  inléricuiv  à  la  moxennc  de  toute  la 
France  (Om.'TO):  loutdois  au  posie  dol.-crvali.ai  de  Si-Si-isniond.  dans  la  vallée  de  la 
Sèvre,  on  a  relevé  une  han(<'ur  de  0  m.  7-J7  en  lUlKl.  Le  nombre  moyen  des  jours  de  iduie  est 
inférieur  à  lào. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  CTO.âiU  bectares    Cadastre i. 
Population  (1001)  :  4:59.057  liabilanls. 

.VnoïKlissenieriU  CihiIuiis  Coinnuines 

Prélecture    :   la  i:ocue-sur-yon.   ...       I  10  105 

Sous-         ^  FoiHauaj-le-Comle ....       1  9  11  ', 

Préfectures  \  Les  Subles-d'Oloiine.   .    .    .       [  11  S4 

Total.    .    ~S~     Total.    .     TiO         Total.    .     ."O" 

LISTE    UES   CANTONS 

La  Rorhc-tiiir-Yim.   .    ■   Chanlonnay.   les    Kssarts,    les    Herbiers,    Marcuil.    MontaJgn.   Morlagnc, 

le  Poiré-sur-Vie.  Rocheservière.  la  Roche-sur-Yon,  Saint-Fulgent 
Fouleiiaij-h'-('oii,te.   .    .  Cbaillé-les-Marais,  la  Châtaigneraie,  Fonlenay-le-Cointe,  l'Hermenaull.  Lu- 
ron. Maillczais.  l'ou/.auiies.  St-Iiilaire-lcs-Loges,  Sainte-Hermine. 
Les  Saliles-d'Ohiine  .    .  Reauvoir.    r.liallan-.  lli'  d'Yen,   la    Motbe-Achard.  les  Moutiers-les-Mau.x- 
faits,   Noirmontier.    Palluau,   les    Sables-d'Oloniie.   Saint-Gilles-sur-Vie, 
Saint-Jean-de-Monls.    Talmonl. 
CULTES.  Culte  catholique,  livèché  :  Luçon.    érigé  en   1517.  comme  celui   de  Maillezais.  par 
le  pape  .lean  XXII.  aux  dépens  du  diocèse  de  Poitiers.  Supprimé  en  ISO'i,  il  a  été  rétaldi  en  1821 
comme  sulTragant  de  Bordeaux.  Le  diocèse  ne  comprend  que  le  département  et  conii)le  âO  cures, 
2G2  succursales,  121  vicariats  rétribués  et  "w  autres.  Il  possède  un  séminaire  diocésain  à  Luçon. 
Les  congrégations   religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses  et  dont  trois  ont  leur  maison  mère 
dans  le  département,  s'occupent  d'enseignement.  Celles  de  femmes,  assez  nombreuses,  s'occu- 
pent d'enseignement,   d'ceuvres  charitables  ou  sont  vouées  à   la   vie  contemplative;    plusieurs 
ont  aussi  leur  maison   mère  dans  le  département.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  du  B. 
Grignon  de  Montfort  à  St-Laurent-sur-Sèvre.  de  \.-D.  de  Carreau  à  la  Cbapelle-IIerniier.   N.-I). 
de  la  Salette  à  Martinet,  de  la  Sainle-Famille-du-Chène  à  la  Rabalelière,  N.-D.  de  la  Victoire  à 
la  Garnache.  N.-l).  de  la  Brossardière  à  la  Tardiore.  N.-D.  de  l'Espérance  ou   de   Bourguenel  à 
St-Hilaire-de-Talniont.   N.-D.    de   Recouvrance    h    St-Gilles-sur-Vie.     X.-D.    de     Bourdevaire    à 
Sl-(;ei\'ais.  N-D.  de  Lorelte  à  la  Flocelière.  N.-D.  de  la  Vendée  à   Sl-Étienne-dii-Bois. 
Culte  protestant.  On  compte  environ  5500  protestants  rattachés  à  l'Église  Réformée.  Un  seul 
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1Î4  VENDICE 

consistoire,  celui  de  Pouzauges,  faisanl  partie  de  la  4°  circonscription  synodale,  embrasse 
tout  le  département.  Il  y  a  des  églises  à  Fonlcnoy-le-Conilc,  avec  annexes  à  Uenet  et  à 
Poussais;  à  Moucliamps,  avec  annexe  à  St-Germain-lc-Pringay:  à  Mouilleron-en-Pareds,  avec 
annexe;!  Ste-Hcrmine;  à  Pouzauges.  avec  annexe  à  Sl-Prouant  ;  à  la  Uoche-sur-Yon  enfin,  avec 
annexes  aux  Sables-d'Olonnc,  à  Luçon  et  Triaizc. 

Culte  israélite.  Le  nombre  d'adhérents  est  nul. 

ARMÉE.  Le  département  fait  partie  de  la  11°  région  militaire  qui  comprend  4  départements 
ot  8  subdivisions  de  région,  dont  '2,  celles  de  la  Rocbe-sur-Von  et  de  Fontenay,  lui  aiiparlieimont. 
Les  troupes  qu'elle  comprend  font  partie  du  11'  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  e<l  Nantes,  l.a 
garnison  de  La  Roche-sur-Yon  comporlc  1  régiment  d'infanterie:  celle  de  Fontenay-le-Comte 
en  comporte  également  I  et  en  outre  1  compagnie  de  cavaliers  de  remonte,  celle  de  Port- 
Joinville.  1  compagnie  d'infanterie.  Le  déparlement  ressortit  à  la  11«  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Nommons  pour  mémoire  seulement  :  l'ancien  fort  de  l'île  du  Pilier, 
située  au  N.  de  celle  de  Noirmoutier,  ainsi  que  les  vieilles  batteries  des  îles  de  Noirmoutier 
et  d'Yeu  et  le  fort  de  Fromenlinc  pour  la  protection  du  Goulet.  Les  seuls  ouvrages  conservés 
sont  le  fort  St-Nicolas  avec  la  batterie  de  l'Estacade  qui  protègent  le  port  des  Sables- 
d'Olonne,  la  citadelle  et  les  batteries  de  Poi't-Joinville. 

Marine.  Le  littoral  de  la  Vendée  fait  partie  du  i'  arrondissement  maritime,  chef-lieu 
Rochefort.  qui  s'étend  de  la  baie  de  Bourgneuf  ;i  la  frontière  d'Espagne. 

JUSTICE.  I.e  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  do  Poitiers.  11  existe  1  Tribunal  de 
1"  Instance  à  la  Roche-sur-'ion  (où  se  tient  la  Cour  d'Assises),  à  Fontenay-le-Comle  et  aux 
Sa1ili'--d'r)loi]iic:  1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  50  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIGtUE.  Le  département  de  la  Vendée  est  l'un  des  8  ressortissant  à 
l'Académie  de  Poitiers:  il  ne  possède  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 

L'en-eiuiiemenl  secondaire  comprend,  pour  les  garçons  :  le  lycée  de  la  Rochesur-Yon. 
les  collèges  communaux  de  Fonlenay-le-Comte  et  de  Luron:  pour  les  lllles,  les  cours  secon- 
daires (le  la  Roche-sur-Yon.  Il  existe  en  outre  des  établissements  libres  à  Fontenay-lc-Comte, 
le  Hiiche-snr-Yon,  Luçon  et  St-Laurenl-sur-Sèvre.  11  y  a  un  petit  sèminadre  à  Chavagnes-en- 
Paillers  et  aux  Sables-d'Olonne. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  jirofesscurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec 
école  annexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  armexe)  de  la  Roche-sur-Yon. 
Il  existe  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Cliantonnay,  Fontenay-le-Comte  et 
Morlagne,  et  de  filles  à  Fontenay-le-Comte.  Des  cours  complémentaires  pour  garçons  ont  lieu 
à  Challans,  aux  Sables-d'Olonne,  et  à  St-Hilaire-des-Loges,  et  pour  filles  aux  Sables-d'Olonne. 
On  trouve  des  pensionnats  primaires  de  garçons  à  Cliantonnay.  la  Roche-sur-Yon,  aux 
Herbiers  et  aux  Sables-d'Olonne.  et  do  filles  à  l'oiitonay-le-Comte  Ci),  la  Roche-sur-Yon  (31.  les 
Sables-d'Olonne  et  Luçon  {'<). 

Ajoutons  que  l'enseignement  concernant  la  iiavig.Ttion  et  les  pêches  maritimes  est  donné 
aux  lies  de  Noirmoutier  et  d'Yeu  ainsi  qu'à  r.\iguillon-siu'-Mer  et  aux  Sables-d'Olonne.  Cette 
dernière  ville  possède  un  laboratoire  zoologique  maritime,  annexé  à  l'École  municipale  des 
poches  marilimes  de  la  Chaume. 


Le  déparlement  ressortit  encore  à  r.Xrrondissement  mincralogiqiie  de  Poitiers,  sous- 
arrondissement  d'Angers  (division  du  Centre);  à  la  4' Région  agricole  (O.);  à  la  24* Conservation 
forestière  (Niort);  à  la  II'  Iiispoclion  dos  Ponts  et  Cliau^sôes. 


Agriculture 


La  Vendée  est  un  rioho  do|iartomont  agricole  où  lo*  cultures  sont  aussi  variées  que  le  sol. 
Dans  le  Bocage,  la  propriété,  très  divisée,  comprend  dos  métairies  ou  propriétés  de  quehpies 
hectares  d'élenduo  et  des  •  borderies  •■  ou  petites  propriétés,  toutes  séparées  par  des  haies. 
Grâce  aux  engrais  hahilemont  utilisés,  le  sol  ingrat  et  en  partie  incidte  jadis  est  devenu  fertile: 
il  produit  en  abondance  des  céréales  de  toutes  sortes,  des  choux  ol  dos  raves.  Ses  pâturages 
engraissent  les  bœufs  dits  de  Cholct.  La  vigne  y  est  aussi  plantée.   La   Plaine,  calcaire,  privée 


APREMONT.  -  CUÙloau.  Tour  d'angle  et  Chopelle. 
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.ro;Mi  ri  ,romhroi:e.  csl  bnilfo  par  un  suloil  imiila,-,.!)!.-.  ,|„i  v  f.iil  iiuiiir  ,r.-,l 

La  helloiavo  y  i.i<)S|.éio;    lo-^    piairios  aili(i.i,llr~    ,.„  .■..uviciil    i ^.|aM.I.•   .■ 

occupe  les  pallies  oaillouleu^es.  Le  Marais  foiiiie  la  iVl:i..ii  a-ih-,,!,.   la  pliK  i 

ou  -  cabanes    .   ont    une  juan.le   élen.lue.    Le-  >ol  >e  paila;;.'  en  marai-.   .1 

mouillés  el  en  marais  salai, |s  (environs  .le  Luronl.  Les  |,.rres,  en  parli-  >ù\ 
sont  très  fertiles.  Au  premier  rans  .les  cultures,  vienneni  les  ceréal,'>.  pul- 
baricots;  .pielipies  marais  produisent  .lu  .iKunre  el  ,hi  Im.  Les  p.-llur; 
des  bceufs  iM.ormcs,  .les  chevaux  superbes  el  .i.s  moulons  .-i  la  ."bail- 
le Marais  tout  est  iililisi-  :  le  riiuiier  est  s.-cb,-  en  ualelles  pl.il.-s  .|mi,|  I,..,  „i.mi 
niVs  sur  le  sol  unifiu-niénieiit  borizonlal.  Llles  ronslilu.-iil  a  peu  piés  | 
la  reirioM.  Les  ccmires  sont  utilisées  comme  .-nijrai-.  I  .•-.    iiiMnnn-'uls 
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nesy  introduisent  que  lenlcmcnt.  Le  ballapc  .lu  !,Main  est  obtenu  à  lai.le  .IV.iormes  e.-,i,os 
«b-  pierre  Irain.-s  par  des  cbcvaux  sur  une  aire  circulaire  oii  l'.m  éten.l  les  i-e,\,c^  1  -il.-  ,ie 
NoirmouUer  produit  .les  cér.-alcs  sur  la  eùle  I-.;  la  viane  y  est  plant.-e:  les  marais  s.danl, 
.V  ."ciipeiit  une  certaine  .'•lend.ie.  de  même  .pie  sur  le  continent,  dans  Tile  .le  lioiiiu.  Uiianl  .. 
Id.-  .nreu,  .lont  à  peine"  la  moili.-  de  la  siirfa.-e  est  eultivable.  elle  produit  .piel.pies  priiii..iu-. 
on  lepumes  et  des  figues.  Sur  .ses  p.Uis  broutent  des  moulons  peiiis.  mais  a  la  chair 
excellente. 

Les  cultures  industrielles  comprennent  :  le  colza.  >pii   pour  une  surface  de  1-J20   beclares.  a 

donne    ■lO-,;:)    hectol.   de    prainc:  le   ebauvre i  av.^.-    une    surface    .le  I  T.    beclares.  a   lo.irni 

;..i  .piinlaux  de  filasse  et  llti  de  -.'laine.  le  lin,  plus  ciiltiv.  a  occup.-  une  siirPa.-.-  ,h- 
lll-J  hectares  el  a  donn.-  W'.X  .piiiilaux  .le  filasse  .-t  ml-l  .le  praine. 

Fin  im).  la  vipne  a  occup,--  1 1  7-.'0  hectares  el  pro.luil  KiN  KXO  lie.lol.  .le  vin  :  la  mOm.-  aiin.-..  on  .-, 
piaule  710  be.-tares.  Ce  sont  siiilout  .les  vins  blancs  .pte  l'on  lécolle.  Les  ineilleiiis  pr..vieiii„Mil 
dcTalnionl.  Mareiiil.  Sipournais  et  Sérigné.  La  pro.luclion  en  ci.lie  sc>l  él.-x.-e    à   1  i  T.'.S  h.'ct.d 


On  a  en  outre  ivcolU'  lOlJH  iiiiinl.uiv  ilc  rli;Haii;iies.  iflO  de  uuix.  lôl-iO  de  pommes  à  cidre,  et 
ÔIO  de  prunes.  Les  pèches,  iiuires,  cerises,  abricots,  cormes  et  làdles  abondent  également. 

Les  bois  et  forets  occupent  jO  000  hectares.  Les  essences  dominantes  sont  le  chC-ne,  le 
chèiie-vert,  le  châtaignier,  le  pin  et  le  sapin;  puis  \iennenl  le  peuplier,  le  bouleau,  le  charme, 
l'éiablc,  le  hêtre,  le  l'rénc  et  l'orme.  II  n'existe  ((u'une  seule  l'orèt  domaniale,  celle  de  Vouvant. 
dune  surface  de  'lôlh  hecl.  "il  ares,  dont  ."joI  hect.  !sl  sont  aménagés  en  futaie  et  le  reste  en 
taillis  sous  futaie.  Les  autres  forêts  sont  celles  d'Aizcnay  (j40  hecl.),  de  Buchignon.  de  la  t;huizc 
(1-21I0),  des  Essarts  (400),  des  Gàls  (COO),  des  Gralas  (TSO),  de  Grand-Lande  ;ÔOO),  du  Parc  ;s.')0). 
du  Saut-de-Grelet  ('250),  de  Ste-Gemme-la-Plaine.  Dans  les  forêts  on  trouve  iiuoliiues  renards  et 
beaucoup  de  lapins;  en  plaine,  le  perdreau  est  abondant. 

Les  cours  d'eau  sont  surtout  habités  par  des  espèces  sédentaires  et  par  des  anguilles.  Il 
n'existe  pas  d'établissement  de  pisciculture.  Les  dunes  du  littoral,  gazonnées  ou  boisées, 
occupent  5040  hectares,  dont  00  hectares  mobiles.  Elles  s'étendent  sur  une  longueur  de  77  kiloni. 

L'élève  du  cheval,  favorisée  par  le  haras  de  la  Roche-sur- Yon,  les  22  stations  d'étalons,  les 
nombreuses  sociétés  de  courses  et  les  concours  annuels,  est  très  importante.  L'école  de  dressage 
de  la  Roche-sur- Yon  est  fort  appréciée  des  propriétaires  et  des  éleveurs.  En  1899,  on  comptait 
29  590  chevaux,  2610  mulets,  5150  ânes  (des  courses  annuelles  ont  lieu  à  Triaize).  Pour  l'espère 
bovine,  c'est  la  race  parthenaise  qui  domine.  La  même  année,  resi>èce  bovine  était  leprosenléo 
par  5G0.j00  animaux,  dont  65910  bœufs  de  travail  et  14910  ;i  l'engrais.  111910  vaches  avant 
proiluit  1047520  hectol.  de  lait;  l'espèce  ovine  com|)renait  1006.50  animaux  dont  1112-50  tondus 
ont  fourni  1870  quintaux  de  laine.  L'espèce  porcine  comptait  75800  animaux  et  Tespcce  caprine 
5G50    seulement.    Enfin    15  000  ruches    ont   donné    45  260    kilog.    de    miel    et    19850  de  cire. 

L'enseignement  agricole  comporte  une  chaire  départementale  avec  champs  d'expériences  et 
laboratoire  de  chimie.  En  outre  14  comices  agricoles  fonclionnoni;  une  foire  aux  vins  a  lieu 
annuellement  et  le  déjtartemcnt  subventionne  les  écoles  régimenlaires  agricoles. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTI'VES.  La  Veiid<e  cnnqile  11  concessions  de  mines  :  8  ilc  houille. 
2  d'antimoine  et  1  de  schiste  bitumineux  et  de  fer  carbonate.  Les  concessions  de  bouille  sont 
ainsi  dénommées  ;  Favmoreau.  la  Bouffrie.  Epagiie,  Puyrinsant,  Cezais,  St-Philbert.  la  Tab.i- 
rièro  et  la  Marzelle.  Les  deux  premières,  seules  exploitées,  ont  fourni  29847  T.  de  houille  en 
19110  ,'ivec  un  iiersonnel  de  252  ouvriers.  Ces  concessions  font  [larlie  du  bassin  de  Vouvant. 
qui  comporte  aussi  la  concession  de  St-Laurs  dans  les  Deux-Sèvres.  La  surface  concédée  dan- 
la  \'endée  est  de  6840  hectares. 

Les  concessions  d'antimoine  du  Boupère  et  de  la  Véronnière,  d'une  surface  totale  d.- 
2105  hectares,  ne  sont  pas  exploitées.  Il  en  est  de  même  de  la  concession  de  schiste  bilunn- 
neux  et  de  fer  carbonate  du  Puy-de-Serre.  superposée  aux  concessions  houillères  dr 
Favmoreau  et  de  la  Bouffrie  et  qui  comprend  805  hectares. 

On  compte  environ  500  exploitations  de  carrières  à  ciel  ouvert,  en  oclivilé,  ayant  occupe 
900  ouvriers.  On  en  extrait  du  granit,  du  quartz  hyalin,  de  la  pierre  calcaire,  de  la  pierre  â 
chaux,  de  la  pierre  meulière,  des  matériaux  d'empierrement,  du  schiste  ardoisier,  de  l'argile. 
elc.  Il  existe  aussi  quelques  gisements  de  fer  et  de  plomb  sulfureux,  d'ocre,  de  kaolin,  etc. 

11  existe  des  poteries  à  .\izenay,  la  Perrière,  l'Herbergement  et  à  Luçon;  des  tuileries  .i 
Bourseiruin.    r.hnllans.    Olonne:    des    fours   à  chaux    à    Benêt:    une    verrerie   à    Favmoreau. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Au  premier  rang  se  place  l'extraction  du  sel  dans  les  marai- 
salanls  des  environs  de  Luçon.  de  l'Ile  de  Noirmoutier  et  dans  l'île  de  Bouin.  La  production  d.- 
ces  derniers  a  été  de  12  400  quintaux  en  1900.  La  minoterie  forme  une  branche  importante:  le- 
moulins  à  vent  sont  encore  nombreux  et  les  divers  cours  d'eau  mettent  en  mouvement  biei. 
des  centaines  de  paires  de  meules.  Parmi  les  minoteries  à  vapeur,  citons  celles  de  Fontenay. 
Luçon.  la  Roche-sur-Yon.  St-Gilles-sur-Vie,  etc.  Fontenay.  Luçon.  la  Roche-sur-Yon  possèdent 
des  brasseries.  Alnnlaicu  et  Nalliers  des  distilleries.  Les  huileries  sont  nombreuses.  La  fabri- 
cation des  conserves  alimentaires  et  les  confiseries  de  sardines  font  vivre  une  partie  de  l.i 
population    de   Croix-de-Vie,  de   St-Gillessur-Vie,    des    Sables-d'Olonne    et   de   l'île  d'Yeu:   \e> 


coiiliscfies  louIffMi-  ri(^  ronrlinnriciil  ■|iii'  loir,  l.cs  Salilcs  fl  Heniivoir  di-ngueril  îles  huîtres. 
Les  iiKliislrie~  du  bois  iiiiii|iri-iiiii'ril  les  scieries  île  l'oiileiiay.  I.iieoii.  Jlorl;igne-sur-Sovrc. 
Roelieseivlèrc.  Sl-l'ieire  le-\  ieiix;  les  saboteries  ilc  l'onleiiny,  «le  Maieuil  cl  de  Uoclicscrvii-rc. 
I.a  carrosserie  oiciipe  un  roilaiii  noiidire  d'oiivj'lors  à  I.uçoii.  Il  existe  des  clianlieis  de 
construction  de  bateaux  à  SI-(  lilles--iii -\ie  el  aux  Saliles  (eelle  dernière  ville  a  Innré 
•4  i;oëiellc-  d.'  -.'.Ml    1,  m  iii..\  mur  rlianinc  en   l'.KHIi. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  A  |.ail  la  blanchisserie  de  loiles  .le  M<.ilai.'ne.  les  teintureries 
de  lirrinl  l'.airel.  l'oEilenav.  MariMiil.  I'i.n/,anne~.  lioclieservière.  les  laliri<iiie-  rie  noir  animal  de 
l.niuii.  Nallicr-  el  Sl-Siijisnioiid.  el  i[nel(|ni-s  anlres  d'huiles  el  d'engrais  de  [loissoii,  le  dépar- 
tenn-iil  ne  cuniiplc  |pa-.  d'indn~l|-ii'-  clilniiiines  irnjiorlanles. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  H  i\i-le  de>  filatures  de  laine  à  Ciigand.  l.oije-lc.ugereiise  el 
Mallièvre;  de  coton  à  (ji^^.nid  cl  'rilT.-mui's  ;  il.'  lin  <•!  de  phormium  à  iMorlagne  et  à  la  \'eri'ie. 
l.e  lin  est  teille  à  Vix.  p<-i^M.-  .1  Moil:ii;iie  .lin-i  que  les  ètniipi-s.  On  eomple  plusieurs  tissages 
de  laine,  de  colon  el  de  lin.  I.cni  prodnclinn  cun-i-li-  en  i.'i(i~  drap.  <mi  serges,  flanelles  el  inolle- 
|.>ri~.   en    toiles  de  cnh 1  de    lin.   l'n    -Iioiis  cl    en    CnLiincs. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  lon|cna\  cl  l.i  n.iclie  -in-Von  possèileid  des  tanneries  el 
corroiries  :  les  S.dde-  r.diri.|iienl  île  l.i  chaussure,  l'onleiiay  el  l'ouzauges  l'alniqin^nl  des 
chapeaux  de  feutre.  Knlin  il  c\isle  ile~  papeteries  à  Cugand  (.\nliers).  aux  llerliicrs,  à 
SI-llilaire-de-Moilai;ne.  .1   1  iri'.ni-es.  a  l.a   \errie  (la  Chagnaisi. 

r;n  rc-niuc.  le  ilc|i.uiciiienl  cmplait  en  l'.illO  un  millier  «l'appnreils  à  \apeur  (chaudières  ou 
rcei[iienlsi  el   !<>il   ni.acliinc^.   d'une    Inrce  lol.ale  de  7i7:>  clievanx. 

Commerce 

I.e  conimeree  d  ini|iOil.alion.  en  parlie  cniMpu-i-  de  niarcliandises  en  ti'ansil,  eonipiend  :  de  la 
houille  de  provenance  .inal.ii-e.  (\c~  hni-  du  Nord,  des  sels,  des  phosphates,  du  pétrole,  des 
;u-ticles  d'épicerie,  des  inati'ii.iiix  de  c.in^liuclion.  de-  modes  et  nouveautés,  des  meuldes.  de 
la  lilirairie.  de- \  in-  cl   tnpienr-.   cic 

(lelui  (rexpi'ii.iti'in  ci.inprend  les  denrées  .-igi-icolcs  :  grains,  li'vcs.  pommes  de  lerre,  vins  el 
eaux-de  vie  :  |>oi--iin  IV.iis.  salé  ou  en  con-er\cs.  Imilres.  clie\;in\.  bélail.  miel:  lin,  rlianvre; 
soude,  entrai-,  houille  du  lias-in  de  Vouvant.  \errerie.  cliarlion  de  bois.  ele. 

Voies  cle  communication 


C^liemins  de  fer  (voie  uoinialei  .    .    . 
_  _       (Voie  étroite    .    .    .    . 

Roules  iialioiiales 

Clieniins  de  gi/uide   coi nnicalion. 

—  viein.iux  m'dinaires   .   .    .    . 

Rivières  el  canaux 

Sèvre  Mortaise  (de  Niort  :i  INlar.in-i. 

Canal  de  la  Vieille  Auti-c  oie    C.oim-- 

ilaull  à   I    Kil.   en  ,ainonl  de  l'cclu-e 

de  Maillé  lia/oii, 


loi. 
ISI     .. 

."ir.'.i.ior. 
"111.7  Ml 
'.•iOO.til'.l 


'.iiy, 


\"endécide  l"onlcn,iv-ie-f lonile  à  l'eni- 

homliiire:    .' 

l.av  in.ni^       llin'.iide  la  ('.lave  au 

poii  ,1.-  Monc,,)  ....'... 
»  (na\ii:    .  iii.ir    idu  port  de  Morieq 

à  l'endioiicliure) 

\'ie  inaviL;'".  nu\'' .1  ide  l'as-Oplon  au 

l'ont  de  SI  (iilles 

»   '  na\iu".     ni.-u"  (    (i\n     l'ont       de 

SI  Cille-  aremlpoucliuie:.  .  . 
Can.-d  de  l.ucoii 


kit. 

'jr,,0'J.-| 

in.idd 

\-l    ■ 

I-i.."ilH) 

l.ion 
ir..7-.i(i 


LA  ROCHE  SUR  YON    e-l      h.'itie    au    sonnuel   d'un    pl.deau     peu    élevé  >'inçlin,inl   au    S.-K. 
\cr-    1.1    i'i\e   di-.  de   V\(>\\.   Se-    rues  larL'C-  et  -ilencieu-e-   se    ci-ni-enl    à    angle   droil.    LUe  esl 

enlourée  de  Im'.uix  boule\ .ii-,1-.  Son  importance  n'e-l  d pi', in  ci-oi-enieiit  des  nombreuses  voies 

ferlée-  qui  ravonneiit  de  l.i  d.in-  liiulc-  le-  diieclion-.  .\ii  point  de  vue  arehileetural.  ses 
nioiinnienls  soiil  lédiiils  ;'i  la  plus  extrême  siniplieilé.  l.:i  urande  /'/-irc  ilAinirs.  qui  en  occupe 
le  cenlre.  e^t  onn'-e  de  l.i  SI,, lin-  éque^-lce  de  \'ij„,lr,,ii  I  \  son  l'ond.ileur.  .\iiloiir  de  celte  place 
s'alimienl  :  le  /.//c'c.  VE.ilisr.  sunnonlée  de  deux  lour-  carrée-,  le  l',i}ai<  ,lr  .liislire  e\  VIhUcI  de 
l'illi-.  dont  une  annexe  séparée  par  le  .l'ij-<liii  jiiihllr.  renrernie  un  iiiléres-anl  .l/».sVc  :  on  y  voit 
outre  plusieurs  toiles,  une  grande  parlie  de-  caitons  le  Paul  liandi-y.  Rien  à  dire  du  TliéiHic. 
ni  de  la  Préfecture,  précédée  d'un  beau   S'imirc  oii   s'élève  la  Shiiiw  de  f'nul  flnmlr;/  el  derrière 


la<|lielle  se  trouve  un  lio.iii  \>aic.  Sur  la  f'Ince  Traïut  s'olrve  la  Slitlxe  'lu  gém-nil  Tiinul  ilS'.S  . 
jiacilicateiir  ili-  la  \  riiili-i-.  La  lioclic-stir-Voii  iip  |n>s?iéilc  .■iiii-iinn   iiulii^lric. 

FONTENAY-LE  COMTE  -c  ri->iiiiu-  en  «Iciix  lonyiiess  ruo  |iar:illMes  .-iilic  ■•Iles  el  al>..iill^- 
saiil  louli'--  lieux  à  la  place  |irirM-i|iale,  la  l'hue  l'ièle,  après  avoir  liaverse  la  Veiuli-e,  cl<iiil  le 
cours  orieiilé  île  N.-E.  à  S.-O-,  parUii;e  la  ville  on  ileux  parties  s'ineliiiaiil  \ers  la  ri\ii're.  <.esi 
entre  ces  deux  voies  que  se  trouve  le  vieux  l'oiiteriay,  partie  sur  la  rive  ^■.  el  parlie  sur  la 
rive  (ir.  de  la  Vendée.  presi|ue  à  sec  ilans  la  traversée  do  la  ville.  Les  rues  les  plus  eurieu-e-. 
sont  :  la  Kue  des  l.oije»,  continuée  au  delà  du  l'ont  des  .'jardines  par  la  rue  de^  Oifèrres  et  l.i 
Grande  Kue,  la  Hue  du  Puiit-aux-Clièeres,  perpeiuliculaire  au  chevet  de  l'i:i:lise  N.-ll..  elr.  r,"n 
liorilure  sont  édiliées  des  maisons  des  xvr  el  xvir  s.,  ciu-iouses  à  plus  «l'un  litre  :  la  .l/ui-.m 
dite  ililleperluis.  les  Muisous  liilhiud.  Housse,  l.ucouthe,  les  Maisons  de  Tir^n/ueau.  de  Jcui  Mmlsun, 
du  Uouverneur.  Citons  encore  les  maisons  à  porche  de  la  l'iwe  lietliurd  et  le  groupe  si  pillo 
rcsque  de  colles  <pii  liordent  la  live  dr.  de  la  Vcn<léc.  C'est  sur  l.i  mémo  rive,  au  milieu 
d'un  parc  accidenté  et  d'où  l'on  jouil  do  beaux  |ioinls  île  vue.  cpie  l'on  tiouve  les  ruines  de 
l'ancien  Chiileau  des  comtes  de  Poitou  :  tours,  rcm|iarls,  etc. 

I.e  plus  beau  monument  religieux  est  VÉylise  .\olre-Dnuie,  élevée  sur  crypte  (xii"  s.i,  recons- 
truite du  xv  au  .xvm*  s.  el  ipie  l'on  vient  de  restaurer  ;  elle  est  surmontée  d'une  flèclie  f;olhii|ue 
dîOt»)  d'une  hauteur  de  'Uni.  Son  portail  O..  ainsi  (lu'une  porte  latérale  N.  sonl  roinanpi.ililes; 
citons  à  l'intérieur,  la  chaire  à  prêcher  (xviir  s.i.  Ut.'gtise  Sl-Jeaii  ^xvI•  el  xvir  s.i,  également 
restaurée  à  l'inlériour,  est  surmontée  d'une  nèche  ajourée  en  pierre,  haule  de  00  m.  el  possède 
une  Taçade  ricliomenl  sculptée.  Signalons  encore  une  vieille  chapelle  désalTeetée,  celle  do 
lAumonerie  de  St-TIumins  (xr   s.)    el   la   l'Iutpelle  de  StJoseiili,    édillée    dans   le  style  du   xur  s. 

L'Hôtel  de  Vilte,  au  milieu  d'un  fort  beau  Jardin,  est  assez,  élégant.  L'ancien  abrite,  oulre  la 
JuHiee  de  Paix,  un  i^lusée.  Le  Puluis  de  Justice  porte  au  fronton  dos  cartouches  où  sont  ijravés 
les  noms  des  illuslralions  de  Konlenay,  si  nombreuses  au  xvi"  s.  que  l-'ran(;ois  I"  avait  accordé 
à  la  ville  la  devise  suivante  :  Felieium  ingenioruni  fons  et  scalurigo,  i;ravée  sur  la  Fonluiue  des 
fju'itre  Tias  (xvr  s.)  restaurée.  l'Hôtel  de  Terre-Neuve  (xvr  s),  conslruil  par  Nicolas  Itapin.  a 
été  restauré.  Eu  bordure  du  Clutmp  de  foire,  ond)rai;é  de  be.iiix  arbres,  se  trouve  le  petit 
port   "pio  forme  la  N'endée.  Le  Mfinuinenl  de  IX"0-IS7I   occupe  le  conirc  d'un  petit  Si/uare.. 

LES  SABLESD'OLONNE.  iju'un  chenal  sépare  du  vieux  faubouri;  de  la  Chaume,  se 
conipiise  iTuiie  vieille  elle  aux  ruos  tortueuses  ol  étroites  occupant  un  bourrelet  entre  le  porl 
el  l'dréan,  et  d'une  ville  nouvelle,  qui  ne  cesse  <lo  se  ilévelopper.  en  bordure  d'une  plagie  en 
hémicycle,  plage  admirable  et  très  fréquentée,  mais  mallieurousemenL  brûlée  par  le  soleil. 
C'est  de  plus  un  porl  de  pèche  très  important.  Ce  qu'on  y  ailmire  le  plus,  c'est  le  joli  costume  dos 
Sablaises,  dont  le  renom  de  beauté  et  d'élégance  est  amplement  juslillé.  Les  moniunenls  inté- 
ressants no  comprennent  guère  que  l'/i'y/isc  Xotre-Duiiie  restaurée,  mais  dont  les  sculptures  de 
la  façade  (>.  sonl  bien  l'ITritéos  et  la  7'o»r  d'Aruiidel.  loslo  d'un  vieux  eluMeau  féodal,  moder- 
nisée el  transformée  en  phare.  La  forèl  de  pins  d'Olonne  ol  les  marais  salanls  des  environs 
sont  des  buts  clo  promen.iile  recherchés  par  les  baigneurs  de  la  plage. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Avrillè Llix  iiieiiliiis. 

Ucinord  (Le) bulmen  <le  In  Fréboiicliùrc. 

—  l>olinen   sons  ttimuliis  de   \'.\c. 

.quille. 

noiipirc  (Le) EkIIsc  (xim-  et  xv  s.). 

«air/.on ';r>'plc  l'i"  s.)  <Io  rivgliso. 

Foiilriiny-IC'Comlo.  .  Kglise  N.-D.  (xv  nu  xvm*  s.i. 
Fuiiswi-i ÈkIIsc  (XII*  cl 


Jlaille/iiis l.;Kllsf  IXIC  s.). 

M.irciiil-siir  le  l.iiy.       I.Cclise  (xii',  xiV  ol  xV  9.). 
NicuIsurlAiili^e".       l'csilise  (xir  s.)  el  Cliillio  de  l'nn- 

cieiiiie  nhlinye  (xii*  s.). 
Noiriniiiilier  .  Doliiieii  siiliiiiergé  île  In  Tnlile. 

—  DoliiH'ii  l'iiiiié  lie  rlli-rlinndière. 

—  .  .  r.ryple  (\r  ».)ile  IK^Iisc. 
Pouzniigcs.   .  Deux  puli: 


Ile  il'Yeu Trois  ilolinciis.  Mciiliir.  i  —        .   .  .   Iliiines  ilu  cliAleau  (xm*  a.) 

Châlenii  (ivii*  s.).  j    Voiivnnt  .  IC^Iisc  (XI"  ».). 


ai^SUe 


->-X SJ--^  S  •ï^>  V^-  "-'  "    jK 


Géocjiaphie 

Pittoresque  et   Monumentale 

DE    LA 

FRANCE 


EN     VENTE 


r' Fascicule.  —  Paris  et  le  dcpartcnicnt  de  la  Seine 4  Ir.  50 

2''  Fascicule.  —  Ile  de-France.  Seiiie-et-Oise,  Seine-et-Mainc,  Oise. 

Aisne 6  Ir.  50 

3'=  Fascicule.  —  Picardie,  Artois,  Flandre.  Somme,  Pas-de-Calais, 

Nord 6  tV.  50 

4''  Fascicule.  —  Normandie.  Seine-Inférieure,  Eure,  Calvadus,  Manche, 

Orne 8  fr.    » 

5"  Fascicule.  —  Bretagne.  Ille-ct-Vilaine,  Côtes-dii-Nord,  Finistère, 

Morbihan.  Loire-Inférieure 10  Ir      » 

b"  Fascicule.  —  Maine,  Anjou.   .Mayenne,    Sarlhe,     Maine-et-Loire.  4  Ir.  50 

7"  Fascicule.  —  Touraine,    Orléanais.     Indre-et-Loire,      Eure-et- 
Loir,    Loir-et-Cher,    Loiret 7  fr.     » 

8°  Fascicule.  —  Berry,  Bourbonnais.  Indre.  Cher,  Allier 4  fr.    » 

9"  Fascicule.  —  Champagne.  Ardeniies,  Marne,  Haute-Marne,  Aube.  6  tr.    » 

10*^  Fascicule.  —  Lorraine,  Territoire  de  Belfort.  .Meuse,  Meurthc- 

et-.Moselle,  Vosges,  Belfort 4  fr.  50 

11'^  Fascicule.  —  Franche-Comté.  Haute-Saône,  Doubs,  Jura.    ...  4  fr.    » 

12"  Fascicule.  —  Bourgogne.  Yonne,  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire,  Ain.  6  fr.  50 

iS*^^  Fascicule.  —  Nivernais,  Lyonnais.  Nièvre,  Rhône,  Loire..    .    .  5  fr.    » 

14'  Fascicule.  — •  Poitou.  Vienne,  Deux-Sèvres,  Vendée 5  fr.    » 

l'AlilS.  —    liiiririiiicrio   tir  Du.    liiLLui,   7;i,   iiU'  MacUmie. 
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ituL   kacim:,    26,    i-iil»   u'uUbuN 

broils  de  Iniiluctiun  el  de  rcinadiiclioii  ri/Miii'»  (iiiiir  tous  les  |iav5, 
y  cuiiiprîâ  b  buêJu  et  la  .Nurvè^c. 


C  h  a  rc  n  te- 1  n  te  r  i  e  u  re 


Noin        Situation 

— .i.nwr   Ic'-i  il<Tiii<'i-;   kiliiiiM-ln--.  ilii   ruin--  il-   hi   'A(ll<•ll^•,  i-fsl   -i 

■  i-lli'  silii:iliiiii  i|iii'  \f  ili''|i;irli' ni.  <|iii  <i((ii|ii'   hi  ii  :jiiiii   S    (I  ,  i|i,.| 

-•'Il    inilil.   I.;i    liviiTi-  riHlIr  |i;il;illili'iiii'lil  ;i  »<••-   liiiiilf-   \.  i;  r-|  S.  (l 
II-  |i:iil:n.'c  iMi  i|fii\   |i;irlii'S    s\  nii'liii|iii--   il    jirni'-i-  ili'ii\  i\<--  rli.  K 

lhii\   ir;iiiiiiiili^M-mi'iil  :    S.-iiiili-.    f|    liiirlu-rnil.  S:i    Inn ■-!  ;i-- ••/ 

i:i|irii-ii'ii-ii':  iii;ii<.  >i  l'un  ni-  lii'iit  |im-  iiiiii|iIi'  <I>'  r:Miii;iili--i'iiii'iil  il.- 
.Iiiiiz;ir.  i|iii  l'U  iircii|K'  l'i'Xln'liiili'   S..  .•Ili-  iiIIitI.'  rrll'  il  iiii    In-jini'i-, 
il.iii-.    I.i  |ii.iiiif   -.ii|ii-iii'iiri-  iliii|iii-l   >!•   Iiciiivf   11-  rlii'l' lii-ii.    I.;i    I!imIm-I|i'.  S:i  ^ii|MTlii^-   Ir 

plnci'  :iii   viiiul-iliMi\ir-iiii'   ijiiii,'-  ilrs  i|i'|i,iiliiiiriil--   fr ::ii-.    I.:i   |ilii>    l'ImiuIi-    ilMt.'i.n:il.\ 

illl  |tiiiiil  iii'i  ht  rivii'li-  ili-  \  l'iuliM-  11-  liiiirlir  ,111  .\.  iii-.i|ir;i  riliii  iiii  hi  lliuiiin'  l-  i|MJII<' 
.111  S.,  mi'siirr  i-iivirmi  l'ill  kilimi.:  I;i  |>rlilf  ili;ii.'iiii;il<-  iin>iiii-  '.C,  Uilmii.  ^i-iiIi-iim-iiI.  il.- 
la  l'oiiiji'  (II-  la  r.oiilii-i'.  ;i  l'd..  insiinaii  |iiiiril  nà  la  l'un'-l  ir.\iilii;i\  iiiiilli-  {<•  .|i-iiailf iiumiI. 
à  Ï'E.  (r»!  Iim  ili'  nos  -Ji  iir-iiarlrnii-iils  niarilinn--.  Il  |i.i-.-..ili-  ij.-.  Iiniil<'^  iialini-||rs 
iin|)<ii'laiili-s  :  au  N.  li--  S  iliTMicr-  kiiinii.  <lil  luiiis  ilr  la  >-i'-Mi-  Ninilai^i-.  nin'  |iaili'- 
ilii  rimi's  (If  |iln-iiMiis  canaux  <ln  Marai-.  Ir-.  ili'iiiirrs  Kiliinii'lir-  «lu  iiimi>.  ih-  la  \  «■inli'C. 
|iiiis  à  noMvi-aii  un  ri-jlain  niiniliii-  ili-  Kiloiii.  ili-  la  Srvj-,'  Nimlai-i;.  iln  \  ii-ii\  .\li:.'non. 
lin  ranal  «In  .Mii.'nun  <'l  .le  la  l'.ciiiliiniii' :  à  II;,  iiiii'liim-  Uilmii.  <Im  iiiir.~iMii  ili-  Niium, 
l."illll  ni.  i-nviron   ilil  rouis  di-  la    l  llian'iili'.   Ii'   lanal  ilii    \i-.   iiin-  il<iii/.aiiic  ili-  Kiloiii.  il.' 

la  rivirli-   iln  un- imiii.  I   Uiloiii.  ilii  Tii'lli-.  aiilaii!  <lii    l.ai\.   ."i  iln  l'alais   cl    cii\ji.mi  -JII 

(!••  la  Di'onnc  jiis«|irà  sun  cunlliiciil  avi^c  \r  iiii--caii  il.-  I  luiilaiiic  ;  au  S.  une  pailic 
■  lu  ciiuisilc  lieux  |-ulsspaii\  cMcaihanl  Ic^s  lamlcs  ijc  l'.iis-ac.  J  l.ilnni.  ilc  la  l.i\cnnc  cl 
une  |iai-lie  ihi  cduis  ihi  Cliiioii  :  à  !<».  .nliu.  Ic^-luaiie  i|i-  la  iiiniiidc  .1  lUc-au 
jusi|u'à  lanse   ijc   l'ALMiillun. 

Il  est  Ixiiné  au  N.  par  li-  iir-|(aileiiieiil  <|c   la    Vendée,  au    \.  i:.  jiar  celui  ile^    DeilX- 

Sévres.  à  l'i;.   par  celui  ilc  la  Charente,  au   s.  i;.  pai lui  i\f  la   Dordogne.    au 

S.  ().  par  celui  île  la  Gironde. 

Les  iles  .lu   lilliual  <pii  lui  s,, Ml  rallaclici-s  snni  celles  île  lii'-.  .l'Aix  e|  .rolérnn.    - 
Il  a  élélniiiié.  en  IT'.ni.  île  l'Aunls  au  N.,  lie  la  Saintonge   llus^^ei-l  llnut,-  Siiiiiti,n<je) 
au  ccnire  e|  ilinie  pelili'  pallie  ilii  Poitou  au  'S.-V.. 

Histoire 

Les  premières  peiiplailes  ipii  nul  lialiil/'  la  ri''i.Miui  \    nul   laissi-  ijes  Irai'cs  nonilirciiscs 

«le   leur    pas-av'c.    aussi   liien    sur    le    ciuilinenl    i| lans   lile   ilC  »léii>u.   <>ii  c.uupic  en 

l'ITcl  nue  Ireiilaine  île  nuuiiiuienls  uii'-i.'alilliiipii-s  ri'-parlis  un  peu  parlniil.  •'.iloiis,  dans 
le  janlin  pulilic  de  la  Hoclielle.  le  ilnliuen  de/'/  .liini,:  ipii  y  a  élé  Iran-purlé  :  dans 
rarrcuidisseuietd  de  Hoclielorl.  les  dolmens  de  la  l'irvrr-l.rrrr  cl  de  la  PUi-n-l'iiiiiritrci- 
il  .Xrdillicres.  les  Pirrns  roiii'rrl<:<  dr  i'li<irrii.i.  à  Sl-I.aineid  de  la  l'iée:  dans  laritindis- 
scnienl  de  .Marennes.  les  deux  dolnieiis  de  lîaiiireay.  ceux  de  llolus.  de  SI  .\ui;usliii. 
celui  du  (.".K/iZ/o/,  à  SI-Palais-sur-Mer.    ceux    dils   la  r,iillr,- ri   \:\  tlnlmlir  ih- ('••ir>iii,iliiii  :i 

Sl-l'ieriv  iTOléron  el  les  deux    liolmeus    de  Siudiise:  dans   l'an'iindisse ni   de   Saiides. 

les  niéiralilhes  inCcnral.  el.   les  dolmens  de   SI  lîris  des  l'.ois:    dans    lai  roiidis-emenl  de 

Jonzar.   les   trois    menhirs   de  lii°'i|euac.   nu   aiilii-  dans    une    lande   à   l.oriL'iiac.    l'alli-e 

T.  IV.  9.  '  iuiii:mi:  im  l'iiii.i  m.  i. 
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coiiviTlc  (liti-  la  l'irrrr  l'allr  h  Miml i.'iiy(>ii.  le  iiMMiliii'  il,-  la  PirriT  à  Crrclet  ji  Sl-M;iiii'ice- 
dcl.auiviiraunc.  ciiliii  le  (loliiicii  ilr  SI  l'alai^-do  Xôgiigiiac:  dans  larroruiisseiiient  (io 
St-Joan-dWiiLTi-ly  se  vniciit  aussi  les  Tuinbes  sarrasines  de  Bords.  On  trouve  aussi  dans 
le  di''|iarli'in('nl  un  criiain  uonil)ro  de  grottes  préhistoi'iques  :  celle  du  Gros  Hoc  au 
Douhef.  celles  de  Graudjean,  de  .lussas  et  de  St-Porchairr. 

A  ces  tribus  [iriinilives   (|ni   vi'-cureMi    sur  i-c   sol    rctiiv''   sncréilrrenl    les  Sanloncs.   un 

(l.-~  |irii|,lcs  1rs  plus  puissants  de  la 
(i.iuli-.  ipii  loiiniil  un  contingent  con- 
siili'r.ililr  à  \'crciiigélori\-,  lors  de  la 
Inlh-  liiialr  enL;agéi'  autour  tVAIe.iùi. 
Aprrs  la  (-(inipiètr  romaine.  le  pays 
lui  rang(''  dans  f.\(|uilaine  11  .  Saintes 
[Mciliiihiiiinii  Siintonuiii'  devint  une 
cWr  iniporlaide.  connue  en  témoignent 
encore  aujiiurd'lmi  lare  de  Germa- 
niiusel  les  nondii-euses  ruines  quelle 
a  conservées  de  son  ampliithéàtre.  de 
ses  thermes,  etc.  In  aqueduc  y  con- 
duisait les  eaux  captées  à  la  source 
ih\  Roc  au  Doidiel  en  passant  par 
l'iiiilcouverte.  Ou  eu  voit  encore  les 
\esliges  dans  ces  deux  localités.  De 
ri'p(ii[ue  l'funaine  datent  aussi  la  Pijra- 
nii'lr  (IKIiéon.  l'anal  ou  i)ile  dédiée  à 
Menni-e.  la  '/'ouc  de  Pire-Longue  à  St- 
lldinain  (le  l'.enel  qui  |)0ssède  encore 
nii  ciinqi.  ll<euil.  Mornac,  Sl-Aigulin 
le  Mniiif-ilii-l'oiir)  onl  aussi  conservé 
(les  haees  de  canq>.  CMi  a  cru  l'ecoii- 
ll.iilre  à  Soiiiiae  les  ruines  de  la  ville 
rouKiine  (le  Si'ilriiiia.  mais  on  ne  sait 
1.111  placer  le  /'(/(7e.<  SciiUoriurii. 

Siii\,iiil  la  I  rad il  il lu.  le  christianisme 
y  iippiMiil  (l('-s  le  premier  siècle  de 
lère  iliri''lieniie,  mais  plu~  vi'aisem- 
lil.-dileiiienl  an  iii  .  ^aiiil  lùilrope.  cpii 
re\aiii:('-lisa.     en     de\inl     1"      premier 


i;iielavé  eiilie  le  lias-iii  de  la  Loire 
el  i-eliii  lie  la  (iarnnne.  le  pays  des 
Saiiloiis  a  sulii  le  eonlre-coiqi  des 
éM'nemeiils  ipu  uni  alïerji'-  les  po|iula- 
tioMs  de  ces  ileux  ri'yions.  Dès  UKi  les 
Barbares  renvahirent  cl  les  Wisiiiolhs  le  rattachèrent  à  leur  loyaume.  .\près  la 
victoire  de  Clovis  à  \(inill(-  i.MiT  il  passa  aux  mains  des  Francs.  Au  vu"  s.  Dagobert 
fonda  pour  son  IV('-re  Carihert  le  Duile'-  ii'A(pHlaine.  devenu  presque  indépendant  et 
que  Pépin  le  Bref  ne  put  (  onqnérir  qu'après  neul'  anui'-es  de  tulles  i7."iO-708i.  Saintes, 
détruite  par  les  Barbares  qui  gagnaient  l'Espagne.  luais  (pii  n'a\.iit  pas  tardé  à  se 
i-elever  de  ses  ruines,  avait  r(^cu  dans   ses    murs   la   lainille   du  duc   W  ad're.  dont  Pépin 


.Alumuiioiil  (Unis  le  ciiiuli 
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le  liii'l'  srnipara.  L(:  vaillnnt  duc  (i'AiiuilaiiK!  |)(-ril  assassiné.  En  S47  les  Xoriiiaiicls 
pillricnl  la  irgion  ut  ruinèreiit  comploloniont  Saintes. 

LWnuilaine,  comme  loiile  la  Franco,  lui  pailagée  en  une  iniinilé  de  seigneuries,  dont 
les  tilulaiiTS  s'alliaient  soit  aux  cornios  de  Poitou,  soit  aux  ducs  de  Guienne.  Les  luttes 
de  ces  petits  vassaux  reni|)lissenl  les  annales  de  la  lëodalilé  et  n'offrent  aucun  intérêt. 

L'origine  de  la  Rochelle  est  assez  obscui'e;  elle  n'apparaît  qu'au  x°  s.,  dans  une 
charte,  sous  le  nom  de  Rupelln.  Ses  premières  habitations  s'élevèrent  sur  un  petit 
rocher;  la  ruine  do  (.hàtolaillon,  en  ll'ili,  en  angmonla  l'importance,  qui  no  lit  rjue 
grandir  encore  |)ar  la  suite. 

L'ilc  d'Oléron,  qui  est,  après  la  Corse,  lilc  la  plus  imporlanio  du  lilloral  iVançais, 
était  connue  sous  le  nom  d'Ulùirus,  l'île  de  Ué  sous  celui  de  Hults  iitsula.  Le  duc  Eudes 
d'Aquitaine  possédait  cette  dernière  au  vin°  s.,  qui  appartint  ensuite  à  des  seigneurs 
poitevins.  Le  divorce  d'Éléonore  d'Aquitaine,  suivi  de  son  mariage  avec  Heni-i  Platila- 
gcnet  devenu  roi  d'.Vngleterre,  fit  de  ces  deux  îles  des  possessions  anglaises,  lilles 
lirent  retour  à  la  couronne  de  France  avec  l'Aunis  et  la  Saintonge,  par  suite  de  la 
confiscation  des  biens  de  Jean  sans  Terre,  qu'opéra  Pliilipi)e  Auguste  (1199).  La 
Rochelle  était  restée  toutefois  en  la  possession  de  .Jean  sans  Toire  qui  y  débarqua  en 
l'iOC  et  en  121  i  pour  essayer  de  reprendre  ses  l'^lals.  Louis  \'1I1  lui  enleva  celle  place 
en  122-1. 

A  l'avènemeiil  de  Louis  IX,  l'un  de  ses  vassaux  les  plus  puissants,  le  comte  de  la 
Marche,  se  révolta  contre  l'autoiité  royale  et  fît  appel  au  l'oi  d'Angleterre  Henri  111,  pour 
le  soutenir  dans  sa  résistance.  Ci;  dernier  débar([ua  à  Royan  et  gagna  Saintes.  Geoffroy 
de  Taillebourg,  voulant  tirer  vengeance  du  comte  de  La  Marche,  persuada  à  son  allié 
Henri  111  de  se  porter  sur  la  rive  g.  de  la  Charente.  Pendant  qu'il  opère  ce  mouvement, 
les  portes  de  Taillebourg  sont  ouvertes  à  Louis  IX.  Le  monarque  anglais  change  alors 
ses  dispositions.  Louis  IX  s'élance  sur  l'unique  pont  jeté  sur  la  rivière,  suivi  de 
quelques  chevaliers.  Son  ardeur  est  telle  que  l'ennemi,  qui  pouvait  combattre  avec 
l'avantage  du  nombre  et  de  la  position,  recule,  obtient  une  suspension  du  combat 
(1242)  et  regagne  Saintes.  Louis  IX  l'y  poursuit.  Vaincu  devant  Saintes,  Henri  III  se 
retire  sur  Pons  et  Saintes  capitule.  Le  comte  de  la  Marclie  juge  alors  prudent  de  se 
soumettre.  Estimant  injustes  quelques  conquêtes  de  ses  ai'eux,  saint  Louis,  pour  con- 
clure une  paix  durable  avec  le  roi  d'Angleterre,  lui  rendit  le  pays  au  S.  de  la  Charente. 

La  guerre  de  Cent  Ans  eut  sa  répercussion  sur  le  pays,  dont  une  partie  passa  sous  la 
domination  anglaise.  Le  traité  de  Rrétigny  l'y  replaça  tout  entier  (1560).  En  1.572  la 
Rochelle  fut  i-eprise  par  Uuguesclin,  grâce  à  un  subterfuge  du  maire,  qui  réussit  à 
éloigner  du  château  la  garnison  anglaise  qui  y  était  renfermée.  Depuis  cette  époque 
jusqu'au  xvu*  s.  la  Rochelle  s'étendit  et  comme  cité  maritime  s'éleva  à  l'un  des  pre- 
miers rangs.  Ses  vaisseaux  apparaissent  dans  le  Nouveau  Monde  à  peine  découvert. 
Sous  le  règne  de  François  I",  les  exactions  du  comte  de  Jarnac  avec  l'accroissement 
de  l'impôt  de  la  gabelle  amenèrent  une  révolte  sérieuse  dans  la  ville;  il  fallut  l'inter- 
vention du  roi  en  personne  pour  y  mellre  fin.  .\  la  suite  d'une  nouvelle  tentative,  la 
gabelle  fut  su]>primée  contre  le  payement  d'une  somme  considérable  (1508).  Pondant 
les  guerres  de  religion,  La  Rochelle  occupe  une  place  prépondérante.  C'est  la  véritabl<> 
citadelle  du  protestantisme.  En  1571  s'y  réunit  le  synode  des  églises  réformées  de 
France,  que  présida  Théodore  de  Bèze  et  qui  s'occupa  de  la  rédaclion  du  Symholede  la 
Rochelle.  Au  lendemain  du  massacre  delà  SainlBarlhélemy,  les  prolestants  s'y  réfugient 
en  nombre  et  se  préparent  à  résister  aux  catholiques.  Ils  tiennent  pendant  |)lus  de 
six  mois  contre  les  troupes  de  Charles  IX  qui  les  assiègent  (1572).  La  pai\-  de  la 
Rochelle,    signée   l'année  suivante,    acconlo   aux  lîr'form.és   le  plein  exercice   de  leur 
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ivligion  iliiiis  un  l'i-i'Inin  iioiiilti')-  ili- oilt'-s.  I.a  |>i'<iL'l:iiii:iliiiii  il.-  I  .ilil  ili-  N:itilr~  I'p'k 
iiii-l  un  ti-i'iiif  ili'-liiiitif  iiii\  i.'iii-i'rcs  l■l■li^il■ll•.l's  i|iii  m-  ><■  ralliiiin-i'iiiil  ipn-  xm-.  U-  ii'l'ik- 
lie  Louis  Xlll.  l)i-s  Irnlalivi-iili- soiili'-vi-iiii-iil  -i-  pruihiisi'ul.  |iiii-<  lr>  lîmln-lai- ■•hIimiiIi-. 
t-i|ui|>i'nt  ili's  corsaires.  Ijt  li'rJT  ils  ^allienl  aii\  .\iii.'lais.  i'.'nt  f-.|  liii|i;  lililn-lii'ii  jiii.'- 
ijuil  i'>l  U'iMps  il'iuh-rvi-uir  |iuur  m-  pas  Noir  m-  liriseï'  I  iinilc  lraiiiai~i'.  le  sji  ;.r,.  ,|,. 
la  lîorlii-llc  est  (li'-ciili-.  I.i-  i:raiiil  niiiiisiri'  avail  alVain-à  des  lioiiiiiics  ri-^olu-,  v'oum'iih'-. 
pai'  un  maire  indoniplaMi-.  (Miilou.  I.a  llolli-  aiiijlaisi-.  ipii  lenail  la  iinr.  r-lail  in 
rclalions  cunlinufllcs  avec  le  porl  el  rmirnissail  aux  a-sii''i;i's  \ivresel  muiiilloii^.  Il 
fallait  à  luul  prix  les  privi-r  de  loide  i  oniuiuniealion  a\ee  le  delims.  Mans  ce  |>ul  mi 
isola  la  ville   par  une  lii;iie  de  t- ireon\allalion  de   |-.'  kilorii.  .•!    une  diL-ui-  île  \;m  pjiiU 

dans  la  nier.  1  ne  lenipèle  am-anlil  presipie   celle  deiiiiéi I  il  l'alliil  lee nem  er.  \i. 

i-ecevani  aucun  secours,  riu-roïipie  cilé  did  eapiluler  le  -JS  oili.lire  hi-.'S.  I.a  raiinue  .1 
les  maladies  n'avaieul   laissé   delioul  ipie  l.'.i;   limume-.    les  rorlilicaiiou^  liinid  ra-ii-;. 

.\  partir d Ite  i''poi|ue.  la  Itochelle  se  donne   loid   entière  an  coinnierce   ipii    de\ieiit 

prospéri- jusqu'il  la  n-viicalioii  île  IT-ilit  de  .Nantes  i  His:..  tlel  i-dil  force  .■.ilOil  de  >is 
Imbilanls  à  ipiillcr  la  l-"rance.  La  cession  du  C.anaila  à  IWnvlelerre  ilTil.'i  aili.'ve  la 
ruine  de  ce  içrainl  porl  ipii.  sous  le  rèi;ne  de  Loni>  .\l\'.  a\ail  alleini  nu  Ijaiil  de-ri- 
de  richesse. 

C'est  à  l'un  des  minisli'es  du  i^raini  joi.  à  l'.ollierL  ipi'e^l  due  la  lundalion  du  port 
(le  Hocliefort.  Ur-cidi-e  en  liiil.'i.  elle  riail  une  n'aliti-  en  HiHT.  Hollandais  el  .\nL'iai> 
essayèrcnl  aus~ilôL  mais  sans  succès,  de  l'am-aidir'.  Ce  nouveau  port  joua  un 
riMe  considèl-alde  pendant  la  iriu-rre  de  riudi'pendame  ann'iii  aijn'.  puis  pendant  le-- 
campaijiies  entreprises  sous  la  l!i''pul>lii|ne  el  sons  le  preiiiier  liinpire.  \  aimii  à 
Walorloo.  Napoléon  vient  à  lîoclieforl.  puis  tiairne  l'ile  d'.\i\.  oii  il  si-journe  du  7  au 
t.".  juillel  ISi:..  Les  .\ni,'lais  le  font  monter  à  l.ord  du  /A'//.-c.-/y/'""  'I"'  1'"  '"nduit  a 
Ste-llélèiu".  C'csl  dans  la  rade  d".\ix  ipie  six  années  auparavant,  dans  la  nuit  du  11  au 
LJ  avi-il  ISt)".l.  une  escadre  française  conipieuaMl  II  vaisseaux  il  1  fri';.'ates  avail  iMi- 
anéantie  pai-  l'amiral  anirUiis  liand)iei'. 

Aucun  événenienl  particulier  n'i'sl  à  sicfualer  tiepnis.  si  ce  n'est  lépisode  ilil  des 
«jualre  sergents  île  la  lloclielle  :  quatre  sous-ofliciei's  du  l'r  de  llirne,  convaincus  d'avoir 
l'ait  partie  d'une  association  secrète,  fui'enl  coiiilauini''s  .i  nioil  par  la  cour  d'assises 
de  Paris  el  exécutés  le  "il  se|)tembre  IS'J-.'. 

Signalons  enfin  le  iM-veil  industriel  de  la  lîochelle,  ()ui  voit  s'élever  des  usines  iuipor- 
lanles  autour  du  nouveau  liassin  de  la  Palliée,  onverl  en  \X'M)  à  la  nav  iL;,ilion.  Ile 
uiénie  le  nouveau  progi'aiiMue  de  couslriictions  navales  donne  à  lioijiefort  un  regain 
daclivilé. 

Géologie        Topographie 

l);uis  le  déparlement  de  la  C.liarente-Infi'rieuro.  les  limiles  des  for lions  i.'éoloirii|ue-- 

oïd  la  même  direction  <|ue  c'-lle  du  cours  de  la  C.liai'enle  et  des  grandes  îles  du  laige. 
iîéel  Oli'-ron  :e||i>s  sont  orientées  du  S.-E.  .au  N.-O.  Une  ligruî  tracée  de  Cliàleauneuf  siu- 
('h.areute  vers  la  rade  des  Basques,  laisse  sur  sa  droite  les  terrains  Jmv/.s.s/i/nt'.s'  el  sur  sa 
L'auclie  les  terrains  ecc/</ec.<.  Ce  seul  les  deux  seules  rorniations  eidri-  lesfjuelles  se 
partage  la  sin-face  du  département.  Des  leri-es  alluviales,  formanl  la  partie  méridifui.de 
du  mai'ais  poitevin  se  jnxtaposenl  au  N.  des  terrains  jui'.'issiques  qui,  à  leur  l'ronlièie 
orientale,  porteid  des  massifs  hoisi'-s.  .\  i;auclie  île  celte  ligne,  le  lei'rain  crélaci'-  appa- 
lail  à  la  poiide  de  r.Viguille-dc-Kouras  et  à  l'ile  d'.Mx.  :iu  .\.  de  l'eudtouchnre  de  la 
Charente;  ;'i  la  pointe-  de  Piédemont  el  à  l'île  .Madann-,  au  S.  de  celle  même  eudiouchuie; 
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a  l;i  ixiinlc   il-   Mii^    ilr    Lniip,   à  g.  di;  rcnihoui-liLirc  ili-  la   Sciiiln/:   aii\   pointes  ri  aux 
i/onrlics  di' la  eijli-  rulic  SI  l'alais  cl,  Hoyaii.  ciiliii. 

I-'ilo  (lo  Hô  l'i'pi-iiiliiil  1(  >  liails  groiog-iinios  dr  la  cùlc  d'Auiiis.  dind,  clic  i-st  1(^  pro- 
l<uii;i'iiicnl  cl  à  L'uiLiclIr  elle  l'sl  ratlacliéc'  par  des  l.aiics  suns-niariiis.  l.'ilc  d()l('r<>ii  est 
r.iiiirc  d'un  noyau  criHacc  et  jurassiiniç.ipiini  lioiin-clcl  dediiiios  sablonneuses  jn'Oli'ge 
>ni-  la  rôli'  O.  ■roul<'S  drnx  oui  des  di;'p(Ms  vaseii\  sur  la  i-ôle  opposée  que  les  eoufanls 
ahièiii'iil . 

Sans  la  lixalion  des  dunes  par  des  planlalions  dv  pins  et  <piel((ues  U'avaux  dendi- 
i;iiiinei]l.  les  îles  auraient  peu  à  peu  disparu  sous  relïort  répété  des  flots  di;  la  mer. 

An  poiid.  de  vue  lopoirraphiipie,  la  C.liarcnle-Inlërieure  se  compose  de  collines  peu 
é'ievées,  de  marais,  de  plaines  el  de  liuni's.  Le  point  euhninanl.  ITti  m.,  se  trouve  an  S. 
<ie  la  l'orét  d'Aulnav .  <iaiis  la  pallie  N.-Il.  du  département:  dans  la  pai'tie  S.-l{;.  on 
Ironve  une  cole  de  Ili-J  m.  entre  le  l'alais  et  le  I.ary.  au  N.-X.  E.  de  .Montii'uyi.in.  Ml  m. 
à  Ariliiac  et  KIS  n).  au  S.-l^  d<'  l'ons  ;  plus  au  -\.,  à  Burie,  on  trouve  104  m.  A  paitir  de 
la  lisiéic  orieulale.  li's  liaulrurs  s'abaissent  d'une  laçon  très  rapide  vers  le  S.O. 

Un  peu!  diviser  la  C.liairnle-lni'érieure  en  plusieurs  régions  naturelles  dislimles.  Le 
Marais,  qui  comprend  environ  70  000  hectares,  se  subdivise  lui  raênie  en  nuirais  iiKiniUc^ 
(jui  compriMinent  les  cantons  de  Maraus,  de  Courçon  et  la  partie  X.  de  crlni  de  lioclie- 
l'orl  :  en  niurni-.^  ijiUs  (pu  couvrent  ceux  de  SI  A^îiian  e(  de  .Marcniirs;  en  ni'iniis  sidanls 
silués  dans  Je  caidou  d'Ars  i.-ii  lié-,  dans  la  paL'Iie  oricidale  des  cantons  lic  Sl-Pierre  et 
dn  Château  lile  dOliTon).  I.i-  Marais  l'epai'ait  en  outre  au  S.  (1.  du  caidon  de  Miranibeau, 
enire  la  l'ive  d.  i\r  la  (ii[-ondeet  les  collines  qui  la  ilomiiient  dejiLiis  St-Honnet 
jusqu'au  delà  de  SI  'l'homas  de  Coiiac.  Les  DuneS,  en  dehors  de  celles  des  iles  de  !!é 
et  d(.t|c-ron  clonl  nous  avons  di'jà  piarlé,  comprennent  la  presqu'île  reclani^nlaii'e 
d'Arvei'l,  enti'e  la  Sendre  el  la  tlironde.  Avant  leur  lixalion.  ces  dunes  l'iisevcdissaient 
les  villages,  si  bien  (pie  l'on  disail  :  ■'  Les  n:oidaL;ries  inarclnMit  en  Arvert.  »  Leur  surface 
totale  atteint  GJOOO  hectares.  <in  doinn'  le  nom  de  Pays-Bas  à  une  plaine  ondulée  de 
lerres  argileuses  qui  se  pouisnil  dans  le  d('-|iaitemeul  voisin  de  la  Charente;  son 
allilude  moyenne  <>sl  de  -Jd  m.  el  sa  surlac.'  de  lillOO  heclares  dans  le  déi)arlemenl.  Elle 
recouvre  les  <'an|i>ns  de  linrie.  de  SI Milnire  cl  de  Mallia.  On  donne  le  nom  de 
Champagne  à  nm-  n'^gion  de  craie  lendiv  qui  n'oi-cnpe,  dans  la  Charente,  que  le 
caidon  d'.\rchiac.  r('i;iou  jadis  planh'c  de  vignes  el  l'ournis^anl  les  meilleures  eaux-d<'- 
vii^  de  l'rani'e;  elle  e-,1  anjoiird'hui  en  pai'lie  livr.'c  a  la  ciilliire.  iMilin  la  Lande  ou 
Double,  qui  ne  compiv.^ml  c[U(_'  des  brandes.  des  landes  ili'  binyéres  avec  des  bois  de 
pins  et  des  vallons  marécageux,  s'étend  sur  les  ipiali-e  cantons  S.  de  l'arrondissement 
<le  .lonzac  ;  sa  surface  est  d'environ  55  000  heclares. 


Hydrographie 


LITTORAL.  11  oonniieiicc.  il.nis  r.oi.se  ilc  l'Aiguillon,  à  l'embouchure  de  la  Sèvre  Niorlaise,  dans 
laipiclle  débouche,  à  ."i  tvitoni.  eu  aiuoiil,  le  Canal  maritime  de  Marans  à  la  mer.  L'anse  circulaire 
de  l'Aiguillon,  dont  l'étendue  diminue  annuellement  par  suilc  de  l'apport  continu  de  vases  et 
d'iierhcs,  n'a  plus  que  5  kilom.  '200  m.  d'ouverture,  de  la  Pointe  de  l'Aiguillon  à  la  Pointe 
St-Cléineiit.  En  avant  des  digues  de  protection  s'étendent  des  terres  basses  et  marécageuses; 
en  arrière,  le  canal  d'.indilly  el  le  canal  de  Villedoux,  qui  servent  à  l'évacuation  des  eaux  du 
.\lamis,  s'éclusenl  d'une  part  à  leur  pied  oX  de  l'autre  au  canal  de  Marans  à  la  Rochelle.  De  la 
Poinle  St-Cléinent  à  la  Pointe  St-Marc,  qui  ferme  au  N.  le  bassin  de  la  Pallice,  la  côte,  dont  l'al- 
lilude  varie  de  10  à  16  m.  el  qui  est  bordée  de  roches  découvrant  à  marée  basse,  se  dirige, 
sinueuse,  du  N.-E  au  S.-O.,  ^ers  la  Pointe  de  Sahtanceau.c,  au  S.-E.  de  l'ile  de  Ué.  A  quelques 
centaines  de  mètres  sont  b,Jlis  les  villages  d'Esnandes,  (lui  possède  une  église  forlillée  cl  de 


I.A  l:OCIli;i.I-E.  -  T.H.r  .!'•  la  l.n.lirne. 
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Marsilly.  (I;iii>  Ic--iiiiols  so  ccincciiln'  l.i  iiilliiio  ilc--  iiic.nlc-.  I,c  li^ii  c-l  recueilli  (Unis  des 
bovcliols,  grands  angles  fermés  p.ir  de-  |iii'ii\  el  rUiyniiné-.  ilmil  le  sdiiiimcI.  (■■unir  vers  l,i  mer. 
possède  une  pclile  ouverliire  que  l'on  l'eniie  i\  l'aide  de  lilel>  ou  daiilio  en^iii^.  |miiii-  lelenii- 
le  poisson  qui  s'y  esl  engagé.  Plus  bas  se  Irouvenl  Nieul-sur-Mer.  en  eoniiiiiinicatlon  avec  la 
mer  jiar  un  pelil  estuaire  ([ue  protège  la  l'ointe  du  l'ioinb  et  l'Houmeau  :  ces  deuv  derniers 
villages  ont  des  Iiuilrières  inii)orlanles. 

Au  S.  de  la  l'ointe  St-Mare  s'étend  la  rude  de  la  ]\tliv-c.  où  le  liiouillage  \aiie  de  10  ;i  ai  m. 
el  rpii  est  i>io(égée  au  large  i>ar  trois  grands  brise-lames  naturels  :  au  S.  el  au  S.-O.  Yik 
d'Oli'-roii,  à  ro,  r//e  de  lié  cl  an  N.  le  seuil  connu  sous  le  nom  de  l'eu  Breton,  qui  s'élend  entre 
le  fort  de  la  l'rée  (ile  de  lîé)  et  l'endjoucliure  de  la  Sèvi-e.  Sur  celte  rade  s'ouvre  le  nouveau 
bassin  de  La  Pallice  qui  cumprend  :  un  axanl-poil  de  \-l  hectares  500  de  surface,  creusé  à 
5  m.  au-dessous  du  niveau  des  phrs  bas-es  mers,  liniilé  par  deux  jetées  laissant  enli-e  leurs 
exirémilés  une  pas<e  de  '.Kl  m.  de  largeur;  — un  bassin,  en  communication  avec  Tavant-porl  par 
une  écluse  longue  de  ■i"i'i  m.  el  large  de  '2-2  m.,  dont  la  superficie  esl  de  \\  liecl.  tiOO  avec  une 
longueur  de  ipiais  ulilisabU'  de  lliOO  m.:  — deux  formes  de  radoub,  dont  I  de  180m.  de  longueur. 
L'outillage  comprend  en  oulie  une  grue  fixe  de  la  force  de  10  000  chevaux,  des  grues  à  vapeur, 
une  bigue  à  mater  de  .")0  T..  des  hangars  el  magasins.  Les  voies  ferrées,  sillomiant  les  quais  et 
desservant  les  établissements  itiilustriels  des  alentours,  son!  reliées  à  la  gaie  <le  la  Rochelle 
par  une  ligne  qui  coiilourne  celte  ville.  Un  tramway  relii'  aussi  les  deux  gare>  terminus  en 
traversant  la  noclielle. 

I,e  vieux  l'urt  de  lu  liurhclle  esl  situé  an  fciiiil  dune  aii-e.  cuire  la  J'ohile  de  Chef  de  Dnie  au  N. 
et  la  l'ointe  des  Minimes  au  S.,  longue  de  "i.'iOO  m.  et  large  de  1300  m.  l.e  mouillage  extérieur 
offre  une  profondeur  de  il  m.  aux  basses  mers.  On  |)énètre  dans  la  rade,  soit  par  le  l'ertuis 
d'Anlioclic,  soit  ])ar  le  l'ertuis  Urelon.  La  digue,  construite  jiar  Richelieu  en  1028.  ferme  l'anse  de 
la  Rochelle:  une  coujiure  de  I'20  ni.  de  largeur  ouvre  Taccés  aux  navires.  Le  port  conii>rend  : 
un  chenal  de  'JJOO  m.  de  longueur  entre  deu\  .jetées:  —  un  porl  d'échouage  de  i")  m.  d'ouverture, 
d'une  suiierficie  de  ."i  hectares  '2!i,  avec  une  Imi^ueur  ilc'  (piais  de  7â'2  ni.  Ce  port  d'échouage  est  le 
port  de  pèche  de  la  Rochelle,  où  plu- de  700  bateaux  \  ieniiiMil  régulièrement  vendre  leur  poisson. 
Rien  de  plus  curieux  que  la  forêt  de  niiils  rciirésenli-e  pai-  la  lliille  au  coniplel  à  l'intérieur  de 
ce  havre.  l.e  port  comiu-cnd  encore  deux  bassins  .à  llul.  l'un  inlérieur.  où  vieimenL  mouiller  les 
goélettes  de  Terre  \euve  et  d'Islande:  l'autre,  extérieur,  communiquant  avec  le  chenal  à  l'avaid- 
l>orl  [lar  des  perles  d'ebbe.  tandis  ipie  le  jiremier  communique  avec  le  havre  d'échouage;  — 
un  chantier  de  construction  d'où  sorlenl  des  navires  de  pèche;  —  un  bassin  de  100  m.  de  long 
sur  iô  de  large  où  aboutit  le  canal  de  Marans. 

De  la  Pointe  des  Minimes  jusipi'à  la  l'uinle  du  Chapus  (âl  kiloni.  700  en  ligne  droite),  la  côte, 
toujours  basse,  se  dirige  au  S.  en  deciivanl  une  courbe  légèrement  concave.  Elle  comprend 
des  pointes  escortées  de  roches  qui  découvrent  ou  de  plateaux  rocheux  séparant  des  plages 
de  sable.  La  plus  rapprochée  de  la  Rochelle  est  celle  d'Angoulins,  dont  la  petite  presqu'île 
renferme  quelques  marais  salants:  au-dessous,  de  Vautre  côté  de  la  Pointe  du  (ih.iy.  se  trouve 
la  belle  plage  de  Châtelaillon  qui  borde  un  long  boulevard  totalenienl  dépourvu  d'ombre.  Celte 
promenade,  soutetuie  par  une  ilitiue  basse  en  |iierre,  est  jalonnée  de  chalets  neufs;  au  centre 
se  trouve  un  casino,  non  loin  dmiuel  quelques  pins  èliipies  agonisent  sur  un  monticule  de  sable. 
Au  delà  de  la  Pointe  de  ClirilelnUlon  se  développe  Vanse  de  Fnnriis.  boueuse,  qui  s'achève  à  la 
Pointe  de  VAi(iuille.  lerminus  du  petit  embranchement  de  Sl-Laurent-de-la-Prée.  Fouras  est 
plutôt  une  villégiature  qu'une  slaliou  de  haiiis.  le  s:dile  lui  faisant  ]ii'esquc  complètement 
défaut:  mais  c'est   une   v  illéyialuie  cliarmanle   axer   le  parc  de  clièiie^  \erl-  de   son   casino  aux 

allées  sinueuses  el  imiiénélrahle-  aiiv  r.i\  nn-   du  -cileil.  -.■-  I lexard-   onilireiix.    ses   chalets 

enfouis  sous  les  bois  de  cliéiie-  verl-.  édilie-  sur  une  lalai-e  .'i  pie  an-de--n-  de  la  mer,  ses 
forasses  plantées  de  tamaris,  son  vieux  Cli.àlean.  son  jnli  bois  de  la  (i.ii  eniie  oii  l'on  a  établi 
un  sanatorium.  Du  sommel  de  la  Tour  du  Château  on  découvre  un  vaste  panoivima  :  .à  dr.  le 
Fort  d'Enetle,  ])Ius  loin  Vile  d'Ai.r  en  hémicvcle.  le  Fint  Hni/m-d  qui  de  loin  ressendile  .à  une  nef 
élevée;  en  face,  l'j'/e  rf'0/^roii  dont  loiile  la  .-illiouelte  se  iles-ine  à  l'horizcui  :  à  g.  Vile  Mndnme 
avec  son  fort,  l'embouchure  de  la  Cliarenle  el  les  cdlline- qui  en  aicompagiienl  la  rive  g.  Des 
ccueils  précèdenl  la  |ioinle  qui  ferme  au  S.  reHilionilniie  de   la    prnf.nide  ri\ière.   \.n    l;i    i-enion- 
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'    à  !"•  kiliiiii.  CM  .•iiimiil.  fVIi-vi-.  à  riiilriiriir  iliin-  liomli'  .iii'cllr  fiiiiiw.  I.i  villi-  ih-  Rochei'ort 

.|Mi    y   po-»i-ili-  Mil- la  livi- ilr.   un  |uirl  iiiilil.-iin-  i-l   un  |Miii  il.-  i niriii'.  (  hitn' ilm-i  ».•,    |ii--i'- 

ot  cali's  Je  ron-lniili"ii.  le  |>i'cniiiM  riini|>i'>-nil  ili-u\  lia-'-ni^  •{>■  lail.iiil..  ,!.■-   rurLi--.   ilr~   alrln-i- 

.1 ii'-ti'iiclion  de  niarliiiif-,  ilo  cliaiiilroiiiicrlc  «■(  ili-  loliMi.'.  ili-  nii-nnUi-iic.  il.-  toiniclliMii'.  <l<-- 

lies..  <l<'-  ina-ja-iiiis  ilc  iii.'itiiii'.  de-  Miaira-in--  v'<-nriaii\  ri   |iaiiiiiilioi~.  .lo-  ali'lji-r-  ilr   -iiil|i 

■..  mil' Salle  «li>-  Moili-lo-,   uni-   -all>-   il' Ai- -.  iino  i:>'i>li'  ilc    na\iL'alM>n  ri  île    inai~li'aii<'<-    Il 

i.  iifiTiiio  iMi  oiilic  ilaii^  -KM  lu-i'inn-lrc  :  l'Ilnii-l    ilc    la    l'irfi-cliin-    niaiili le-    liiiri-nnv    ili-  l:i 

Majin-il»-.  <lii  lloniini— allai  lies  rnn-lincli. m-  iiavali--.  ilr»  'liavaliv  liMli'aiiliqu<->  di-  l'ai  lilli'i  n-, 
■lr«  M<>iiM-ni<Mil~  >lii  l'iirl.  !.<■  port   ili-  <'iiniiii>-i'ci>.  i|iii    lui  l'ail    -iiili'.  i'iiiu|irenil   mu-  i-nhi'-i-  iiailr 

i-iiIjiM'i- iliiiinanl  ari  i-s  à  ilciix  l>a~siii- à  Util  i-l  li- |.iiii  iK-  la  tlaliai ancr  ;\\i'<-   I    lia-~in  a  lUil 

IMii-i  l'ii  niiioiil  ciK-oi-f  fsl  If    piMil   |i"i-l  ilo  i-niniiioi<<-    ilr  Tonnay-Charento.  riialo il    -iii-  l.i 

rivoilr.  lie  la  l  JiariMilf.  i|iie  riain-liit  un  |ninl.  sii-|ii>ii(lii  rlovc  ilc  IS  m.  aii-dr—iis  ilii  IK'iim-. 

Sur  la  ri'ilc  va-cii--e  «'l  ilciili'ir-e  <|iii  .sVIcnil  (le  la   ('.liarciilc  à  la  l'oiiile    ilii   ('.lia|iii^.   ili-lmiicli.' 

Il"  //•iivr    </(•  llittidiije.  ilaiis  h-i|iicl  luniln-lit   le  Caii'il  iIp  Ui-oiir  el    le   r.i.ii/  ilr  .\léri;iii,ir:  l'u  arrliTi' 

se  i|ével"|>|ie    une  va-le   étendue    «le  marais  salants,  sillonnés  île   canaux,  audessii-  ile-i|iic>l-. 

Tifeiil  iiueliiue- iliils.  i/e-l  lUins  ee   milieu  in>alultre  i|iii-  >e  Imiive  Brouage  dont    les  \ieii\ 

l'orl».  eiiloiiinnl   une  \ille  abandonnée.  s'a|icreoivenl  de    loin,    l'iii-    |iiés  de  la    l'oiiile  du 

■  l^us.  i|ue  |uéc-ède  le  vieux  forl   isolé   el    aliaiidoiiné  du    même  nom.  el    à  dr..  sont  le-  ni.irai-. 

iils  du  Cliiil'iiié  <|iii  sc  leriiiiiieiil  ;'i  l.i  /'"l'ii/e  <'i-.'>  (7i.ii</<i//s.  I.e  hameau  du  Cbapus  e-l   au  I' 1 

■    ..Il  jielit  liJiMV.  Il  iiaiine  en  im|>orl.uiie  ile|>uis  le  |iioloiii.'eiiienl  de  l.i  liviiie  de  M,iieiiiie<  jii-i|ir.i 

la  l'oinle.  où  se  lrou\o  remb.ui-adère   pour  St-Trojan  el  le  Château  d'Oléron.  dan-  Tije  d'iile- 

I..II.  Ile  l.i  l'oinle  du  i.liapiis  ju-i|irà  la  l'ninle  'I  Aivni.  I.i  cote  forme  un  aiiL-le  renlr.uil  doiil  le 

miel  eo'iiiride  aver  l'emlioiieliure  de  la  ."ii-intrr.   C.el  .-uiiile  e-l  l'eniié  au   larije   p.ir  l'exlreiiillr 

la    rôle  orienlale    de   lile   d'diéron.   Knire   cette    deiniéie  el    la    l'ointe  d'.\rvcil.    s'oiimc  le 

'ii.<  de  Miiiniiii.isoii.  si  Irislemenl  célélire.  Sur  le  lillor.il.  du  cote  de  Marenncs.  les  cli;imp-  de 

lire  .'dlernonl  avec  les  viiines  el  se  poiirsuivenl  le  long  de  l.i  Seiidre  par  de-  marais  s;ilanls. 

Iicraiilie  rolé  de  re-liiairc.  ipi'iin  clien;il  rciinil  à  M;ueiincs  sur  la  ii\c '.'..autour  de  la  Treiiiblade. 

il  n'en  v.i   pa-  de   même:  les  p.ares  à  luu'Ires  liordeiil    le  pclil    lleiive:    les    toitures   roiiL'es  des 

•  'Lincs   de    pai'i|iirurs    se    délaclienl    sur  le     fond   vml     des   talus    sép;u;inl    les    a  finirez  ■■    où 

■i;;raisse  le  précieux  molliisipie.  Au  mois  de  septembre  le   Ir.iv.ùl  commence  el  rien  de  pillo- 

-  |iie  conuiie  les  allées  el  venues  des  Tremidadaises  brunes,  ciri'ul.-inl  eu  cosliime  spéci.d    au 

leii  des  parcs  i|ui  s'arrèleiil  ;'i  l.i  l'uinlr  de  Mus  di-  /.m<;i.  Ke  celle  pointe  iiisi|ii°.'i  celle  d'Arverl. 

^léve  sablonneii-e  esl  accompaL'iiée  d'une  terrasse,  ipie  conliiiuenl  en  airiére  des  ImiI-  de  piii- 

I-   lesi|uels    sont    enfouis  les  cli.-ilets   de    Ronce-les-Bains  et   du  Galon  d'Or.    prcsi|iie   une 

■  liaïde.   l.a    rôle  it'ArrevI.  qui   rornie  pour  ain-i  dire  le  piolonseineiit  de  la  cole  occidenl.ile  de 

I  iled°l>léron.s'élcnd  du  N.  au  S.  presipie  eu  IIlmic  droite,  sur  une  loiiiriieiir  de  II  kiloiii..  jusiprii 
l.'i  l'oinle  (If  In  Cniihir.  Elle  esl  ronsliliiée  par  des  dunes  ipie  recouvre  la  forêt  domani.de  de  l.i 
'  ■■■dire  (."■.IXC.  hcrlarcsi.  l.a  bailleur  esl  de  l'.l  m.:    elle  allcinl   'J<'>  m.    à    l.i    ba-e   du   l'Ii.-ire   de  l.i 

due:  à  rinlérieiir  île  la  forél  on  trouve  un  -m •!   alleiL-naiil  li'J  iii.  à   la  'l'oiir  du  (i.uiloiir. 

.  Iraïuwav  foresjior.  à  traclioii  de  cliev.il.  p;irl  du  (lalon  d'Or,  traverse  la  forêt  de  la  Coiibre 
du  N.  au  S.  sous  un  véritable  doiiie  de  verdure.  Imiae  le  r,i,fit  du  Bnnnrhiiis.  presipie  toiijoiir- 
î'i  sec.  el  se  rapproclie  de  l.i  cole.  ipi'il  loniie  dans  une  direction  perpendiculaire  à  l:i   proiiùére. 

II  ua-jne  ainsi  l'exlrémilé  du  Mnmix  dr  llrrjul.  où  l'on  cultive  le  boiibloii  el  la  ;)/«.'/«  élcndue  (/<■« 
Mnllira,   bordée   de  ipielipies  chalets,  puis,   rentrant  soiis  Imir-.  il  arrive   ;i  son   lermiiiiis   de    l.'i 

th'ixdr  rr.ie.     en    face    le    lerniiiiiis    du     tramway    élecliiipie    de     l'.ov.in.    .ipiés   un    parc s 

de  T,l  kiloni.  Iimi. 

Ile  la  pointe  de  la  C.oiibre  à  la  poinle  ipii  porle  le  fort  du  C.li.iv.  à  lloy.iii.  l.i  cote,  siniieii-e. 
$pdiri(;enu  S.-O.  Les  bois  de  pins  raccoiiipai.'nent.  sauf  à  l'inlerruplion  du  marais  de  Uréj.il 
où  elle  esl  une.  Ils  se  terminenl  à  l.i  Gi-.mde  C'Ur.  .\  parlir  de  ce  poinl.  ce  ncsl  ipi'une  succi--ioii 
de  conciles  diarinanles.  au  sable  tin  el  ré-isl.inl.  entrecoupées  de  poinles  calcaire-  forin.int 
falaises.  Ce  sont  :  la  Phiz/r  du  Bureau  St-Palais.  en  béinicycle.  avec  des  petite-  criipie- 
relirées  el  bien  ombragées,  la  eonchc  dr  'Vaux-Nauzan,  encadrée  d.-iiis  dos  bois,  le-  peliles  /(.ne. 

de  foiuril.   de  f^l-SordeUii  el    de  Oilel.  la   -pleiidide  r.„ir/ic  dr   Pontaillac   enl ée    de    liche- 

\ill,is  avec  parcs  el  jardins,  les  peliles  Conrhrs  <l„  l'i.jrounirr.  du  Ihiu-  •■elle  dernière    séparée 
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de  l:i  O'Urhe  île  Foncillon  ii.ir  li- 
|H>lil  /•■..<•*  ilii  f/...,'/.  l  111"  ji-l.-.-.l.-l.;ii 
tailoip,  iliM-riiTo  Ijunii'll.-  -';ilii il.-nl 
les  h.ili  Mii\  il.-  |.(V-|ie  el  li--  \.i|iiiii- 

r,.!il    le    -,-i\ic<"   .11-    la  liir..ii.lc. 

.ivl\)ii.ill..ii.l.-la  (;,.i../,- (•,.,,.•/»•. 

ii.'n-    la>iiioll<-    M-l«'ii.l    un    lioaii 

j.ari'  'liii  >!■    loniiiiic  à  la   /'../h/'-    !'•• 

l'.ilUrm.  T..ii|.'~U>s  (.laves  «iw'  iioii-; 

vrnun-i  <li' niiiiiiiifr  raMUiiiriil  aiilour 

iIp  Royaii.    la    >lali If   haiii-    «le 

nier  la   plu-  iiilrie>i-aiile    el    la    plu-. 

fi-.-|iieiilée  <lii   lilloial  île  lOiéan.    Il 

faiil  eiienre  y  ajouter  la  ;i/.i /.•  <(>•  St- 

Georges-de-Didonne.   éiialeineiil   île 

■inlile  lin  el  eniiipiise  eiilie  la  l'niiile 

Vallièiespl  la /Vi.ife '/.■i;;<.,i,-.iiiie 

iioniip   un   fiirlin.    Kii   aiTièie.  un 

|iiii-i  lie   pins  neeiinipa^ne    la    nMe. 

A  Hiivan  so  lerinine.  sur  la  rive  ilr.. 

'  ■vilmnelinre    île     la     Ciironile.    ipii 

■  liéve   sur   la    rive  :;.   à   la   l'olulr 

'•>(irc.  à  une  (Ij-ilauee  île  .'•  kllniu. 

«le  la  première.  Au  lar^e.  à  II  Kilnur 

du    l'orl    du    r.liay,    se   Irnuve    rili.l 

roelieux   de  ('..)•</.. nm.  ipii   ureupe   le 

ccnire   iTun    plaleau   -ous  luariu.   de 

clinipie    eùlé   ihupiel   se   trouve   une 

[lasse  :  à    dr.  la    l'nnnr  ilii  Xnnl.  à  i;. 

1.1  l'iisif  il«  Oi'iiec.  Sur  eel  ilol  s"éléve 

une   (i.ur  de   70   lu.   de  hauteur  pur- 

1  ml  le   phare,   l.a  rive  d.  seule  de  la 

•nde    apparlient   au    iléparleineiil 

la    C.harenle- Inférieure    jiisipiVi 

IVlier   «lu     Miuiliu     des    l'orles    de 

Vilro/ay. 

Au  Inruo  «le  rOeéan  .MIauliipie. 
enire  les  eiMcs  vendi'eiuies  au  N..  le 
lill«>ral  «pie   nous  veiion-  de  ili-riiie 

k  n:.  el  l'enil hure  de  la  Gironde 

nu  S.,  s'i'leiiileul  les  deuv  v'i'-""'''^ 
Iles  de  Rè  el  d  Oléron.  Knli-e  la  eole 
%onili-eniie  el  l'ile  d«-  Iti-  se  Iroine 
le  f'ertiih  Uictuii.  dont  l'ouverlnie 
oeridentale  eoineide  avec  la  l'os>e 
lie  l'hevarnche.  Kulrc  l'Ile  de  fié  el 
l'Ile  «roii'-roii  se  trouve  le  l'cvtni- 
itAnliurh,'. 

L'ile  de  Ré.  lonuiie  de  '2.'>  kiliuu.. 
d'une  lar;;eur  ii'e\eédaiil  pas  7  kiloui.. 
roiipi'C  pre-ipie  en  ileux  parlie-. 
pilisipie  /■|".i//iiiiî  ilii  Miirliiiii.  i|ui  le~ 
nnil.  n'a  ipie  7(t  ni.  de  largi'.  l'?^l  une 
lerre   plate  et    basse,  dont    le   poiul 
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culiuiiKiiil  n'allciiil  p;i.s  "20  jii.  La  cole  S.-O.,  oxposoc  à  la  fureur  de  i'ocoaii,  loulc  l)Oi-i]6e  de 
roches,  se  rioinmc  la  COle  Sauvage,  celle  N.-E.,  siluée  vis-à-vis  du  conliiicnl,  l'oniie  deux  golfes  : 
le  Fin-  <r.l(s  cl  la   Fosse  de  Loix,  lous  deux  euLoui'és  de  marais  salants  cl  de  pari's  à   liuilres. 


Au    IViiid   du  iii-LMiiirr   c^L   le    jH^lil   (lorl    d'Ars-en-Rè 


à  la  iioiiiti-  S.  du  -. 
la  iadi>  .lo  Sl-Mailiii. 
Martin-de-Ré.    c{iil    c- 

de-    lollijilrlll-^.      H     siic 
d> 


niid.   au   fond    (le 

-l   !.•    i-orL  de   St- 

aussi    un    posle 

n|ic    de    ]i<;clio    cl 


lail  !.•  lahula^c.  Un  pclU  liavro  au  fond 
du.|uid  csl  le  JH-Iil  piirL  de  La  Flotte. 
lui  laiL  suite;  enliii  à  l'extréniilé  niéridio- 
uale  de  l'ile,  se  Irnuve  l'anse  de  Seiblan- 
ceaux  avee  son  cslaeadc  à  la  l'ointe,  iiù 
s'anjarre  le  lialenu  à  va|M'ur  (|ni  l'ail  li- 
siTNiee  ([Uolidieii  ciilre  l'ile  e|,  la  rallice- 
ladi.i.lielle.  loiile  reit,'  ijartie  est  plantée 
eu  \iuiH'-  el  pr.idiùl  le  meilleur  vin  blanc 
de  l'ile.  i;n  .,uli-e.  les  HhcMais,  plus  agri- 
eulleius  (jue  marins,  s'occupent  de  pri- 
iiieuis  iMi  légumes.  On  trouve  sur  les 
col  es  de  fort  belleis  plages.  Citons  les 
l'htijes  de  la  Couarde  et  du  Bois  (Gros  JotK, 
Pas  des  Jiaml's,  In  Sauzc)  sur  la  côte  Sau- 
vage et  les  Plages  de  St-CIément-des- 
Eaieines  et  des  Portes  à  d.  el  à  g.  du 
l-han-    des    llalriaes. 

l'île  d'Oléron.  qui  nu^snre  de  la  Pohite 
(le  Cliassiiijii  h  la  l'oiiile  de  Maumitsson  phia 
.le  -,n  kilom..  n'exeéde  ji.-is  11  kilom.  dans 
-a  |.Ims  -r.iii.li'  lariicur.  par  le  travers  de 
la  l::i,ih-  •/<■<  s,ii',iinihi,i_l<.  Sa  hauteur 
Tiia\iiiunii.  '••!  m.,  se  Injuxe  au  Belvédère 
(II-  I  lunes  lie  SI- TiDJ/ui.  IClIc  est  orientée 
de  S.-K.  à  X.-O.  pres([ue  jiarallMement  à 
celle  de  l!é.  Plus  vaste  et  moins  nue 
ipir  eelli'  deiniiTe.  elle  a  de  fort  beaux 
liiii-  lie  pins  dans  les  dunes  de  Sl-Trojan 
à  la  |iiiinle  S.,  dans  celles  du  Domino  au 
N.-O  l'I  dans  celles  des  Saumonards  au 
X.d:.  i;ile  est  eullivéc  et  plantée  surtout 
en  \igiie-;  (die  possède  des  marais 
^-alarils.  des  builrières  et  des  viviers-parcs. 
(.(inune  sa  voisine,  elle  présente  à  l'Océan 
une  c(He  sauvage  bordée  de  roches  et 
d'éiueils.  sans  cesse  battue  par  les  llids. 
Ses  cotes  N.  sont  bordées  de  rochers 
|ilats  sur  lesquels  on  recueille  une  grande 
(piantité  de  varech.  Ses  ports  sont  :  à  la 
pointe  X..  St-Denis.  eieusé  dans  le  roc.  à  g.  et  .à  d.  ilmpiel  se  trouvent  des  jdages  de  sable  ; 
plus  bas  est  Boyardville.  a\ei-  une  belle  plage  au  S.  A  la  iiointe  S.-E.  se  trouve  la  ville 
fortifiée  du  Château  d  Oléron.  en  relaliou  avec  la  r.oehelle  et  le  C.hapus  el  ([ui  possède  un 
avant-port  et  un  bassin  Zi  flot  ;  au-dessous  est  St-Teojaii,  également  en  relation  avec  le  tlbapus, 
petite  plage  balnéaire  qui  ])rospère,  grâce  à  ^a  forêt  de  jiius  magnifiques.  On  y  a  établi 
un  sanatorium.  Sur  la  C(")le  oi>posée  se  Irouvent  les  deux  superbes  jilivies  de  la  Giraudière  et  du, 
Verl-Bois.  .\  l'intérieur  el  au  cenli-e  est  le  gros  bourg  de  St-Pierre-d'Oléron. 
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GIRONDE  MARITIME.  Sur  une  iiii.ii;iiil;iiiic  do  kilom.  la  rive  il.  (le  resUiaire  de  la  Gironde 
<oi  (  ilr  liiiiili'  ;ni  (li-ii:iilcMirril.  ilipui-  li'>  l'iifles  ilc  l'ilvez'i)/.  Col  esluairc  est  embarrassé  dans 
son  Miilicii  par  lo  h.iiir.  de  Uoulrc.  los  llnucs  de  Tidmonl  el  celui  des  Margiicriles.  Aiiv  portes  de 
N'ilrozay,  sa  largeur,  qui  iloijasso  ."ikiloni..  va  en  auginonlanl  ;  ellcalleinl  10  kilom.  COOen  face  do 
Morlagne-surGirondo.  puis  va  en  diininuanL  jusqu'à  i  kil.  700  à  la  l'ointe  de  yalliirea.  I^os  eaux 
jaunàlrcs  de  la  Gironde  s'ôcoulenl  le  Imig  des  terres  basses  du  Marais,  lerriloire  gagné  jadis  sur 
le  fleuve  et  qui  forme  une  longue  pointe  triangulaire  aboutissant  à  Mortagne-le-Port.  En  arrière 
soni  des  collines  dont  lo  poird  culminant  se  dresse  à  li")  m.  au  X.-O.  de  Saint  Fort.  A  G  kilom.  en 
aval  do  Mortagne-Ie-Port.  doliciuclio  le  seul  ruisseau  un  pou  iuiporlanl  do  la  rived.  de  la  Gironde, 
le  Ch'Uicignac.  A  ;>  Uiluui.  en  .-nuciul.  on  louoontio  lo  polil  poil  ilo  Talmont.  qui  possède  une 
élroile  plage  ûc  ^alilo.  Au  N.  >clrud  un  uKuai-  ipii  g,ii;ni-  la  l'oinlr  de  Mrsrlicrs,  dont  la  falaise 
élevée  de  'ii  m.  est  pcrcoe  de  groMos  arliliciellos.  Meschers.  porl  do  pocbo.  possède  une  plage 
de  sable,  la  eonche  (/es  Xoiine.-i.  cpi'oni-adront  des  rocbors.  .liisquâ  la  l'oinle  de  Susuc.  la  rive  d.  se 
donlolle  el  s'cxliausse  jusqu'à  m  ni.  :  imis,  au  delà,  jusqu'à  St-Georges-de-Didonne,  s'abaisse.  La 
dune  de  sable  qui  l'acconqiagne  est  recouverte  ilo  pins.auxcpnds  so  niolaiigont  d'autres  essences. 
.\  Royan.  se  lormine  sur  colle  rive  la  Gironde  maritime. 

HYDROGRAPHIE  FLUVIALE.  Toutes  los  eaux  du  dopartemcnl  gagnent  l'Océan  Atlantique 
jiar  la  ?^ovro  Niortai^o.  la  t^baronto.  la  Soudre.  la  Gironde,  et  aussi  par  quelques  ruisseaux 
coliors  et  des  canaux  de  dessécbenienl. 

l.a  Sèvre  Niortaise  a  déjà  traversé  lo  doparlenient  des  Doux-Sèvres  où  elle  prend  naissance  et 
celui  de  la  ^■eIldée.  quand  elle  toucbc  celui  do  la  Cbarenlo-Inl'érieuro.  Elle  ne  lui  appartient 
d'abord  que  par  sa  rive  g.,  pendant  une  vingtaine  de  kiloniètres.  l'isolant  du  département  de  la 
Vomloo.  .V  partir  de  son  conlluent  irivc  d.)  avec  la  rivière  de  l'eiidée.  elle  lui  abandonne  ses  deux 
vi\o-.  .irroso  Marans.oii  commence  la  navigation  maritime,  longue  de  11)  kilom.,  coule,  profonde, 
on  clécrivant  des  sinuosités  nombreuses  à  travers  le  Marais  poitevin,  séparant  pendant  ses 
."i  ilorniors  kilom..  avant  de  se  perdre  dans  l'Anse  de  l'Aiguillon,  les  deux  départements  de  la 
\'ondoe  et  de  la  Gliarente-Inférieure.  Son  cours  dans  ce  dernier  est  de  50  kilom.  environ,  .\vant 
la  ^■ondéo.  la  Sovre  reçoit  (rive  g.)  le  Mignon,  en  très  grande  partie  canalisé.  La  Sèvre  Niortaise 
roonil  È-i\o  d.i  lo  Ciinal  dea  cinq  Abbés,  le  Canal  du  Marais  sauvage,  le  Canal  de  Vix,  le  Canal  de 
M-if'iiis  ,)  1,1  ),ici:  le  Canal  de  la  Hanche  et  le  Canal  de  la  Brune. 

Dan-  l'An-o  do  l'Aiguillon  débouclieid  encore,  au-dessous  de  la  Sèvre,  le  Canal  d'Andilly,  qui 
rooui'illi'  los  eaux  de  la  Curée  et  le  Canal  de  Villedoux. 

La  Charente  ponotre  dans  le  doparlenient  par  G  m.,  d'altitude,  après  avoir  parcouru  ceux  de  la 
ll.iulo.\  ioniio.  tlo  la  \"ionno  cl  de  la  Cdiarente.  Elle  commence  à  lui  appartenir,  pendant  1  kilom., 
ji.ir  sa  ri\  (■  g.  seulement,  au  confluent  du  Xc  canalisé;  puis,  en  décrivant  de  nombreux  méandres. 
cllo  lui  rt)nfie  ses  deux  rives.  Elle  traverse  Saintes,  arrose  Taillebonrg.  Sainl-Savinien,  puis 
l..uiuaul  à  l'ô  .  passe  sous  lo  poiil  suspoudu  do  Tonnay-Charente,  petit  port  où  son  cours 
d.'\iont  iiiaiiliuio.  bordo  le  ijorl  uiililairo  •\o  liciolicforl.  passe  sous  le  pont  à  transbordeur  de 
:\larlrriu  cl  débouclie  dans  le  Pertuis  d'Anlioclio.  entre  la  Pointe  do  l'Aiguille  à  d.  et  l'ile  Madame 
au  S.  après  un  parcours  d'environ  OS  kil.  dans  le  déparlonn-id.  Son  estuaire,  qui  commence  au 
pnrl  dos  lîarquos.  mesure  près  de  1  kilom.  dans  sa  jdus  grande  largeur,  entre  les  rochers  dés 
l'allos  au  X.-O   de  l'île  ^ladame  et  l.>  Pointe  de  r.Mguille. 

Les  al'iluenis  de  la  Charente  sont,  en  dehors  du  déparlemout  :  irive  d.)  la  Sonnoire.  qui  n'a  c[ue 
quobpies  kilom.  de  son  cours  dans  la  Cbarente-Inrérieuro;  —  irivo  d.\  r.l)(/c/!)ie.  (jui  passe  à 
Matlia,  s'augmente  (rive  g.)  du  Driou  et  a  son  cours  inférieur  en  Charente:  —  dans  lo  départe- 
ment, (rive  g.)  le  -Yo.  qui  par  doux  fois,  sert  de  limito  commune  aux  deux  départements  de  la 
Charente-Inférieure  et  de  la  Charente:  —  (ri\o  d.)  lo  Coran:  la  Hoehe:  —  (rive  g.).  ]n-Seugne  ou 
^^évigne,  qui  sort  de  terre  au  X.  de  Montlieu,  se  grossit  (rive g.)  de  la  Lauremanne.  (rive  d.),  de  la 
Pimparade  et  du  Pharaon,  passe  à  Jonzac.  absorbe  (rive  g.)  le  Tande,  puis  (rive  d.)  le  Trèfle, 
d'origine  charenlaise,  dans  lequel  tombent  (rive  g.)  le  7'«/rc,  qui  traverse  l'étang  de  Saint-Maigrin 
et  (rive  d  ;  le  Xablol  et  la  Fosse:  la  Seugne  se  divise  cjisuilc  en  plusieurs  bras  et  arrose  la  pitto- 
resque ville  de  Pons:  puis,  après  un  cours  de  SO  kilom.,  finit  dans  la  Charente;  —  (rive  d.)  le 
Brameril:  —  irive  d.)  la  Boutonne,  fraîche  rivière  qui.  née  à  Cliof-P.ontonne.  dans  los  Doux- 
Sèvies.  où  elle  possède  ïio  kilom..  se  divise  dès  son  entrée  on  Cliarcntodrd'érioure  en  une  infinité 
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pelil-   lilii-   <l(-i-oii|.aiil    <lf^  ili.l-    i-t    >ir>   ili--.  >Uiu\    I il.i.-     hiuhk-iiI.'    on    ;i|>|>i.m  IkuiI    .1,- 

.lo;ill-(l'Aliu'i'l>  :  lii;ii-.  ;i\oiil  il'>    |i.ii\imim-.  i-llf    >'iiii:;iiiriili-     >i\r    u.    ■lu  liii — r.iii  ili-    l.i   /.'n  /..n,- 

I  li-.iVfi-i'  Aiiliiiij.  imi-  ili-  rrliii  ili-  l'r<-  ><iifli;-iiiie:  him-  il.i  lU-  l:i  >.fi.('.--./.i(i.-iim' :  —  un.-  -.) 
I:i  A'iV.  A   |i,irlii-  lU-  Sl-.l.>;iii-.l"Aiii.'.'l>   i|ir.>ll.-  .iilos.-  .-1  on    cil.-  i-^l    p,ii\ciiiir.  \i-ii.ini  <lii  N.  I.  . 

'■   timriir    ;i    l'O.  cl    ili-\ifiil    n:iMj.Ml>k';  >;i    \:illrc   f'i-l.iiL-il  :   In    liiiiiliiiuii-    (l'.nn-i'    uni-    ir:; 

iiT.i'ji'ii-c  «-Il  liMiuiil   cl  cil    ;i\.il    lie    I  oiiiiii\-|!<Mili>iil:c  iiirrilc  .iitm-c    cl  ou  un  iionvr.iu  i-oinl' 

r;iil  rcjoiiiilro  :iii  S.  <  '.  l.i  •  .li;n>-nlc  ;i|ili  ~  nii  ioiii>  .le  il)  Kil cnv  il  ou  .l.ni-  le  .Icii.u  Iciiiciil  ; 

l'ivc   t;.l  ^.ll•^ll<l</^  liii>?-<';iil    "le  l'oiil-I.iililic  i|iii   liiitl  i;in.ill-c  cl    lui  |i,ii\iciil  li.ii' le  (.1,1.1/  ■!,-  If 
i,.;l.-  .i  /.i  Sni'lrr.  ciilrc  Itoclicrorl  cl   luIili.'ix-Cli.'irciilc  :  —    inc  il.    I;i  /<i'ii»,'  jircriic  ilc  l.i  (un- 

-c  ;i  Siir^cic-  cl   .'ill iilc  le  Onml   de  l.li'iini.s.  i[Mt>  lii|iicl  .~c  ilcvcr-ciil  ilanlic-.  ..in.iiiv 

.  Iiciiiciil  iC/i/.i/  i/c  (  iiv.  I  ,ui,il  fie  .Uiiiyml. 

II  Seudre.  i|iii  ilclmlc  >i.ii- l.i  l'oriuc  il'ilii  loiil  |ic|il  iiii~-.c.iii  cl  r.c  Icriniiic  |>;ii'  un  i-»lii:iiic 
;.'C  iii.'iis  ciiili.ina-ic  lie  \.i~c-.  ol  un  llcnvc  lolicr 'ini  coule  |i,u.illèleiiieiil  :i  l;i  (iiiou.lc  r-on 
IIS   c-l  irciiviroii  7(1   l.iloui.  Kllc   ii.iil    .-m    S.(l.  ilc    S.iiiil  tieui~    cl    i.:ir\icnl    .iinè"  ilc-    il.loiu- 

-.|ir;i  \lrollel  où.  un   |ieii    eu   .-11110111.  elle    ills|i,ir.'iil    >oii>   Iciic.  in;ii-.  l'clc   senlcuiciil.   -iir  un 

le  '.>  kiioni.  .\    S.iiijou.  la  rivière  e>l  ciicoie  iii--ii;iiili,iiile.  mai--  a    rcclu>e  île   Kilicioii 

..•  la  iinviualion   niariliine.  elle  va  en    -■cl.iri;i-~.uil.  lOlle   n  e-l  aL:iealiU'  à   rciianler  .piVi 

uile.  Elle  alinienle  Ic^  |.aiis  .-i  linilres  île  la    Treuil. lailc.  iloiil  elle  u'c-l  éloii:iiéc  i|ne  ilc 

«1  m.,  et  lie  Mareniu'-   ipii   >e  Iroinc   en  face,  -sur  la    ri\e   il.   mais  à   |irc^    île   .".MMI  m  .  |iin- 

liijinlie  eu  face  «le  Sl-Trojaii  nlans  file   il'Oléroiii.  Ses  lriliiiUiiie>  .-oui  iTinliuie-  rui->can\  eu 

iionl  ili-  iraiijon.  coniine  en  aval;  mai-,  ilc  ce  cùlc.  les  riii--canx-e  crcii-ciil  \ci>  rciiilioiuliiirc 

ilional.  où  le  flux  dépose  îles  va-c-. 

\  la  Gironde,  ijiii  lionle  |iar  sa  rive  il.  |ienilaul   W  kiloiii.  le  ilcpaileiiuMil.  -e  remlcnl.  |i;ir  1  iii- 

iieiliaire  île    ll-le.  arilueiil  île    l.i  l)oriloi.Mie   :  (rive  il.i   la  cliarin.iiile    Ih-n,uir.  ilmil    la   rive   il. 

I.-  lui  apparlietil  pemlaiil    Iti  Kiloin.  cl  i|ni  recueille  la  M'^zcmif  i-l  le   rnis-ean   ilc  linul'iiur  : 

!■•  hirij.  venu  lie  C.liarcrile.  i|ui  coule  cuire  Moiillicii  ;i  il.  cl  MmiluiiMiu  ,-i  ^'.  cl  -■aiiLTineiili' 

-      ilu  Ptiliiis  où  louilic  (rive  il.)  le  .l/mc-i/i  ;  iiive  il.i  la  .■■.'.'/.    ipii  iiail    à    lu.  ilc   >Ioiillieii. 

norsc  les  laiiilos  île  lln--;ic  cl  se  yiossil    live  •;.)  ilii  Mrlfu.  An  S.-O.  ilc  r.irrouili-soiueiil  île 

iizac.  In  Lh'ciiiie  i\»\  nail  an  >i.-K.  ilc  Moulemlre.  s'.iUL'iiii-iile    liM-  il.i  iln  (,,ililfznrf\  île  la  Tfiillff 

oii  Giiiramle.  Tous  ces  pclils  cours  (l'eau  n'niil  ipie   i|iii'|i|iies  Uilmn.  li.ni-  le  ilcpinieineiil  el   -e 

rendent  à  la  Oiroiidc  p.ir  lo  l'uinil  'te  :<l-(ieoriies  (pii  écoule  le-  eaux  du  M.ir.ii-  La  \'cri.'iie.  ICiilin 

vont  dlroclcuienl  à  la  (lironde:  la  rivière  île  Sl-llffiififl.  ipii  .1  -.1  soiuce  au  pie.l  de  la  li.aiilciir  qui 

|iorle  Mirainlic.'iu  :  plii-ieurs   élicrs,  iK-versoirs  du    uiarais   ipii    eu   .-iciiiin|.ai.'ne    la    rive   d.:   le 

T'iilUiti  ou  ruisseau  de  Sl-ltizanl-du-Ciuâ:  la  l'iniltliviiir.  ipii  lliùl  .-i  Morlaiiiie-lc-I'orl  :  \e  .lnlinl  on 

'■t.  ipii   s'achî'vc  à  Sl-Sourlii-irizel  :  le  Clifuivifinuf.  ipii    -ml    iruii   iiouflie   cl    dclionclie   aux 

MARAIS  ÉTANGS.  Ku  deliors  des  marais  liord.inl  la  rive  d  de  la  fiiroiide  en  amnul  de 
ni  M:iii1m-iI  cl  111  .iiiionl  de  Mesclicrs,  de  ceux  ipie  li;ivei-e  l.i  llonloune.  du  marais  liréjal.  ou 
lron>e  il.uis  le  département  ipie  «les  marais  dess«;'«-liés.  I.enr  surfai-e  est  «le  (KIOIIII  lieclar«'<: 
-  sjnilicals  le.s  admiiiistrent  el  poursuivent  arlivcmeul  la  mise  h  sec  des  p.nlies  curore 
■Mili-es.  Les  marais  «h-  NuailK-  et  d'Anais  l'-eouleul   leiiis  eaux  vers  rOr«'an  par  le  ■.■ivind  canal 

\ndilly.  I.'assi'cliement  «li-s   mar.iis  «1«>   Sl-S«irnin.   de   SITI i;i— de-C.onac  el   de  SlDi/anl-dn- 

-là  e-l  :icluell«-meiil  ;i  IVtude.  Les  i'dani.'s  sonl  de  peu  iriiiiporlani-e:  à  peine  peiil  «>ii  cilcr  celui 
SI  M.iiurlu.  «lans  rarriin«llssomenl  «le  .I«in/.ac. 

Sources  minérales.   Le  «li-paricmeiil   en   possède   un  rerlain   noinhre    ne    Taisaul    pas  r«dij«'l 

\pliiiU-ilion    réiîulière:   la    plupart   iiu"-mc   sonl    iiiulilisées.  La    -ouree    «!«•    /.i    HfniilIfiDse,  prés 

uliise,  donne  une  eau  à  la  fois  sulfureuse  et  ferruiiinense.  d'une  lempcralurc  de   IS".  IClle  e-l 

niée   sur  place   (20(lt>    litres  vendus   en    188-2..  Des   «-aux  analofjues  s«'  Iroiiveul   .-i   l'on- 

-   du  Joli-Sahle).  Il  y  a  «les  sources  sulfureuses  à  Vinade:  f«-n'iii;iiu'ii*es  à  ArcliinL'Ciy. 

'  .hepniers.  Monlendie. 

•  le  plus  la  fonlainc  [lélriflanle  de  Vénérand  el  le  piiil<  arlésieii  de  l•||.^pilal  «le  la  Marine 
■Torl.  d'une  profondeur  «le  sriii  m. 
CANAtrX.  ffiwil  fie  !■•  1  l,„renle  l'i  hi  Semlre.  Il  esl  cl  dili  «lans  l'ancien  r.iii,i/  ,1e  nriiiKujr:  sa  lon- 
•lue-l  «le  'jr.  Iiil«.ui..  y  r pris  la  l.ranclie  de  P.i .il-.-   Il  «le^'^erl  les  carrières  clalilic-  sur  .-ca 
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rives;  c'csL  inissi  lui  (•;iii;il  ili-  ilcssiMinMiinil  cl  irirrii.'.-ili<>ii.  1)0  plus,  des  lorpilleiirs  cl  des 
b;"ilii)ieiils  do  niariiic  inililain'  i'nlilix'id  >ciii\riil. 

Cmal  de  Cluirras.  (Juoiiiuc  cln-sé  i-.,ii n.iMu.dde.  il  no   sert  pas   à   la  navigation,  (resl  un 

siniplu  canal  do  dessèchement  et  d'irrii;:dic>n.  d  une  loni^ueur  de  20  kiloni.  Le  Canai.de  Marans  à 
la  lioi-hoUe  est  un  canal  de  iiavigaliou  ndériciire  :  sa  loniruenr  esl  de  iii  kilom.  Son  trafic,  peu 
iiiiportaiil.  ani^nienlora  |ieul-èlro  Icirsipi'il  >.era  indejiendanl  du  canal  d'Andilly. 

Climat 

Le  \ui>ii]aue,  d<!  rOeéan.  la  tailile  altitudo  du  sol  ot  sa  perméabilité  valent  à  ce  département  un 
climat  tempéré.  On  le  rla--.'  d'.nllonrs  dans  le  nombre  de  ceux  que  i-égit  le  climat  girondin. 
Malgré  les  travaux  accompli-  p^uii-  rondiattre  l'insalubrité  de  certaines  régions  basses  et  maré- 
cageuses, insalubrité  en  p.ulic  raclirler  par  les  vents  du  large,  il  reste  encore  beaucouj)  à  l'.iiio. 
La  température  est  assez.  \.in  dile.  Ce-t  d,in-  la  ]^artie  orientale,  la  plus  élevée,  que  l'écarl  enhe 
les  points  extrêmes  est  le  plu-  con-idi'r.ilde.  Celle  île  la  Ilnchelle,  légèrement  inférieure  à  celle 
de  Bordeaux,  est  dépassée  [lar  cellr  dr  Hoy.-m  el  du  litlmal  girondin,  plus  élevée  encore  dans 
l'ilc  de  Ré.  La  hauteur  moyenne  annuelle  des  pluies  va  en  croissant  du  N.-O.  du  département 
vers  le  S.-E.  Elle  varie  de  0  m.  (iOO  à  0  m.  OLH).  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  S.-O.  Ceux  du 
N.-O.  amènent  souvent  des  tempèles.  Le  nondire  moyen  de  jours  de  iduie  est  de  140  environ. 

Ajoutons  qu'un  certain  nombre  de  stations  pluviomélriques  sont  inslallées  sur  divers  points 
du  déparlement. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  6S2.5G8  heclares  (cadastre) 
PopuL.\TioN  (1901 1  :  4i0.'20i  babilanls. 

ArroiuIi<.--cinf'iils  Coidoiis  Communes 

Prélecture  :  La  PiOChelle 1  7  ^'-^ 

/  Jonzac I  7  120 

\  Maliennes 1  0  Si 

Pr^^res  ^-''^Z-' '  "  '' 

I  Saint-Jeait-dAiiiirl;/ 1  7  120 

[  Sr(i)î/e.s 1  N  110 

Total.   .        ti        Total.    .      "hT     Total  .      "m 

LISTE    DES    C.\XT0NS 

La  Rochelle Ai's-en-I!é.  Courrim.   La  .larrie,  Marans.   La  Rochelle   E.,  la   Rochelle  O.. 

St-Marlin-de-r.é. 

Jonzac Archiae.  .lonzac.  Miraïuboau.  Monlondre.  Moniguyon,  Moutlieu.  Saint-Genis. 

Marcnnés Le  Cbàteau-d'Oleron.  !\Iai-ennos,  Huy.-ui.   Saint-,\gnaid.  Saiid-Pierre-d'Olé- 

ron,  la  Tremblade. 

Rochefovl j\igrereuillo.  RochefnrI  \..  Rocbi-I'ort  S..  Surgores.  Tomiay-Cliarcnte. 

Sl-Jean-d'Aïujéhj.   .    .     Aulnay.  Loulay.   Matlia.  Saiiit-Hilaire.  Saint-Jean-d'Angély,  Saint-Savinien, 

Tonnay-Boulomie. 
Saintes Burie.   Cozes,  Géniozac,    Pons.   Saintes  N..   Saintes    S..  Saint-Porchaire, 

Saujon. 
CULTES.  Culte  catholique.  Êvcehc  :  La  Rochelle,  érigé  en  16i8,  comme  suffraganl  de  Bor- 
deaux, ]iour  remplacer  celui  de  Maillezais:  on  y  ajouta  le  pays  d'Aunis  et  l'ile  de  Ré,  détachés  du 
diocèse  de  Saintes.  Supprimé  en  IT'.lO.  il  fut  rétabli  en  1802.  Il  compte  40  cures,  526  succursales  et 
i'i  vicariats  rétribués.  Il  possède  un  liés  pelit  nombre  de  communautés  religieuses  d'hommes 
s'occupant  surtout  d'enseignemeid.  Les  communautés  de  femmes  sont  nondn'euses;  plusieurs 
ont  leur  maison-mère  dans  le  département.  Elles  s'occupent  d'enseignement,  d'œuvres  chari- 
tables ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative.  La  Rochelle  possède  un  séminaire  diocésain.  Les 
principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  des  Sejit  Douleurs  à  Jaugou,  Ste-Radegondo  à  Courant, 
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Sl-Eutiope  ;i  Saintes.  X.-l).  di- ('.oriiii-Kclu-o,  pios  do  ^^a^ljoIl.  X.-ll.  .le  l'ilio  à  Groix-Geiilc,  pri-.- 
Miinlciiilic  cl  à  Taiisori-la-llomlc,  N.-D.  de  Kecouvrance  à  l'on*,  N.-I).  du  roi  des  Maiins  à  Saiiil- 
Si'uriii-d'L'zel,  de  Sl-Saiivcui-  à  Sle-Maric-de-Ré  et  N.-I).  des  Mailyi'>  à  lile  d'Aix. 

Culte  protestant.  Oinoinplc  un  pou  plus  do  18000  proloslanls  i-allacliés  à  diverses  confessions 
l.o  dopailomenl  possode  cinci  consisloiros  :  oolui  de  l.a  Itoiliollo.  ipii  ressortit  à  la  i*  rirconscrip- 
Uon  synodale  el  ceux  de  Mai-cnnos,  Pons,  Royan  cl  la  Troniblado.  «(ui  rossorlissenl  ;i  la  0-.  En 
dehors  de  ces  consistoires  du  cullc  rolornio,  Mallia  possoilo  uno  oi^lise  ovangoliquo  libre.  Enfin 
In  iiiis^loii  piipidairo  Mar-.\ll  ])osscdo  des  Salles  à  Hochcrorl  cl  à  la  lîoi-liollo. 

Culte  Israélite.  Los  adhoronls  à  ce  culle  alloisnoiil  lo  cliilVrc  do  iOll  à  peine. 

ARMÉE.  Ce  doparloinont  ressorlil  à  la  IN"  logion  militaire  iiui  comprend  5  dopartonionls  <l 
S  subdivisions  do  région,  donfi,  colles  de  Saintes  et  La  Rochelle  lui  appartiennent.  Los  troupes 
(pii  en  dopendent  font  partie  du  IS-  corps  d'arnioe.  dont  le  <l]or-licu  os!  Bordeaux.  La  garnison 
lie  la  Rocholle  comprend  I  régiment  d"infanterie  et  I  délMchciiirnl  .li>  bataillon  d'artillerie  à  pied; 
celle  de  Saintes  1  régiment  d'infanterie:  celle  de  St-Marlin  di-  lié.  1  ci.m|iagnies  d'infanterie;  celle 
de  liochofort,  1  bataillon  et  lô  compagnies  dinfantorio  do  ligne.  •!  n-ginients  d'infanterie  de 
marine,  la  PP.  d'un  roginionl  d'artillerie  do  marine.  1  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  do  niaritir. 
Le  département  i-ossortit  en  outre  à  la  IS"  légion  de  gondarniorio. 

Ouvrages  militaires.  Rocheforl,  l'un  de  nos  o  ports  militaires,  est  défciidii  parles  ouvrages  dos 
deux  rivos  do  la  Cliarento,  l'ensemble  des  défenses  de  la  rade  do  lilo  d'.Vix.  lo  fort  Boyard,  le  fort 
iVEiietlc  et  les  îles  de  Ré  et  d'Oléron.  Dans  l'ilo  de  Ré  se  trouve  lo  port  fortilié  de  .•<t-Martin-de-l: 
et  d'autres  ouvrages  secondaires.  Uans  l'île  d'Oléron,  on  rencontre  Le  Clv'ileau,  ville  fortifiée,  Ic- 
forts  de  Boyardville  et  des  Satiinonards. 

Marine.  Le  département  fait  partie  du  i-  arrondissement  niaiitime,  cbef-lieu  Rochefort.  ipii  \.i 
do  1.1  Baie  de  Bourgneuf  à  la  frontière  d'Esi>ai.'ne. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Poitiers.  11  existe  1  Tribunal  de  1 
Instance  à  La  liocbollo.  ;'i  Jonzao.  Maronnes,  liochofort.  St-Joan-d'Aiigoly  et  Saintes,  où  sr  tient 
la  Cour  d'Assises:  1  Tribunal  de  Commerce  à   La    llochelle,    Itochefort.   Maronnes.   Sl-l'iorre 
d'Oléron.  St-Marlin-do-lio:  des  Conseils  de  Prud'hommes  à  Rocheforl:  onlin  1  Justice  de  Paix 
dans  ihacun  ilos  10  canions. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Lo  doparlement  de  la  ('.harinlo-Inrérionro  est  l'un  des  8  ressor- 
tissant à  l'Académie  de  Poitiers.  Il  ne  possode  on  fait  d'établissement  cronsoigncmenl  supérieur 
(jue  l'école  annexe  de  Service  de  Santé  de  Rocheforl. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  jiour  les  gardons:  les  lycées  de  la  Rochelle  et  do  Roche- 
fort,  les  collèges  communaux  de  Saint-Jean-d'Angély  et  de  Saintes  ;  pour  les  tilles,  les  cours 
secondaires  do  Rocheforl.  li  existe  des  établissements  libres  à  .lonzac.  La  Rochelle  ('2),  Pons, 
Royan,  Saint-Jean-d'Angély,  Saintes  et  Saujon.  Il  y  a   I  petit  séminaire  à   Pons   et  à  Montlieu. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  de  Lagord  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  éi'ole  maternelle 
annexe)  de  La  Rochelle.  Maronnes  possoilo  I  école  primaire  supérieure  publiijue  de  gar(;ons; 
La  Rochelle  en  possède  également  une  de  fdlos  ;  cette  dernière  est  privée.  On  trouve  des  cours 
complémentaires  pour  gardons,  à  La  Rochelle,  St-Pierre  d'Oléron  et  à  Tonnay-Cbaronte  :  pour 
lilles  à  La  Rochelle  et  à  Rochefort. 

Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissomonl  minéralogiipio  do  Bordeaux,  sous-arron- 
dlssomenl  de  Bordeaux  N,  (division  du  S.-O.);  à  la  i' région  agricole  (O.);  à  la  ■21'  conservation 
forestière  (Niort);  à  la  11*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

On  trouve  dans  ce  département  une  très  grande  variété  de  sols  agricoles,  dont  la  composition 
ne  correspond  pas  toujours  à  celle  de  la  roche  sur  latiuello  ils  reposent.  C'est  en  partie  grâce  à 
celte  particularité  que  le  département,  modifiant  ses  cultures  après  la  destruction  presque  com- 
plète de  son  vignoble,  a  pu  alténuor  les  ruines  causées  par  le  phylloxéra,  .\vanl  l'apparition  du 
terrible  fléau,  la  (Charente-Inférieure  possédait  en  chiffres  ronds  170000  hectares  de  vignes.  A 
peine  ôjOOO  hectares  ont  été  soustraits  au   désastre.    Les   céréales   ont    lemplacé    les    vignes 
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sui'lDtit  ilaiis  la  valli-i-  .li-  la  <:ii.i- 
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llodans  Oiiiiil.iiix 
Uelleiaves  fom'".  ti.'.lTO  l.r.nil.rir.o 
l'ivs  nalurcls.  .  .  Ti.r.Ott  } .«!•'.>  .•.(Hl 
ll.Mbasoj- à.701»        'IViUO 

Les  ••iiltuivs  iinlii~tiii'llos  c.jiii- 
liroiincnl  :  la  hollcravc  à  siirii'.  ipii 
a  orriipi'  r>l(UI  lioclaics  i>(  pru- 
(liiil  Til  8.1(1  •|iiiiilaii\:  |iiiis.  li;  i-ol/.a, 
l<>  ••liaiivro.  li>  lin.  le  lnnililun.  ayaiil 
ri's|>i'divoiiU'iiti((:(:ii|ii' :  'l!i'>.  •!'■>'>.  l.'iO 
cl  -11)   heclaio-. 

On  roniplail  iTSlO  heclarcs  ili- 
vl^nci=.  aiix"|iinls  il  fanl  ajoiilci' 
.">.V2.-.  hocUares  planlos  m  IS'.V.l.  Ci'llr 
iiiéine  année  l.i  |ii'<>ilnc-lion  en  vin 
s'est  élevée  à  I  OIS '.l.M)  liorliililie-. 
ilonl  la  plus  mande  pai-lie  a  élf 
livuisfoimée  en  eau-ile-vie.  I.a  pin- 
■lurlion  fruilii-re  i-oniprenail  ni 
iinli-e:  UKd)  ipiintaii.vile  cli.-Uaignc-. 
(.lÔU  (le  n<ii\.-ilO  île  pommes  à  eidn- 
el  8'.H)  (le  prunes. 

La  snrface  lioisée  alleiiil  envi- 
ron SODOO  licclares,  mais  ne  coin- 
porle  pas  de  forél  de  itrande 
élendne.  l.'élal  possède  7!K">S  licc- 
lares -27  de  dîmes  suc  le  lilt.n-al.  l'iiNS.  ~  I)r.nj..ti.  CM,;  N.  (). 
l;ml  mobiles  ipic  iiazimnées  el  Imi- 

sées,  ayanl  donne  eu  l'.HM)  un  revenu  de  (ill'J.'d  fr.  :  il  possède  encore  la  forél  d'.Vnlnay.  de  l'.lOI 
licclares  4r>  d'élendue,  aménagée  en  futaie  sur  1077  lieclares  cl  en  taillis  sons  futaie  pour  le  lesle. 
1.  étendue  des  bois  communaux  esl  de  "iri"  licclares  5.")  amcnapés  en  taillis  sous  futaie.  .\près  les 
forêts  domaniales  on  peut  encore  citer  les  foréls  de  Mcnnn  el  d'Essoiivert. 

On  coiiiptail  ."li'.lln  chevaux.  MU)  niulels  cl  rcilO  Anes  en  IS'.t'.t.  Saintes  possède  un  dépiM  d'éla- 
lims.  L'élève  du  cheval  ne  trouve  jiliis  çuère  de  débouchés  aiijourd'lini  ipic  dans  les  remanies 
mililaires.  Rords  esl  surtout  le  ceiiire  d'élevage.  Rochefort  possède  une  école  île  dressat;e. 
Les  races  bovines  présentent  une  véritable  mosaïque.  Kans  le  bul  d'(ddenir  une  plus  «rrande 
production  de  lait  el  de  \ian(le,  on  croise  les  races  indisènes  avec  la  race  diirli.'im.  Os  rares 
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l'taienl  repi'ésenlces  par  I.'môSO  animaux  dont  M  .VjO  bœufs  tic  travail  et  9590  à  l'encrais;  :")8170 

vaclies  ont  produit   lllTiflO  hectolitres  de  Inil.   I.a  race   ovine  comptait  21."  UO  représentants. 

dont  I.V2  l!)fl,  lonihis.  ont  fourni   i570  quintaux  de  laine.  La  race  ]>orcine  coniplail  TSCiîiO  liHcs  et 

la   race  caprine   .")i90. 

Il  y  avail  eidin  en  acli\ilé  7(j(i9  rudies  d.ilteiilcs  donl  l.i   |)rodiicliun    .1  ctc  de   .j'20S0   kilog.    de 

n)iel  et  11950  de  cire. 
L'cM'^eigneninnt  .Mirricid.'  cniriiiiiMid  uni-  chaire  ilcparleiuciilali'  d'airricnllnre  avei:.  des  champs 

de   démonstration   et    im    labora- 

Inire  d'analyses    liiiniiques.   Uni' 
lerme-écolc  existe  à    Puilboreau. 

Industrie 

En  l'-'liil  ou  i-oiniil.iit  15i  usines 
ou  manufaclni-es  employant  cha- 
cune [lins  de  -10  ouvriers  et 
"jOiS  ateliers  ou  chantiers.  Ktant 
surtout  un  département  agricole 
et  marilinie.  l'industrie  de  la 
I  ;harenlc-Inl'érienre  se  rattache  à 
ces  deux  liranchos.  la  petite 
industiie  étant  plus  imi>orlanle 
que  la  grande.  Le  personnel  oc- 
cupé ilans  tous  ces  étahlisse- 
uicnls  romprenait  19.'3t>2  per- 
so:iur~   des  deux   sexes. 

INDUSTRIES  EXTRAC- 
TIVES.  l.e  département  ne 
)i(i--éde  aucune  concession  de 
mines.  Les  tourbières  d'Aigre- 
feuille  et  de  Forges  n'ont  produit 
que  ôl.S  T.  de  combustible  eu 
l'OU.  Le^  carrières  de  toute 
nature,  exploitées  soit  d'une 
l'.içou  conliiuie,  soit  temporal 
reuirut.  étaient  au  nombre  de  -2 55. 
iiiiupaul  I  l""i  ouvriers.  Leur 
priiductiuu  a  été  de  LJj  16*  m.  c. 
d'une  valeur  de  782  001  fr.  en 
liierres  tendres,  demi-dures,  pier- 
res ilures.  moellons. pavés. pierres 
à  cliaux  hydraulique,  jiierres  à 
ciment:  la  ]jroduclion  de  matériaux  de  ballast  et  empiorrenieuls  a  été  de  r.508l  m.  c.  d'une 
valeur  de  81  210  fr.  Les  principales  carrières  se  trouvent  à  Saint-Savinien  (Barbaras.  Poidieau^ 
les  Hubles.  la  Rabissonnière.  l'IIéraudière).  à  Jonzac  (Ortebise).  au  Douhet,  à  Guitinières  (la 
liochette).  Autour  de  Marennes,  se  trouvent  lies  plàtrières  :  Anaoulins  fabrique  du  ciment. 
On  compte  des  verreries  à  Clérac.  à  Cercoux  (Valin\  au  Fouilloux  lie  Gibaudi.  à  la  Tremblade: 
les  miroiteries  sont  nombreuses.  Ou  compte  aussi  beaucoup  de  poteries,  de  fabriques  de  ceir- 
reaux.  dr  briqueteries.  Il  existe  îles  faïenceries  à  Archingeay.  la  C.hapelle-aux-Pots,  la  Glotte. 
Mirambeau,  Monlendre.  St-Gi-rmaiu-dn-Seudre.  L'importance  de  ces  industries  est  dépassée  de 
beaucoup  par  celle  des  marais  salants  situés  dans  les  îles  de  Ré  et  d'Oléron  et  sur  le  littoral  des 
arrondissemenls  de  la  Rochelle,  Rocliefnil.  Marennes  et  Saintes.  La  surface  de  ces  marais  est 
d'environ  12000  hectares  avec  une  production  moyenne  annuelle  de  100000  T.  de  sels  légers  ou 
lourds,  blancs,  verts  et  rouges,  employés  aux  usages  culinaires,  à  la  conservation  du  poisson,  etc. 
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INDUSTRIES  AGRICOLES.  I.;i  minoterie  cpiiii'lc  .li-  iioiiilir.-ii\  inoiiliii'S  à  l'.ni  .'1  A  vent; 
si-s  |irinri|i,iii\  cciitics  soiil Crlli'^.  Cozcs.  Malli.i.  Mml.iiJiH'.  l'un-.  l'Ic.  I.,i  distillation  (lo<  ooux- 
<lo-\ie  de  viii  ri>i'iiU"  une  ilos  Ijr.-iiiclics  les  plus  ijniioiioiilc-  .Ir  rimlii^liic  rlinioiil.iiM- :  l.i  |.i-.i(|iii'- 
lion  suit  une  ni.irrhe  aseciiilnnlc,  |i;u-;illole  à  la  i-cconsllliilion  du  \  itiii.ihle.  (  lu  .■.iiii|i|i>  .■iii>-i  ili-- 
distilleries  de  Ijettcraves  à  Sl-Méd;uil.  .Miindouillc-d'Auni-,  (  di.unliou  id  Ini-,'-.  l.i'<  vinaigreries 
(levieiuienl  rares.  Ou  li'ouve  ijucdiiues  raffineries  df  sucre  cd  de  -id  :  plu^iem'-.  de  ,es  deiiiières 
se  reucouLi-eut  dans  l'ilc  de  Ité.  L'ostréiculture  se  praliiiue  sluUjuI  liau:-  le>  arjoudissenicnts  ile 
La  Huelielle  et  de  Marennes.  Le  lu'emier  s'occupe  de  l'huili'e  dile  porlugaise,  cultivée  dans 
'.'iiO  pai'cs  et  dont  la  iiroduclion  s'est  élevée  à  -20001)000  liuMies  eu  ISOi).  Le  second  ne  s'occupe 

i;uéi-e  ipie  de  l'huitre  veile,  ilde  de  Marennes,  répiih'e  l.i    illeui-e    de    hiule  l'Lurope.    dont   le 

centre  de  culture  se  Irouxe  à  la  Tremhlade.  Ln  ISUi)  le-  l'jciHI  elajie-  cul  livré  \Au<  de  iOOOOOOO 
de  ces  savoureux  niollus(iucs.  La  culture  des  moules  se  l'.ul  d.iiis  TiKlo  bouchols,  depuis  l'embou- 
chure de  la  Sèvre  jusqu'au  chenal  de  l'ort-Punay,  près  du  \  ieux  Chàlelaillon,  dans  les  com- 
munes de  (Charron.  Esnandes,  Marsllly.  Xieul,  Lhounu^au.  Aiiij<iulins  eL  rhàlclailloii.  L'expédition 
atteint  |)rès  de  7.'iO00  hectolilres  d'iuie  valeur  de  uu  million  de  francs.  La  liochelle  possède  une 
usine  ilc  conserves  (viande,  saiiliues  et  tlioni.  Une  cini[uaulaine  de  laiteries-beurreries  méca- 
ni(iues  l'onclioiuienl  ilau-^  le  deiiarlenicnL  Deux  fromageries  imporlonles  sont  e.\i)loilées  dans  le 
canton  de  Marans.  La  l'allice  fabrique  des  tourteaux.  L'indusirie  du  bois  est  ie|U'ésentéc  par 
ile-^  -1  ieries  iin'eanitpie-;  luiporlanles  où  les  bois  du  Nord  sont  délillés  (La  ricichelle  eir^icheforl '. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Les  plus  imporlanles  soid  .elles  des  constructions 
mécaniques  ;  e.in-;lrin-liori  ciu  réi>aration  de  navires  à  UoclieforI,  la  Roclielle.  la  Pallice:  ateliers 
des  clieudus  di'  fei-  de  l'Llal  à  Sainles  et  eonslrucliou  de  machines  aai'icoles  dans  la  même  ville. 
Il  ne\i-le  dan-  la  (  djaienle  Inlerienre  que  0  fonderies  de  secoinle  fu-inu  ulilisanl   II  cubilots. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  La  Pallice  pos-^è.le  une  raffinerie  de  pétrole,  deux  usines  de 
produits  et  engrais  chimiques,  une  usine  de  gélatine.  lUie  distillerie  de  goudron  de  houille. 
Siyii.duns  eiiciire  les  usines  de  produits  chimiques  de  Marennes  et  de  Tonnay-Charenle. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  11  existe  une  filature  de  juteà  La  Pallice.  On  fabrique  des  étoffes 

de  laine  juiunies  à  Pons  et  à  St-JeaunTAniçély.  de  la  toile  à  Asidères.  Lherljonnières.  Cuvrc- 

zae.  ele. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Le  déparlenienl  ■  jinssède  quelques  tanneries  et  corroieries. 
linehelnil  (■[  Sairdes  l'.iljriipnMd  di'^  fleurs  artificielles. 

Commerce 

En  1000,  les  iô  i>orls  el  chenaux  cla--és  du  département  ont  donné  lieu  à  14243  enlrées  et 
sorties  de  bateaux  ax.ud  endiarqué  ou  débarqué  1  «7  900  T.  de  marchandises.  Dans  ces  chiffres 
ne  sont  pa-^  coniiiris  le  mouvement  et  le  tonnage  des  ports  de  Marans,  du  Plomb,  des  Barques, 
d'Arceau  (Ile  d'Olérorii.  de  St-Georges-de-Didonne  et  de  Chaillevelte.  ('."est  le  iiort  de  la  Hochelle 
fpori  ancien  el  b.isiin  .le  la  PaUice)  qui  est  le  jdiis  importani  avec  748X04  T.  à  l'entrée  et  à  la 
-ortie:  puis  viennent  les  ports  de  Rocheforl  (^SOSO,",  T.),  de  Tonnay-Charenle  (HiOC  T.l,  de 
SI-Martin-de-P.é  (TiS  i.M  T.i.  de  Mortagne  ('20  764  T.l,  etc.  La  P,ochelle-la-Pallice  importe  surtout  de 
la  houille  (HOI  010  T.  en  bSUOi.  des  bois  du  Nord  et  d'Améri(iue  (Il  4.-)H  T.\  de  la  morue  (il39  T.\ 
des  vins  d'Algérie  el  <rEspasne  [".l-i.S.')  hectolitres^  des  superphosphates  et  des  nilrates  de 
soude,  etc.  La  Hotte  de  la  Rochelle  comprend  '21  vapeurs  d'une  jauge  nette  de  14.U'23  T.,  ir> 
navires  à  voile  armés  au  cabotage,  de  000  T.  el  '2  navires  à  voile  armés  au  long  cours,  de  il '29  T. 
La  pèche  du  poisson  frai-^.  dan-;  le  seul  .piarlier  de  La  Rochelle,  qui  compte  '2'21  bateaux 
armés  et  montés  par  plus  de  1000  niaiins  et  700  autres  bateaux  envinm  qui  le  frécpientent,  a 
donné  en  1890  un  produit  de  3  4'28  14-2  IV.  auquel  il  faut  .ajinder  celui  du  p.,issnn  vendu  en  dehors 
du  marché  (environ  100000  fr.V  Le  pi. ri  de  l.-i  Pallice  e^l  en  rel.qinn  reenlière  .-ivec  le<  jiorls  de 
l'.Vmérique  du  Sud.  avec  l'.Mgérie  et  la  Tunisie. 

Le  commerce  d'exportation  conqirend  les  eaux-de-vie  .le  Cognac,  .pie  l'on  expédie  en  .Angle- 
terre, aux  Etals-Unis,  en  Cnssie  .d  .lan^^  loulo  la  Fian.e.  le  p.dss.m  fiais,  salé  el  en  conserves, 
les  huilres,  les  moules  il  OilOOilo  .le  \\.  ).ar  .an  en  m..venneV  .l.'s  bois  et  futailles  vi.le-,  des  bri- 
quettes de  houille,  des  r.'-i.Ins  .!.•  j.yi  il.-  .1.-  U-v.  .In  i;.iu.li-.>n.  .1.--  huiles,  etc. 


SAINTES.  —  Aiicir •  (Mlli.-.lralc  Sll'iirr.-.  Vuilail  l>. 


CM  \iti:N  I  i:-i  N  I  Kisii:  i m: 


l.e  in'oiliiit  lie-  iloiinm-.  ol  ;iiilic-  .linil-  -r-l  i-l.-vi-  en  l'.KIO  ;i  l,i  sniiiinc-  «li-  ."i  T  ;T  ii:.:.  fi'.  ':..  l.r~. 
iiis|iiirts  lie  l.'i  li;ili-lloi'ii'  fluvial)-  ti'init  iriiii|>ii|'l;iii>'>-  i|iii-  Mil'  l.i  I  lliati'iili-  :  dî  Ml-J  T.  mit  la  xt 
■Il  «•iiiii|iii-i' «'Mire  11-  |Miil  ilii  l.x-  à  I'i-iiIh't  tic  la  l'.liari-iilc.  <laii>  Ir  ili-|iaiiiMii(Mil  <•!  Ii-  |iiiiil 
i>|>(Mi<lu  .li>  r<>iiiiay-i:liari-iil<-.  I.i-  Itallr  -iir  U-  raiial  ili-  M.'iraii>  à  l.a  lt<M'li<'lii>  i'>l  iii-,lt:iiili:iii|  ; 
lui  Mil'  II'  laiial  ilr  la  rliaiviili-  à  la  Si-iiilrr  >V>1  (■iovi'  à  ."li-jll    T.   iliiiiiiai.'i'   raiiicnr  à    la  hm- 

,  H-iii-  lulalc,  l'ii  IS'.i'.i  .  I..-  il.-|.ail.Miu-lil  ciMiiiil.-  .Iriix  cliamliro  ilf  «•.imiii.irc,  .clli-s  di-  la  Itmlicllc 
I  lie  H.M-lirri.il.  Kiiliii.  .11  l'.Miii.  les  .Iciiv  >iicciii-aU-!.  de  la  liaiM|Mi-  .li>  l'iaiu-.-  à  l.a  HihIi.-IU-  i-l  à 

i.ofjliai-  oui  orriiiH-  II'  .Jl'  <•!    Ir  Tj-  raiii;   |iai'iiii  Ic- 

liil  i|iri-ll»'  i-iiiiiiilail.  aver   un  cliilTre   d'anairi-- ili- 

iSUTI  u:!!  fr.   .-1  .1.'  ■."P-.'IIIUi(l   il 

Voies  de  communication 


I  liouiui.'-  di'  li'r  vMiii-  iioriiiali' 

—  —      ivoii'  oli-oil 

IïouIps  iinli<iiiali-s 

—  ilcpaiiciiicnlalc-' 

I  liPiiiilis  \iriiiau\d<- L-i.  riiiiiiiiuiiicar   .    . 

—  —         d'iiili'ivl  t'iiiiiiiiuti.   .    . 

—  —         ordiiiaiio 

Hixii'-ir-  1-1  i-aiiaiu 
-r\ri-   \iiulai«o  (N'axi:.'.   Iliiv.  cl  niaiil.  . 

\  i-iiilco  innxiualiiui  lliivialc) 

rliarciilo(navli.'.  iluvialc  i-l  marili"").  .   . 

lUiiiliiiirie  (ii:nii;aliiMi  Hiiviale- 

>cu(li-e  (iiaxiualioii  iiiariliiiic 

<iiriinde  iua\i^Mtioii  iiiai'iliiiiei 

•  anal  ninriliiiic  de  Mari-iiiii'~  .  . 

•  mal   du  Million 

'   uial  (II-  la  ('.liarciito  à  la  Scudrc  (avec 

la  l>raiiclic  de  Itriuiam- 

•  ..mal  lie  (iliai'ras 

Canal  dp  Marans  à  La  linrliclli- 

C=p^jy-;*7*W-rS  A    ROCHELLE,      villo 

ifl  *  JLi  \"\W^/^    poilsi|.ilt..icsi|ue.M.n 

^  Q  UsiîS=**^      C  S     meiinflr  ,lu     M.ill.    sur 

VJJil^Ji^JVJJJ^ L^    !ai|ui-lli-  diiiiiK'  le  /'"r< 

i:      -.1  ;...-,   illo    i..i.~.-,ci;o    lies    iiiiiiiumoiils    iulciosaiils,   um-    iiiaiidc    voie    ijiii.    >iiiis   dilIV-iriil- 

iioms,  la  Iravpi-sp  du   S.  nu  .\..  Imi-dri-  iriiin-   dnulile  rauijiM-  de  inaiMiiis  à  ai-cados.  au\  IuuiiIn 

piliers  et  donl  les  ai-cs  varient  de    larueiir  d'oiuerlure.  U'autres  voic^    parallèles  ou  per|ieiiili- 

iilnires  sniil    linrdées    de   jidies   iiiaisiins    >eul|ptées    de    la  Heiiaissaiire  nu  de  iiiai!-i>ii>  en  liiii> 

l  ardoises,   prèr-enlanl   toutes  de   l'inlériM.   suil  au   point   île   vue  arlislii|ue.  soi!  au   pnint   île 

lie  liistnrii|ue.  Cilnns  à   re  dernii-r  lilre  les  il:-nieures  du  ranieii.\  niaiie   ('•iiilnii.  du   niêilei'in 

\i-nelle,  du  jiirisronsiille  Valin.  cle.    Parmi   le>   aiilies.  noiiMnons   la  Miiismi   dite  de  Oimic  de 

l'iiliern.  alirilanl  la  Caisse  tl'Kpnrour.  la  maison  à   I elle   d'anule  de   la  lln<  rinnulrirr  »"  1.  les 

ii'Utl»   Oitrqonileaii    (Ui-i"     et  de   I7iitcii*iii'e     xvn     >.'.   ele.     l,.i    rue    la    plu-   intéressante    est 


CIIIÎK.MKIWC 


«Ir    l'; 


MEL'L-LES-SAINTES.  —  Eslise.  Porloil  O. 


î-   ;n;!:;:  ^:7?î^ -^ 


liÉTALX.  -  ÉKli-e-  Ab-i<lc. 


170 


t:  1 1  A  li  K  N  T  E  - 1  >'  F  li  m  li  V  H  V. 


la  Une  des  Menierx.  l.c^  n'iii|.;irl^  .iclucls,  dus  à  V;iuli;u].  -mil  ponrs  de  sopl  poilos.  Dos 
vieilles  forlilicalioiis  d(>  jadis,  il  reste  trois  tours  |iré>  du  poil  :  l.i  /(/")■  .it-Xicolas  (l'.Si)  res- 
taurée et  la  Totirde  In  Chaîne  (1470)  qui  en  dt'-fendaieid  Iciilii-c:  eidin.  un  peu  plus  à  l'O..  la  Tour 
de  la  Lanterne  (liiTi-UiU).  où  furent  eiifermés  les  ((uaLre  seri;cMl>  dc>  la  1!.h  hclle.  I.a  l'orLc  de 
l'Horloge  (xiv  s.)  est  également  près  du  porl.  à  l'anirlc  N.-O.:  c  c^l  la  -cnle  porle  du  moyen 
à^e  encore  debout. 

l'armi  les  nionumenls  relii;ieux.  peu  irni.iiipi.d>le>  i-ii  uéiiéial.  i mioii-  :    la    l'ulliédnile.   :\   la 

façade  lourde  (\vn!'  s.),  mais  ipii  renrernic  quelques  liomie.s  toiles  moderne?  ;  Véi/lise  Sl-Sauveur 
ix\s.),  que  surmonte  une  lotu- carrée  à  g.  de  la  façade;  la  ChapeUe  des  Récollets  (I70(>),  devenue 
le  Temple  protestant  et  dont  la  façade  est  intéressante:  la  Chapelle  (xvii'  s.)  du  couvent  des 
Lrsuliues;  Vh'ulise  .\oh-e-Dame  (xvirs.);  Vérjlise  St-Jenn  (xvii*  s.),  dont  seul  le  rioclier  est  debout: 


SAINTES.  —  Ejjlise   St-Euliope.  Cli;i|iUi_iui  lie 


l'église  Si-Nicolas,  aujourd'lmi  entrepôt  de  douanes  ;  enfin  la  Chapelle  (1007)  de  l'Hospice  St-Louis. 
Au  premier  rang  des  monuments  civils  se  place  l'IIùtel  de  Ville  (1587-1006),  restauré  de  187'2 
à  1S77  avec  beaucouj)  de  goût.  Il  est  précédé  à  l'extérieur  d'un  mur  d'enceinte  à  créneaux  et  à 
mâcliicoulis  du  xv«  s.,  flanqué  d'une  jolie  tourelle  d'angle;  la  façade,  qui  s'élève  silr  une  galerie 
à  arcades  ajourées,  est  flanquée  à  g.  d'un  petit  pavillon  que  termine  un  campanile  abritant  luie 
statue  de  Henri  IV.  eu  faïence  émaillée;  au-dessus  de  la  galerie,  (piatre  nicbes  sont  ornées  de 
statues  allégoriques;  les  belles  fenêtres  mansardées  de«  combles  alternent  avec  des  cartonclies 
où  sont  sculptés  les  chiffres  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis.  Au  prenuer  étage,  on  remarque 
de  fort  belles  salles  :  le  salon  bleu,  la  Salle  des  Fêtes,  la  Salle  des  Échevins,  où  l'on  voit  la  table 
et  le  fauteuil  de  l'héroïque  maire  Guiton.  l.a  Préfeelure  est  installée  dans  l'ancien  Ilùlet  l'oiipct: 
en  face,  séparé  par  un  Square,  se  trouve  le  bâtiment  des  Archives  départementales.  L'ancien  JUJtel 
fie /a  Boîo'se  abrite  aujourd'hui  la  C/iam6re  de  C'ûin/îiercc  et  le  Tribuntd  de  Commerce.  Près  de  là 
s'élève  le  Palais  de  Justice,  ù  la  façade  corinthienne  et  qui  a  conservé  quatre  des  portes  du  palais 


SAIN  I  ES.  —    Uglisc  MO 


„,|.U.ilr..|io.  Clocher  et  Hirnilc  O. 


i7i  c  1 1  \  is  I :  N  I  F.  I  N  1'  1-:  li  1 V.  u  is  i: 

iniiiiinr  r\o\i-  .-uiv  rr;ii>  (le  llriiii  l\  [.>■  l\ilaU  épisrajuil  \\\u\-  s.)  iiVIlVe  l'ipii  de  saillant.  I.e 
Musée  et  la  /,';/.//();/in/i/c  sonl  iiislallcs  .lans  un  ancien  Môlel  du  xvir  s.  Le  Musée  renferme,  oiil.ie 
des  œuvres  de  peinliire  et  de  sculi>luie.  des  dessins,  eaux-1'orles  ol  gi-avni-es.  objets  d'arl  ou  de 
euriosilé  livoii-es,  émaux,  faïences,  armes,  niinialures.  eollVoLs  ,  objels  el  curiosités  exotiques. 
I.a  liibliolli<'(|iie  coiniile  plus  de  .Ml. 0110  volumes  el  près  de  800  nianuscrils.  Un  inléressant  Mmée 
liartillerip  est  lenfi-rmé  dans  r.iisenal.  Kn  oulie.  de  fort  belles*colleclions  d'histoire  naturelle 
sont  installées  dans  le  Minséum  Lafaillc  el  d  iiis  le  :\luséum  FIciiriau  de  Bellcoue,  géologue  dont  le 
buste  orne  le  Jurdin  des  Plantes  dans  leiiuc-l  cm  a  hansporté  la  Pierre-Levée  de  la  Jarne.  Nommons 
encore,  mais  |)our  mémoire  seidenient,  le  Théâtre,  le  Marché  au  poisson,  les  Fontaines  de  Xavarrc 
el  du  Piltiri  el  Ylli'inlal  d'Aufrédij.  La  Rochelle  n  élevé  une  statue  à  l'amiral  Duperré  (18G9). 
"jONZACesl  une  pelile  \ille  bàlie  dans  la  \,dlée  ei  surluul  sur  la  rive  d.  de  la  Seugtie.  dont  le 


HCUR.VT.  —  EkII 


Puikiil  O.   .\icalu 


cours  fait  un  angle  droit  avant  de  la  frôler,  puis  y  forme  une  petite  île.  Elle  a  conservé  une 
Porte  de  Ville,  {w  s.)  arcade  surmontée  d'une  habitation  sous  laquelle  passe  une  rue.  Son 
Château  (xiv  etxviir  s.),  considérablement  remanié  au  xix«  s.,  abrite  aujourd'hui  VHôlel  de  Ville 
el  la  Sotis-Prcfeetur&;  le  Donjon  à  mâchicoulis,  que  termine  une  lanlerne,  en  est  assez  remar- 
<iuable,  moins  cependant  que  la  Porte  formée  de  deux  tours  accouplées  et'  à  la  façade  posté- 
rieure de  laquelle  est  adossée  une  tourelle  octogonale  d'escalier.  L'église,  de  style  roman, 
restaurée  à  l'intérieur,  a  conservé  son  ancienne  façade  formée  d'un  triple  perlail  surmonté  de 
lieux  élages  d'arcades  pleines  et  terminée  par  un  clocher  carré. 

MARENNES,  qu'un  chenal  maritime  réunit  à  la  rive  d.  de  la  Seudre.  dont  elle  est  éloignée  de 
'•  kilom.  500,  est  environnée  de  marais  salants  au  S.  et  de  terrains  plantés  de  vignes  au  N.  Son 
Eglise  (\i\'  s.)  est  dominée  par  un  superbe  clocher,  dont  la  flèche  (w  s.)  élevée  de  78  m.  s'aper- 
roit  de  fort  loin.  Ses  édifices,  Palais  de  Justice,  Hôtel  de  Ville,  Temple  prolestant,  sont  d'une 
grande  simplicité.  On  \  remarque  quelques  maisons  curieuses,  l'une  du  xvi»  s.,  {Place  du  Marché)  ; 
une  autre,  de  la  nu"'me  époque,   esl   llanqiiée  d'une    tourelle  octogonale    (Rtie  de  la  République). 


I  11  \iu:n  1 1:  i\  1  i;i;ii;i  i: i:  ir. 

Maronne-,  ipii  n  rlcvo  une  «/.idieoii  liron/i-  :iii  /n.i/.yi.i'*  .d-  (7i..».<.7,.ii/../..ii./.  i/.  »iir  -i.»  |.lii-  \l^■\\^■ 
|ilai-i'.  |i.i-i-..'-.|.>  un  •■li.'iriM.-inl  .lirllu  /.ii/./.'.-  niiu-  ilii  Im-li-  on  lnonzf  ilii  -iiii<-|iiïmVI  !..•  Lrin. 
IXISIS-,:».  I.lli'.l.-I  .lo  In  S-..in-/^'ir/V./nir  fui  jii.li-i  haliil.-  i,,ii    Ir^   .In.--    .k>    Ili.li.-li.Mi.    l  ii    I..1.    .. 

v.-i|MMir  sur  In  SiMiili'i'  r.'iit  i-iinsl.'iiMMicnl  II' -orvi If  l.i   i.im'imii-    iim-   .I.i    :i    Im  Cnvi-    inr   ■;   . 

nii-llnnt  .lin-i  Miironiii-^s  m  ■'•nniiMiiii'.ilion  .ivof  La  Tremblade.  .'1  IMMi  m.  -.iiIi-mh'iiI  il.'  I.i  iiv«-  :;. 
•1<>  IV-ln.-iiro  ili'  In  SiMnln-,  le  limi:  ili>  lni|iifllo  -'l'ii-mli-nl  los  -  rlnin'<  -    un   -'.•nt.'i.ii  — l'iil  il  \ii- 

iINscnl  l>--  liniln--  rnnieuso- i|n<' l'on  ilrn^-ni' nu  Inrv'f  un   ijui'   le-   n-lrohull s  \omI    rlii-rrlirr 

ilnns  ilnnlrr-i  ii-nlii-i. 

ROCHEFORT.  vlll.-  nioiloriio.  nu\-  ru.-»  l.irL'O-:  ol  siliMniiMi-.-;,  -.■  .  on|..iiil  :i  .in:;l.-i  .II.. Il-, 
ini|.>>rlnnlo  snrloiil  |.nr  ~.in  |...rL  niililnir.-  -ur  In  rivi- l'.  .I.-  I.i  i  .li.u.-iili-.  l'-l  .-iil.'!  rii.i-  l'nln-  .-.■ 
fli-nv.' n  n;.  .-l  .li-~  f..rlili.-.ili.in-  |.t.-.m.-  .1.-  7  porl.--  -mi   |.'-    Ir..i-   .iiili.-    .  ..|.s.    ICii   .l.-li.iis    .1.- 


1.1.  hULlll.r.  —   i;;4lUi\   l'..rl.iil   O.  .\i.-..lun    .1.    .l.u;l.. 

IVnrpinlfisrlrouvonl  :  l7/.;/)i7.i/  iii'irilimc.  je  hc.iu  Couri  'f.l'./.o'.- «ini-  ronllniii'iil  nii  |ictil  .'•'./l'irr 
•  1  lo  (7iam/>  'le  l'oire  ;i  l"()..  onlin  le  Jardin  /i.jMjcc  «les  K<|nll..ii;cs  .lo  I.i  lloll.'.  nu  S.  A  rinloricur. 
■  >n  rcmnrqnp  :  le  ./<ir./iii  inihlir.  fnriné  «In  i|nini'oncos  liion  oinliiai.'i!'-.  un  ./.i/.'i.i  OnOuiiiiiie.  >|ni  Ini 
fnil  snilo,  cl.  nn  l'onlre.  In  iiranilc  Plare  Cnlhcrl.  coin  lo  plu-  nnini.'-ili'  ItiH-liofurl. 

\:iir,irl  ,1,-  l-illfi  1..1S  pin-;  .|n<'  los  JÙ/IUrs  St-l.miiM  ol  .V../ro />'i»"\  l.i  ».»«-/Vf/oc/<Mr,  olo..  n.- 
prosonlont  iiuelipio  i-lioso  .le  snillnnl.  I.'nncionno  flninsr  alnllo  lo  Musée  ol  In  lliblinlliè'inf.  I  n 
vasic  l>.''illiiionl  roclnntrulnlro.   rocnuvrnnl  les  Uullen.   ronlionl   le    'Irihiinul   ol    In    l'Iiniiihre     le 


SAIWT  JEAND  ANGELY.  -ur  los  |„,i-.|s  omliini-os  «le  In  rivo  .1.  île  In  r.onl.inno   .|ul    v   fur 

nn  porl,  esl  un."  mIIo  .is-iv.  rnniassi-e  nn  roiiiro.  .'-iiii  inoiininonl  le  plus  iiil.'ro-s.nil  o-l  I.i  '/■..ic 
•le  l'Ilorliiye  iW  s.i  l'iM-nnl  pn-sai-c  à  l'iino  îles  mies  prhii'ipnles  |.|  .Inns  los  :i|enl..ui's  .le  l.t.pi.ll.- 
lin  roni-iinlro  quelipios  vieilles  iii-ihom  n  f.ionlos  en  liois  et  In  l'oiil'iinc 'lu  l'ilnri  iwr  -.1  pruvo- 
nniil  lin  pnils  <ln  ('.Iwilean  He  Rri/nnilioiirt;.  L"n  oolli'-i: -rnpe  les  IcUiinonls  nlilmlinnv    wiii'  >■>. 


Tlll  ZAC    —  Eelis-e.  Ensemble  S.  O. 


I  II  \iii;\  I  II  \  1  I  i-.i  11  lii:  ,-. 

reili|>I.ii;niil  r;ui<'ion  i-oiiM'iit  <lo  Uriii-.lii-liii~  .li'lnnl  |i:ir  le- r;il\iiii-li'- .m  wn  <  Il  l'ii  |■l•-lo■•lll■l.l,■ 
d^•u^  u'i-nssi-s  loin  ■;  liMiiiiiirr- |i.ir  ilrsiloinc--  l'iMII'iillll.'llll  llllf  II.  ,|.|l'  jimi  llc'MC.  |li'l'l'ji-|'<'  .  .•-  ir-ll-, 
.1  .-l.-  ■-.lilit-o  17;;//;.«-  ;iiliii-ll.-.  Kn  hoi-.luiv  .(.•  la  l'I.ir.'.  an  .fiiln-  .!.•  Ia.|ii.-lk-  -■.•(«•v.-  la  ^Lilue  d  , 
iwirtrhat  neijii'nnl  lie  Sl-Jettïi  i('.lii;/r/,i/.  ■■lia  i-iiL'>-  un  iioinol  lliUcl  'Ir  l'ill-'  (jNX-JISM,  -m  iii'>iili- 
iriiii  caiiiiianilr.  L'iio  llullf  ou  {lionv  a  .l.-- ari\iih'-  a-s.v.  ■•{■'••janli-s.  ].'ll.iiit„l  Sl-I.,,iiis.  la  (  ,ii\..' 
<«V/>.ii</iic.  le /''if-'is '(■•  ./«.nVi'-c  siuil  di'<  ■■ililiii'- -iiii|^li-i.  inai~  rn'  iiiaii^juaiil  |.a^  iralliui-.  Cihiij.; 
enliu  la  fromeifide  <7ii  iiflit  /Ans  iIim'hi-i-c  ilf  ■li'UV  ■ivli^MNi'--  ■•!  !■■<  .l//ic'<  ■iiiiliiaufi'-  //  .Ih.m/. 

SAINTES,  "lui^  II-  <-oui--i  il»'  la  «'.liareiili'  |>ailaixi-  ■•u  •\>-\i\  ji.nlii'-.  f-t  n-liiM- à  ~.i  i;ai^\   !,.< 

\An<  linpoi'laule-i  ■lu  rosonii  >lc  l'Ktat.  |iai-  une  uiai:iiili<|ui-  Avrime.  |ii-i'|ii'iii|irulairi'  au  Hi-im-  ■'(  .im 
ii'i'sl  aulro  >|uc  la  louti'  ir.\in;iiul<'-iMi>.  I.a  |iailii'  louliali"  ■!■•  ■•■■Ile  mùi-,  ^ilui'f   mu-  la  livi-  u  .    |,- 

Cours  ii'i«iOii'i/.  l'-l  l'arli'-ri'  la  j.lu-i  lii'llo  iH  la  iilu~  aiiiui li-    la    ville.    Saiuli'<   i>-l    uin-    aiili.|U" 

cité,  fort  oui-itMi-c  à  vi-llcr.  i;i;'ii-e  suilnul  à  ses  iiiiiiiuiiieiils  iniuaiiis.  <l<iul  l'uu.  l'-ic:  ■/■•  lienii  i- 
iliViis  ,  Tomié  <lo  lieux  arcailes.  a  élé  icrou^h'ull  sur  la  rivi-  ■!.  .le  la  liliaii-iih-  el  .inul  les  aulr.'-, 
mines  de  Thermes  el  aiupliillié;Ui-e,  se  Miii-iil  au  N.-i;.  l'I  à  TU.  .le  la  ville,  ilans  les  l'aulmuii;- 
de  la  rive  il.  l.".l»i/./i<«/ii-.i7rc,  au  bas  ■Tuii  vallim  oii  -'■•pamlie  la  s-kicc  Stch'n.ilelh:  i--!  .le  tnrin^' 
elli|)lii|ue:  sou  araiiil  axe  exiérieur  mesure  l'J'  ni.:  sou  pelil  ax<'  avee  les  conslriii'li^ius  annexes  eu 
mesure  lOX.  plus  «le  -JO.OINI  speelaleurs  |iiiiivaienl  -a — eoir  sur  les  i-railins.  ■loni  une  |iarli<-  a 
('•lé  restaurée,  lies  restes  .r.i./n.'i/ii.s  se  reiii-iuilreiil  en  nuire  sur  .livi-rs  |i.iinls.  Les  m.iniiMienls 
relisîieux  sont  ésialenuMit  iiiléress.inls.  l.'l:[ilisf  ^tl'icnv  i\ii  s.i,  ii-ni.uii.'<'  aux  M\'  l'I  \\- s.,  e-l 
l'ant'iemii'  i-aihé.lrale  .pie  li-s  |ii'iilestauls  eiiiloinmai-i-renl  l'ord'iiiiMil  l'ii  Liil'^.  à  r.-x.i'|>lioii  .le  l.i 
belle  tour,  .lu  clocher  el  «les  lontrcr.irls  exlérieiirs  ixv  s.  :  on  lenianiue  à  I  inlerieiir  une  lielji- 
cliapelle  absiilale  txvr  s. t.  \.'l:'g(iie  St-t'utropc.  rééililiéc  au  xi'  s.  i-t  siirnioiitée  iruiie  loiir  ■jii.' 
couronne  une  llèclie  liaiile  ■le  .")S  m.  ixv  s.),  s'élève  sur  une  cr\|ile  île  très  i;iaii.li'  .linii'nsi«in. 
|irécé.lée  il'iin  narlliex  ilniil  .m  reiiiari|ue  li's  curieux  clia|iile.iux  îles  piliers.  On  y  voit  au — i 
le  tombeau  .le  sainl  Ijiliiipi'.  relroiivé  en  l.siô.  j.'h'glitp  .\otrr-Oiiitir  ivr  el  xii  s.  .  .uicii'nne  aliba- 
ti.ile.  est  surm.iul.-e  .l'un  lorl  beau  .•locli.-r  lumaii;  le  porlail.  .I.iiil  l'arcadi-  cenirali'  est  Mon 
eoiiservee.  est  .lécoré  .b-  s.iilplui'es  :  l'.ibsi.le  ser.iil  à  refaire  en  l'iilii-r.  llelle  église  e-l  en.-lav.-e 
■  laiis  une  i-as.'rne  ipii  oi-cnpc  une  parlie  «les  b;\linienls  .le  ram-ienne  .ibbayi-  .li-s  D.nni's  iwi  -.  . 
Près  de  là  se  trouve  l'A'./dM-  Sl-I',ilais  (Xir  el  xiil's.i  à  m-r  iiiii<iue.  .'i  l'inl.'ii.'ur  .le  la.pn-ll.-  .m 
remanpie  .piebpies  cliapile.iiix  inléres-auls.  l.'ICrjlisr  >M'iï'ic.i  l'-l  lian.ili'.  Les  miuiiiiin-nls  ■jviK 
oITi'eiil  peu  iriiilérét.  Siirnabuis  ci>peiidaiil  l'am-ieii  ICrhevimxje.  ■lont  ou  reiiiar<|ue  eiiciue  l.i  l^nir 
du  beffroi  (XVl*  s.)  el  dans  le.piel  ou  a  installé  la  lUbtiDlliri/iie.  {.'IfiUrl  ■h:  t'illr.  restauré  en    IsTl. 

reiireriue  un  musée  de  peinliirc  et  un  rii-lie  iiié.laillier.  L'ii  .\tiiî!iU-  ■n-rlwnloijiijin-.  m'i  fou  i i.ir.jiie 

des  iléliris  de  moiiiiiuciits  i;aIlo-r<imaiiis  i-t  .lu  moyeu  .'iiie,  est  installé  .L-iiis  un  bàlluioiil  annexe. 
Siiîiialons  encore  le  Tlh-iitre.  le  l'ulais  ilc  .luslife  el  le  l'uUtije  (liiOS).  Saiules,  ijui  .1  élevé  uni-  -laine 
il  Bernard  Palissy,  possède  "luel.pies  Places  el  S.piares;  les  ipiais  .le  la  r.barente  sont  .itiréables. 

Liste  des  Monuments  historiques 


.\uliiav  .  . 
Clioïkiii.-ii- 
1.0  Doiihi'l 
EImoi,  .  .  . 
E.-liiltiiis 
E'^iinnilv-  . 
Feiiioii.^  . 


Ilier>  llfii 
MariMine-. 
M.iri(;iinc 
M.iiVe.   . 
MoiilL-iiv.i 


liriliiu'ii  .hl  la  I' 
Dolmen  ilil  \:>  l'i 
Eslise  SI  l'ierr. 
E^Misc(.xn-  s.i. 
A.pieilih'  roin;iii 
Pvr.'iinith?  roinn 
i;l;lisL-i.xii-cl  x\ 

EkUsc  l.\lf,  .Mil" 

Eslise  1X11-  s.). 

I..-inlcriic  (les  Moris  (.vu*  s.l. 

Eorliliciil.  de  nroiiaïo  ..wic 

ICgIisP  (XIV,  XV  et  wir  -.1. 

ICsIise. 

i'r.iix  (I.Tiis  le  riniflit'i*.-  .\vi' 

n.ilmeii  ilil  1.1  l'ierr.-  F.. II.-. 

r.lin|..-ll.-  SI  Gilles  ixic  s... 


rre-F*»il.pi.'i-( 
xir  s.i. 


■  1  XV 


11. 


.MJ.I 


Poiii  r.xi.i.,- 

Réiniix    .   . 
U  K.il-liell.- 


Pn^s.-iae  .1.-  I  ll.'.pil.il. 

i:!;li-.-. 

Eslis.-.  .XII-  s.i 

ll.-.l.l.le  Ville  IXV  el  xvi' s... 

F^iilillr.  in.'irilim"  (vivc-txvii' 


l.;i  l!...-h.ll.- .  .  .  , 
Sl-neiiis  .l'OI(M'.iii  . 
Sl.lean  .r\ii"élv   . 


M.ii lil.-  .l.ni:inode Poitiers 

.riiis>e  (rEp;.ri;nei  (\vf  s.i. 
S.iril..is<iln.-iil    imC   s.I  .lu    (Dr- 

L.il  .1.-  I  i:uli>e. 
■r..iii.l^-!II..i-li.ï.-   xV  s.i. 
—  .    |-..iil.iiin-  .In  l'ilr.ri  i\\\-  <.i. 

S|.|..nneiililel(i-Pr.i-  Il.-tix   ■l^.limii-   .bl    I.--   Pi.-rres 

.•l..^es^h-r.lirir..^-'. 
SI  Pierr.-d'Oléi-nn.   .   I..inl<-rii<-  .le- M..rN  (xin' s.), 
sm.imaiiidencnel  .  'roui-  r.im.'iine  île  Pire-l.ori);iic, 
—  .  rafii|i  ili-  <:és;ir. 

SleGi'inmo Egliîio  iiiii"  s.). 

Saintes   .   ,' Cinpii- riiiiiaiii. 

Hesles  ,|.-  I'.\inpliilliéi1lre. 

-         Eali-e  Sl-Kiilr.i|>e(xi'.l  xv-.l. 

Eïlise    SI  Pie. T.-     an.-itlii..-   <a 

llie.lrali-l  ixii".  MV  ■•!   x\-   -.1. 

—        Esli-eSleMi.ri.-.li— IlMiii.-  .k- 

-alTerléel  ui-  cl  xic  -.). 

.Siirci'i-es Etilise  Ixii"  «.1. 

Talmonl Egli-e  (xic -.,. 


CHARENTE  -  INFERIEURE 


Charente 


Nom 


Situation 


1  II  la  li^Hii-  Diifiilali'  tlii  il(|i,iili'iiii'iil  |H''iir|i'i>  mil'  iivi<"Tc  :ni\ 
i-aiix  liiii|iiili-^.  <|iii  vifiil  à  |>i-iiic  d.'  iiailn-  dans  !,•  .l.-|iaii.>iiiriil 
voisin  (h;  la  llaiile-Vii'liiio  :  rVsl  la  ('linrriitc.  i|iii-  ]>>  lui  lli'iiii  1\' 
a|i|>dait  le  plus  lii'au  ruisseau  de  son  rnyainnr.  l'^lli-  en  IraM-rsi- 
i|iiali-c  arrontlissiMiiciils  cl  i-n  liaitjni'  siiccrssivi'nirnl  i|i-ii\  rJn'lV- 
lieux  :  Augoulèiue  el  C^oiriiaf.  Pour  loules  ers  raisons,  elle  inrii- 
lailbien  riionneui-  ilc  lui  donin-rsoii  nom.  Ce  déparlenuril  arCi-ilr 
la  rornie  d'un  Irapè/.e  dont  la  tlireclion  des  hases,  orienléi-  de 
-N'.-E.  à  S.O..  rornie  un  angle  de  l.V'  avec  le  méridien.  Ile  hi 
[loinlc  S.  de  l'arrondissement  île    Harlie/.ienx  à  la  poiiile  S. -11.  de   celui  de  Conlolcns. 

il  y  a  un  peu  moins  de  lio  kilom.  :  de  la  poinle  .\.-0.  tic  l'arrondisse id  de  CoL-nac 

à  la  pointe  S.-E.  de  celui  de  Harhi'zieux.  on  compte  un  peu  |tlus  de  T.")  kiloni.  i'.r  dépar- 
temenl  appartient  à  la  région  S.-O.  de  la  France.  Sa  superllcie  le  place  au  17'  rang. 
Il  possède  des  limites  naturelles:  au  .\.  une  1res  l'ailde  partie  du  cours  de  la  C.liarenle 
à  deux  repi-ises,  du  Transon,  du  Ciain  et  de  la  \ienne;  à  l'I'^.  ([uelipies  kilomèlres 
du  coui's  de  la  (Charente,  de  la  Tardoire,  le  cours  de  la  Li/.onne  depuis  C.oiuliiers 
jusqu'à  son  conlluenl  avec  la  Di-onne.  sauf  pendant  'i  kilom.  :  au  S.,  à  dill'éreides 
re[)riscs,  le  cours  de  I?»  Dronne  elle-même:  à  lO.  ipulipies  kilouièlre-  du  Palais. 
plusieurs  kilomètres  du  Né  et  de  riloume.  11  esl  liorm-  ;ni  \.  pai-  les  di'pai  li'nients  des 
Deux-Sévres  et  de  la  Vienne:  au  \.  K.  par  ci-hii  de  la  Haute-Vienne:  .m  S.-i;. 
par  celui  de  la  Dordogne;  à  l'O.  eidin  par  celui  île  la  Charente-Inférieure. 

Il  a  été  l'orme,  en  IT'.IO,  de  parties  de  ipiali-e  i)i'ovinces.  L'Angoumois  en  a  l'ouiiii  les 
li-ois  i]uarls;  le  dernier  ipiart  provient  de  la  Saintonge.  ilu  Poitou  et  de  la  Marche. 
Lidin  un  ap[iort  très  minime,  environ  titMHl  hectares,  a  été  l'ait  par  le  Limousin  el  le- 
Périgord. 

Histoire 

Les  peuplades  préhistoriques  qui   ont  vécu  dans  celte  ivgion  onl   laissé  des  m i- 

ineiils  niégalilhii|ues  dans  plus  de  trente  localiti-s  du  dépailemenl.  Siii-  la  live  iliojle 
de  la  Nissonne,  on  trouve  à  Kdon  îles  grottes  peut-être  habitées  à  l'époipie  qualernaire. 
Charras  a  des  silos  celtiques  à  galeries:  Bunzac  en  possède  égalemenl.  Parmi  les 
luniuli,    nous  citerons  celui  de  la   .Mottcde-la-CJanie,  à   Luxé,  qui  recouvi-e  un  dnlnieii. 

.\  une  époque  plus  rapprochée  appai-ut  dans  la  région  un  peuple  maritime  lilne.  le 
peuple  des  Snnluneg.  Comme  chez  les  l'Muens,  le  magistral  suprême  était  le  vergolirel. 
l'n  lieutenant  de  César,  Crassus,  compiil  le  pays  en  ."ifi  avant  J.-C.  liome  n'eu!  pas  de 
sujets  plus  dociles  que  les  Santons.  Dans  la  division  de  la  Canle  en  Irnis  province-.. 
leur  pays  fut  rangé  dans  l'Aquitaine,  qui  comprit  17  cités.  Dans  les  assenddées  géné- 
rales des  ti-ois  provinces,  le  président  était  investi  pour  une  aimée  de  la  prêtrise.  On  en 
connaît  trois  choisis  chez  les  Santons:  l'un  d'eux,  qui  vivait  au  i"  s.,  l'dait  en  même 
temps  questeur.  La  monnaie  d'or  eut  cours  dans  ce  pays,  qui  eut  une  L'rande  impor- 
tance après  l'occupation  romaine,  comme  eu  ténioignent  encore  les  li-aces  iioiidii'eii>-es 
de  camps  relevées  dans  plus  de  l.'i  localités.  Une  grande  voii'  rmiiaine  allait  de  .Saintes 
T.  IV.  —  12.  ciiaiii;mi:  i. 


,-^  ciiAi;  i:n  IF. 

à  Limo^.-s,  l,-hisloi,v  ,lr  la  prnodc  gallo-nnua:„r  ,■.!  rnroiv  a  .Vrir..  pour  I.-  .irpar- 
{.Munil  (!.•  la  C.liaivnlr.  Cmleiito.is-nous  tic  nier  iri  1rs  non, s  des  linix  ou  sr 
l,...MV,.Mt  ,l,.s  rninrs  ,!,•  niés  ro.naincs  :  Chassn.nn.  lanl.Mu.-  r„ss/„„mr-r,»s  où  Ion 
\,„l  .Mr'oiv  (h's  vcsIi-.-s  .Ir  thermos,  de  U'inplr,  ,1  aniiiliilhràliv.  «le  scpiilliiivs,  elc.  ; 
M.-rpiiis.  i,e..l-rl,v  /„,„/„;,•;  Sl-Cyliarcleaux.  ou  l'oa  a  dé-ag.-  !.■  Ihéàliv  des  lioi.cha.uls 
(Co.srv,fc/aM  drcouvnl  rn  iNTtl.  Citons  encoie  l.'s  vrsliges  de  Ihonues  à  P.rie.  la  vdla 
n.uiain.'  de  Larou-Kansma  a  Brossac,  colle  dr  l;<'lli.-,.ui-l  à  Charmé,  les  ruines  diverses 
d,-  luxé  1rs  .léhris  eonnus  sou<  h'  n..iH  ,U-  \ilh-  de  Conan  à  !•:>  moutiers.  les  restes 
d„n  édilir,-  i^allo-roniain  a  la  Cournnn,'.  la  boiiic  niilliaire  de  la  (irande  Bonène  à 
Consaela-l'allud.    enlin   le  nioi.uu.ml.   ,1e  destinai  ion    inconnue,   dénommé   la   Tour  du 

Fa,  à  Siii'uil. 

En  2:r,.  les  |-ranrs  Iravciséreid  la  (.anlc  du  N.-K.  au  S.-(J.  et  pénéirèrent  en  Espagne. 
Aprés'h'  passa-e  de  relie  inxaMou.  le  [lays  vérui  IranquiUe  jusqua  rinvasion  des 
Wisigolhs  ,.n  1(17.  .\vant  Ô6'J.  il  avail  élé  rangé  dans  1  Aipdtaine  i  .|ui  comprenait  six 
cités,^donl,  .Xn-onlème  iciv!las  Er„li^.u;,sinmu  qui  ml  au  iv  s.  des  écoles  célèbres.  Le 
poêlé  .\nsoue  avail  une  xilla  en  Saiulonge  et  alTeclionnait   beaucoup  cette  région. 

H  est  dilllcih'  ,ia^signer  une  dale  cNacle  ù  lapparilion  du  Christianisme.  D'après  la 
tradition,    le  prrniic-  évéque  d'Augoulénu-  fut  saml  .\usone.  qui  fut   martyrisé  an  ii' s. 

Après  la  vicl.ui'e  de  Clovis  à  Vouillé.  qui  eutr.-nua  la  chule  du  royaume  des  Wisigolhs. 
l'Aquilaine  lui   incorporéeau royaume  des  Fraijcs. 

MalgiV-  nue  soumission  appaieide.  elle  reslail  léliaclaire  à  la  domination  IVanque;  il 
lallul  les  neuf  années  de  lutte  acharnée  entre  l'é'pin  le  Bref  el  h-  duc  WaiTre  et  l'assas- 
sinai de  ce  dernier  pour  la  réduire.  C'est  au  couis  de  celle  lutte  qu'Angoulènie  fut 
l)ris(;  el  ruinée.  An  ix  s.  la  région  lui  envahie  pai'  les  Normands  contre  lesquels  les 
comtes  d'Angoulème  lullèrent  \aillanunent  ;  a  la  lin  ilu  même  siècle,  h-  litre  de 
comie    devint  héréditaire   dans   la    lanulle   de  Vulgrin    1  '.    L'un    de     ses    descendants, 

(iuilla 1'   (940-902),  l'ut  doué  dune  force  In^ivuléiMnie  (pii  le  rendit  légendaire.  Son 

suceessi'Ui-.  ('.nillaïune  11,  ajouta  à  son  domaine  les  si^ionenries  de  Ruffec.de  Confolenset 
de  Chabanais.    IMnsieui'S  comtes  d'.\ngoulème  prir<-nl  part  aux  Croisades. 

Après  le  divorce  dlïléonore  d'Aquitaine  et  son  mai  iaee  avec  Henri  Plantagenet.l'Angou- 
nujis  fut  lal  lâché  à  la  couronne  d'Angleleiie.  Le  comte  Aymar  se  révolta  contre 
liich.ucl  ('.(eur-de-Lion  qui  accourut,  prit  d'assaut  Aneoulême  (1194)  et  fit  prisonniers 
une  l'onle  de  chevaliers  et  de  guerriers.  La  fille  d  Vvniar.  devenue  veuve  de  Jean  sans 
Terre,  épousa  Hugues  X  de  Lusignan.  lui  apportant  en  dot  l'Angoumois  qui  devint  ainsi 
l'apanage  de  celte,  illustre  maison.  Huuues  refusa  de  rendre  hommage  au  comte  de 
Poiti<M-s.  Al[)h,mse.  frère  de  saint  Louis:  mais  il  .lut  se  soumettre  après  les  victoires  de 
Louis  IX  a  Sainles  et  a  Tailleboure-. 

Au  xin  s.,  de^  ciMileslalions  eidiv  le  comte  el  lévéque  d'Angoulème  se  terminèrent 
par  l'humiliation  publi,|ne  du  ,,Mnl.-  lingues  le  lîrun.  Ln  IT.OS.  Guy  de  Lusignan  étant 
mort  sans  enfant.  !<■  roi  IMiilippe  le  l!,d  lat  lâcha  lAii-onmois  au  domaine  royal. 

Pendant  la  guerre  de  Cent  Ans.  la  \ille  ,1'Angoulème  fui  i.lusieurs  fois  prise.et  reprise. 
Le  traité  de  Brétigny  ,  1500)  la  cé,la  aux  Anglais:  mais  en  ir.72  elle  ouvrit  ses  portes  aux 
troupes  du  ix>i  Charles  V.  Toules  l,->  places  de  la  n'-^iou  furent  successivement  reprises 
à  l'ennemi  avec  1,-s  châteaux  forts.  Mallienrensi-inenl  le  liailé  de  Troyes  (1420)  annihila 
ces  résultats  en  plaçant  la  Franc,.  ,.nlière  aux  pi,-ds  de  l'Anglais.  Après  la  venue  de 
Jeanne  d'Arc,  le  pays  se  nquil.  !.,•  .^Mnle  J,an  t..  lî,>n  aida  Charles  Vil  à  chasser 
l'ennemi  séculaire.  Son  success  ■ur  rnlChaib's  ,l'.\ngoulème.  époux  di- Louise  de  Savoie, 
dont  le  lils  François  l'ut  le  derniir  c,unl,.  ,rAue,>ulèmi..  François  I  '  érigea  le  comté  en 
duché-pairie  el  en  abandonna  la  Jouissance  à  sa  mère.  Plusieurs  princes  continuèrent 


LA  Itor.irEKOlCAULD.  -  CluUeiiu.  Vue  pri-e  .lt■^  buiJ,  du  lu  Tardi.irc. 


ÎSO  CllAlilCNTIi 

à   rocevoii-  le  iliulir  cii    :i|mii;il!i.- ;  le  diTiiicr  litiilairc  I'liI  le  lils  ;iiii('' du  roi  Clmrles  X. 

Sous  Henri  H.  une  révolte  populaire,  comme  sous  le  nom  iriiisuiredion  des  Guîtres 
el  ;'i  la  lèle  de  hiquelle  se  Irouvèi'eut  :  Bois-Ménier  de  Bianzae.  le  euré  de  Cessac,  Jean 
Mi-rcaud,  le  maréclial-l'errant  Talleiiiagne,  etc.,  eut  pour  cause  le  l'élablissement  de  la 
gabelle,  impôt  que  I'"rancois  I'  avait  supprimé  presque  aussitôt  qu'il  eût  été  établi.  Le 
ronnélable  de  Monlmorency  en  11  ioiiij)li.i.  non  sans  se  montrer  cruel  dans  la  répression. 

Co<l  sous  1(^  rèync  du  même  miuiaiiine  qu'eut  lieu  le  duel  d'un  comte  de  Jarnac  avec 
la  Châtaigneraie,  dans  lecpiel  ce  dernier'  eut  le  jarret  tranché  par  l'épée  de  son  adversaire. 
Les  gucri-es  de  religion  eurent  un  doulourcu.x  retentissement  dans  le  pays.  La  Réforme, 
])rèclié(-  par  C.ah  iu  en  personne,  avait  produit  des  fanatiques  comme  Poltrot  de  Méré. 
En  ISC'.i.  le  due  d'.\iiJon  el  Je  nuirécbal  de  Tavannes,  à  la  tète  des  catholiques,  marchent 
contre  les  protestants  qui  détenaient  les  principales  villes  et  que  commandaient  Condé 
et  Coligny.  Surpris  [jar  l'armée  catholique  qui  avait  franchi  la  Chai'cnte,  Coligny  battit 
en  i-eiraite  sur  Cognac  et  Jarnac.  Condé,  en  lui  prêtant  secoui-s,  tomba  blessé  de  son 
elirval  :  le  ca[)itaine  des  gardes,  Montesquiou,  en  profita  pour  le  tuer  lâchement  d'un 
coup  de  pistolet.  La  déroute  de  Jarnac  fut  comiilètc.  Angoulôme  toutefois  demeura  aux 
iii.iins  du  parti  protestant;  il  fallut  la  victoire  de  Moncontour  pour  faire  triompher 
di'dnitivement  les  catholiques. 

fendant  les  trouljles  de  la  Ligue,  il  faut  signaler  l'épisode  qui  eut  pour  théâtre 
Angoulème.  Le  maire  de  la  ville,  François  Normand,  se  rua  sur  le  château  occui)é  par 
le  gouverneur  de  la  province,  le  duc  d'Lpernon,  qui,  avec  quelques  gentilshommes 
seulement,  soutint  pendant  quatre  jours  le  siège  en  règle  que  lui  fit  une  populace 
furieuse.  Enfin  des  secours  le  dégagèrent  (1588).  Sous  Louis  XIII,  Marie  de  Médicis, 
quittant  Blois,  vint  résider  à  Angoulème,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  terminé  avec  son  fils  le 
fameu.x  accommodement  dit  d'Angoulènie.  Elle  y  reçut  la  visite  de  l'évèque  de  Luçon, 
Richelieu,  qui  sut  si  bien  s'insinuer  dans  ses  bonnes  grâces.  Son  frère  aîné,  le  duc  de 
Richelieu,  y  fut  encore  tué  en  duel  par  le  mai'quis  de  Thémines. 

Sous  la  Fronde,  Condé  fut  défait  devant  Cognac  (1651).  La  révocation  de  l'Édit  de  Nantes 
entraîna  l'exode  d'une  foule  d'habitants  dont  le  départ  paralysa  1  essor  de  l'industrie. 

Éloigné  du  théâtre  des  luttes  qui  signalèrent  les  xviiT  et  xix*  s.,  l'Angoumois  demeura 
paisible  et  s'enrichit  par  la  création  d'une  industrie  agricole  spéciale  :  la  fabrication 
<les  eaux-de-vie  de  vin.  Aujourd'hui  cette  industrie  redevieni  {irospôre. 

Géologie  —  Topographie 

I.c  Confolentais.  où  viennent  mourir  les  plateauxdu  Liinoii-^in,  derniers  conlreforls occidentaux 
«lu  Plateau  central,  s'étend  delà  limite  orientale  du  dèparLeni  ut  jusqu'au  Clain  el  à  la  Tardoire. 
C'est  une  région  granitique,  arrosée  par  la  Vienne,  qui  coule  sur  un  lit  de  rochers.  Son  sol, 
formé  de  schistes,  de  porphyre  et  de  granit,  est  en  partie  recouvert  de  landes  et  de  brandcs.  Aussi  les 
terres  y  ont-elles  reçu  le  nom  de  Terres  froides,  paropposilion  aux  Terres  chaudes  qui,  de  l'autre 
côté  du  Clain  et  de  la  Tardoire,  occupent  le  reste  du  département.  C'est  dans  le  Confolentais  que 
l'on  trouve  le  point  culminant  de  la  Charente,  560  mètres  à  l'E.  de  Confolens,  au-dessus  de  Mon- 
Irollet,  presque  à  la  lisière  commune  au  département  et  à  celui  de  la  Haute- Vienne.  Le  point  le 
]ilus  bas,  6  mètres,  co'i'ncide  avec  la  sortie  de  la  Charente.  Le  sens  de  la  pente  est  donc  orienté 
de  l'E.  à  ro.  Ajoutons  que  dans  le  Confolentais  l'altitude  des  principaux  sommets  ne  s'abaisse 
pas  au-dessous  de  .525  mètres.  En  dehors  de  cette  région.  le  reste  de  la  surface  du  département 
se  partage  entre  les  terrains  jurassiques  qui  en  occupent  près  de  la  moitié  et  les  terrains 
fceiaces  qui  en  comprennent  les  deux  cinquièmes.  Ces  deux  grandes  formations  recouvrent  un  pays 
mamelonné,  servant  de  transition  entre  le  Plateau  central  et  les  terres  basses  qui  avoisinent  le 
littoral  de  l'Océan.  Leur  ligne  de  séparation,  qui  s'oriente  du  N.-O.  au  S.-E.,  est  formée  par  le 
cours   de  la  Charente  entre  Cognac  et  Angoulème,  par  le  cours  de  la  Touvre  et  par  celui  du 
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niisscjui  (Je  l'iÀ-liclh- :  voi-s  l'i;.  par  les  colline-;  ijui  coiircnl  orilri-  la  Ni/ 
liBiu"  présoiilo  la  pailiculanle  d'iMi-c  ivcmiimtIo  lU-  foivls  ilaii-;  l..iili'  -mi 

Dau-i  les  lorrains  jiirassii|iies.  raililinli-  n-rillc  rnlr.-  lOil  ri  -lim  nu 
coni|irfMilrc  ilnns  celle  parlie  la  réi;i<in  «lu  Bois,  an  N..  où  |>iin<siMil  li 
s'y  renronire  en  abondance;  île  jolies  vallées  s'y  cieiisenl.  On  y  |. 
Pays-Bas.   il'nne   allilude   moyenne    de  -JO    nièlies,  aux   lenes  d'arui 

!.a    ri'ijion    crèlacée    embrasse  

le  S.  lies  an'<indl>senienls  .le 
4°.o!:nac  cl  d'Aiii;i>nli'me  i-l  ccini 
de  Harbezieiix  en  enlier.  On  la 
|>arlai;e  en  denx  parlies  :  —  celle 
on  la  craie  est  dnre.  parlie  i|ui 
se  compose  il'nn  sol  rocailleux, 
lermin  de  gmif  où  les  rocliers 
aliondenl  et  ipii  correspond  à 
lotit  le  S.  de  rarroiidissenient 
d' VnKonlènie  :  —  celle  on  la  craie 
e-it  tendre,  vers  les  >oiirccs  de 
r.\ri-e  et  du  Ne  et  «pii  omnpreiid 
la  Tanien-e  Champagne  (irande 
Champagne  i-l  l'elil''  i^bamp.'iiine), 
où  se  récoltaient  les  eanx-dc-vie 
les  plus  Unes  de  tonte  l;i  l'rancc. 
I.'allltnde  de  celte  réi;ion  \arie 
de  M  II  UN)  inMrcs.  Ijillii  vers 
la  Urorine,  bordée  de  falaises 
-inioiil  près  ir.\nbeterré.  scteml 
une  rciiiori  terliaire  recouvertcile 
l.'iillis  el  de  landes,  nommée  la 
Double,  i|ui  se  continue  dans  les 
déparlemenls  voisins  île  la  Cli,-!- 
reiite-lnférieure  el  de  la  l>or- 
doijne.  Le  sol  y  esl  en  jjénéral 
médiocre.  L'altitude  y  oscille 
entre   'JO    cl    H'.:.    ni.Mres. 


inne  cl  le  Uandial.  C 

•llo 

ctenilne. 

■Ire<.  On  a  l'IialMliidr 

<!.- 

s  céivaie^:lecli.U.iiL' 

lier 

l.ice    en e   au  .<.  O. 
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le  colmccs   diversi'iii 
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Hydrographie 
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Les  eaux  du  déparlement  se 
parlau'enl  entre  trois  bassins 
<rinét;ale  étendue,  ("esl  celui 
de  la  Charente  ipii  en  draine  le 
plus  ;  puis  viennent  ceux  de  la 
Gironde  i-l  de  la   Loire. 

Bassin  de  la  Charente.  —  La  Charente,  née  dans  la  IlanleAicnne.  n'a  guère  parcouru  ipie 
'•  a  <<  kiloni.  lor.-,ipie  sa  rive  d.  vient  n  frôler  le  déparlemenl  .•iinpiel  elle  a  ilonné  son  nom  el 
ipi'elle  sép.ire  penilanl  -2  Uilom.  de  celui  où  die  .a  vu  le  jour:  puis,  par  -JiH  m.,  elle  pénètre 
tout  enlière  d.in-  le  département  de  la  Cliarenle,  où  elle  coule  d.ins  la  ilireclion  S.-i:.  à  N.-o.. 
se  rapprochant  d'un  couile  de  la  Vienne,  dont  elle  n'est  éloignée  i|ue  de  'J  Uilom.  .'i(HI.  Lu  .•inioiil 
tic  son  connuenl  avec  le  Ti-anson.  elle  passe  par  ir.ii  m.  dans  le  déparlement  tie  la  Vienne  ou 
elle  decril  un  tiemi-ccrcle  ilonl  le  sommet  est  occupé  sensiblement  par  C.ivr.ij:  p.i-se  a 
nonve.'in  par  IK)  m.  ilans  le  déparlement  île  la  Charente,  laisse  à  0  kiloni.  île  sa  rive  il.  liulTer. 
descenti  ver»  le  .•?.  dans  une  vallée  assez  resserrée  en  formant  «le  petites  sinuosités:  parvenue  .i 


ISl 
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Miiiir^li'.  elle  (li-riil  Mil  (li-iMi-coirlc  \ (Ms  lO.,  >';illai(l;iiil  en  (If-^  iiiéandi-es  diin  iilus  iivmul 
diamclre;  ù  la  liaulcur  de  Sl-Aiiuuil-dc-lioixe,  ([irelle  laisse  à  moins  de  1  kiloni.  de  sa  rive  g., 
clic  redescend  au  S.,  i>lus  sinueuse  encore,  dans  la  direction  d'Angoulême  donl  elle  vient  baigner 
et  contourner  la  base  de  la  |>iltoresiiue  colline  sur  la<iuelle  la  ville  est  bâtie.  Elle  y  forme  des 
îles  et  y  devient  tout  à  fait  navigable;  accompagnée  sur  ses  deux  rives  de  fort  belles  prairies, 
elle  s"éloignc  dans  la  ilireclion  del'O.,  faisant  toutefois  force  détours  à  travers  la  molle  campagne 
cliaienlaise.  Kn  amont  de  Nersac,  elle  passe  près  des  Grottes  de  la  Hocliecorail.  baigne  Cliâleauneiif. 


ANGOL'LE5!E.  -  Callicdrole.  Ensemble  S.-O. 


Jarnac,  Cognac,  où  elle  forme  un  petit  port,  puis,  au  delà  du  confluent  du  Né,  par  6  m.  seulement 
d'altitude,  passe  dans  le  département  voisin  de  la  Charente-Inférieure,  après  un  parcours  de 
2Mi  kilom.  dans  celui  de  la  Charente. 

Ses  al'fluents  sont  :  (rive  g.)  la  Moulde,  qu'accroissent  quelques  ruisseaux;  (rive  d.)  le  Transon. 
qui  lui  parvient  dans  le  département  de  la  Vienne;  (rive  g.)  la  Lisonne;  (rive  d.)  le  iten,  qui 
arrose  Ruffec  et  qui  n'est  autre  que  la  Péruse,  rivière  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Charente 
réapparue  sous  ce  nouveau  nom;  (rive  g.')  VArgenlor.  réunion  de  l'^rf/oU  sorti  d'un  petit  étang  et  qui 
arrose  Champagne-Mouton  et  de  l'Or,  donl  le  confluent  se  trouve  un  peu  en  aval  de  cette  petite 


;(;<iriT.Mi:.  -  <:nllM-.in.l.-.  Al.-..k  d  cIocl..r. 
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ville;  (rive  g.)  le  Son,  nui  i>asse  au  i>ie<J  île  ^^ailll-(:lall.l  cl  boit  ^rive  d.)  la  Sonnelle  et  la  Tiardc-, 
(live  g.)  la  Turdoire,  rivière  fort  sinueuse,  aux  eaux  d"un  rouge  sombre,  coulant  sur  un  lit  de 
roches  fort  dures;  née  en  Haute- Vienne,  elle  laisse  sur  sa  rive  d.  les  grottes  immenses  de 
Montgaudier  près  d'Écuras.  arrose  Montbron,  disparait  peu  à  peu  entre  les  failles  calcaires  "le 
a  région,  laisse  sur  sa  rive  g.  les  belles  grottes  à  stalactites  de  Rancogne.  parvient  à  la  Hoclie- 
l'oucauld.  où  elle  passe  au  pied  du  château.  Ses  eaux  dépassent  rarement  cette  dernière  ville: 
au  petit  village  d'.Vgris,  elle  n'existe  plus.  Son  arUuent  de  g.,  le  Banilial.  n'existe  pas  davantage 

ilailleurs,  les  failles  calcaires 
qu'il  traverse  l'ayant  également 
absorbé.  Venu  de  la  Dordogue 
et  à  peine  entré  ilans  la  Cbarcnlc. 
le  Baiidiat  laisse  sur  sa  vive  g. 
les  belles  grottes  de  SoulTrignac. 
disparait  graduellement,  ilécou- 
vrant  le  Oou/ffe  de  Chez-Hoby,  le 
Tnni  (le  Goulfnj  et  les  cinq  Gouffres 
de  In  l'nillière.  En  résumé,  ce  n'est 
que  son  lit  qui  rejoint  celui  de 
la  Tardoire,  cl  la  Charente  ne 
rece\rait  rien  si  la  Bonnieure  ne 
venait  à  point  verser  ses  eaux 
dans  le  lit  commua  desséché.  L,i 
Bonnieure  se  grossit  (rive  g.)  de 
la  Cioitlelle  qui  laisse  Monlembœur 
à  1  kiloni.  sur  sa  rive  g.,  passe 
à  Chasseneuil.  accueille  encore 
(rive  g.^  le  Bhijillùii  coulant  à 
700  m.  à  l'O.  de  Moulenibœuf  et 
!••  M'iine-Guidou.  D'autres  ruis 
-•■aux,  comme  la  Bclloite,  sinlil- 
tivnl  et  ne  lui  envoient  qu'une 
p.ulie  de  leurs  eaux.  A  la  C.lia- 
renle  se  rendent  ensuite:  (rive  d.l 
le  Bief,  puis  VHouiiie,  qui  s'aug- 
mente (rive  d.)  ilu  ruisseau  de  la 
Couture  ou  rivière  des  Goiir.-!  avant 
d'arroser  Aigre  ;  l'Ange,  le  J/osimc, 
la  Doux;  (rive  g.)  YAnjence  où 
tombe  (rive  g.)  la  Chainpniers  ; 
(rive  g.)  un  peu  en  amonl  d'.\u- 
goulènie,  la  Tourne,  qui  n'est  que 
la  réapparition,  au  village  île 
Touvre,  des  eaux  qu'ont  jierdues 
la  Tardoire  et  le  Bandiat.  La 
Touvre.  une  des  rivières  les  plus 
curieuses  et  les  plus  abondantes  île  la  France,  est  formée  de  trois  sources  :  le  Donmint. 
([ui  sort  calme  d'un  puits  de  'îi  m.:  le  Bouillant  dont  le  nom  est  significatif  et  qui  forme  une 
fort  belle  rivière  aux  eaux  d'une  limpidité  admirable  coulant  sur  uu  lit  d'herbes;  à  peine  né. 
il  reçoit  la  troisième  source,  la  Lêrlie.  grossie  elle-même  de  l'Échelle;  ainsi  formée,  la  Touvre 
traverse  la  Fonderie  nationede  de  la  Marine  à  laquelle  elle  fournit  de  la  force,  puis  s'accroit 
(rive  d.)  de  la  f'iville  et  (rive  g.i  de  la  Font  A'bire:(riveg.)  VAnguienne,  qui  contourne  Angouléme 
à  l'O.,  les  Eaux  Claires  et  la  Charraux;  (rive  d.)  la  Nouère,  qui  arrose  Rouillac;  (rive  g.)  la 
Boëme,  qui  recueille  (rive  d.)  les  eaux  du  gouffre  de  la  Forge,  le  ruisseau  de  Claix,  la  l'élade 
et  le  Biau  à  Châteauneuf  même;  (rivc.d.;  la  Guirlande;  (rive  g.)  le  Grand-Bi:;;  (rive  d.)  en  aval 
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<lo  Jarnac  la  Teiuiie:  (rive  a.)  la  y.i'<7ii'  ili-  l'.oui-i-f.liait'Mlo.  mi  riiiV/v  (/.<  l'rill.inh.  xs-.mc  iIi> 
|>lti>i|i'iii>  .«ouiff-i  sorl;uil  il'un  «'•lani;  cl  la  loi-lc  .oinnr  île  liensuf.  nivc  il.i  la  Sflnirr  iifp  en 
r.liai*Milr-liirt'M'ifiii'r.  (|iii   ■•(•  L'nlifli-  iiivo  i;.!  ilii    Tni'itml  :  irivi-  d.i  VAnlfinn:  i|iii  vii'iil   du    iiii^iiic 

•  li'-|>ai'tciiii'iil  :  (livo  LM  l<"  -Yi'.  rpii  arrosi'  lUaiizac  cl  «'aroioit  nivc  i;>  i  di-  l'.lr.c.  iii\c  d.i  di'  il'l'i. 

<li^»*    U   '  du    hliiiill'l-ll.    du     /j'M"    l'I     illl    l'oildci.i:. 

Kii  ili-lior-  ilii  di-iiarli'iiu-iil.  la  (..liai-cuti'  n-ioil.  parla  Sm./'i':  i  i'i\c  il  ■  l.i  /•;„!/. ir././f.  Ir  l'h'iinji. 
<|iM  liasse  a  baii,'iK'sSti--H.idfgi>iidc  ri  li-  rivfl->[m  lais-c  Harl)ivirii\  a  I.MKI  m.  dr  >a  rive  d.  il 
■i'aimiMPiiU' (ri\e  u.idn  i-ui-snin  ilr  l.'iiiiri,ir. 

Bassin  de  la  Gironde.  —  l.i'S  oaiii;  ilraim'-ei  par  la  tiinuidc-  lui  parvioiuiciil  par  l'islc.  aniuciil 

do    la    Morilnïjni'.    I.  1-lr.    ipii     ne 

loui'hc  nu'-ini'  pas  le  di'parlPinPid. 
rPi;oll  la  [>ii<iihi\  supi-rlx-  rivii-rr 
vi-nuo  do  la  Ilurdiiun»-.  cpii  pa->o 
.1  AiiliPtrrro  ot  roouoillo  irivo  d.i 
In  /.i:»iiiic  --oparaid  pondant  pro— 
«pio  liiul  son  "-ours  los  doux  dopar- 

I. iit~  do  In  Cliarinio   ol    do  la 

li"rilo;:no.  on  roi-noillanl.  par  sa 
nvo  d.  soidonionl.  la  .Wniioiur. 
lo  l'iiiilhi'ii,  \e  riih.inin  (le  Honsc- 
iiar.  l  Aiisoiiue.  la  Itenuvonue  cl  In 

7'ii'/c  ipii   arroso   M<>nl roaii    ol 

Clialai-;    ilans    la   Tudo.   <k>nl    lo 

•  ■■■iir>  ilopasso  50  Ulloiu..  lonilicnl 

•  d.>  le  Fort-,  (rive  ij.i  le  ii-."s- 

i"  ilfs  l'taiiils  :  (rive  d.l  la 
IVi/rcHiio  cl  V.iviiriitiiuiic.  1/lslo 
rornil  onlln  lo  l.'ii-;/  au£.'iuonlo 
(ri\o   LM  du   /'.i/.ii'.-. 

Bassin  de  la  Loire.  —  .\  l.i 
I.iiiro  -o  rond  la  i'ifnur.  ipii  ii.iil 
dan-  la  liorrczc,  un  pou  à  II:, 
du  point  où  se  rcnoiudrenl  lo- 
Iniis  doparlonionts  de  la  (Ujrrozo. 
i\o  la  (a-ouso  el  de  la  llaulo- 
VioMiio  el    posstdc   en    Cliaronio 

lin   ooiir.-   d'onvii ill   Kiloni.   A 

son    cnlrôe,  elle   oouli-   do    riC.   à 

rO..     liaiunc     Olialianair-.     s'aiiir- 

nionte  (rive   i;.i  do   l.i    Hrnine   d 

<lu  l'iiii.  fait  un  ooiidi"  vers  lo  N.. 

roooil  irive  d.l.  àConfidons  (|ii'idlo 

liaverse,  le  Uoirf.  au  ooiirs  pillu" 

ro-ipio   (III    lomlio    la    llronilli'llr  : 

(rive  il.i  Vhsoiiv  iiniisi  (rive  jr.l  de   la   Marrhailrur.   Hors   du  doparloinonl.   la  \ioiuie   ror-ueillc 

encore  irive  d.)  la   lilnnrih  c\  (rive  £».)  lo  Chiin  aiiifinonlo  (rive  y.i  do  la  l'nUinln'. 

Étangs.  —  On  on  ronruntie  ilans  r.irrunilissoiuoMl  do  l'.ixircdoiis,  au  <oii--siil  liiipoi  nu'-aido,  une 
soixantaine  environ,  parmi  losquol-  nous  oilorons  lo  plus  iiuporlanl.  oolui  ili-  la  ('iiurrtrvr 
(UUiect.l.  traverse  par  le  «loirc:  les  clanirs  île  Si-i'nil  (Î2  lieol...  des  ihnmpu  (ridlierl.l  origine  do  la 
Bloiinls.   de  Mnliiiiibeni'  viU  licol. i.  des  .sr/-/,!-.*  cJll  licct.).  .Vcm/'(1:i  Iicol.).  .S7-/;«/.-///io  d  des  tViov.s. 

Sources  minérales.  —  .\vailles  possède  dos  soiiircs  rroidos.  ohliu'iiroos  siidiipios,  |>os  soiiiocs 
firnivuiousos  oxi-lenl  â  liarliozieux  [l'iml  lirinic)  ol  à  Cnmloon  {lù;it-lli>itilli'r).  l'assirar  el  Yviors 
oui  o>;aloiuonl  dos  sources  niiiu-r.ilo-.  Nantoiiil  eiiliii  possède  une  .source  pélrillante. 


Vieille  luni^ni)  dnns  In  GrniHlr-  ï\u 


.10*  CHAH  UN  TE 

Climat 

I.o  ili-|i;il-|i'iii('iit  lie  1.1  (;1i;ii-('mIo  i'<I  iil.-nc  -ihk  liiilliioncc-  du  rliiiinl  ijli-oiiiiin.  essoiiUclIciiKMjt 
tcmijC-ré,  m;iis  li'-uiMi'iiH'iil  Imiiiiilc.  On  y  coiniilo  Irois  sL.-Uion*  im'l.i'<>iol()gii|iics  (■(iiiiiilMes,  où 
'  les  observations  cnil)i;is'.;i>nl  :  In  inossioii  almûS|ilicri((ue.  Ips  Umiiiici;iImii's  niaxinia  cl  mininia, 
lY-lat  liygi'OMié(ri<|ue  île  l'air,  la  liaulour  de  pluie  tombée,  la  direclion  cl  l'intensité  des  vents,  la 
nébulosité,  les  oraires.  les  pliénoniénes  de  la  végétation,  etc.  Ces  trois  stations  se  trouvent  à 
Angoulénie  (bassin  de  la  Cliai-ente),  à  Conl'olens  (bassin  de  la  Loire)  et  à  Clialais  (bassin  «le  la 
(jirondo).  On  Ijhum'  m. die  II  stations  sccondaiies,  réparties  dans  les  trois  bassins,  où  l'on  no 
pratique  ipriinc  p.nlic  des  observ.-itioiis  ei-dcssiis.  La  bautcur  moyenne  annuelle  de  la  pluie 
pour   l'ensemble   cln   di^pailcinenl,   l't    pour    la    p.'riode    l.S!).".- P.Kid    s'est    <'levi'i>    à    0.  m.  i(i").r>  ; 


r.LFFEC 


Eglise.  l'arodc  O.  Partie  snpêiieure. 


la  |>Uis  faible  bnuteur.  0.  m.  0S1.9,  a  été  constatée  à  Montbron  et  la  plus  élevée.  0,  m.  005. S,  à 
Cliampagne-Mouton  ;  enlln,  le  nombre  moyen  do  jours  de  pluie  s'est  élevé  à  l'22  pour  .\ngoulème. 
La  moyenne  de  la  température  a  été  de  l*'  à  ,\ngouléme,  12">2  à  Confolens  et  l'2"y  à  Cbalais. 
En  1900  la  température  la  plus  basse.  —  7°0,  a  été  constatée  à  Cbalais  et  la  plus  forte,  42",  à  Confo- 
lens. Enfin,  la  moyenne  bygroniétriipie.  pour  Angoulême  et  pour  la  période  1897-1000,  a  été  de  00,0. 


Divisions  administratives 

Étendue  :  ô9l.2.'57  Iiectares  (Cadastre). 
PorLi.ATiON  (1901)  :  544.570  liabilants. 


AiToiuli-.;.; 

Préfecture    :  axc.ollé.me I 

/   BarhezieHX 1 

Sous-         )  Cofjanc 1 

Préfectures   )  Cunfolcna 1 

l  F,iiffcc I_ 

Total.    .  ir 


Coniimines 
150 


GENSAC-t.APAI.I.rn.  —  Kf.'li'^e-  Eiii^omlilc  S.-O. 


CIMnENTE    II. 


ri'i 


(Il  A  m:  NTIC 


i.isri;   itEs  CANTONS 
Aii;i<iiilciif  .    .    .     .\iii;niili''irir  il     .  .\Muiiiil("'iiif  1 2').  lîlaii/.Mr.  Iliorsac.  Moiillimn.  I,a  nr)rlioroiiranlil. 

lioiiillar,  Sailli -.\iiiaiiL-do-i$oixc,Villi-l)oi.s-la-\alrtlr. 
llfirU'zieiix.   .    .     .\uljL-lori-i',  IJaigiic's-SU'-UailegoïKle.  lîarl)C/,ii'ii\.  Ilni<-ac.  (.Ii,-ilai-.  ;\Ioiiliiii.roau. 

Cûrjunr ('.li,'i|raniH'iir->ur-(;iiar('iilc.  (ioiiiiac.  .lar- 

iiac.  Si'i;<iii/.at:. 
CniifuU'fis..    .    .     Clnli.iiiais.    (:iiaiii|iai^iii'-î\lunlnii.     Coii- 
lolciis  \..  (:,,nr..|,.|i-  S..  iMoiilciiibUMir. 
Saiiil-Claiiil. 
/;»//;■'■ Vi'^iv.  Maii-lc.  llnm.c.  Villrragnan. 

CULTES.  Culte  catholique,  ilvrrlir:  AiiLioiilrino.  (■■riuc- 
.■111    (  niiiiiiriiciMiM'iil    <lii    11    ~.  cl    siilTiMuaiil   (le  llnn|c,iii\. 

H  I- l'I'-   •"'"  rui-cs.  :,',■!    >iiiiin>al.'s    cl   (i    \icarial-  rclri- 

Ipiic-  ji.ii-  l'i:ial.  .\iil;<iiiI<'1iic  |io>--i'iI.-  un  sciiiiiialrc  diocc" 

-aiii.   I.c-    rare,  c niiinaiilcs  n'IiLiicnsi'-  illii.iiiiucs  <|iii 

-'v    Iniin.-iil    -■|M-cii|MMil    .1  .•ii-civiiciiiciil -,   <|iiaiil  à  celles. 

a--.v.    iM.iiilir.'iisc--,     lie     le s.     ,|,,iil     deux     oui,     leur 

iiiai<..ii  iii.'ie  ilaii-  le  ilé|iai-leiiH>iil.  <-llc-  s'oeeiipciil 
ileii-elL^neiiienl.  (Tieinres  eliai-ilal.les.  ou  ..,,,1,1  x,,ii,-.,.s  à 
la  Me  ei,nlei,i|,l;,|iM'.  \.r<  seuls  peli.riiia;^,'-  soiil  c,.|i\-  ,1e 
\.  11.  iniliiv.in,'.  |,r,"'S  .\iii;<,iil,-iiii-  el  i-,'liii  ,l,>  l.-i  Iniilaiiii- 
,!,■   S,-unl-(;lll,.  ,-1  Aii;iies. 

Culte  protestant,  (in  e,,ni|ile  un  piMi  ],lus  ,1,'  .5111)11 
l.i-oli'slanis  rallaelu's  .-uiv  ilillëi-.Miles  i-onressiuiis.  J,.; 
iir'|i.ii  lenii'iil  l'sl  ,i,i,i|iii-  il.in-  1,.  ,-.  msisloire  tU;  .laniac, 
i|ui  ics-iiili(  .1  l;i  1,  eiie.iiis,ii|,liiin  sMiollale.  Il  >  a  dos 
l'uliscs  ;i  .\ngi,iil,-ii]e.  ll.irlii'/.ieux.  .larnai-.  I,i;:nii'res  jioiir 
le  ,  ,ill,.  ici-,.  11  né.  l,.-i  S,„iel,'  l'van-eliiiiie  .a  ,les  slalioiis 
à  l!i..inli,-ii.  l'',,ii,iui'iu,.  ,.|    l..-i|„.rnse. 

Culte  Israélite.  I.e-  .iill];'i-eiil~  à  ,■,'  iiille  n'all,  iuueiil 
],,is  une  ,-cnlaliic. 

ARMÉE.  L,-  déparleniiail  i-c-si,ilil  à  l;i  \i'  ivgion 
iiiilil.iire  ,|iii   i-,ii,i|,rcn,l  .^  ,l,.|,;iileiiiciils  cl  S  sulidi\  isiolis 

il,-  n--i,.ii.  ili.iil i-ell,     ,l' \iiç,.iil,'i,i,\  lui    ;i|.|iarliciil. 

I.,.-  lii,ii|M's  ,|iii  en  ,l''|,,'n,l,'nl  loiil  |,.irli,'  ,lii  l'J  coi'|,s 
,r.iniii''e  ilmil  1,.  ,l,er-li,'ii  l'si  Limoges.  I.a  yariiisoii 
,r\nii.,nl,-iiic  ,-.,in|iivnil   1    |-,.-iin,ail    irinlanliTie  cl  '>  rcgl- 

ineiil,  ir.uUllen,-.   là Ire  li'  ,li-|.,-u-|iunenl   n'ssorlil  à   la 

l'J    le^ji,.,,  ,1c   -eielarnn-iie- 

1..-1  in.iiiiie  |)0: — èili-  .-i  l!ii,'ll,'  inii-  iin|i,,rl.-iiilc  l'ondorio 
il.'  ,-.uion-. 

JUSTICE.  I.,'  ,l,-|,.-,il,'in,'iil  r,'--inlll  .-,  I.a  Cour  d'appel 
de  Bordeaux.  Il  l'xisli'  :  1  Tribunal  de  1'  instance  .-i 
AiiLiinili'nii'.  (iii  ,e  lli'nl  I.a  Cour  d'assises,  à  I',;u-|ii'zicu\. 
:,  Cigu.i,-.  .-,  (',,>iir,,lens  l'I  .-I  liuffiM-  :  1  Tribunal  de  com- 
mères .'i  .\iiL;,iiilèiii,'  cl  .',  ( '.iign.i,- :  ,1,'-  Conseils  de 
prud'hommes   à    \ii'.;,iuliMiie  ;    cnlin    1   Justice   de   paix 

CEI.T.KFROn.X.  -  I,a.,l,.nie  ,!,■<  M,.ils.       ,i,,n^  ,-li,.,cun  il,-s  -J.l  e.aiiloiis, 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.    I.,-   ,l,'|,.-iileiniMil    de    la 

(  ili.ii-ciile  esl  l'iiii  des  S  rossorlissaiil  à  l'Académie   de  Poitiers.   Il    ne  |ii,~--è,l,'  .aiieiui  ,''l;ililissc- 

iiiciil  (ri'Mseieiieinenl  sii]H''rieur. 

I,'cnseii;neini'nl     seeiindairc    i  ,  ,ni|,i-eii,l.    |„,iir   I,'-  i;ari;,,ns  :   I,- lycée  ,r\iiL',>idi-iiie.   les  collèges 

communaux  ilc  r..irlic/,icii\.  ,l,>  (  Mn^n.ie    il,-  (  :,iiiriili.n~  .-I  ,1,.  I.a  l;,.,lier ■,iid,l  :  |ii,ur  les  filles,  les 


SAINT  I>Ti;i'lli:.  -  l'Cclis.'.  r.l..,l..  r  ot  Al.~i.le. 


l'ji; 


<   11  AltICN' 
.■\istr  iMi  (illtic 


ili's  établiâsemeats  libres  .'i  Aiij-'oulôme  {ï) 


cours  secondaires    il' Aiii^'nuloiiic.  Il 
vl  I  petit  séminaire  ;i  IticliPinoiil. 

1,'ciisiMgiioiiiiMil  piiiii.Mii'  rccnile  si-s  picirosscurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  cl  ;i  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  d'Angoulème.  Getle  dernière 
ville  ])Ossèili-  une  école  professionnelle  poni'  les  garçons,  annexée  à  l'école  normale.  Il  existe 
des  écoles  primaires  supérieures  ilc  gari-ons  à  Aubeterre  et  à  Cliassoneuil  et  de  filles  à  Bar- 
lie/.ien\  et  ;i  Cliassencuil  :  des  cours  complémentaires  de  garçons  à  lUanzac.  Chalais,  Cognac, 

lioiiillnc.  HulTec  :  ili's  pension- 
nais primaires  à  Aiigoulèrae, 
Aiibilene,  lilanzac,  Chalais,  Chas- 
sencuil,  .larnac,  Rouillac  et  Rulîec. 
Citons  encore,  mais  dans  un 
antre  ordre  d'idées,  l'école  natio- 
nale de  musique  d'AiigouIème 
l'I  l'école  pratique  d  agriculture 
et  de  viticulture.  Iransporlée 
■  lu  domaine  des  l'.mrolles  (coram. 
.Il'  Juriirnac)  dans  celui  de  l'Oisel- 
Iciie  (conini.  de  la  Couronne). 

1.1'  département ressoilit encore 
■i  l'arrondissement  minéralogique 
cil"  Bordeaux,  sous -arrondisse- 
ment de  Bordeaux  N.  (division  du 
S.-O.);  à  la  4Tégion  agricole  (O.) 
à  la  24'  conservation  forestière 
'  Niort);  à  la  11°  inspection  des 
l'onts  et   Chaussées. 


Agriculture 


r.i(:ni;i',i:s.  -  i: 


<l,- 


Ce  département  est  surtout  u« 
|inys   de    moyenne    et    de    potitft 
culture.   Sur  les  Sôfi  500  liectarcs 
(le    terres    labourables,    la     plus 
grande   partie    est    occupée    par 
lies   céréales.    I.a    reconstilulio» 
lin    vignoble,   si    éprouvé  par    le 
|iliylloxera,  marche  à  grands  pas 
dans  les  terrains   calcaires  spé- 
cialement   aptes    à    fournir    des 
vins  d'où    l'on  l'etire   des    eaux- 
•  l'éi  oies  |.i.iiiipii's  lie  ^rifTage,  la  vulgarisation  des  meilleurs 
il-   i.uu'i'   |i.u-l    à    ce   résullal.  Les  meilleures  prairies   sont 
Mili--riiiiiil  de  Confolens,  dont  les  terres  argilo-siliceuses, 
splioralion.  ilonnent  des  ]iroduits  excellents  sous  le  double 
bovine  domine  dans   cel  arrondissement.  La 


l'.rll.lil     (1. 


lie   liaiilr  ipi.ililé.  La  i  i-i-,ilii.i 

|ii.È-|riiivrrcs    mil    ri.iilrJlMii-    | ■    ii 

cclli'S  ipii'  l'un  irnc.iiilii'  il.iii-    l'air 

améliorées   par  les  scories  île  déplu 

rapport  de  la  qualité  et  de   la  quatdité.  La   i; 

volaille  élevée  dans  celui   de   Rarbezieiiv  esl  In-s   .ippréciéc. 

Los  loièls  s'étendent  siiiliiiil  sm  lis  Uir/iins  jurassiques,  iiarliculièrement  dans  l'arrondisse- 
lueul  (le  HulTec.  La  surface  boisée  .illeiiil  prés  de  flO  000  hectares,  sur  lesquels  on  trouve 
4009  hect.  8")  de  forêts  domaniales  et  'iC)  hcct.  42  de  forêts  communales  et  d'établissements 
publics.  4107  lied,  h'i  sont  aménagés  en  Inillis  sous  futaie  ;  le  reste  (forêt  domaniale  de  Braconne) 
l'est  en  rnl.iie.  Celle  dernière  est  peuplée  de  ccils  et  de  chevieuils.  Les  principales  forêts  sont 
celles  lie  lîcl.iir.  ili'  la  Itiai-oiiiir  i"|.i(;:  hcrl.i.  ilr  Bois-Blanc  (712  hect.)  de  Cbasseneuil,  de  Dirac, 


<  II  \I.\1S.  -  Église.  Porliiil  O.   Porte  ccnlr.ile. 


cii.vii  i;\  1 


i.i:sri:ui 


I,::ll-.-.  (  Impiliiui. 


.ril..il.',,l.-  Oii;iln-\...i\..l.-  1,1  I;m.Ii,-I'..  Mri...uil. 
•  Il-  liiiir.M-.  .!,■  M-.\iii.iiil  ■l.--l!...\.-.  .(.•  lu--..,.. 
\..|iiiiii.ii-  cil.-. .IV  l.'i  Inr.M  .1.-  |tiii;M.Ml.  Ii~  I...1-. 
<l'AI./:ir,  .1.-  r.i'ill:!.'.  .lu  1  li.'iiiil>..ii  il  .Il  Ii.„|.m<< 

l.i  I K-  .1.'   t.'ni'  i.l.iiil.'i-   .hiii-.   .'.'.. .1111   |j.' 

I.'il'."-   .1    iloiiiii'    ITI'JIKIII   .|iiiiil,'iii\    en    IN'.i'l.    I  .  ■. 

i-iilliiK'-    liiilii-li'l.-lli'-;    .'i.iii|.ii'ii;il.-iil     1 1/    . 

I.i  i..i\.-tlc,  la  IflliT.ni-  a  -ii,  r...  le  ,Ii.mim.-  .1 
II-   lin. 

;..!  \it,'ii>'  .■i\.iii   ...■.•ii|i.-   r.'.iiii  i.,-.i'ii.-  .L 

|>i'.>iliiil  '.'7::>10  li.'<'l..litr.'-  .1.'  Mil.  .l'un.'  \.i|.  .,>• 
,!,.  MIX.V.nmi  11-,  avaiil  |ir.-.|ii.>  |..lal.Mii.i.l 
|..i.^>i'  |.ar  l'alaiiilii.-.  I.a  iin'iii.'  aiiiu-.'  i.ii  a\aiL 
i'i-|.laiili'  l-Jllil  li.'.'lai'.'>.  niiaiil  à  La  |.r..>lii.'li..ii 
riiiili.T.',  «•Ile    .•.>ni|.|iMiail    :   r.7  .■.llll  .|iiliilaij\    .!•■ 

.•liàlaiiriK's.    lâllilllil.-    iL.iv.  ".Mlii  .!.•   | ii.-    1 

ci.lio  ol  àOO  lie  |iriiii.'s. 

!..•   iioiiilin-  .1.-   riiovaiiv  .-(ail   .!.•  '.1  ".JO.  .■.■|i,i 
(!.•-  milieu    lie    ",',11.    n-liil    .1.--   àii.-s   .1.-    i:.Mi. 

On   eDinpIait    '.l-i -iilll   aiiiniaiK   .ri'-|i.' Ii..\in.-, 

.li.nl  il)  son  l..eiils  .!.■  havail  .■!  ICjim  à  r.-ii;;rai- : 
les  \a.:lies,  au  n.iniliie  .li-  '.il  l.MI,  nul  r.nirni 
•i(i:.".00  h.'el.jlili-es  .le  lail.  I.a  la.e  .iviin-  .-..ini.- 
laiL-JJxmO  aiiiiiiaii\.  .Luit  -JUi  NOO.  I.iii.lii-.  ..ni 
produit  .V270  iiiiiiilaii\  .le  l.iiiic-.  I.a  i-.i..-  |.i.r.iii.' 

cUiil  i-eprcsenlèe   par  '.17  .".00  («Mes  et  la  race  ca|iriiie  par  0300.  I^iillii    ■ii:<W  riielie-  .lalieill.'-  eu 

aelivilé  ont  .loiiiie  Oi  110  kil.  <le  miel  et  17  180  Uil.  «le  .ir.'. 

L"eiiseii,'iioiueiil  est  fourni  par  la  chaire  d'agiiciiltmc  .rAiig.Juléme.  .pii  p..~-.è.le  .l.'S   .li.imp-i 

d'oxpèri.'in-es  et  lie  .lémonslrali.in»,  avec  kilm- 

raloire   .l'analyse  et  par  l.'S  cliaiies  spéciales 

de    ('..infoleiis    et    .!.•    Barbezieiix.    lue    école 

pratiipie  r.iiiclioiiiie  au  .luiiiaine  .le  lUiselleric 

Industrie 

En  l'JOl),  on  complaît  .lans  le  département 
1000  établlsseiiieiils  industriels,  .lonl  àiO  usinc~ 
ou  manufactures  occupaient  chacune  plus  .l.- 
•JO  ouvriers;  .VJ7  étahlissemenls,  dont  ■2~>  iiia.- 
lifs,  possédaient  .'•'(  niuchincs  à  vapeur,  doni 
40  inaclives,  disposant  «l'une  force  totale  d.- 
M'JS  chevau.v-vapeiir.  Les  deux  grandes  indus 
tries  de  la  (Uiarenle  sont  :  la  papeterie,  ipii  .■. 
employé  VIOO  personnes  environ  et  la  fahn 
cation  .les  c.iL;nacs,  à  lai|iiellc  il  faut  .ijoutcr 
les  in.lustries  connexes. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Il  nexisl.- 
.pi'iiiie  -.Mlle  mine  .•oncéilée.  coll.-  .l.'  plomb 
argentifère  .l'Alloue,  silii.-i-  sur  les  communes 

d'Ail. >i l   d'.Xmbernac.    I.a    production   des 

minières  de  Mainzac  et  de  Charras  a  atlcint 
le  chilTre  de  IXl  T.:  le  minerai  a  é(é  traité  au 
liaut-foiirneau  de  La  .Mollie  (c.  de  Feiiillade).  I.KSTEliPs.  _  ic^Ml-e.  cii.ipilean. 


COGNAC.  —  Eglise  St-Léger.  Façade  O.  Porte  centrale.  Fragment  de  droite. 


COGNAC.  —   K;;lis<.-  Sl-Lcy^r.  \':«::„h-  (i 


«02  (Il  ai!i;nti-: 

Les  seules  tourbières  exploitées  ont,  élé  eelli'S  île  la  vallée  ilo  la  lidi-iiK;  ('250  Iicclares,  doiii 
'-'0  resleiil  à  expluiler  :  iinxliielioii:  284  T.)  el  celles  de  la  vallée  de  riloiinie  (piodiiclion:  G'2  T.i. 
On  complail  i<l  carrières  soiileiraiiies  doiil  t  seulemeiil  exploitées  leiiipoi-aiieiiicnt  et  i'»5  à  i'm-] 
ouvert,  dont  '>•!  exploitées  Iciiiporaircmeut;  elles  oiil  occupé  ensemble  plus  <le  500  ouvriers. 
I.a  l'abricatiou  îles  briques  et  tuiles,  industrie  prospère,  comprend  de  içr-inds  étaI)iisseniOMl<. 
La   poterie  conunune  a  une  certaine  iniportance. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  occupe  dans  le  déiiarlement  un  grand  noml»i-.- 
ilc>  Miiiiiliii--.  sdil  à  \omI.  siiil  nuis  par  leau  :  à  (londac,  sur  la  Charente;  à  Conlolens  (la  (jrani,'!'- 
Coinhouriri;  à  .Monlbron.  sur  la  'l'ardoire:  à  St-Claud,  sur  le  Son,  etc.  An£;i)ulème  et  liuffec  ont 
des  brasseries.  1,'imporlantc  induslrie  de  la  dislillcrie  des  uiiis  est  en  jiaille  loc'alisée  dans 
l'arrondissement  de  Cognac,  saut' nuelc[ues  établissements  dans  les  cantons  île  Houillac,  Blanzac, 
liarbezieux  cl  Montmoreau.  Il  y  a  des  beurreries  aux  environs  d'Aiigoulènie,  à  Barbezieux,  à 
Montnioreau.  La  confiserie  d'Angoulème  est  assez  renommée.  L'industrie  des  bois  est  surtout 
représenlée  par  des  scieries  mécaniques  jiour  caisses  à  bouteilles,  par  plusieuis  tonnelleries 
l't  cercleries.  On  coniple  aussi  iiueliiuos  caiTosseries  cl  plusieurs  l'abriiiues  de  paillons. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Le  seul  haut-fourneau  en  activité  en  l'JOO,  celui  de  la 
Mollie  liHiillaiie.  .i  produil  "lUiJ  T.  de  lonle  au  bois.  La  l'orge  de  Cbamplaurier  (c.  de  Nieuil)  a 
produit  'li-  T.  dVbauilios  en  acier,  destinées  à  lagricnlture.  En  dehors  de  ces  usines,  il  existe 
i  fonderies  de  '1-  fusion  (non  compris  l'établissement  de  HucUe),  disposant  de  7  cubilots  el 
m  rupant  en  moveime  l'iO  ouvriers.  La  fonderie  de  canons  pour  la  marine,  fondée  à  Ruelle  en 
17.50,  emploie  en  moyenne  ISOU  ouvriers:  elle  dispose  d'une  force  de  1000  chevaux-vapeur,  dont 
•200  liydrauliiiues.  On  y  voit  des  fours  à  réverbère,  des  ateliers  où  se  moulent  et  s'usinent  les 
canons,  une  fonderie  de  bronze,  etc.  Le  matériel  est  organisé  pour  fournir  par  an  700  bouches 
à  feu  environ.  Citons  en  outre,  dans  le  département,  les  aciéries  de  Sireuilet  de  Taizé-Aizie;  les 
forges  d'Angoulème,  Cliirat.  Combiers,  Roussines  (.Montisson),  Sin-uil  el  Neriiéres;  les  fonderies 
et  tréfileries  de  cuivre  d'Angouléme  el  de  la  Couronne  :  les  fonderies  de  fonte  d'Angoulème.  de 
Cognac,  de  l'Isled'Espagnac  el  de  Nieuil;  les  fabriques  de  toiles  métalliques  pour  papeteries 
d'Angoulème,  de  la  Couronne  et  de  St-Paul-dc-Lizoïme,  de  tamis  de  Monlbron.  Angoulème. 
Aigre  et  Cognac  construisent  des  chaudières  à  vapeur;  en  outre,  Angoulème  fait  des  essieux 
el  de  la  grosse  horlogerie,  Cognac  de  la  grosse  quincaillerie.  Pranzac  possède  une  clouterie. 
Ouelques  serrureries  el  ateliers  de  ferblanterie  sont  de  plus  disséminés  dans  le  département. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  L'établissen)ent  le  plus  important  est  la  poudrerie  d'Arigoulème. 
l.e  départi'Mieiit  pii>-èile  aussi  quelques  teintureries. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Ces  industries  sont  peu  importantes  el  comprennent  surtout  la 
fabrication  des  feutres  pour  papeterie  qui  a  deux  centres  :  l'Isle-dEspagnac  el  Nersac.  Ces  deux 
\illes  ont  de  plus  des  filatures  de  laine  et  de  coton,  ahisi  qu'Angoulème,  qui  produit  delà  toile 
et  des  tricots.  La  Rochefoucauld  fabrique  des  draps,  du  fil  et  du  galon;  St-Laurent-de-Céris,  des 
llanelles  rayées  et  des  étolïes  grossières.  Des  cadis,  des  droguets  et  des  serges  sont  livrés  par 
Nersac;  des  ganses  el  des  lacets  par  les  environs  de  Confolens. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La  papeterie,  à  laquelle  il  faut  rattacher  la  chiffonnerie,  se 
répartit  en  ■">  groupes  :  celui  d'Angoulème  et  des  environs,  où  se  trouvent  les  ateliers  de  façonnage 
du  département;  celui  d'Aubeterre  (Moulin-Neuf)  et  de  Saint-Séverin  (l'Épine  et  Marchais);  celui 
du  Confolentais  (Confolens  el  Exideuil).  Les  papeteries  du  premier  groupe,  de  beaucoup  les 
plus  importantes,  sont  alimentées  par  les  belles  eaux  de  la  Charente,  de  la  Touvre,  des  Eaux- 
Claires,  de  la  Cliarrau  et  de  la  Boëme.  On  en  compte  une  trentaine  environ.  Le  département 
possède  près  de  00  établissements  de  tannerie,  corroirie,  mégisserie  ou  cbamoiserie  ;  les 
principaux  centres  de  ces  industries  se  trouvent  à  .\ngouléme.  Baignes,  Confolens,  Marthon, 
Nanteuil  et  La  Rochefoucauld. 

Commerce 

Le  département  importe  de  la  houille,  en  provenance  des  bassins  du  centre  de  la  France. 
d'Angleterre  et  de  Belgique;  des  bois  du  nord  de  l'Europe  et  des  Landes;  en  outre  les  déparle- 
ments voisins  lui   fournissent  le  bois  de  châtaignier  pour  la  tonnellerie.  Il  importe  encore  une 
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tîrandc    <|uanlit6   ilc   sel.   tlonl  pailic  en   transii;  des  articles   d épicerie,  de  modes,    de   nou- 
veautés, elc.  Il  exporte  les  produits  de  ses  carrières;  du  papier,  en  Euroi)e  et  en  Aniérique;  des 
eaux-de-vie  de  Cognac  dans  tout  Tunivers;  du  chanvre,  des  denrées  agricoles,  etc. 
Les  Iransporls  sur  la  Charente  se  sont  élevés  pour  l'-lOO  à  5i  T27  T.  . 

Voies  de  communication 

liii.  ;  lui. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)    .    .    .        368,000  j    Chemins  d'intérèl  cuiiuiiuii '2  ôà'J,  • 

(voie  étroite).   ...         70,  »  j                    vicinaux 'i  1 '.15,709 

lioulcs  nationales 549.058  I  Charente   (navigable    depuis    Monti- 

Roules  dijparlementales 5ô0,.")80  gnac  jusqu'à    son  embouchure).   .  95,  ■ 

Ciieinins  de   irivuidc  coiiim  "   ....     1053,  •■  ]  mais  en  réalité  depuis  Angoulème .  66,» 

NGOULÊME  occupe  le  sommet  d'un  promontoire  élevé,  qui  se  dresse 
il  72  m.  au-dessus  de  la  Charente  et  de  l'Anguienne,  son  aflluent.  Cette 
rivière  en  baigne  le  pied  au  S.  et  à  10.,  tandis  que  la  Charente  coule  au 
N.  Les  faubourgs  de  la  ville  débordent  de  tous  les  côtés  au  bas  de  la 
colline,  mais  surtout  à  l'E.,  direclion  du  plateau  auquel  se  soude 
le  promontoire.  Elle  est  complètement  entourée  de  boulevards  rempla- 
çant les  anciennes  fortifications.  De  tous  les  points  de  cette  ceinture 
on  jouit  de  vues  variées  et  charmantes  dans  toutes  les  directions.  La 
grande  voie  de  Paris  à  Bordeaux  franchit  la  ville  en  tunnel. 
Son  plus  lieau  monument  religieux  est  la  Cathédrale  St-Pierre,  (xi'  s.  restaurée  auxxvii"  et  xix's.), 
;i  la  fai-ade  romane  extrêmement  décorée  ;  au-dessus  de  la  croisée  s"élève  un  dôme  et,  à  l'extré- 
mité du  transept  S.,  une  belle  Tour  carrée  se  dresse  à  50  m.  U Èvêché  {\ii'  s.),  qui  en  est  proche, 
a  son  jardin  oiné  de  la  statue  du  comte  Jean  d'Angoulcme,  grand-père  de  François  I"'.  h'église 
Si-André  {xw  et  xvi"  s.),  a  été  remaniée  au  xvnr  s.  Les  deux  autres  églises,  St-Murlial,  du 
style  roman,  et  Sl-Ausonne,  du  style  ogival,  sont  modernes.  La  chapelle  de  l'Hospice,  ancienne 
église  des  Cordeliers,  est  surmontée  d'une  jolie  flèche.  L'Hôtel  de  Ville  (1858-1866),  couronné 
d'un  beffroi,  a  conservé  deux  des  tours  de  l'ancien  château  comtal,  la  Tour  Poli/gone  (xiw  s.)  et 
la  Tour  de  Valois  (.w  s.)  ;  il  comporte  un  escalier  monumental  et  de  fort  belles  salles.  Le  rez-de- 
chaussée  abrite  le  Musée  de  peinture  et  un  Musée  archéologique  très  riche.  La  Bibliollièque 
(iOOllO  volumes)  est  installée  au  Palais  de  Justice  (1820).  La  Prison  recouvre  l'ancien  Chàtelet 
(xur  et  XV*  s.)  dont  il  reste  encore  quelques  fragments.  Le  Lycée  se  trouve  en  bordure  de  la 
place  Beaulieu,  au  pied  de  laquelle  s'étend,  en  forme  de  croissant,  le  beau  Jardin  public,  sur  le 
liane  de  la  colline  qui  regarde  le  confluent  de  r.\nguienne  avec  la  Charente.  Près  de  là,  à 
mi-cùLc,  s'ouvre  la  Grotte  Si-Cybard,  transformée  en  chapelle.  Le  Théâtre  (1872),  la  Préfecture, 
qui  s'élève  dans  le  quartier  le  plus  paisible  de  la  ville,  n'offrent  rien  de  saillant.  Angoulème  a 
élevéun  Monument  aux  Charentais  morts  pour  la  Patrie,  un  antre  Motiument  au  président  Carnot,  une 
statue  à  Marguerite  d' Angoulème,  une  autre  au  docteur  BouHlaad.Vnc  Co(o(»ie  rappelle  l'entrée  de 
la  diicliesse  d'Angoulème  en  1815.  Signalons  enfin  VHùlel  Sl-Simon,  du  xvi"  s. 

BARBEZIEtJX  s'élève  sur  un  monticule  entre  le  Condéon  à  l'E.  et  le  Trèfle  à  l'O.  De  belles 
promenades,  routes  ou  boulevards,  font  le  tour  de  cette  petite  ville,  quelque  peu  industrielle 
(macliine^  et  instruments  agricoles).  L'intérieur  se  compose  de  rues  tortueuses,  montantes  et 
mal  pavées.  Le  sommet  du  monticule  est  couronné  des  restes  de  l'ancien  C'/»âiea»,  transformé  en 
hospice.  On  en  voit  encore  deux  tours  constituant  une  porte  et  un  parapet,  le  tout  à  mâchicoulis. 
LV'//ise  St-Malhias  (xii'  s.)  a  une  façade  de  la  Renaissance:  l'abside  romane  a  été  refaite.  La 
Suas-Pri-fecture  et  YHôtel  de  Ville  occupent  un  hôtel  du  xvir  s. 

COGNAC  est  bâtie  sur  la  rive  g.  de  la  Charente  qui  y  forme  un  angle  aigu,  dont  le  soininet, 
tourné  vers  le  N.,  est  occupé  par  le  beau  Parc  François  I",  tout  jilanlé  de  chênes-verts.  Celte 
vil.e,  qui  renferme  les  chais  et  les  comptoirs  des  riches  négociants  en  cau.x-de-vie,  présente  de 
vils  contrastes.  Près  de  la  gare,  de  larges  rues  bordées  de  constructions  neuves  mènent  à  une 
.  Place  occupée  par  un  petit  square,  de  chaque  côté  duquel  s'élèvent  la  Sous-Préfeclure  et  le  Palais 
de  Justice  (1850).  Le  Collège  et  l'Asile  Guy  Uautier,  an  miVieu  d'un  parc-jardin,  se  trouvent  dans  ce 
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i;ill.^ 

.    IÇylise  ixii-  -.1. 

.  l'elile  l'.r..lle. 

'l'rois-Pnli-  . 

.    .   ICîilise  (xir  s.l. 

r,ei,s.ir-l.-i 

1  rallii.l . 

.    Kclise  ixir  s.l. 

Virx-aiil    ... 

Oolincii  lie  la  lî.i 

j.xe. 

Lentitrps . 

.   KgliM-  (xii-  s.i. 

Haute -Vienne 


Nom  —  Situation 

nACii  :i  ^a  ^itiKilioii  MIT  If  cDUis  Mipi-rieiir  ili-  la  l'iiumc.  rivirii' 
qui  ili'sri'iul  ilu  plalraii  ili-  Millr\aclif,  ilaiis  la  llinri'Zi-,  cr  i|i-|iai-- 
temi'iil  a  io(;ii  le  iiiiiii  tli-  Haute-Vienne,  l.a  X'Ii'iiih'  Ii-  Iim- 
vcrsc  (lo  IL.  à  l'U.,  u'arnisaiil  (|irim  si'iil  ilicr-iicu  d  aiiniuli!-- 
Sfiui'iil,  liai  est  vu  im'me  tciiips  celui  ilu  ili''|iark'ini'iil.  l-inii'i-'i'^. 
Il  :i|i|iailii'iil  à  la  ivirioii  ci'ulrali'  ik-  la  l'rain-r.  Sous  li-  ra|i|Hirl 
de  l'oli-iuluc,  il  orcuiK-  le  li.V  raiii;  paiMiii  mis  tU'|iarlciiiiMils.  Il 
alTocti'  la  roniiL'  truue  aiicri'  iloul  la  ligi-  un  peu  Imte  rsl  parai 
li'lc  ;iu  iiiomiitii  cl  lUuil  la  li-le  oci-upr  la  poiuli'  S.  La  longueur  de  crilr  liu'e  alleinl 
1(15  kiloni.  environ,  de  rexlri-iuili-  N.  lie  rarromlissi-uietil  de  lii-IUu-  à  l'cxln'nnlé  S.  de 
celui  de  St-Yrieix  ;  quant  à  la  largeur,  ipii  eurrespoml  à  la  eorde  di-s  deux  liranrhi-s. 
elle  e-t  <le  près  di-  ',l7  kilorn..  de  la  poildi-  ().  de  rarrnndisseun'id  de  Hoclieeliouarl  à  la 
poiide  E.  «le  celui  de  Liniogi'S.  Comme  limiles  nalundles,  il  ne;  possède  guère  ipii- 
queUpies  kilom.  île  ruisseaux  et  de  rivièi-es  drud  les  noms  suivent  :  an  .\.  le  Sallerou 
et  la  I5enai/e:  à  TI'^  la  Garlempe.  le  Tanrion,  la  ltaliil:inee.  la  .Mande  et  la  \  ienne:  an  S. 
la  Condiade,  la  lîon. lieuse,  la  Loue,  llsle.  la  l)ronn.\  1<-  lîandial:  à  VO.  enlin  la  Tai'- 
doire,  la  Chareido  et  rissi>ire.  Il  est  horm-  au  N.d.  par  le  iir-partemeni  de  la  Vienne; 
au  .V.-L.  par  celui  de  Tlndre:  à  II-,  par  celui  de  la  Creuse;  au  S.  L.  par  cidiii  de  la 
Corréze;  au  S.O.  par  celui  di-  la  Dordogne;  à  lo.  iidin  pai-  iilid  de  la  Charente. 
Lu  IT'.MI  il  a  «''ti'-  l'orme  de  territoires  app.iilenant  pour  la  plus  grande  paille  an 
Limousin  {llniii-lÀiiiunsin).  ;'i  la  Marche,  .-m  Poitou  cl  au  Berry. 

Histoire 

Les  pieinièri's  peuplades  cpii  oui  vécu  sur  le  lcri-iloii-e  du  di'p.ii'tenienl  y  ont  laissé  un 
certain  nondire  de  nmnunienis  méiralillu(|nes.  (/est  priuci[)alemeul  dans  l'arriuidisse- 
nienl  de  liellac-  qu'on  les  rencoidre.  .\  ces  pen|iiades  succêdèrenl  les  Z.t'»Io^(ec.^•,  apparte- 
nant à  lune  des  |ilus  puissantes  contédéi-atious  gauloises,  si  l'on  en  juge  par  le  cindingeid 
(lOOOl)  gnerrii-rs)  qu'i-lle  envoya  au  secours  d'Aleaiu.  C'est  même  sous  les  mni's  de  cette 
ville  que  péril  stm  chef  Sedulius.  .\près  l'occupaticui  romaine,  la  capitale,  rivil'i.<  Lemo- 
virum  (Liniogesi.  prit  le  nom  il'Ainiiislorituin.  Les  Romains  avaient  rattaché  cette 
région  à  l'.Vqnitaine.  De  cette  époque  datent  des  vestiges  uondirenx  parmi  lesquels 
nous  citerons  ;  les  bases  des  piles  du  pord  St-Martial  de  Limoges  (il  ne  reste  rien  de 
ranqihilhéàli'e  de  celte  villei  ;  l'autel  romain  de  l'église  de  Texon  à  Flaviirnac;  des 
reshîs  de  canq)  à  .\i-nac-la-Poste,  Eyjanx  îles  Ardièresi  ;  enlin  uni»  inscriplion  sur 
l'une  des  piles  du  pont  de  Cliàleaupousae. 

Des  éludes  conteuqioraines,  il  résulte  (pie  le  chrislianisnie  ne  lui  iiilindiiil  qu'au  m's. 
dans  la  région.  Le  premier  apoire  Ciit  saint  Martial.  Les  premiers  monastères  ne  renion- 
lent  qu'au  vi'  s.  .Vu  iv  s.  Limoges  fut  délrnilede  fond  encomhle  par  les  Barltarc-s;  aussi 
les  habitants  nllèriMd  se  grouper  nutour  di-  la  basilique  de  Sl-Llienne,  élevée  sur  l'ein- 
placenuMil  d'un  temple  païen.  Les  Wisigotlis  s'en  emparèrent  d'abord,  puis  les  Francs. 

C'est  {lans  l'abbaye  île  Soliguac,  qu'il  avait  créée,  <pie  saint  Lloi  élablil  nu  atelier  d'<n-- 
fèvrericeld'émaillerie.  Les  premiers  spécimens  de  celle  industrie,  qui  devait  porter  si  loin 
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l:i  reiiomim'-i»  îles  arlisk-s  limousins,  avaient  clé  créés  à  I.imoges  même.  C'est  de  celle 
l'éifimi  que  parliroiil  la  plupart  de  eeux  qui  allùreut  foiulei'  des  ateliers  similaircîs  en 
Kurope.  C'est  ce  renom  artistique  qui  y  altii'a  les  Arabes.  I.a  vicloiirde  l'oiliers  gagnée 
par  Charles  Martel  i.ihiigea  Imilelois  ces  derniers  à  sV'loigner.  lieiidu  à  I  Vcpiilaine,  le 
Limousin  ne  larda  pas  à  être  iucorpoi'é  à  la  nionarcliie  IVanque  et  en  suliil  (ouïes  les 
vicissitudes. 

lui  Sir.  parurent  les  Xormands.  qui  le  ravagèrent  el  déiriiisireni  presque  coniplèlemeiit 
Limoges. 

C'est  à  Eudes  de  l''rance  que  l'on  lait  remonter  la  création  du  premier  vicomte  de 
Limoges.  Il  clioisit  un  seigneur  de  la  maison  île  Ségur.  Aldeberl.  (Test  [lendant  que  les 

princes  di-  celle  maison  gouvernaient 
Limoges,  qu'arrivéïeiil  des  trafiquants 
MMiiliens,  aux(pi<'ls  la  ville  fut  redevable 
dune  grande  aciivilé  commerciale  et  de 
iMilaljles  agrandissements,  vers  980.  Un 
siècle  plus  lard  était  fondée,  près  d'Am- 
liazac.  labbayede  Muret  (1076),  transférée 
:i  la  mort  de  saint  Etienne,  son  fondateur, 
a  <irandmont.  L'ordre  religieux  qui  y  fut 
créé  se  répandit  dans  toute  la  France  el 
ne  l'ut  supprimé  quen   1771. 

Li-  grand  élan  religieux  qui  aboutit  aux 
Croisades  di''lermina  un  certain  aombie 
de  seigneurs  à  y  prendre  part.  Un  des 
premiers  fut  Aimeric  de  Rochechouart. 
l'^n  IlUÛjle  duc  d'Aquitaine,  Guillaume  IX, 
s'enrôla  parmi  les  croisés  et  quitta  Li- 
moges avec  une  troupe  nombreuse. 

Alix  princes  de  la  maison  de  Ségur 
>urii-(lèrent,  en  1150,  ceux  de  la  maison 
de  Comborn.  La  seconde  croisade  compta 
également  des  seigneurs  du  Limousin, 
notamment  Geoffroy  de  Rançon,  qui  prit 
la  croix  en  1145. 
En  ll;)'2,  se  place  un  èvéïiemenl  iiiiiiorUint  :  le  divorce  d'Éléonore  dAquitaiiie  suivi  de 
son  mariage  avec  Henri  Planlagenel.  Le  Limousin  est  détaché  de  l'Aquitaine.  Devenu 
roi  d'Angleterre,  Henri  Planlagenet  d'abord,  puis  ses  successeurs,  viennent  batailler 
<lans  la  région  pour  reprendre  les  États  d'Éléonore.  C'est  au  cours  de  l'une  de  ces  expé- 
ditions que  Richard  Cœur-de-Lion  périt  sous  les  murs  du  château  de  Chàlus  qu'il  assié- 
ijeait  (1199).  De  cette  époque  date  la  construction  de  la  forteresse  la  plus  considérable 
du  Limousin,  le  château  de  Châlucet,  dont  on  admire  encore  aujourd'hui  les  ruines 
imposantes  et  qui  fut  souvent  occupé  par  li!S  vicomtes  de  Limoges. 

Philippe  Auguste  confisqua  le  Limousin  avec  d'autres  provinces  françaises  dont  Jean- 
sans-Terre  avait  héiilé  à  la  mort  de  Richard  Cœur-de-Lion.  Par  scrupule,  Louis  IX  le 
rendit  à  Henri  lit. 

En  1275,  le  mariage  d'Arthur  de  Richement,  fils  du  duc  de  Rretagne  Jean  II,  avec 
Marie  de  Comborn,  fit  passer  la  vicomte  de  Limoges  dans  la  maison  de  Rretagne,  qui  la 
garda  jusqu'en  1311.  .\  cette  époque,  elle  devint  l'apanage  de  la  maison  de  Dlois. 

La  guerre  de  Cent  Ans  apporta  son  contingent  de  misères  dans  la  région,  d'autant  plus 


iir.e  (lu      I!;ul.i 


212  11  \  1  I  i:  VI  i;nM'; 

que  la  i>lii|)art  îles  soignciifs  T'Iai 'iil  .iiiirurs  iii'  sciiliiiii-iiU  iVaiirai-;.  Dans  le  (ic'saslre  de 
l'oilk-rs  |>liisieiii-s  tinnhrri'iil  ou  rinciil  lails  inlsomiiiT^.  Iic|ilai-i'c-,  ^i>iis  le  jiiiig  anglais 
par  11' lionlciix  Iraih'  ili'  ii]('liuii\  ir.CiOi.  les  ciunniuni's  en  |u(ilili  rrni  [Kinr- ^'allVancliir  de 
leurs  si-iirnciii-s.  Lu  l.'Tll,  la  riji-  il.-  l.iriioi;c'..  Lrràci'  mm\  ialriij^iirs  dr  l'inèiinc  .Iran  de  Cros, 
se  souniil  au  mi  de  l'raui'c  l^'in-icux.  le  piiuce  de  (ial)cs  \inl  l'assii'gfu-,  la  prit  et  diMrui- 
sit  ses  l'oi-lilii  idii)ii-.  On  a  Ijeaiicoup  exagi'i'é  le  nonilji-c  dis  viclinies  qui  péi'irent  dans 
colle  circdiislancr.  Les  ili''l'ensenrs  du  tliiàlcnn.  resiés  lidrlrs  à  la  cause  anglaise,  n'ou- 
vi'ir-riil  Iriir  poi-le  au  roi  dr  l'ram-e  ipi'c-n  r>7-'.  mais  :'i  hi  condiliou  ipie  les  privilèges 
aeciu-dc's  pai-  les  pi'iui'es  aiiL:lais  s<'i-airiil  assun's  par  Charles  \'.  Louis  XI  voulut  un 
moment  s<'  uièler  de  radiniiiislraiion  de  la  vilir  :  il  supprima  les  consuls  que  rétablit 
Cliarlrs  \'il.  La  eomnniiM-  Joiiil  alor^  pai~ililcnii'Ml  di'  ses  prérogalivcs  jusqu'au  règne  de 
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lleui-i  IV.  devenu  vii'onde  de  Liniou'es.  comme  pclil-lils  d'Alain  ilAlliicl.  (jui  avait  épousé, 
en  li/O,  l'i-auroivr  ,1,.  lîlois.  ilri-nièi'c  li(-riliri'c  ,|(.  i-i-Kr  mai-on. 

La  pei-iodr  la  [dus  |p|-illar]lc  de  lliisloiic  de  Linniges  se  place  ;'i  la  lienaissance.  A  cette 
épo<ine  la  n'-piilalion  de  ses  .■maillcMiis  est  uuiversell<>.  Lnn  des  pins  remarquables, 
LéoTiard  Linjosin.  (-lail  atlaclic'  à  la  coui-  de  François  1"  comuu'  peinire  émailleur  ordi- 
naire de  la  C.handjre  du  roi.  Cilons  encori'  pai'mi  l<^s  anli'cs  :  Coiu-t,  Courtoys,  Guibcrt, 
Landin.  NcKialhier.  l'i'nicand.  Poiicel  el  l'iaymond.  i:n  làil  en!  lieu  dans  l'abbaye  de 
Sl-Mailial  une  iv|M'(-senlal  ion  des  .1/;/s/r,rs. 

Les  e-neires  de  reliiiion  eurent  leur  conire-conp  dans  la  province,  maître''  la  IVoideur 
avcclaqncdle  la  Uél'oi'me  y  lui  accueillie.  i:n  l.")0'.l.  Ii'  duc  <rAnjon  el  l'Iiilippe  de  Strozzi, 
qui  conimandaicut  l'ainn-e  i-oyale.  lurent  vaincus  par  Coligny  an  pied  du  château  de  la 
Roche  lAbeille.  Kn  1591,  le  vicomte  de  la  Guierclie,  du  parti  de  la  Ligue,  assiégea  Bellac. 
La  Iraiiquillité  reparut  enfin  après  l'avènement  de  Henri  IV.  Depuis  cette  époque,  l'his- 
toire du  Limcjusin  se  coid'ond  avec  celle  de  la  France.  11  faul  (oulerois  signaler  les  bien- 
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fnils  de  riiilt'iidniii-i-  lir  'luii.'<>l  iITti'JITTl.  qui  |)i-iiil:iiit  iluii/i-  miiiu'i'n  ailiiiiiiislia 
s:iL,'i-iiii-iil  la  pi'uviiii'f.  Il  :issiii-a  <-ii  cITcl  iiiu'  tiifillniri-  ivp.'ii'liliiiu  i\r<  iiii|iiM'..  almlil 
jiiramli-s  i-l  ci.r-vi'-i-..  cvr;\  t\r<  iniilc-.  cl  iii<(iuiai:i'a  raifririilliiii'  d  l'iiuiu-liii'.  >i>ii-.  •-i-- 
aiispiri-i  la  |i|-('iiiii-fr  riiamilarlmi-  di-  |»>i'rrlaini-  iliiii'  i-lail  rii'i'-r  l'ii  1771  a  l.iiimiii'N    (  iii  \ 

■  ■inploya  le  kanliii  iloiil    l>-  rliinii-iiieii    llai-nel  a\ail    ili'- rM'il    le    |ir>-iiH<T   i:i--i-iiM'iil    i-ri 

I7l>r>,  à  Sl-Vriei\.  Celle  iiidiislr-ie  fail  i-nruri-  aiii.iiiiii'lmi  la  i.'li>iii-  ri  la  l'oiliiiie  .le 
liiiiKL'i'-. 

Géologie         Topographie 

l.a  llaiile-Nieiiiie  esl  un  di'par- 
Iriiienl  1res  ai-eidenli-  i-l  IVirl 
pilliire^iliii-.  Sun  |iiijid  «iiliiii- 
iianl  (777  m.  se  Iroiive  aiiS.-l';., 
dans  le  eaidoii  d'Kx  ini>uli<T>. 
près  de  IteaiiiiKnil.  sur-  la  livr  ir. 
do  la  Maiid.-.  I>>-  >■<■  pniiil  I.'  <„\ 
s'iiirline  \er^  Ir  >.  it  .  K».  cl 
le  N.-O.  Le  jioiid  le  plus  l.as. 
1-25  m.,  eiiïni'ide  a\ee  la  sortie 
de  la  liai'leinpe. 

Diins  son  enseinlile.  il  se  lal- 
laclie  à  la  réirion  dile  Plateau 
Central,  ipii  compi-end  les 
Moids  (In  l.inionsiii.  On  peut  le 
parlaifi-r  «-u  deux  parliez.  Tnne 
au  S.  de  la  N'ierim-  i-l  raiilre  au 
N.  de  la  nièine  rivic'-ie. 

On  ti'ouve  dans  la  preinièFe  le 
l'IiiU-uu  de  MilUviwhr.  IVoid  et 
humide,  ipii  s'étend  sur  les 
départenienis  voisins  de  la 
Creuse  et  de  la  Conv/c  el  ipii 
occupe  In  poiide  niériilioiudi- 
de  l'îiiTondissenienl  de  l.iniotres. 
Ce  plateau  esl  formé  de  ifraiiit, 
de  ;fneiss.  dt-  mica,  cpii  eoinpo- 
>i-\\\  principalement  ses  collines 
mamelonnées.  On  y  rencontre 
des  étangs   dus  an    niampie  d 
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pi-i'uiéaliililé  du  sol  ;  les  petits  cours  d'eau,  nomlireux.  y  sont  rai-emeid  à  sec,  même 
l'été.  Ils  eniretiennenl  la  verdure  des  prairies  où  |)aisseid  di-  nomlireux  troupeaux. 
l'Iiis  à  ro.,  eidre  la  Condiade  el  la  liriance.  tous  deux  affluenls  de  i;anclie  de  la  \'ienne. 
le  .Moni-Gai-tfan.  près  tie  .S|-Gilles-les-Forèls,  alleinl7.")l  ni.,  vers  les  coidins  du  dépai'- 
teinenl  de  la  Corréze.  I)ans  l'arrondissement  de  Sl-Vrieix,  les  liaulcui's  dépassent 
i,'('-iiéi-alc-iiieiil  ."ilHI  m.,  sauf  vers  la  source  de  l'isle  (  iOl  m.i.  ("<'st  ;iinsi  (pi'un  sommet 
atleinl  .1(17  m.  vers  la  source  de  l'Aiivézère.  un  antre  à")  m.  vers  celle  de  la  lîonclieuse. 
Les  collines  ipii  dominent  la  naissance  de  la  Loue  s'élèvent  :i  ."lO.")  m.,  ci-lles  (pii  se 
Iriiiiveul  à  la  source  île  la  llronne.  dans  la  l'orél  de  Lnstoiirs.  ont  une  altitude  de  5lti  m. 
l'^idin  la  Tardoin-  commence  à. Ml)  m.  au-des>us  de  Cliàlus. 
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Dans  l;i  Nfi-nmli-,  mi  ri'iiri.nlii- i|fii\  111:1  —  ifs  |>|  iiiri|i:iii\  ;  Ii--  M. ml-  ■!  .\rnl.;i/:ii-.  .'.,iéI 
II-  piiiiil  i-iilliiiiiaiil.  Il-  l'u\  ili'  Saiivairnai-,  se  i|ii's>.c  a  TOI  ni.  au  S.  i|i'  l;i  lijlMii-aln.n  (|i- 
Sl-Siilpit-c-Laili-ii-ii-   l't    li-N   Moiil>   «if   liloiiil.  au  S.  U.   di-  raiiniiiliss.-uir  ni  ili-  l!i-lla.  .   |.,- 

somuK-l  II-  plus  i-li-vi'  (!.■  ri-  p.-lit  uias-il".  qui  -■■pan-  li-s  lja--in-  .l.-  la  (.ailiinj I   .1  •    li 

Vii'iiu.',  !.•  l'uy  <li.'  lii.iiitl.  .-l  a  .M;>  m. 

Hydrographie 

lieux  lleuvo-i  importants,  la  l.uiio  et  la  (iiioinle,  l'I  uni-  lu-llc  rivloi'i'.  I.i  f.li.ufiiti-.  ii-riii'illi'nl  li- 
■■au\  ilu  ili-|>ai'|i<iiii'iit. 

BASSIN  DE  LA  LOIRE.  i.fM  par  la  \  i.-nn.-  ipic  la  I.oiiv.  .pii  n.'  I..iir|i.-  iih'mic  pa-  |.>  !.  ;  .ir- 
Iciaciil,  cii  ro.-.>illi'~  iaii\.  la   I  i[/i/(C   liait   on    Ci.rn'/.i'.    au    Molli    li.|..u/.-.    >iir    |.-    plal.-.iii    .1.- 

MiUcvaclu-,  à  N.'iN  m.  I.llr  prrii'lir  i-ii  llauti--\  i<  1 par  Tiill  m.  >riili  inriil.  à  -J.".  kili>iii.  ;'i  |.niii-  •!.•  -.1 

souiTO.  IJIIi-  l'oiil.'  -.111-  lin  lit  lie  loi-liei-.  ilans  la  ilii'oi'lion  iln  \.-()..  liaMT-c  llMiionlin-..  Sl-l,i'.i- 
liai-il,  puis,  apl'i-- a\ou'  Ifril  Ir  Taiilioii.  i|i'-rcti<l  M-|<  !<•  S.-O  .  Ii.icijii.-  |r  |,ii-,|  ,|i>  |,i  i',.||iii,<  .,11 
solovc  l.iiiioiii's.  In  peu  on  aval  ir.\i\o.  i|tro||o  aii<i-o.  ollo  lopron.l  -a  |  roiinoro  iliiorliMii  jn-ipiVi 
SIc-Maiie-ilo-Vaux.  pui-  ooulo  Iranolioinoiil  à  l'o.  ol  pas-r.  apro-  a\oii-  l'ii'ilo  riii.lii-li  ion-o  .il.- 
«le  St-Junien,  ilan-  le-  do|iai'tciiii-iil  ilo  la  t.liaioiilo.  par  l."!."!  m.,  a  snii  rcuillin-nl  a\oo  la  «oino. 
Son  cours  «lans  la  llaulo-N'ieiino  ost  li'oiiviron  11(1  kilom.  .<a  l.irL:>'iir  à  l.iiiiiiiji'-  .  Ilrinl  ihi'-  <|i' 
80  ni.  .Sos  aflluents  <onl  :  (rivo  <l.)  le  tnircil  -le  lu  l'illi-lilr,,,  i|iii  n'.i  ,|ii.-  -.■-  ilomioi-  Mloin.  .lans 
le  <l«:parlonionl  ;  —  trixc  1;.)  le  lunviil  <((•  /.i  Ollr.  ilmil  |i>  ri.iii-  liilVi  l.nr  app.iilioiit  -oui  an  ili'pai- 

lonienl;  —  (rive  u.)  la  «omtat/c.  iloiil  le  cours  supoiioiir  o-l  coiivzion  c-l  .pii  |..is-o  -i  (  :|i;iloa iil- 

la-l'orol:  —  (rive  <l.l  la  .W-iiit/r,  ipii  \ioiit  ilo  la  Cieii-o.  poni-ln-  iiiii-  pii'inii  ii'  loi-  (l.ui-  la  llaiito- 
Vicnne  au  N.-E.  «J'Kynioiitiers.  pomlaiil  <piolipios  kiloni  .  so  iliiino  oiisiiili-  \ois  l.'N..  t..iii-Ii.iiil  à 
deux  r«>prises  le  iK-parlonioiit  par  -a  rive  il.,  ilo-conil  .111  S..  Imiiih-  la  «■.i-ciilcilii  (,.,»i-  tlrx  J.ininr 
et  pi-nèlrc  «iélinilivoinonl  ilans  le  doparleiiioiil.  apro-  l'avoir  i-iic.  10  limilc  |H'ihlaiil  •JKiloiii.:  ollo 
s'.iiiîrnii'nle  alors  (ri\o  LM  do  rocoulomenl  ilii  lac  do  l'oyral  loi  :|i,'ilraii.  -'.noioil  d'un  ooilain 
noiiihre  d<>  ruisseaux  id  !;ai;iie.  après  un  cours  liés  sinui-iix.  lo  ilopailinionl  \oi-in  île  l.i  \  ioimo: 
—  (rived.)  lo  r.ii-J.  ipii  passe  à  I  kil.  N.-K.  do  SI-l.oi.ii.iid  :  —  iri\o  d.  lo  /.ooô.k.  vomi  de 
la  Creuse,  ipi'il  sopaii'  do  la  Ilaiito-Vieiino.  .disoilio  (rivo  l'.i  l.i  IJdljihi ii.t  niii  -l'il  aiis-i  ilo  liiiiilo 
coniiniuic  aux  deux  doparfomonU:  —  iii\o  d.l  lo  /'.i/.i/x:  —  iiivo  l'.  la  \'ttliii,ic:  —  iiivo  lm  l.i 
fliiaiire.  iloiil  les  deux  liranolio--niiies  sont  la  ili/mite  lui'uire.  Inanclio  l.i  plu<  orienlalo.  ol  l:i 
l'flite  Itriinin;  i|ui  pa-sc  prî's  do  Sl-('ieiiiiaiiido--r>olli's:  ainsi  l'oiimo.  la  Hiinufi-  passe  ,111  pied  do 

l'ierri>-Biif(ière  que  frôlent ( ireàl'K.lo  l;t„,i:.,ii.  ariliieid  do  di.dlo  i^l  l.i  l:,;-<iHh.  .•iro..piii-  «die 

alisorlie  (rive  dr.)  la  Hosellf  el  iii>c  ç.l  la  l.iiji'tirc:  —  iiivo  n.  ii-  rio'.v.-o.Ki  J<-  .hiifninaf.  —  ii\o  d.i 
la  /..iiircdir.  rioni  les  eaux  roiiloraionl  ilos  paillollo-  d'cir  el  ipii  linil  :"i  l'O.  do  l.iiiiii:;i>-.  .-i  Tmi  m. 
en  amont  d'Aixo;  —  irive  'j,^\  VMxcItr.  doiil  la  -niino  se  tii'ino  à  l'IC.  île  Cli.iliis  el  ipii  -o  L'i-..--it 
irive  A.)  de  la  rivière  de  f^t-M<>i  :  .t-lc-Vieiu:  puis  linil  à  Ai\o:  —  ri\e  d.  la  iihim:  ipii  a  in  1-0  \ioiil. 
boit  (rive  s;.)  le  iilanel.  (rive  d.)  la  l'enjntiin:  aiii.'meiiti'-e  du  Irop-ploiii  de  IVlaiii;  di-  «■.ioiix  et  ^a:;no 
la  Vienne  h  SI-.Iunioii:  —  iiive  1;.)  la  Gnnr.  qui  nail  pro-  do  I  di.'iliis.  ario-i-  <l  I  aiiii'id  et  loiiilii' 
ilans  In  Vienne  au  point  |iivc,is  où  cotlo  dornioro  riviéri-  quille  le  dop.irlonieid. 

Hors  ilii  dopnriomenl.  la  Vienne  rooidl  encore:  (rive  u.i  la  (•')"i/if>.  qui  -ainimenle  (ri\e  ir.i. 
à  Hocliecliouarl.  de  la  r<i;/i-f.<.  ilont  lo  cour-  iiiféiioiir  esl  cli.-iroid.ii-:  —  (rive  il.i  I7«i>iic.  qui  nail 
au  S.-S.-O.  de  llellac.  forme  iiiiol.ini;  .'t  1-20(1  m.  .-m  S.  de  Mo/.ii-n-s.  ?-°aii<;iiieiile  ilo|dusionr-  ruis- 
seaux el  pénètre  eu  Cliarenlo  où  lui  p:ir\ieiil  nive  ;;.)  la  MarrltaJèiie.  qui  n'.i  ■l.iii-  l<-  di'parloirioiil 
que  sa  source  ot  les  premiers  kiloni.  de  -«.n  i-oui-s:  —  irive  d.l  ri'so/»^  et  l.i  l'niinhi'-ljiiiic  i\t\\  lui 
parviennent  par  la  filonrii  qui  ne  toiiclio  mome  pas  le  déparlemeut. 

V.n  delior-i  île  ce-  Iriliiitaires.  elle  -'accroil  encore,  par  la  Creuse,  qui  ne  loiiclii>  p.is  non  pin-  lo 
iloparli-monl.  de  la  d-irtriiijic  qui.  \onui'  cle  la  làeiiso.  poiiôire  d;ins  la  IIaulo-\'ii-iine  .'1  S  kilom. 
au  N.-N.-O.  lie  l.aiiriore.  passe  inès  île  Be-sinos.  cnnloiirno  au  S.  la  liaulenr  qui  poito  (  ;li."ilo;iu- 
pon-ac,  lai-so  l'.ollac  à  ."i  kilom.  au  H.,  loiiino  au  N.  et  pa-se  dans  le  doparloineiil  de  la  Nioiiiio: 
pendant  -on  cours  d'euviioii  NU  kilom..  ollo  rocneille  irive  ir.i  Wli'tour.  dont  -oiils  les  deriiiors 
kiloni.  .ipparlionnont  au  dôparteineiil  :  —  (rive  i;.i  la  inicv.  qui  nail  au  S.-O.  de  Lainière,  liavcrse 
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un  élang.  s'accroil  (rive  g.  i  du  Hitard.  ccoulcincnl  du  lac  ilo  Gouille  el  reçoit  encore  le  Irop  plein 
il'uii  nulle  élans:  —  (rive  il.)  la  Somme,  qui  se  rapproche  do  la  Garlenipe  jusqua  Cliàtcauponsac, 
puis  ei.ule  ciisuilc  i>arallèlcmenl  à  celle  rivière  jusqu'à  son  confluenl:  —  (rive  s.)  le  f'iitcou,  qui 
de.-ceiid  des  nionls  d'Anibazac,  traverse  des  étangs  assez  étendus,  passe  à  I  Idloni.  au  N.  de 
Conipreignac.  Iioil  (rive  g.)  le  ruisseau  des  Sagnes  el  la  Glaijeule,  touche  Bellac  où  lui  parvient 
(rive  il.l  la  linzine: —  (rive  d.)  la  Brame  venue  de  la  Creuse,  dans  laquelle  tond)e  (rive  g.)  le 
rtiisnenu  ries  lihiurhelles  et  qui  baigne  ensuile  Magnac-Laval.  reçoit  (rive  d.)  la  i'oreille,  laisse  le 
Dorai  à  environ  7,  Iciloni.  de  sa  rive  g.,  descend  vers  le  N.  el  Unit  à  800  m.  du  point  où  la  Gar- 
lem]ie  quille  le  déparlenienl.  Un  autre  affluent  de  cette  dernière  rivière,  l'ArtQlii),  qui  ne  louche 
même  jias  la  Hauto-A'ienne.  reçoit  (rive  g.)  la  Benaize,  qui  passe  près  de  Sl-Sulpice-les-Feuilles  et 
recueille  (rive  d.)  la  Chaume,  la  Planche,  et  hors  du  déparlenionl.  l'.lsse  et  le  Salleron,  dont  le 
cours  supérieur  seul  appartient  au  déparlement. 
BASSIN  DE  LA  GIRONDE.  1.7,</f  seule.  p;u-  rinlcriiiéiliaiii'  do  la  Dordosne.  qui  ne  louche  pas 
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le  déparlement,  apporte  à  la  Gironde  une  fail>le  partie  des  eaux  de  la  Haule-Vienne.  Elle  a  sa 
source  au  S.-E.  de  Ne.xon,  s'augmente  de  quehiues  sources  abondaides  dans  le  département,  où 
son  cours  est  d'environ  25  kilom.  et  passe  dans  le  déparlement  de  la  Dordogne.  Hors  de  celui  de 
la  Haule-Vienne.  elle  reçoit  (rive  s.)  la  Lnue.  qui  naît  au  N.  de  St-Yrici.\.  arrose  celte  ville  après 
avoir  traversé  quelques  petits  étangs,  puis  quitte  le  déparlement,  après  lui  avoir  servi  de  limite 
un  instant.  .\  llsle  vont  encore  :  (rive  g.)  VAuvczère  qui  recueille  la  Boucheuse.  el  la  Droiinc,  fort 
joli.'  ri\iéio.  qui  n'a  guère  que  sa  source  dans  le  département. 

BASSIN  DE  LA  CHARENTE.  La  Charente  a  sa  source  dans  le  déparlement  de  la  Haule- 
Menne,  à  environ  3  Uilom.  S.-S.-O.  de  Rochechouart,  et  les  6  premiers  kilom.  de  son  cours.  C'est 
en  dehors  du  déparlement  qu'elle  reçoit  (rive  g.)  la  Tardoire.  qui  baigne  Cliàlus,  laisse  au  N. 
Oradour-sur-Vayres.  absorbe  (rive  g.)  la  Colle  et  quille  le  département  pour  aller  s'accroître,  dans 
celui  de  la  Dordogne.  (rive  g.)  du  Trieux,  grossi  (rive  d.)  du  Nauzon.  Elle  absorbe  également  par 
sa  rive  g.  les  eaux  du  Bandiat.  formé  de  deux  branches  et  dont  le  cours  supérieur  seul  aiqiartient 
à  la  Haule-Vienne. 
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Étangs.  IN  -..iil  très  iioinl.iiuiv  .l.\iis  le  ili-|p,irloiiiei]l.  Le  plur^  vaste  os-l  celui  de  Cicux,  «Jan-^ 
l'arroiulisseiii.-iit  île  lîellac.  iJii  peut  eticonM-iler.  .laiis  le  inèiiie  anoniJisscmcnl,  ceux  de  Mézifcic- 
«^ui'-Issoire.  <lc  Murât  el  d'A/.al  le-lîiz.  Nommons,  dans  lanondisscmenl  de  Limoges,  ceux  de 
l'eyral  le-Cli.'ileaii  el  de  (loiiille. 

Climat 

Le  déparlemeiiL  est  i-an-é  smis  rinllueiice  .iii  ellmal  itiivcrgnul  ou  lim'nixhi,  cliiiinl  .i--^ 
ee  qui  s'expliciiie  dailleiirs  par  lallilude  el  la  nature  îles  roches  «pii  le  composent.  La  le:ii]ieia- 
lure  moyenne  va  on  auiiinenlant  au  fur  el  à  mesure  «[iie  l'on  se  dirige  vers  le  N.  et  vers  l'U. 
C'i'slilans  ces  doux  <llrc<-tions  cpie  la  (dule  est  également  moins  fnSimMile.  la  slalion  métcoio- 
logiipic  de  Limoges  accuse,  dans  c(!lle  ville,  une  liaulcur  moveiine  .uiHiii'lle  de  0  m.  '.t5.  (1  m.  O.'.'.i 
en  l'.IOl».  supél-ieuie  de  lieaucoiip  à  la  moyenne  de  toulc  la  I  lanee.  On  a  relevé  en  lUOO  à  lîel- 
lac 0  m.  "OS.  L'hiver  y  est  en  général  long  el  i-igoiu'CU\:  le  thermomèlrey  accuse  l'réquemmcnldes 
lompéralures  de  —  H'r.  Les  écarts  sonliiarlols  considéialiles.  |)ar  suite  des  changemenls  brusques 
dus  à  rorientalion  des  vallées,  tournées  vers  le  N.-O.  el  vers  le  N.  pour  la  pluparl. 

Divisions  administratives 

LrF.Mn-E  :  .Vd  .li.'iS  iie.lares  icada-lrei 
Pori,-L.vno.\    l'.iill    :  .".SLT.'i.'i  habilanls. 


Préfecture  :  Limoges 
Dellac .   . 
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LISTE   DES   C.VNTONS 

Limoges .   .     Aixe-sur- Vienne,  Ambazac,  Chàleauneuf.   Eymoutiers,   Laurifire, 

Limoges  N.,  Limoges  S.,  Nieul,  Pierre-Buffière,  Saint-Léonard. 

liellac Bellac,     Bessines,     Chàteauponsao,     le     Dorât,     Magnac-Laval. 

Mézières,  Nanlial.  Saiiil-Sidpiee-les-Feuilles. 

Roclieehouart Oradour■sur-^'ayr■ -.    1!.t1iiiIi. iu.nl.   h-aijd-.ltiuien.  Sainl-Laurent- 

sui'-Ciorre.  r^;iinlMalliieu. 

Saint-Yrici.i; Cliàlus.  Xe.voji.  Sainl-Geiniiain-Ies-Benes.  Salnl-Vrieix. 

CULTES.  Culte  catholique.  Kvèehi' :  1. nimbes,  doni  l'origine  remoide  au  iir  s.  Il  est  snffra- 
ganl  de  Bourges.  Le  diocèse  comprejid  les  .Iimiv  di'|i,\rleiiienls  de  la  Haute-Vienne  et  delà 
•  à'euse.  11  coniple  .").">  cures.  lOj  <MCi-iir--.iie-  el  Iil7  v  ii-ari.il-.  Les  comnuuiautés  religieuses 
d'hommes,  jieu  nonilireuses.  s'occupenl  surloul  d'en-eigrienieni  :  les  coMunuri.iiih's  religieu-^es  de 
fiîuunes.  plu-  nombreuses,  s'occupenl  .|'.en\res  eharilaliles.  d'enseignenieni  oii  soni  vouées  à  la 
vie  conleMipl.ilive.  Il  pos^;-,le  un  -l'oiin.iire  ,li,M-é-,iin  à  l.iuioi;e<.  Les  principaux  pèlerinages  soûl 
ceux  de  :  X.-ll.  dArli.piel.  ;i  \i\e  sur-\'ieinie  :  île  \.-l  i.-du-l'.iHl.  près  St-.huiien  :  de  N.-l).  de  Sau- 
v.ignac.  à  SI-l,é^er-l.i-Moiil,ii:He:  de  Sl-\'.ilrric.  ,-1  l'église  lie  Sl-Vaulrv:  de  Sl-.Io-eph  de  la  Déli- 
vrance, à  Limoge-:  de  v|-\  iihnnien:  de  \.-|l.  de  Tiiule-B..ii|é.  /i  <  li.'i  leaupon-ae  :  de  N.-D.  de 
Bonseeor.r-;.  à  Snid.uiv:  ,1e  X.-U.  des  Miraele-^.  à  MaUliae;  de  X.-l).  des  IM.iee-.  à  St-llilaire- 
Laslours. 

Culte  protestant.  Le  uondire  îles  prole-laiils  esl  peu  eonsidéi'able.  La  Ilanle-Vieuni'  est  com- 
prise il.ins  le  ie-::nrl  ihi  ei.n-isloire  ,1e  l.ii-i<;nau  ,\'ieniiei:  l;i  iiaroi-se  de  Limoges  Comprend  tout 
le  .lep.uieineill   de  la  Il.lllle  Vienne. 

Culte  israélite.  I.e  iionilire  ,le~  ailliéjenl-  e-l  iii^igninaid. 

JUSTICE,  i.e  ,|ep.iileni,-iil  ir--oilil  à  la  Cour  d'appel  de  Liiuoges.  qui  coni|irend  dans  son 
res-ort  les  tioi-  .lé|,.irleiiieiiN   de   la    llaule-Viemn-.    de    la   Creuse  el  de    la  Corrèze.   Il  exisie 
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1  Tribunal  de  !■  Instance  ;i  Limoges  où  se  lient  la  Cour  d'Assises),  Bcllac,  Hochechouarl  et 
SlYrieix;  I  Tribunal  de  Commerce  ;i  Limoges;  de#  Conseils  de  Prud'hommes  à  Limoges 
cl  à  Sl-.lmiicii  el  1  Justice  de  Paix  dans  chacun  des  '1'  cantons. 

ARMÉE.  (.1-  (ié|iail('meiil  ressortit  à  la  l'i'  légion  militaire  qui  comprend  .s  subdivisions  de 
région,  d<inl  i  dans  I.i  liante  Nicnnc  :  Limoges  et  Magnac-Laval.  Les  troupes  qui  en  (iépeniiciit 
font  partie  du  t\!  coips  d'armée,  dont  le  chel-lieu  est  Limoges.  La  garnison  de  Limoges  se 
conqiose  de  deu.v  régiments  d'infanterie  {Ti  bataillons  de  l'un  et '2  de  l'autre),  de  2  régiments  de 
cavalerie  (dragons  et  chasseurs),  d'un  escadron  du  train  des  équipages,  1  section  de  secrétaires 
d'clatniajor  et  de  commis  du  recrutement,  1  section  de  commis  et  d'ouvriers  d'administration  et 
1  section  d'iidirmiers  militaires;  celle  de  Magnac-Laval,  d'un  bataillon  d'infanterie; 'celle  de 
Bellac  de  deu.v  bataillons  d'infanterie.  En  outre  le  département  ressortit  à  la  12'  légion  de 
genilainifrie. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  dépailenient  ressortit  à  l'Académie  de  Poitiers.  L'ensei- 
gnement supéricMi- (•ompron<l  siiuiilement  l'École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Limoges. 

L'enseignement  soi()n(laireoomi)rcn(l.  jiour  le- g.irron-:  un  lycée  à  Limoges  (Lycée  Gay-Lus- 
sac)  et  les  collèges  communaux  d'Eymoutiers  cL  de  SlVriei.v  et,  pour  les  jeunes  filles,  des 
cours  secondaires  h  Limoges.  Il  existe  des  établissements  libres  à  Limoges  (5)  et  au  Dorât. 
Cette  dernière  ville  possède  1  petit  séminaire. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  h  l'école  normale  d'instituteurs  (.ivec  école 
annexe)  l't  h  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école  maternelle  annexe)  de 
Limoges.  Il  exi>le  de>  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Bellac,  Sl-Junien  el  St-Léo- 
nard;  des  pensionnats  primaires  ;i  l'.cll.ii-,  le  Dorât.  Sl-Junien,  Sl-Léonanl  el  Limoges. 

Sign,iloi}s.  en  outre,  l'école  d'aveugles,  l'école  mixte  de  sourds  muets,  l'école  d'art  décoratif 
et  l'école  pratique  de  commerce  et  d'industrie  <le  Limoges. 


Le  dé|)artenieiLl  ressortit  en  outre  à  l'arroiidissoment  niinoralogique  de  Poitiers  (sous-arron- 
dissement de  Bourges),  division  du  Centre  :  à  la  ■4'^  région  agricole  (0.)  ;  à  la  21°  conservation 
forestière  (Moulins);  à  la  11"  inspection  des  l'onls  et  Chaussées. 

Agriculture 

Par  suite  de  sa  configuration  accidentée,  de  la  nature  de  son  sol.  le  département  de  la  Haute- 
Vienne,  pris  dans  son  ensemble,  est  en  général  i)eu  i)roduclif.  Il  a  loutel'ois  réalisé  de  grands 
progrès  dans  ces  deriûères  années;  les  bonnes  méthodes  y  font  lentement  leur  chemin.  La  cid- 
ture  des  céréales  lend  à  remplacer  de  plus  en  plus  les  cultures  de  faible  valeur  dont  on  avait 
dû  se  coidenter  avant  l'emploi  mieux  approprié  des  engrais.  L'arbre  caractéristique  de  la  région 
est  le  châtaignier  que  l'on  trouve  sur  presque  tous  les  coteaux.  Dans  bien  des  campagnes,  la 
châtaigne  remplace  encoie  le  blé  et  constitua  l'aliment  par  excellence  d'une  bonne  ])artie  de  la 
population.  Ses  races  bovine  et  ovine  sont  particulièrement  recherchées  pour  l'approvisionne- 
ment du  marché  de  Paris.  Sa  race  chevaline  est  également  prisée  pour  la  remonte. 

Voici  maintenant  les  tableaux  de  la  statistique  agricole  pour  180!)  : 


Cullures 

Suif^.ce                     Production 

Cullures 

Sinr.ice 

fio.lurtion. 

Froment .    . 

50.200  bectares        ■;6r.,040  hectol.        Sarrasin.    . 

■.(i.()20    hectai'es 

402.780  heetol. 

Méteil  .   .   . 

(11(1                             S.ilO                   j    Avoine. 

17.SII0 

."i.-|S.200 

Seigle  .   .   . 

l'.s..^Ol»                   osc.ioo     ■•         !  M.-ris.    .  .  . 

2.100 

20.000 

Orge.   .   .    . 

0.-.0         .                  11.0110       -           1    Millet    .    .    . 

40 

010       » 

La  pomme 

de  teirc,  cultivée  sur  ."ÎGriO  heclares,  a  fourni  22r 

1  "wO  qninlaux. 

IlfClares     QiliiUanx 

Hectares    CJiiintaux 

Betteraves  (, 

nrragère.-..    .    .         :,.770     l.i;i.3.200 

Prés  nature 

s 

11 

5.700      i.lC5.200 

Prairies      \ 

Trèfie.    .    .    .             7.780        ôhSMO 

Herbages   . 

1 

5.560        250.400 

artificielles  / 

Luzerne    .   .   .           150          7.100 

Les  deux  seules  plantes  oléagineuses  cultivées  sont  le  colza 

et  la  navette,  < 

|Ui, 

pour  des  sur- 

faces respecl 

ives  de  ir)70  ri  de  T.O  bcclaics,  ont  f 

lui-iu  11120.")  el 

240  hectolitres  ( 

e  g 

aines. 
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iiiohl  aRi-irolo  est  doiino  :i    la  r.Tnio-oi.ilo    .I.'   Cli.'iv.iiiiii.ic.    |i|-os    .lo    Moul:    il    osl    ;i    la    l'ois 
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.iiîricolcs  et  un  itrand  M.iinlire  de  symlicals. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  I.a  Ilaiil.-Vionno  o,,ni|.l.'  'J  omicor-sions  do  mines  :  la  min.'  .lo 
wolfram  .1.'  l'ii>-l.-s-\iL;no-  i-l  l.i  inino  .l'ètain  et  .!.■  wolfram  .li-  Vaiiln  ol  Cioux,  toiilos  .l.'iix 
abnii.loiiiiées  .lopuis  foil  lmi!;(eni|>s.  I.es  lenlativi->  failes  iimir  io|iron.lie  rcx|iluilalimi  d.-  oollo 
.lernitrc  ne  poraissent  pas  avoir  alioiili.  On  y  Irouvi-  aussi  un  i;iand  iimiiliro  de  carrières  ropai- 
lies  sur  toute  l'élciidue  .lu  IcrriU.ire.  I.es  seules  iuiptutanlos  à  siu'fialcr  sont  :  les  carii.'ics  de 
kaolin  do  Sl-Yrioi\.  de  Cmissao-Bonneval.  du  Vii:en.  do  la  Joindiore.  de  SI-I.éi;erda-Monlai;n.'  ol 
lie  St-JuiivenI;  les  oairi.Tos  .!.•  granit  .lu  l'an. -y.  d'Aiizollos.  .lo  liraolian.l.  de  l.i  miuvcllo  rmilo 
d'.Vixe  et  d'Aixe-siir-X'ionne.  I.i's  .-ariiores  .le  kanliii  oui  ociipo  ."il  ou\riois  on  l'.KKI  :  leur  pio- 
iliiclion  a  élô  de  '.•".OO  T.:  les  cairii-ros  de  uranil  mil  ..oonpi'  une  oontaino  d'.>n\iieis  pour  une 
prndiiolion  de  IXIK)  moires  ciilies  .le  pierre  .le  taille.  I.e  .li-parlonieul  e>l  riolic  eu  outre  en 
pr.>duils  minéraux  :  ainianle  à  Aixe.  ôineivin.l.-  ;i  r.linnlol(.ulio.  L'ionals  au  Niijen.  serpentine  à  l.i 
llorlip  rAlieille.  eto. 

I..I  premit-ro  indusirie  .lu  .lép.irtoinoMl  est  oelle  .l.-  l.i  porcelaine,  .pii  a  icnilii  c.doliro  lo  iioni  .le 
"i;es.  Otto  in.luslrio.  .pii  ;i  pris  .lopuis   |s."iO  nri   i.'r.in.l    .l.'v.-l.'pponicnl.    occupe   aiijourd'linl. 

-  >os  .liveiv-os  liran.'lics.  plus  .le  "(KtO  pers..iiiies  .•!  .loniio  lieu  à  un  cliilTre  annuel  d'alTair.'s 
l'Iiis  de  I800<IIMMI  .le  francs.  I.i-s  paies  eniployi-es  ;'i  la  falui. -.-ili. m  sont  proparées  dans  uncliiMi- 

•  'l'usines,  située-  ou  v'énéial  sur  les  bonis  .le  la  Vienne,  aux  environs  iiuniédiats  de  Limog.-s, 
Hsposant  de  IKMt  paire-  .le  inouïes.  Les  paies  sont  marclu'en  et  biiltiies,  puis  livrées  au  moiilnijc 
"1  <oiim(i>;r  dans  .'iTi  faliri. pies  disposant  de  iCi  fours.  Certaines  pièces,  coninie  les  assiettes, 
i'IaU,  de.  sont  faliri.fuées  à  l'aide  de  machines  ingénieuses.  Toutes  smil  .l'aliord  sécliées 
des  planches:  puis,  on  proco.le  .'ui  driiourtlissiigc  dans  \e  ylolic.  partie  supérienro.lu  four.  I.o- 
'•s  sont  ensuite  plonsé.-s  <l;ins  un  bain  .le  fid.l-path  li.pii.lo.  ;'i  rexccpli..n  ilo  .•.•Iles  en  biscuit. 
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lUUtL-VItKNt:  11. 


HA  liTIÎ-VIl'NNn: 

l,;i  ;;l;iijiire  ou  coiivorlc  ainsi  oblenuc  est  au  jjcsoin  retouch(^c.  Les  pièces  émailléos  sont  mises 
dans  des  ytizeltes,  boites  de  terre  réfiaclaire  que  l'on  emjiile  dans  la  paiiic  inférieure  du  four.  Ce 
dornior  est  eliaulTc  soit  au  bois,  soit  plus  généralement  à  la  houille.  La  cuisson  se  poursuit 
pendant  ."0  à  iU  lunires,  la  température  atteignant  1800°.  Le  plus  grand  soin  préside  à  la  s.uli,.  ,|,.s 
pièces.  <pii  sont  triées  et  classées.  On  les  confie  alors  au.\  useurs  de  grains  qui  enlèvcnl,  à  l':iiile 
d'une  meule,  les  grains  de  sable  sur  lesquels  elles  ont  reposé  dans  la  gazelle  pendant  la 
cuisson.  Celles  qui  doivent  être  décorées  passent  dans  des  ateliers  spéciaux.  Ou  en  compte  à 
Limoges  une  soixantaine,  composés  d'hommes  et  de  femmes,  parmi  lesquels  se  trouvent  de  véri- 
tables artistes.  Les  pièces  ordinaires  sont  décorées  par  des  procédés  de  décalcomanie;  les  plus 
belles  le  sont  ;i  la  main.  Les  unes  et  les  auh-es  subissent  une  nouvelle  cuisson  dans  des  moufles. 


Vue  générale  N.-O. 


petits  fours  dont  la  température  ne  dépasse  pas  800".  On  en  compte  215  à  Limoges.  Enfin,  les 
pièces  qui  renferment  des  dorures  subissent  ropéralion  du  brunixs'ige,  qui  s'opère  à  l'aide  d'une 
as.-ilbe. 

La  lu-oduction  de  la  [lorcolaine  s'est  élevée,  du  1"  juillet  lllWI  au  f'juillet  llllll,  ;'i  :<1(H)  fournées, 
ayant  nécessité  l'ejiqjloi  de  02  172  T.  de  houille  et  de  2Ô41  stères  de  bois,  pour  Limoges.  Les  autres 
centres  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  se  trouvent  à  St-Brice,  St-Junien,  St-Léonard,  St-Yrieix. 
Sauviat  et  Solignac.  Les  moulins  (jui  broyent  le  kaolin  se  rencontrent  à  Aixe,  Cou«sac-Bonneval. 
Condal,  Isle,  la  Jonclière,  Ladignac,  Limoges,  le  Palais.  St-Yrieix,  le  Vigen.  Limoges  fabrique  en 
outre  (les  tuyaux,  des  mosa'iques  et  des  carrelages.  On  fait  de  la  poteris  à  Rochechouart, 
Sl-.Iuiiicn  et  Tliial. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  coniide.  sur  le-  dilléronls  cours  d'eau,  MX)  paires 
de  meules;  les  principaux  établissenicnls  se  trouvent  à  Aixe.  liollac,  Condat,  Isle,  Lijnoges. 
St-Léonard,  St-Vrieix.  La  fabrication  des  liqueurs  est  aussi  inipurlante  à  Limoges  cpio  celle  de 


I.I.MU(;iiS.  —  liiic.le  In  lionclu-ric  il'ailie  liosst). 


..«s  lIALTi;    \  IFNNK 

la  poivoUiiiic  et  doime  lion  à  un  chilTi-o  aussi  consiJcmblc  d'airaiic?.  Elle  y  est  praliquée  dans 
jilus  <lc  iO  maisons,  dont  une  douzaiiio  d(-  loul  picmior  oixlie.  Leurs  produits  se  placent  au  pre- 
mier rant;  cl  cela  est  d'aulanl  plus  reniar(|ual)lc  (pie  le  déparlemcnl  ne  récolle  jias  de  vin.  Il 
existe  des  brasseries  à  Liiiioitcs.  Hoclic(;lioiiart,  Si-Léonard.  Sl-Vrieix:  des  fèculeries  à  Chambo- 
rét,  Coussaclîonneval.  Liinnses  et  Sl-Sulpice-Ies  reuilles.  Limoges  fabiiiiiie  du  chocolat  el  Aixe 
desridortas.  polils  jiaiiis  .pii  font  les  délices  des  Limousins,  les  jours  de  luire.  L'indusliie  du 
bois  est  reiiréseidéc  par  les  scieries  mécunicpies  el  surtout  les  saboteries  de  Limoges,  qui 
«lecupeid  eii\iron  }0O  ouvriers  dans  l.'i  élaljlissements,  donl  le  chiffre  d'affaires  annuel  est  de 
'JOUOOOO  de  IV.  eiiviion.  Oii  Irouve  encore  des  éttdjlissemenls  de  ce  genre  à  Ai.\e.  Bellac,  Sl-Junien 


SAl.Nl-VRIlilX.  ~  liglise.  Nef,  vue  prise  de  Iciilrùe. 


cl  St-Léiiri.ird.   Les  sabols  s'cxpurlciil  en   Amérii|ne  el   dans   les    îles  anglaises  de  la  Idanclic. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  A  pari  ipieUpies  fonderies  de  fer  à  Limoges.  Bellac. 
de.  i|ueli|nes  rl;dili->enienl<  de  taillanderie  dans  les  grandes  villes,  des  ateliers  de  construction 
.le  machines  agricoles  à  .Viidj.izar.  IJcIl.ic  el  Limoges,  ces  industries  ne  iirésenlenl  aucune 
iiiiliniiance. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  On  ciiniph-  dans  le  déiiarlenient  quehpies  teintureries  de  peaux. 
de  laines,  à  Sl-.luiuen,  Limoges  el  Evmouliers.  ICn  oulrc,  Limoges  fabrii|ue  de  la  colle  forte,  de 
la  bougie  el  [lossède  avec  Sl-Junien  des  blanchisseries  de  cire. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  La  draperie  limousine,  autrefois  prospère,  a  vécu.  Ce])endant 
I.ininiics  ciMiipli'  eniDi  I'  i|Mel(|nes  filatures  de  laine  el  des  fabriques  de  flanelles  et  de  droguets. 
Ces   divers   elalili-^-ejiienls  ocruprMd    un    millier   d'iiuvi-iers   en\irnn    el    l'uni    un    chiffre    aimuel 


i*  .-i*ir/».jate  i<5Î6si  -.ï. 
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IIALTE-VI  nWE  r.l 

d'alTiiiii-^  lie  deux  niillion-;  de  francs.  Les  lissus  l;iliiic|iic-.  .-(Hil  fv|iedii's  on  BicInL-ne.  en  Aniiii 
cl  diins  les  l..nnlos. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Au  i>ieinier  i;ui^  de  ees  indnslries.  il  r.iiil  |il,ner  l.i  ganterie,  •pu 
oCiii|ie  un  li-és  ijrand  noinlire  de  liras  à  :>l'Jiniien.  I.i  seionile  villi'  lin  ilr|Kirl<iiii'nl.  I.e-. 
diverses  tnuisfurinaliiins  nn\  subissent  les  |ie;uix  d'aijneaux  et  de  ehevreaux  \  >..nl  inlére.s>.inles 
à  suivre.  Il  y  a  encore  des  tanneries  à  St-I.éonard.  I.inn>t;es,  Hcllae.  ele.  I.a  ctiaussuro  se 
fabrii|ue  dans  une  dizaine  de  maisons  à  I,linov;es:  elle  oeen|ie  plus  île  ■J(KI0  uuMiei  s  el  repiesciile 
un  chiffre  d'alTaires  de  ôtKKMKlU  de  fr.  en  moyenne  par  année.  Une  autre  iii(ln>lne  iinpuil.inle  e^l 
celle  de  la  fabrication  du  papier  de  paille,  lneali-ée  >ui'tuut  sur  les  Imnls  de  la  \  ieniie.  imi  .iniunl 
et  eu  aval  de  Limoges.  nueli|ues-unes  des  usines,  disséminées  le  loni;  de  la  riviéie  lahriipn'nl 
en  outre  du  carton,  des  sacs  en  papier  el  même  du  papier  orilinaire.  L'imprimerie  e>l  floris-anle 
à  Liinoires,  cpii  compte  deux  maisons  anciemies  proiluisani  sinloul  cl<-s  livres  pour  di-li  ilmliims 
de  prix  et  des  ouvrai;es  de  piélé:  une  imprimerie  s'occupe  presque  iiiii<|uemenl  de  pulilii.ilions 
militaires.  St-Junien  produit  des  feutres  pour  l.i  papeterie.  La  chapellerie.  Ii'  coupage  des  poils 
occupent  un  assez  ur.ind  nondire  de  br.is  à  Lirno<;os  et  à  St-I.éonard.  Ijilin  on  faliriinn*  à 
Limoges  des  billards,  des  brosses,  des  brides  à  sabots,  des  cor^els.  de  la  ouate,  du  p.ipicr 
peint,  etc. 

Au  j|  décembre  l'.KM).  il  existait  dans  le  déparlemeni  'Xi  élaldisscrnenl-.  don!  !i  in.-ielifs.  ili-po- 
sanl  d'une  forée  de  t>.M."i  cbevaux-Aapenr,  dont  rd'l  iinitili>és.  Kii  outre  la  foiee  la  nie  en  eliev.nux- 
vapeur  fnurnie  par  les  i-iOÏ  kiloui.de  développement  des  cours  d'eau  est  estimée  h  IS.'iiO  dont 
'K'u  sont  utilises. 

Commerce 

La  Haute-Vienne  importe  du  vin  el  de  l'ali-ool  pour  la  rabrii-.ilion  de  ses  liqueurs  (ISSOSi  lier  loi. 
de  vin  et  atlT'.H)  heclcd.  d'alcool,  du  l"jiiillet  l'.KW  au  1"  juillet  l'.llll,;  des  matières  premières,  pour 
ses  divei-ses  industries  texiiles:  du  houblon,  des  peaux,  des  denrées  île  toutes  sortes,  di's  arlieles 
de  modes  el  des  nouveautés:  des  bois:  de  la  bouille,  eu  provenanco  des  dilTeienls  bassins  du 
centre  de  la  France  et  de  la  Beli;i(|ue.  etc. 

Il  exporte  de  la  pori-el.iine,  des  tissus,  du  p.ipier.  «les  sabots,  des  vins  el  liqueurs,  des  tintds, 
lies  chaussures,  des  peaux  préparées,  des  cb.-'ilaiL'iu's.  des  hesliaiix.  du  kaolin,  ele. 

En  {'MM.  la  succursale  de  la  lianque  de  France  à  Llmoires  a  ocnipé  le  22  rani;  sur  121'..  avec  un 
i-hirTre  global  d'affaires  atteignant  '.ri.S27.SUI  fr.  I.e  déparlemeni  ne  possède  qu'iuje  seule  Cliauibre 
de  conunercc.  celle  de  Limoges. 

Voies  de  communication 

kil.  I  kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)    .    .            il0.r.S."i  |  (lliemins  \  ieinaux  de  gr.  comnuuiie"".      27K1..S'.HI 

voie  étroite'                      x.2r.7  .  ordinaires  ....      y'.lOijUyO 

Houles  nationales .  .        riTil.'.iXI  , 

LIMOGES,  ancienne  capil;ile  du  Limousin,  est  une  grande  cité  industrielle.  Initie  dans  une 
situation  pittoresque,  sur  la  rive  d.  de  la  \ienne.  Klle  s'est  considérablemenl  agrandie  dans  le 
dernier  quart  dnxix's.  el  a  subi  et  subit  encore  de  nombreuses  transfiu'mations.  Elle  se  com- 
pose de  trois  parties  :  la  Cité,  qui  occupe  l'emplacement  de  la  ville  gallo-i'omaine  el  se  groupe 
autour  de  In  Cathédrale  Sl-Elicnnc:  —  la  ville  propri'uicnt  dite,  bàlie  nu-dessus  de  la  première. 
au  sommet  cl  sur  les  flancs  de  In  colline  la  plus  élevée,  nettement  délerininée  par  une  ligne 
circulaire  de  boulevards,  coupée  île  places:  —  la  ville  nouvelle,  qui  s'est  greffée  autour  di-s  deux 
premières  cl  qui  csl  surtout  industrielle.  Cinq  ponts  y  mettent  en  communication  les  deux  rives 
de  In  Vienne,  qui  coule  entre  des  collines  élevées.  Ce  sont,  d'amont  en  av.-il  :  le  /'<«i<  Sl-Elirune 
(xnr  s.),  à  In  hauteur  de  la  Cilé;  le  l'iml-Seuf  (IsriX),  liés  élevé  au-dessus  îles  quais  de  In  rivière; 
le  Pont  St-Martuil  (xiir  s.),  éinbli  >ur  des  bases  romaines:  le  Poul  .\iili<iiial  (ISS."));  le  l'mil-l'intluc 
lie  la  ligne  de  Limoges  .'i  Brive  par  Uzerche.  siuié  près  de  la  noche-au-Go.  dont  le  monticule  du 
même  nom  portail  la  capitale  des  Lemovices. 
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La  ville  revtJt  des  aspects  assez  divers.  Si  l'ampleur  et  la  beauté  des  voies  nouvellement  per- 
cées et  sillonnées  de  tramways  éleclriques  séduit  le  touriste,  en  revanche  il  déplore  la  viabilité 
détestable  des  rues  de  la  Cité,  notamment  autour  de  la  Cathédrale,  et  l'aspect  repoussant,  quoique 
bien  particulier  peut-être,  du  quartier  dont  la  Rue  de  la  Boucherie  est  le  centre:  les  ruelles  et  les 
impasses  qui  l'environnent  laissent  trop  en  elTcl  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'hygiène.  La  vue 
de  la  centaine  d'ctaux  où  pendent,  accrochées,  des  viandes  de  toutes  sortes,  fait  apprécier  les 
avantages  du  régime  végétarien,  malgré  l'admiration  que  l'on  peut  professer  pour  les  descendants 
séculaires  de  l'antique  corporation  des  bouchers,  dont  cinq  familles  seulement  possèdent  la  tota- 
lité des  élaux.  Le  quartier  connu  sous  le  nom  de  l'Abbessaille,  et  qui  descend  vers  le  Pont 
St-Étienne,  présente  des  masures  en  torchis,  bordant  des  venelles  tortueuses  et  enchevêtrées  les 
unes  dans  les  autres;  la  pioche  du  démolisseur  en  a  jeté  quelques-unes  à  terre  et  les  quais  de 
la  rive  d.  de  la  Vienne  commencent  à  se  régulariser.  Si  les  bois  flottés  ne  par\iennent  plus  au 
port  au  bois  du  Naveix,  où  les  naoeteaux  habitant  l'.Xbbessaille  venaient  les  arrêter  et  les  empiler, 
privant  ainsi  le  port  de  mouvement,  par  contre  le  bruit  n'y  fait  pas  défaut,  car  les  rives  de  la 
Vienne  sont  occupées  par  des  fdes  serrées  de  lavandières  énergiques.  Vu  des  Jardins  de  l'Évêché, 
installés  sur  des  terrasses  que  soutiennent  des  contreforts,  le  tableau,  coupé  par  les  ponts  et  les 
méandres  de  la  rivière  et  encadré  par  une  double  ligne  de  collines  élevées,  est  fort  gracieux. 
Outre  ses  Boulevards,  Limoges  possède  quelques  belles  Promenades  :  la  Place  d'Orsay,  dans  la 
l)arlie  élevée  de  la  ville,  plantée  de  grands  arbres  et  décorée  de  parterres  bien  entretenus;  —  le 
Champ  de  Juillet,  aux  larges  allées  ombragées,  avec  un  jardin  central,  et  qui  se  termine  en 
terrasse  au-dessus  de  la  Gare  des  Dénédiclins;  le  charmant  Square  de  l'Hôtel  de  Ville,  qui  renferme 
une  Fontaine  originale  (1S93).  Mentionnons  encore  la  Place  Jourdan,  rectangulaire,  sur  laquelle 
se  dresse  la  Statue  du  maréchal  Jourdan,  dont  le  socle  porte  gravés  les  noms  de  Fleurus,  Alden- 
hoven,  Watignics  et  Arlon;  —  la  Place  de  la  République,  où  s'alignent  le  Théâtre  (1840),  ainsi  que 
de  nombreux  cafés;  —  la  Place  Denis-Dussoubs,  circulaire,  entourée  de  maisons  du  xvm'  s.  et  dont 
le  centre  est  occupé  par  la  Statue  de  D.  Dussoubs,  tué  sur  une  barricade  à  Paris  le  2  décembre 
1851;  —  la  Place  d'Aine,  où  se  dresse,  devant  le  Palais  de  Justice  (1890),  à  façade  ionique,  la  belle 
Statue  de  Gay-Lussac,  né  à  Si-Léonard;—  la  Place  Sadi-Carnot,  sur  laquelle  a  été  érigé  en  1897 
le  Monument  au  Président  Carnot,  né  en  1857  à  Limoges;  —  les  Places  de  la  Motte  et  des  Bancs, 
fort  agréables  à  regarder  les  jours  de  marché,  lorsqu'elles  sont  garnies  de  paysannes  limousines, 
coiffées  du  «  barbichet  »,  etc.  Limoges  a  inauguré  en  1899  le  Monument  à  la  mémoire  des  Enfants 
de  la  Haute-Vienne,  morts  pendant  la  guerre  de  1870-1871. 

La  Cathédrale  St-Êtiennc  est  l'édifice  le  plus  remarquable  de  la  ville  et  même  du  Limousin; 
elle  occupe  l'emplacement  dun  temple  païen  sur  les  ruines  duquel  s'éleva  la  basilique  due  à 
saint  Martial,  remplacée  elle-même  au  xi"  s.  par  une  église  romane  dont  il  reste  encore  une  partie 
de  la  crypte  et  la  base  du  clocher,  isolé  en  avant  du  vaisseau  et  qu'enveloppe  un  massif  de  cons- 
tructions. Commencé  en  1273,  le  chœur  ne  fut  achevé  que  vers  1520.  Les  deux  premières  travées 
datent  de  la  fm  du  xv  s.;  le  portail  nord  fut  élevé  au  début  du  xvi'  s.  Projeté  en  1557,  l'achève- 
ment de  l'édifice  n'eut  lieu  qu'en  1889.  La  partie  la  plus  remarquable  à  l'extérieur  est 
la  façade  latérale  N.,  dont  on  admire  la  rose  flamboyante  du  transept.  A  l'intérieur,  la  nef  élevée 
avec  ses  piliers  formés  de  colonneltes  en  faisceaux  est  majestueuse;  le  Iriforium  et  les  fenêtres 
supérieures  ont  de  l'élégance.  On  y  rencontre  un  certain  nombre  d'œuvres  d'art  :  Vitraux  du 
xiv  s.  aux  fenêtres  supérieures  du  chœur  et  dans  le  narlhex  rattachant  le  clochera  la  nef;  — 
trois  Tombeaux  d'évêques,  autour  du  chœur,  dont  deux  du  xiv  s.  et  le  troisième,  celui  de  Jean  de 
Langeac,  du  xvi"  s.;  un  Jubé  (1553-1554),  accolé  à  la  porte  intérieure  du  transept  s-,  décoré  dans 
la  partie  basse  de  six  bas-reliefs,  représentant  les  Travaux  d'Hercule  et  dans  la  partie  supérieure 
de  niches  avec  dais  et  culs  de-lampe  ;  —  quelques  toiles  des  xviii»  et  xix'  s.,  —  dans  la  sacristie 
enfin,  de  superbes  émaux  attribués  à  Nicolas  Laudin. 

Les  autres  églises  de  Limoges,  soit  anciennes,  soit  modernes,  ne  présentent  pas  un  égal 
intérêt.  Sl-Miehel-des-Lions,  ainsi  nommée  des  trois  lions  de  pierre  qui  se  trouvent  au  pied  du 
portail  s.,  que  surmonte  un  clocher  assez  élevé  mais  d'assez  mauvais  goût,  avec  la  boule  traver- 
sant fextrémité  de  la  flèche,  date  du  xiv  s.  et  fut  modifiée  au  xv  s.  Elle  se  compose  de  trois 
nefs  dont  les  voûtes  reposent  sur  des  piliers  trop  sveltes;  à  l'intérieur  on  remaniue  quelques 
vitraux  du  xv  s.  en  partie  restaurés.  Au  chevet,  on  a  ajouté,  en  1888,  un  monument  en  l'honneur 
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(le  Saiiit-M;nti.il.  >i-l'ic)-i-c-ilii-(jt(ci/rciij.  (lui  a  des  parties  reniontaiil  au  xir  s.,  esL  suimorUé  il'uii 
î'Ii'ganl  cliiclier  ilu  xm"  *.:  sa  façade,  de  style  ogival  nainboyaiil,  date  de  laôi.  On  reiiiarfiue  à 
riiiléricur  un  beau  vitiail  de  Pierre  l'énicaud  {Moi-l.  de  la  Viei-ije).  I,a  Chapelle  St-Aui-élien  (li'ro) 
est  réélise  de  la  coiporalion  des  boucliers;  elle  rcnl'ernie  une  croix  monolilhe  du  xv  s.  prove- 
nant de  l'église  des  Carmes,  démolie  en  ViOb.Hainle-Marie  est  l'ancienne  église  des  Jacobins. Sorin/- 
Joseph,  Saint-Alarlial,  SaiiU-Paul-Sainl-Louis,  Sainle-yalérie,  le  Sacré-Cœur,  sont  toutes  des  églises 
modernes.  Le  Grand  Séminaire  est  établi  dans  l'ancienne  abbaye  de  la  Règle,  datant  du  ix'  s.;  il 
occupe  une  belle  situation  au-dessus  de  la  rive  d.  de  la  Vienne,  pi'ès  de  Vïivêché,  élégante  con- 
struction du  xviir  s.  La  nouvelle  Préfecture  s'élève  sur  l'ancien  quartier  Viraclaud.  Vllâtel  de 
Ville  (1878-1880),  bien  ordonné,  a  sa  l'açade  principale  décorée  de  médaillons  reproduisant  les 
portraits  de  iiuatrc  illustres  enfants  de  Limoges;  on  remarque,  à  l'intérieiu'.  les  salles  des 
Mariages,  du  Conseil  cl  des  Fêtes.  Le  Lycée  est  l'ancien  collège  des  Jésuites,  fondé  en  1598,  en 
partie  rebAli  et  augmenté  en  1800  de  constructions  nouvelles. 

La  Bibliothèque  (1897)  compte  environ  40000  volumes.  Le  Muséiwi  renferme  des  collections 
géologiques  et  niinéralogiques  particulières  au  Limousin.  L'École  de  médecine  et  de  pharmacie (Kbi) 
a  sa  façade  ornée  des  bustes  en  marbre  de  Dupuytren  et  de  Gay-Lussac. 

L'Holel  du  commandant  du  xu"  corps  d'armée  (l.SOô)  a  été  construit  sur  l'emplacement  de 
l'Abbaye  de  St-.Martin,  qu'occupèrent  ensuite  les  Feuillants.  Des  huit  casernes  que  possède 
Limoges,  quatre  sont  établies  dans  d'anciens  couvents. 

Le  Musée  national  Adrien  DuOouché  (1900),  en  bordure  du  Champ  de  foire,  où  l'on  a  relégué  la 
Fontaine  d'Aiijuuléne,  comprend,  au  rez-de-chaussée,  un  Miisée  céramique  très  important,  bien 
classé  et  conii)renant  plus  de  8000  pièces.  Les  galeries  du  premier  étage  renferment  la 
peinture,  des  Itustes  en  marbre,  des  compositions  décoratives,  des  étoffes,  des  monnaies  et 
médailles,  des  objets  d'art,  des  émaux  et  des  pièces  d'orfèvrerie  ancienne  du  Limousin.  Sous  un 
abri  couvert  du  Jardin  ont  été  placés  des  fragments  sculptés  et  des  monuments  épigropliiques 
appartenant  à  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  Derrière  le  Musée  s'élève  l'École 
nationale  d'art  décoratif,  très  fréquentée  par  plusieurs  centaines  de  jeunes  gens  des  deux  sexes  et 
rendant  les  plus  grands  services  à  l'industrie  spéciale  de  Limoges. 

N'oublions  pas,  en  terminant,  de  mentionner  un  grand  nombre  de  maisons  anciennes,  fort 
intéressantes  et  que  l'on  rencontre  principalement  dans  la  Cité.  Nommons  surtout  les  maisons 
situées  :  rue  du  Temple,  i,  place  des  Bancs,  10,  rue  du  Consulat,  12  et  22,  rue  Poulaillère,  à  l'angle 
de  la  précédente,  rue  des  Taules,  14,  rue  Ferrerîe,  7,  etc. 

Les  environs  de  Limoges  sont  trè.s  pittoresques.  Une  des  plus  jolies  promenades  consiste  à 
gagner  Aixe,  par  la  charmante  vallée  de  la  Vienne.  On  visitera  encore  avec  intérêt  Solignac, 
dont  l'église  est  une  des  plus  remarquables  du  Limousin  et  dont  la  célèbre  abbaye,  occupée 
aujourd'hui  par  une  manufacture  de  porcelaine,  a  été  reconstruite  au  xiv  s.  Les  ruines  des  deux 
cliàtenux  de  Châlucet,  au  confluent  de  la  Briance  et  de  la  Ligoure,  retiendront  également 
les  archéologues.  En  l'omontant  la  Vienne,  on  rencontre  de  foil  beaux  siles,  notamment  à 
St-Priest-Taurion.  bâti  dans  l'angle  formé  par  le  confluent  du  Tauiion  avec  la  Vienne  cl  où  l'on 
trouve  ini  vieux  pont  jeté  au  Moyen  âge  par  les  moines  de  l'abbaye  de  Grandmont,  située  à 
8  kilom.  d'Ambazac.  Plus  loin  s'élève,  au  sommet  d'une  colline,  la  pittoresque  et  industrieuse 
cité  de  St-Léonard,  avec  son  faubourg  de  Pont-de-Noblat.  Enfin,  un  peu  en  aval  de  l'entrée 
de  la  Vienne  dans  le  département,  on  trouve  Eymoutiers,  dont  l'ancienne  église  collégiale 
renferme  d'admirables  vitraux  du  xv'  s. 

BELLAC,  vu  du  viaduc  de  la  ligne  de  Limoges,  se  présente  sous  son  asiiect  le  plus  pitto- 
resque. Le  Vincou  y  décrit  des  sinuosités  au  pied  de  la  colline  sur  le  liane  S.-O.  de  la(juelle 
s'étagent  les  maisons  et  VEglise  (xii"  et  xv»  s.)  dont  le  lourd  clocher  carré  flanque  la  façade 
latérale  N.  Des  jardins  en  terrasses,  coupés  de  rochers  et  de  murs,  descendent  jusqu'à  la  rive  d. 
de  la  rivière  bordée  de  tanneries.  La  colline  opposée,  sur  l'autre  rive,  dominant  le  faubourg  du 
Pont-de-Pierre,  a  le  flanc  couvert  de  prairies  et  de  cultures  qu'égayent  çà  et  là  quelques  bouquets 
d'arbres.  Un  élroit  chemin,  pompeusement  dénommé  boulevard,  suit  à  mi-côle  la  ligne  des 
jardins.  De  ce  chemin,  la  vue  est  fort  agréable  sur  la  vallée  du  \'iucou.  Elle  est  encore  plus 
belle  du  sommet  de  la  Tour  cylindrique,  seul  resté  du  vieux  Château  des  comtes  de  la  Marche, 
dont  on  admire  la  porte  avec  armoiries  sculptées  au  fronton  et  qui  s'ouvre  devant  le  super!  e 
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l'i-owetiiiili-  riri'ulairo.  au  conire  do  l.npicllc  s'cicxo  un  licaii  ci-dio.  l'ros  ilo  là  se  hnuvciil  |.' 
'  '■-im/(  </f /'"l'ic  el  it'rolf  lie  ((irss.i;;«'.  I.o  plus  lio.ui  uuuuuuoiil  du  Uoral  cl.  on  nuMUo  loiup~.  l'iin 
-  plu-  iidoro<sanls  do  la  l-rance  n-nlralo  o-l  son  /;';/'"•■•■'•  i  ltM.",.|o'.">',  jadis  •.•ollci:ialo.  suinniuic.- 
Icux  clvchors,  l'un  à  l.t  faç.-ido  ti.,  i;u-rc  ol  Inunl.  l'aulro  à  l.i  nuisco  ixiir  s.),  nclniîmial.  d.> 
lornie  varioo  à  cliaipu>  ol.ii:o  ol    loriiiiiic    p.u-  uni-  llcclio  ou   pierre  ipio  suriuontc   lui   aii:;e   de 

Ciiivio  doro.  Trois  rliapollos    r.-ivnuiioul    à   l'altsido:  colle  de    Ti-vlrcuiile   o-l    sur lèe  di 

|i>ur(ll-Oi.  La  lier,  à  ooii polos,  osl  ai-coriipai.'iK-e  do  c(dlalérau\  élroils  <pil  s'clariiis^i'id  auti.iir 
du  chœur,  sous  loipiel  roi;uo  iiiio  liollo  crvplo.  llans  une  ili.-ipelle  de  d.  du  Iraiisepl.  deux  pien-e- 
slmulonl  les  lonilioauv  dos  S.  S.  l-raël  ol  Tliéod(di;dil.  doul  loslensicui  dos  reliipie-.  ipii  se 
|rrali(|Uo  Ions  les  sepl  ans.  allire  parfois  jusipiVi  'JUdilU  polorins  ol  doiuio  lieu  à  di'  célelui'- 
prorossions.  A  ronlroe  do  l.i  nef  so  \oil  une  curiousi-  i-uxo  l>;iplisuiale.  l.e  l)or;d  .-i  ciiii-er\é  en 
outre  .pii-l.pjcs  vieille-  //«lisons' diud  uni- .'i   lourclle  iviindriipio  à  onoorlielloiiionl. 

ROCHECHOUART    possède  un  lliilr.ni  iiidliiipii-  s'appu>aiil  sur  un  rocher  L'iii.uile-ipie   <pu 

lerniino  au  S.  un  proiuonloiro  au  lias  duipiel  coule  Ih  (iraiuo.  \u  du  lias  do  l:i  vallée,  le  ch.-ileaii 

a   forl  •iraiid  air.  l.a    facado  N.  osl  encore  ll.uupiee  de  l'ossos:  une  esplanade  oinliiau'éc  lui  r.iil 

'e  au    S.:  ■•MHlessus  émoriie   un   rocher,  du  souuncl  diwpud  on  jouit  d'une  ludle  vue  sur  les 

lits  ilu  Limousin.  Il  se  compose  d'iui  u-ciiid  corps  de  loi;is  ll.iinpn'-  à  l'IC.  de  doux  "jrosses  lours  : 

•   ix  ailes  on  rolour  d'oipiorro  alioutissoni  .-i  d  .mires   tours,  dont  l.i  plus  olcvoo  do  colles  ipii 

nani|Uont  le  ponl-levis  est  du    xiif  s.  L.i  cour.   Iri-s  x.-i-le.  lomporle  au  rez-dochaiisséo  un  por- 

(i  pie.  .pic  Miuliennonl  dos   .•olonnos  torse-.  Ii.iii-  le  ch.'ile.ui  sont  inslallés  :  Vlir.i,-!  ,1c  \illr.  la 

■l'iéfei-tiire.  le    Triliiin.il.    un   polit    .l/»..i-.  .\  l'O.  do  l.i   \ille   s.-   trouve    lUie    lielle   /'/■,. ,„im.i7c 

liraijoe   surploinhanl  un  vallon,  liochecliouarl  possède  eu o  ipu-hpies  maisons  ancie s. 

une /•■(i/WiiîiiP  du  XVI'  s.  et  une  vieille  7<>"r  cylindriipie  ipii   l'.iisail  auliefois  partie  des  reniparl-. 

L't'glise  est   surmontée  d'un   clocher  odoiional  ism"  s.i.  ipu-   toi-inine   une    flèche  eu  spii.de. 

Saint^Junien  est  hàtio  sur  une  hauloiir  doiuin.inl  la  rivo  d.  do  la  Vienne,  le  Ion;;  de  l.iipudle 

p'olendent  di-s  usines  iniporlaut<-s.  La  jolie  rii<t,,rllf  .V.-/>.  /'//  l'niil  (xv  s.)  osl  proche  ilu  i 1  jeté 

>ur  la  rivière  .lu  xiir  s.  l'no  liL-ne  de  lioide\ards  circulaires,  ipio  coiipeid  doux  place-,  dont  lune 
est  oriioe  d'un  .S/im/r  et  dont  l';udi-e  sert  de  C/ii/iii/i  de  foin-,  renipl.-u-o  les  roniparls  .r.-iulrel'ois.  A 
l'inloriour.  on  ronconirouii  grand  uoiulirode  iii'ihniis  des  xiii'ol  xiv  s.  J.'l-.'ijlise  (xirs.).  très  remar 
ipiablo.  osl  s-uriiHinloe  de  doux  clochers  dont  l'ini  riainpie  sa  façade  <>.  ol  r.iulie  octOL'onal.  se 
dres.so  à  la  croisée.  On  admire  à  rinlorieur  le  Tnmlir.iii  (/e.s.io/.'-.///)ii'c//.  dont  le-  l'.nes  l.itéralos  soûl 

ornées  do  -Ji  sinluettes  d;ins  dos  niches.  <pio  -épaicnl  de-  colonnelles  oléi;.im ni   -culplées. 

L7/.//i-f  .(/•  lilli-  osl  niodoi-ne.  ainsi  ipie  l.i  ll.illr  et  l.a  s„Ur  <l.:<  i;'tes.  Au  fronlon  ilo  celle  deinièie 
selroinruii  cartouche  niétallii|ue  d'une  snrf.ico  inusitée,  rendu  indispensalde  p.ir  le  -.iiicj  ipi'iiiil 
pris  le-  1  Mii-edieis  municipaux  de  faire  passer  Iciiis  noms  à  la  posiérilé. 

SAINT-YRŒIX.  siu-  la  Loue  naissanio,  célèhre  pai'  ses  c.urièros  de  Kaolii;.  se  divise  eu  ville 
basse,  sihiéc  près  de  la  sare.  avec  la  belle  /•'«//l'.vc  i(/i  Mniiliei;  enlourée  de  vieilles  maisons,  ol  ou 
ville  lianle.  aux  rues  monlanlcs.  avec  des  maisons  mal  alisnées  el  donl  les  loils  â  tuiles  fjrisos 
débordenl  au-dessus  de  la  ebaussée.  (".'est  il.uis  cotte  p.irtie  ipu-  se  trouve  le  noiivid  //•;/■•/  </<• 
l'Ule  précédé  d'un  Square.  L'éehso  du  ^biùlier  est  un  iiiuminioiil  do  transition,  élevé  au  déliiil 
de  l'art  oaival.  La  nef  uniipie  e-l  soiilonuo  par  des  piliers  formés  de  f.iisce.un  de  colonnes:  le 
portail   latéral  S.  osl   la  partie  extérieure  la  plus  inléressanle  :  le  clocher   e-l   ilu  xir  s.    .\  d. 


HAUTE   VIENNE  iSy 

(le  IV^'li-c  csl  l.i  Tinir  ilii  Plot.  i-.inv.>.  Sfiil  io>lc  ili-^  r.Hlili.-.iliuii--.    I..1   /7  i.v  ./..s  II.ts  I..i k ii.- 

bolli'  l'i-iiiiu-ihtilf  en  lon;is-i>,  |il.'iiit<-f  il<'  vifiiv  nniu-~. 

Cbàlus  i-tai,'!'  ses  maisons  sni-  la  iIm-  <I.  di-  la  T.ir.liiiii'.  (|tie  il.iniiiie  nue  liant,  ne  p'.ilaiil  le- 
i-niiie-  (l'un  vieux  (Vii/c/m  ilonl  le  ddnJKii  e\liii.lii.|iie  e>l  eneme  en  p.iilie  ileli.ml.  Anclesx.n- se 
Ironvc  un  anire  IXinjim.  ((u'assiei^ea  liiclinnl  ('.(eni-de-l-idn  el  an  jiieil  (ln<|iu-l  il  Inl  lile-s(''  nmiiel- 
lenienl  sui-  le  lorlier  de  Maunionl.  (|Ue  l'un  munlre  eiiedic  anjuin-d'l  ni.  dans  la  inaiiie  iKndanl 
In  rive  d.  de  la  rivii-ro. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Aiis»e  .   ■  ■ 

Aiiroil  .    .  . 

nnissciiil.  . 

('ieiiï.  .   .  . 

le  llnr^it  .  . 
I".\  inoiilicrs 

Limogus  .  . 


Vih:ill\  (XV  s.»  «le  n-:i;i>-^c. 
I>ieiic~  toiiilijiles   i\if   s.l  (l.in~ 

l(-lise. 
Ruiner  (les  CIc'ileimx  de  ChAlii 

cel  i\n"  s.l. 
Menhir  prè*  de  Cciiilinnl. 
l'';;li-e  IxC  un   xlie  -.._  el  XV   s.l. 
VilniMX  (XV  s.l   (Je   I  Éiiiise, 
CiIlK-diale    .Sl-Klieinie  ixin*  nu 

x\  I'  s. t. 
I.iiins  (le  praiiil.  à   l'eiilive   de 

rÉi:lise  Sl-Miolnl   el  vih.-.iix 

(XV  s.)  dans  l:i  in.'ine  Ktiiisr, 
r.i|iperniieraire.  (Iiriu'-icle  clie- 

vel  (le  la  Calliedrale. 
I.ien  111  pierre,  dan.;  «ne  inai- 

sini  ild  pnri.'iil  liidierl 


.Macn.ne-n i: 

Orad.iiii  SI  Ccrn-I  . 
n.incoii    .    .    .       .    . 

»orlieeli..narl       .    . 
Sle-AinieSI  l'rie^l. 


inilliaire.  sur    la   pelile    1    Sl.Vrieix. 
place  «1(1  Séminaire.  [    Solij;n.io  . 


l.iin(i^'rs(Snilei.  .  .  Vili-.iij  (VM-  >.|  .l.-.n..  I  i:;;li>r 
Sll'iirre.in  (lii.M.nx. 

VihMdX  (xvi-  s."i  .le   I  Kyli-e. 

L.inl.rne  (les  ini.rl>  imc  >.i. 

Insrripliiin  aiiliipie  d.iMs  la  fa 
rade  d'((ne  mM-m. 

Chàlcaii  ixiic.iii  XV  s.K 

'r.Mnl.ead  onserve  à  l'exU'rie.ir 
de  IKuli-e. 

Stllilnire  RnniMn.'d  .   I':pil:ipl,..   .nr   nii  eonlreferl  (l(! 

.  I  l':ali-e. 

Sl-Jiinieii Enlise  (xie  s.). 

SI  l.anr snr  tî.irre  Il.dnien  dil  la  l'ierre  I.cvee. 

SI  l.cser-Ma;;iiazeix  .   Poli-soir  dil  I.-   Penlv.in  .1.-  S(i 

.j.,ll.^ 

S|.I,.'i.naril Eudis.- (xr  el  xie  >.). 

Sl-Vi.-liiiiiien       ...   Uelalde  en  pierre  dans  rÉylise. 


Eglise  (xif  ^.l. 
É^dise  (xif  s.). 


"^n;  ;^- --^-^^ 


LE  DOItAI'.    -  l'.jrle  lieryére. 
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Corrèze 


^^^^^kZ-' 

"3^ 

b 

Wm''m 

Ba 

1 

Nom         Situation 

■  1  SAl  1  Li  LNT  il'-  l;i  hc'iiliii;ii<'  p.ir  l;i  Nr/i'-n-  ;'i  l.ic|iii'l|i'  ■•lli- 
~"iiiiil,  l:i  l'irrize  a  iIoiiih"  smi  nom  :iti  cli'-piiilciinMil.  l'.i-  iliiiiirr 

■  ■-.t  imc  (li-s  rares  cjn'iiiisi-ri|iliiiiis  di-  la  l'iaiiri-  ciiqu'iiiilaiil 
~a  i|i''iii>iiMiiatiiiii  à  un  l'iuirs  d'caii  c|iii  n'c-ii  IVaiicliit  pas  Icv 
limilfs.  I.a  d»rrr/.r.  i-ii   cllcl,   y   |iii'iiil   sa   simi'i-r  «iaiis   rairnri 

■  li^si-iiii'iil  k-  plus  sfpti'iili'iiHial.  irliii  d  1  sscl.  li-avcrsc  en  riilin- 
..•lui  ,1.-  Tiill.'.  .lotil  rll.-  hnfjUi-  \r  fhel-li.'li  .'1  i^a-iic  la 
\  ivi'ii-  dans  \i-  linisit'inf.  iclni  th-  l'i'ivc,  di>nl  rllc  ani»'- 
i'-U'ali-incnl   Ir  clii'l'-lii-ti.  I.a  dircilinn   ^^l' ne- raie  de  son  cours  i--L 

i>ii<"nli-i'  cil-  ni;,  à  S.-(>.  IJi  II-  snpposanl  inidoni.'!-  jusipi'à  la  poiide  N.  du  canlnri 
dK\i,'tiiandi-,  II-  couis  divi-.i-  ji-  dêparl>'nirnl  en  diMix  (larlii's  pn'S([nf  l'-iralrs  id 
~viui'drii|ui'S.  Kii  ooiupaianl  la  l'iiTunsiTipliun  li-iiilnrialc  ili'  la  (Ini'iv/.o  à  uni-  friiilli- 
alloniîiV,  la  riviri'c  d"oii  rllc  liii-  sou  nom  en  si-i-ail  la  ni'i\nri"  nii-diaiir.  Sous  le  rappori 
di'  IVIeuduo.  ce  déparlemenl.  qui  apparllerd  à  la  léiriou  cenirale  de  la  Kramc. 
occupe  le  .'(T"  l'anir.  Sou  plus  irrand  a\e.  île  In  poinic  N.-i;..  de  l'airondissemenl  d  Tssid 
à  la  pointe  S.-(».  de  celui  de  lirive.  mesure  l'JI  kiloui.:  Taxe  de  plus  gi-aude  liaulenr, 
perpendiculaire  au  premier,  n'eu  mesure  cpie  '.il',  clu  cours  de  la  l!ou<'heuse  au  N.-U..  au 
point  où  la  (".ère  louclie  le  déparlemeid  au  S. -M 

11  a  di's  limites  natiirelli^s  :  au  N'.-O.  envii-ou  i  kilom.  du  cours  delà  Itoucheusi-,  l'u  l.i 
l'iMiioulanl  à  partir  du  point  de  rencoulre  (les  trois  di-parli'meids  de  la  llaule-\  ienne.  de 
la  Uordogne  et  de  la  Convze  ;  au  N.  à  peu  près  .">  kilom.  à  nouveau  de  celle  même 
rivière;  le  cours  de  la  (lombade  pendaul  "i  kilom.;  celui  de  la  (!liaudouille  sur  une  même 
étendue;  a  kilom.  du  ruisseau  de  Ke\  I  ;  à  11-!,  le  cours  encaissi'-  du  Cliavanon  juscpià  sou 
l'oiillueul  avec  la  Dordognc  ;  le  cours  «le  la  Ltoi-doirne  jusiprau  coiuli-  ipi'elle  priuionce 
au  X.  de  Bort,  sauf  eu  nuelipies  points  on  les  iletix  i-ives  lui  appai-lii'uneid  ;  l  kilom.  du 
cours  de  la  Rue  ;  puisa  nouveau  la  Dordoirue,  (pii  coule  dans  des  gorires  prid'ondes, 
jusqu'à  la  hauteur  de  Maui-iac  ;  une  douzaim-  de  kiNuu.  de  la  .Mai'onne  i-l  le  coui's  inlV-- 
rieur  il'uu  petit  al'llnenl.  le  ruisseau  de  la  Iteclaine;  au  S. 'Jll  kilcuu.  du  coni's  d<-  la  i'.vtr. 
la  Dordoirue  àdeu.x  reprisi-sencore  sur  un  lout  petit  parcours;  à  10.  eidin.  la  \'i''/.èi-e  jns- 
ipià  ■-'  kilom.  eu  anntul  de  Ti'i'rasson  ;  ipielipii>s  kilom.  d<!  pelils  ruisseaux,  al'llueids  de 
l'Auvezère  et  'J  kilom.  de  la  llaule-.\uvezère.  Il  est  borni'-  au  \.-0.  par  le  ijéparlemeul  de- 
là Haute-Vienne,  au  N.  par  cc-lui  de  la  Creuse,  an  N.  l■^  par- celui  <lu  Puy-de- 
Dôme,  au  S.-i;.  par  celui  du  Cantal,  au  S.  par  celui  di:  Lot,  an  S.-U.  enlin  par  celui 
de  la  Dordogne. 

Il  a  été  l'ornié  en  IT'.IU  des  territoires  apparteuani  au  Limousin  (Bas-Liiiiumiit). 

Histoire 

Les  fouilli's  muubreuses  praiiipu'es  dans  les  irroUes  naturelles  des  environs  di>  Itrive. 

nolaminent  au  l*uy  de  Lacan,  près  de  Mal orl.  rlaus  le  valhm  di-  Planche  Torle  an  S. 

de  Hrive,    à  la  station  de   (Ihez-Pouri'el  au  plateau  de  Ha--s:dair.  md  snrahondamrm'ul 
prouvé  l'exislence  de  l'Iiorume  dans  celle  rc-L'iiui.  pendant  Tépoipie  rpialeruaire.  Des  osse- 
ments de  renne  ont  été-  trouvés  mélangés  au  silex;  les   haches  en  pi<'i're  polie  étaient 
T.  IV.  —  11"..  connËzi:  i. 


COKREZE 


pluUM  rares.  Les  moiuinionls  inryalitliifines,  qui  subsistont  encore,  se  rencontrent  en 
plus  irranil  nombre  dans  les  deux  arrondissements  de  Brive  et  de  Tulle  que  dans  celui 
plus  élevé  et  plus  sc|)lenlrional  d'Ussel.  A  peine  peut-on  citer  dans  ce  dernier  :  le 
dolmen  de  Combressol,  celui  -de  la  Pierre-Péconnière,  à  la  Mazière-Haute  ;  les  pierres 
creusées  en  forme  de  bassin  de  Peyrelevade  et  le  kromlech  de  Feyt;  tandis  que  l'on 
trouve  des  dolmens  à  Allillac  (près  du  hameau  de  la  Borderie),  à  Esparlignac  (la 
Mdisun  (lu  Loup),  k  la  Graulièi'e.  à  Sle-Fortunade  (dolmen  de  Clair-Fage)  ;  des  pierres 
mégalilhiqiies  à  M'fieux  (pierre  avec  bassins  sur  le  Puy-Pontou)  et  dans  les  bois 
i)rès  (ri'/.erclir  da  Tnhic  dit  l.ui'p':  des  menhirs,  à  Argentat  (Grave  de  Roland),  à  Seilhac 

(le  Puy  des  Ferrières),  dans  l'arrondisse- 
ment de  Tulle  ;  enfin  dans  celui  de  Brive, 
signalons  les  dolmens  d'Aubazine  (dolmen 
en  ruines  du  Bois-Ayretié),  de  Beynat,  la 
Cabane  des  Fées,  près  de  Brugeilles,  d'Esli- 
vaux,  de  Noaillac  (en  ruines),  de  St-Cernin- 
de-Larche  (à  la  Chassagiie  et  à  La  Paleini: 
le  menhir  de  Saiilac  (Puy-Ferrier)  ;  enfin  le 
kromlech  d'Aubazine  au  Puy  de  Pauliac. 
On  ne  connaît  guère  non  plus  de  tuniuli 
que  dans  les  deux  derniers  arrondissements. 
On  ne  sait  rien  des  premières  peuplades 
qui  succédèrent  aux  habitants  primitifs  des 
grottes.  L'histoire  n'a  de  données  certaines 
que  sur  les  Lemovices,  que  César  indique 
dans  ses  Commentaires  comme  ayant  fourni 
un  contingent  de  10000  combattants  lors  de 
la  lutte  finale  entreprise  par  Vercingétorix 
contre  le  conquérant  romain.  A[)rès  la  chu  le 
d'Alesia,  un  chef  cadurque,  Luctère.  vint 
s'enfermer  dans  Uxelloduniun  (peut-être 
Ussel),  pour  résister  à  César,  qui  prit  la 
ville  et  se  vengea  de  la  résistance  en  faisant 
couper  les  mains  à  tous  ses  défenseurs. 
Après  la  conquête,  cette  région  fit  partie  de 
l'Aquitaine.  II  reste  peu  de  chose  de  l'époque 
romaine,  à  peine  quelques  traces  de  voies  à  Aix  et  à  Masseret,  des  vestiges  de  camp  à 
St-Rémy  et  sur  le  plateau  des  Ages  à  Serandon,  des  substructions  gallo-romaines  au 
Pont-Charroux,  à  Eygurande  ;  une  ruine  désignée  sous  le  nom  d'arènes  de  Tintignac 
au  cirque  de  la  Geneste,  à  Naves  ;  une  sépulture  dans  un  jardin  à  Lubersac;  les 
restes  d'un  monument  gallo-romain  désigné  sous  le  nom  de  château  des  Cars,  à 
Sninl-Merd-Ies-Oussines,  sur  le  plateau  de  llillevache  :  enfin  une  aigle  en  granit,  qui 
orne  la  P/oce  Voltaire  à  Ussel  et  les  antiquités  trouvées  à  la  station  gallo-romaine  de 
Longour,  à  Argentat. 

Le  christianisme  apparut  au  iir  s.  dans  le  pays.  Si  l'on  en  croit  la  tradition,  saint 
Martial  y  aurait  accompli  des  miiacles.  notamment  à  Tulle,  et  la  foi  persécutée  y  aurait 
produit  des  martyrs  :  sainte  Ferréc^le.  près  de  Bi'ive  et  saint  Martin,  un  espagnol  de  rang 
élevé,  à  Brive  même.  Au  iv°  s.  le  grand  évèque  saint  Jlartin  visita  la  région. 

Les  Alairis  et  hs  N'andales  d'abord,  puis  les  Wisigothsla  ravagèrent.  Après  la  victoire 
de  Poitiers,  illi:  fut  incorporée  dans  les  royaumes  de  Paris  et  de  Soissons.  En  584,  un 
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|irrti^iiilaiit.  liK  Tuiliiicl  ilc  Cloliiirc  I  '.  Ginulcviihl  ou  GdikI'ImiiiI.  si-  lil  prochinuT  roi  à 
Hrivc  el  se  lit  tiiiM-à  LiitjdiiiiHia  CoiireiKinim  iSlIicrliaiiil  ilc  ('.oiinniiiui--  .  Au  viir  s.  les 
invasions  des  Sarrasins  et  les  iriiei'i-es  de  la  royaiilé  coiilre  les  din-^  il  \i|iiilMiiic  ensan- 
glanlèrenl  le  |iays.  (jui  ne  redevint  Iranqiiille  que  sous  ClinrlenKiguc  Dicdlr  l'iKxiue,  (laie 
1  etablissenienl  des  maisons  de  Coniiioi-u.  de  Séiriir.  d.'  'ruiciiin-.  d.-  \  (Ml.idonr.  A  son 
retour  d'Ksi)ai,'ne,  le  grand  enii)ei'eur-  irr(or|i(>i-a  la  Cori-è/.e  ;i  rA(|Milaiiic.  qu'il  ('-riiïea  en 
royaume  t'TSj.  Louis  le  Déhoniiaire.  xm  Mis.  le  iri;iil  m  parlaifc.  Ce  dernier  le  légua  à 
son  lils.  l'é|)in  I  ',  en  817,  api-ès  le  capKulairr  dAix  la-CliMpelle.  A  sa  niorl  iXôSi.  Pépin  II 
lui  succéda.  Charles  le  Chauve  le  ronfirnia  en  S4.">  dans  celle  jjossessiou,  lui  demandant 
en  retour  de  reconnaître  sa  suzerainelé.  l'iqiin  se  rendil  iudépendanl  eu  KM);  vaincu  par 
C.liarlcsleChaiive,  il  lui  emprisonné  à  Serdi>  en   s.'.ri. 

Vers  cette  ('-inique  se  plai'e  riuvasi(jn  norinaiidi' duril  hiumplia  à  Esiresses,  près  de 
lîi-aulieii.  Ilaonl  de  Bourgogne. 

l'.H  S'i'.i,  l'Aipulaine  passa  aux  mains  du  (ils  de  Charles  le  Chauve,  cjui  la  conserva 
jusqu'en  Sii."i  :  puis  en  S7',  elli-  lui  rallachée  au  royaume  par  Louis  le  Bègue.  Disputée 
par  les  comtes  de  l'oiliei-s  el  de  Toulouse,  (pii  ]iouss;iieiil  les  seigneurs  à  la  révolte,  elle 
se  divisa  en  un  cerlain  nond)i-e  tie  seigneuries  iii(ii'|Hiiilanlcs.  'l'oul  nnlia  dans  Tordre 
lors  dn  mariage  de  Louis  Vil  avec  Kléonni'e.  Mlle  du  due  Cnillainnc  .\.  il.  de  nouveau, 
r.'Vqnitainc  fut  rattachée  à  la  coinoniie.  Le  divorce  d'Liéonore  el  sou  mariage  avec  Henri 
l'iantagenel.  duc  d'Anjou,  qui.  e?i  ll'i.'i.  drvinl  roi  d'Angleterre,  plaça  la  province  sous  la 
domination  anglaise.  Le  pays  lesla  lianquille  |)endanl  un  demi-siècle  el  ne  villes  trou- 
bles renaître  qu'an  momenl  où  l'iiilippi'  .\uguste,  appelé  par  les  seigneurs,  chassa  Jean- 
sans-Tcrre  d'Acjuilaine  (l20-'i. 

La  Corrèze,  Taisant  partie  du  Limousin,  l'ut  rendue  avec  celle  province  [lar  Louis  IX  à 
Henri  lil  d'Angleterre  (I25iii.  Le  roi  de  Fi'ance  agissait  ainsi  parscrupnle  de  conscience, 
afin  de  garder  ses  autres  conciuèles  en  toute  sécurité  el  rendre  durable  la  paix  conclue. 

Les  abbayes  les  plus  célèbres  de  la  région  datent  des  xi"  et  xii'  s.  Nous  citerons 
l'abbaye  béni'ilieline  de  Mcymac.  fondée  en  1085:  celle  d'Aubazine,  qu'établit  saint  Etienne 
en  îl'i.J:  celle  de  Heyssac,  l'ondi'-e  eu  LJl'.i  pai'  .Vrchaiidiaud  Yl.  vicomte  de  Comborn. 
Celles  de  l'.eaulieu,  de  Tulle  el  deNiuenis  icmunlent  aussi  au  \ir  s.;  enlin  celle  delà 
Cellette,  an  Monestier-Merlines,  ne  date  que  de  14is. 

La  gucri-e  de  Cent  Ans  sema  des  ruines  dans  toute  la  conli-ée;  villes  el  cliàleaux  furent 
pris  et  repris.  Tel  l'ut  le  sort  de  Tulle  en  1500  et  de  Brive  en  157 i;  la  [u'eniière  de  ces 
deux  villes  avait  iléja  élé'  occupée  par  les  Anglais  en  lôiO  :  Ussel  fut  repris  aux  Anglais 
par  Duguesclirî,  qui  les  chassa  de  la  vicomte  de  Ségur.  Onand  le  roi  Charles  VU  vint 
visiter  le  Limousin  en  1441,  il  ne  s'y  trouvait  plus  de  soldats  anglais.  Louis  XI  y  vint 
aussi  en  14()3et  s'arrêta  à  Hrive.  à  Donzenacel  à  Uzerche.  Il  relira  à  Tulle  les  assises  de 
la  sénéchaussée  qui  y  avaieid  été  indnmetd  transférées. 

Les  guerres  de  religion  eurent  aussi  leur  conire-coup  dans  la  région.  Les  ))ioleslanls 
y  furent  bientôt  en  nombre,  imilanl  l'exemple  donné  par  l'un  de  leurs  seigneurs  les  plus 
influents,  Henri  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne.  qui  avait,  des  premiers,  emlirassé  la  foi 
nouvelle.  Après  leur  défaite  de  Jarnac.  en  l.MiO,  les  protestants  occupèrent  .luillac, 
Lubei'sae,  SI -Bonnel-la-Rivière.  Coligny  prit  Beaulieu  qu'il  pilla.  En  1577.  Brive  fut 
saccager  par  les  pioteslanls.  I^n  même  aimée,  le  vicomte  de  Turenne  échoua  devanl  Tulle, 
dont  il  ne  pul  s'emparei-  qu'eu  I5S5.  .\ux  maux  de  la  gner'i'e  vinrent  se  joindre  ceux  de 
la  famine  qui  ilt---(ila  luul  le  Limnu-in  V.\i  15S'.t.  Brive  se  déclara  pour  Heni-i  IV  el  tint 
avec  succès  rmilre  les  Ligueurs.  Labiuralion  de  Henri  IV  et  la  sagesse  de  sa  politique 
ramenèreid  le  calme  dans  loul  le  royaume.  La  ii'-vollr  de  quelques  seigneurs  en  l(i'2S, 
aussitôt  ré[)rimr-e  par  Itichelieu.  es!  h-  dernier  épisode  de  ces  guerres. 
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SoiislaFron.lo,  rnicIqiK's  troublos  t'KlalèrentùTiirRnne,  lorsque  la  princesse  de  Condé 
vint  s'y  ivl'nEricr  ilIllS)  et  ;i  lîrlve.  ;i  l'arrivée  des  troupes  que  coiiiniaïKlait  le  prince 
Thomas  de  Savoie.  Ils  furent  promptement  ré|)riinés  pai'  le  dm-  de  l'.oiiilloii. 

En  i'i'tX,  Louis  XV  acheta  la  vicomte  de  Turenne  au  duc  Cliaile-  dr  l'.ouilloii.  (•^scl, 
qui  du  xvr  au  wiir  s.  avait  été  la  capitale  du  duché  de  A'cidadour,  lut  égaleinenl  rallailié 
au  royaume. 

La  Révolution,  en  général  bien  accueillie,  s'y  passa  sans  excès.  Ou  u(>  p<Mn  i;uére 
signaler  que  l'assassinat  à  Tulle  d'un  jeune  officier  de  cavalerie.  M.  de  Massé. 

Géologie  —  Topographie 

Le  département,  de  la  Corrèze  appartient  à  la  région  du  Plateau  rcnlral:  il  s'appuie  h 
\'K.  au  massif  des  monts  d'.-Xuvergne  et  au  S.-K.  aux  monts  du  Canlal.  don!  l'isolent  les 
vallées  de  la  Sioule  au  .\.-E.  et  de  la  Durdogne  au  S.-E.  11  se  l'elic  à  l'O.  aux  monts  du 


ATIIAZINE.  —  E?4li>t.  Ponno.nil  sciiliilé  .In 


Liniiiusiii  ri  au  \.  aux  monls  de  la  .Mai-che.  Il  constitue  dans  son  ensemble  un  plateau 
mamelonné,  très  accidenté,  découpé  par  un  grand  nomlire  de  vallées  qui  s'orientent  de 
N.-O.  à  S.-E.  dans  la  partie  septentrionale  de  l'ari'ondissement  d'Lîssel  et;  de  N.-E.  à 
S.-O.  dans  le  reste  du  département.  Le  point  culminant  se  trouve  au  mont  Bessou 
(984  m.);  le  point  le  plus  bas  (80  m.),  est  à  la  sortie  de  la  Vézèi'e  du  département.  Le 
sens  général  de  la  pente  est  donc  dirigé  vers  le  S.-O.  et  le  S. 

Il  est  formé  de  terrains  primaires  (granit,  porphyrei,  formant  une  large  liandeverti- 
cale  au  centre,  qu'entourent  de  tous  côtés  des  schistes  cristallins.  Dans  l'angle  S.-O. 
apparaissent  le  trias  et  le  permien  avec  quelques  filons  de  houille. 

Les  fiancs  des  collines,  généralement  peu  boisés,  sont  ravinés  par  les  i)luies  qui  tom- 
bent fi'équemment  dans  la  région  et  enti-aînent  au  fond  des  vallées  le  peu  de  terre 
végétale  recouvrant  la  roche.  Par  suite  delà  nature  imperméable  de  cette  dernière,  l'eau 
séjourne  en  fiaques  et  s'évapore  difficilement  en  raison  de  léh^vation  insuffisante  de  la 
tempéra  ture. 

C'est  donc  dans  les  vallées  bien  exposées  que  la  végétation  se  montre  puissante  et 
variée.  A  ce  point  de  vue,  le  bassin  de  Brive  est  remarquable  :   la  vallée  fertile  et  tem- 
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pérée  qu'arrose  la  Corrèze  y  voit  inùiir  de 
beaux  IVuils  et  pousser  des  piiiinnm  de 
toutes  sortes.  En  revanche,  dans  la  riyicui 
âpre  et  rude  située  au  N.  tie  Mcvinac.  Idii 
trouve  des  paysages  pleins  de  uraudi-ui-, 
quoique  empreints  d'austérité.  Au  S.  de  cette 
ville,  les  gorges  sauvages  et  profondes  de 
la  Luzège,  de  la  Triousonne  et  de  la  Diège 
oUVent  des  sites  ravissants  ;  celles  de  la 
Dordogne  sont  admirables,  surtout  en  aval 
de  Bort,  où  leur  proibndeur  dépasse  500  m. 
Les  autres  cours  d'eau,  sinueux,  sautant  de 
roche  en  roche,  forment  parfois  de  jolies 
cascades,  comme  celle  du  Saut  de  la  Virolle, 
sur  le  cours  de  la  ^'éz('■^(^  en  amont  de  Treignac,  les  cascades  de  Gimel,  que  forme  la 
-Mordaiii'   en  ariiont  de  Tulle,  le  SaiU  de  la  Saule,  que  fait  la  Rue  au  S.-E.  de  Bort. 

I.e  \.  de  raiTOMilissement  d'Ussel  est  occupé  par  le  Plateau  de  Millevuchc.  dont 
l'altitude  oscilN^  enire  800  et  1)00  m.  à  l'E.  C'est  au  mont  Bessou  que  se  trouxe  le  plus 
haut  sommet  (081  m.).  Citons  encore,  à  côté,  le  Signal  de  Meymac  (078  m.  .  le  jiiont 
Odouze  (954  m.),  à  l'O.  de  Sornac.  C'est  autour  de  ces  points  qu'a  lieu  le  partage  des 
eaiix  entre  les  bassins  de  la  Loire  et  de  la  Garonne. 

Au  S.-O.  du  Plateau  de  Millevache  se  détache  la  chaîne  des  Monédiéres,  dont  la  cime  la 
plus  élevée,  le  Puy  des  Monédiéres,  atteint  920  m.  :  le  Puy  d'Allogne,  au  S.-S.-E.  de  Trei- 
gnac, n'a  que  772  ni.;  on  Irouve  encore  939  m.  au  S.-E.  de  Bugeat,  dans  les  montagnes 
de  Barsanges.  Dans  la  chaîne  qui  sépare  les  vallées  de  la  Sarsonne  et  de  la  Diège  de 
celle  du  Chavanon.  nu  snniinet  atteint  882  m.  au  N.  d'.Vix;  l'altitude  faiblit  ensuite  pour 
se  relever  à  8liO  an  l'ny  (\r  IJurt.  surplombant  de  SU  ni.  le  plateau  des  Orgues  de  Bort.  On 

donne  ce  nom  ( ■  belle  colonnade  basaltique.  leriniM:int  à  pic  le  flanc  S.  du  plateau 

et  dominant  de  ITiO  m.  la  rive  d.  de  la  Dordogne,  an  do-sus  de  la  ville  de  Bort.  Elles 
mesurent  1500  m.  de  longueur  sur  près  de  100  m.  di-  li:inlrni'.  l)r  Iciu-  base,  et  mieux,  de 
leur  couronnement,  la  vue  plane  sur  les  cimes  enclu'vi'lii'is  dn  Cantal.  On  trouverait 
difficilement  dans  toute  la  France  centrale  un  plus  beau  belvédère  pour  contempler  un 
panorama  plus  graniliose.  Cette  coulée  basaltique  recouvre  une  partie  du  bassin  liouiller 
de  Monestier-Port-Dicu.  Un  autre  filon  se  trouve  dans  la  plaine  élargie,  vers  Argentat. 
Entre  la  Dordogne  et  les  jolies  vallées  de  la  Maronne  et  de  la  Gère,  l'altitude  des 
principaux  sommets  varie  entre  500  et  000  ni. 
Dans  la  partie  centrale  de  l'arrondissement 
de  Tulle,  une  cote  atteint  5119  ni.  au  S.  de 
Seilhac  ;  mais,  au  N.  de  Tulle,  le  point  le 
plus  élevé  n'est  qu'à  A2I  m.  Entre  la  Vé- 
zère  et  l'Auvezère,  le  plateau  de  Lubersac 
atteint  VM\   m.   au   N.-O.  dTzrrche. 


Hydrographie 


Deux  bassins,  celui  de  la  Loire  et  celui  de 
la  Garonne,  se  partagent,  fort  inégalement 
d'ailleurs,  les  eaux  du  dépailemenl. 

Bassin  de  la  Loire.  C'est  par  la  ]'ienne 
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qui'  co  lleiivf  draine  les  eaux  (l'une  très  faible  partie  di'  raiioiulisseuienl  (IL'ssel.  La 
Vienne  iiail  à  SiuS  ni.  (lan^^  le  plateau  de  .Millevaclie,  à  lO.  du  mont  Odouze,  accrue 
presque  ininiédialeinent  dune  sivonile  branche  un  i)eu  plus  occidentale,  issue  du 
iiiénie  plateau.  Elle  y  recueille  :  irive  d.)  la  ChiinéjuUli',  puis  quitte  par  550  m.  le  dépar- 
lenienl,  hors  duquel  elle  se  grossit  (rive  g.)  de  la  l'cUe  et  de  la  Conihailv,  rivières  ipii 
ne  possèdent  eu  Corrèze  que  leur  source  et  leur  cours  supérieur. 

Bassin  de  la  Garonne.  C'est  par  la  Donlogne,  soit  directement,  soit  indirectenienl. 
ipie  la  plus  grande  i)arlie  des  eaux  du  département  gagne  le  bassin  de  la  Garonne. 
I,a  Dordoync,  qui  descend  du  Puy  de  Sancy,  dans  le  département  du  Puy-de-Donie, 
commence  à  loucher  celui  de  la  Corrèze  au  conlluent  du  Chuvanon,  par  un  peu  moins 
de  550  m.  Elle  ne  lui  abandonne  tout  d'aboi'd  que  sa  rive  d.,  coule  dans  la  direction 
N.  à  S.,  l'isolant  des  départements  du  Puy-de-Dôme  d'abord  et  du  Cantal  ensuite, 
devient  corréziennc  par  ses  deux  rives,  un  peu  en  amont  de  Bort  et,  pendant  quelques 
kilom.  seulement,  car  à  peine  s'est-elle  doublée  de  la  Rue,  en  aval  de  Bort,  qu'elle  sert 
de  limite  commune  aux  deux  départements  du  Cantal  et  de  la  Corrèze.  Au  pied  des 
Oi-gues  de  Bort,  elle  l'ait  un  coude  très  prononcé  vers  l'O.  et  le  N.-O.  et  descend  dans 
des  gorges  profondes,  étroites  à  ce  [)oint  qu'il  n'y  a  de  place  que  pour  elle.  A  son 
conlluent  avec  le  ruisseau  de  YArlaud,  par  un  détour  soudain,  elle  reprend  sa  direction 
prendère  vers  le  S.,  pendant  une  quinzaine  de  kilom.,  incline  vers  le  S.-O.  à  la  hauteur 
de  Mauriac,  devenant  tout  à  fait  corrézienne,  coule  de  nouveau  à  l'O.,  puis  encore 
au  S.-O.  jusqu'à  sa  sortie  du  département.  Dans  cette  dernière  partie  de  son  cours,  elle 
laisse  la  Roche-Canillac  à  4  kilom.  de  sa  rive  d.,  baigne  Argenlat,  où  son  lit  s'élargit, 
puis  Beaulieu,  redevient  un  instant  limite,  puis  quitte  enfin  le  département  par  environ 
100  m.,  ayant  parcouru  en  Corrèze  à  peu  près  t.'»:!  kilom..  dont  75  seulement  par  ses 
deux  rives. 

Dans  le  département,  elle  reçoit:  (rive  d.i  le  l'Iiariuion.  formé  de  la  réunion  de  la 
Ramade  et  de  la  Miouselle  venues  de  la  Creuse  et  du  Puy-de-Dôme,  qui  sert  de  limite 
au  département  et  qui  recueille  (rive  d.)  le  rutsseau  d'Eygurande  et  la  Barricade  \  — 
(rive  d.)  le  Doynon,  puis  le  ton-enl  du  Lys  ou  de  Lîdt,  qui  forme  une  belle  cascade:  — 
(rive  g.)  la  Rue,  qui,  avant  de  gagner  la  Dordogne  en  aval  de  Bort,  forme  la  jolie 
cascade  du  Saut  de  la  Saule;  —  (rive  d.)  la  Diège,  formée  de  deux  branches,  la  Diègc  de 
Sornac,  qui  descend  du  versant  oriental  du  plateau  de  Millevache,  s'accroît  de  nombreux 
ruisseaux,  laisse  Sornac  à  1300  m.  de  sa  rive  g.  et  s'unit  à  la  Diège  de  la  Courtine,  née 
dans  la  Creuse  et  qui  se  gonfle  aussi  de  plusieurs  petits  torrents;  ainsi  constituée,  la 
Diège  se  dirige  vers  le  S.,  frôle  Ussel  par  sa  rive  g.,  absorbe  (l'ive  g.)  la  Sarsonne,  qui 
par  sa  rive  d.  touche  presque  également  Ussel,  puis  la  Gane;  —  (rive  d.)  VArlaud;  — 
(rive  d.)  la  Triousonne,  dont  le  cours  est  parallèle  à  celui  de  la  Diège  et  qui  laisse 
Neuvic  à  moins  de  2  kilom.  de  sa  rive  d.;  —  (rive  d.)  la  Luzège  qui  sourd  au  pied  du 
Bessou,  arrose  Meymac,  se  gonfle  (rive  d.)  du  Pont-Rouge  où  tombe  la  Vigne,  qui  coule 
au  bas  du  promontoire  à  pic  portant  les  ruines  imposantes  du  château  de  Ventadour, 
ancienne  forteresse  limousine  des  plus  considérables,  absorbe  (rive  g.)  le  Vianon  et 
passe  tout  près  de  Lapleau,  dans  de  superbes  gorges  boisées,  avant  de  tomber  dans  la 
Dordogne,  qui  vient  de  contourner  l'abbaye  de  Valette:  —  la  Sombre  ou  Solombre;  — 
(rive  g.)  la  Glane  de  Servières  ou  Glény  et  le  Teilhet;  —  (rive  d.)  le  DouHre,  qui  naît 
au  N.-O.  d'Égletons,  traverse  l'étang  Grand,  écoule  les  eaux  de  celui  de  Gros,  recueille 
(rive  g.)  le  ruisseau  des  Gagnoux,  (rive  d.)  le  trop-plein  des  étangs  de  Prévôt  et  Ferrier, 
passe  au  pied  de  la  Roche-Canillac  et  coule  dans  des  gorges  extrêmement  pittoresques; 
— -  (rive  d.)  la  Souligne,  accrue  (rive  d.)  tle  la  Franche-Valonne  et  qui  finit  dans  la 
Dordogne,  à  1  kil.  en  aval  d'Argentat;  —  (rive  g.)  la  Maronne,  originaire  du  Cantal,  qu'elle- 
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s,-paie  .lu  .l.-pail.-niont  .1.- la  CoriTzo  et  qui  s-auirmonlo  ,rivo  .i     ,|u  ,,,„.,„„   ,.,. 
lor,   .nv..  ir,  .1,.  ....lui  .1,.  la  Bcloinr.  sonani  d.-  Ii,„i(..  .•.„„,.„„„.  anv  .l,.„v  .|.^,.aH..M!!'i!u 

.v,.h..  .....uil..  .lans  .IV.ruils  .LHil.^.  .t  sau|,„.,.„l..  ..,„•.., -W,. .,.  ,,.•  la  r., ,!-  si, ,.;,„, 

■im  >.-.•.-  ....  -Mau^:  -  u-iv-  .1.,  la  Mr„.ir,:  ,,ui  so  ,,.nni„,.  .- ,  ,..  ,,,„„„„      "' 

.......  M".-  l-.-sa  nv...|.au  .|.^,.a..|..„...n(  .1..  la  Conv...;  ....1...  ,,vi^n.  .-...H.,  .la.  J  .l..s  -  .  ". 

.•l.."-...;...l-s    ..l    s..    ^.....sMl   u'iv..,!.,   ,lu    l>ci,rou.c.   .,„i   ..,n..,s..   M,.,-...,.,.,.-   ^   ,,iv..~  Il 

.•»...,.„,,  ,/,.  /v,...„:  _  .,iv..  .1.,   la  So,n;lon-e,   ,,ui    pi-.M..l    ..ais.;.,,.-..  au   S.  .I-  |!,.v,ni  ,'i 

sao.,-oll  „..v..  .1.,  .lu  M.no.,.,,.,:  -  „.ive  ,1.,  la  To,.r„u;„r.  .„,  ,,.,„|,..n.  ,.-!,.. ;,•,.,,„, 

</.•  /..y,..-;,,..„.  H.  I,.„s  .1,,  .l..,,a.l...u.'.it,  le  ruisseau  ,1c  .\t,;jssar  ■  _  uiv,-  .1  i  h  I-.  •  " 
.l.;sco.,d  .lu  ,.lal..au  .1..  M.ll..va.h...  „.av....s..  lôlaug  .1...  (n.ssiu.-s.  p.v a  .li;....,;:;;s  T 

.vnnl  .1..  n..-.,...,.  la  .a.a,!..  .lu  Saul  .1.  la  Nin,l..,  irau-rs,-  Tn-i^ua.-  .la..s  ..ue  valliv  L 

'"■"'"' ''••'■"  ='^--''  •'"  ••""'^'  ^"'^■.  '■'•••'"■•'' il  '-  <1-Wil.--  s..p,.,.|...  ,.„„,.  .u.s  ,„,|„..  o..-u.,.,V. 

■l"-..<-.-l.v  ....,-  V....IU,-..  l..xu.ia..l...  c..,.l„u.„..  la  ,,illo.vs,p...  l /...n|,...  lou.l,.-  \  i......i>. 

la.ss,.a  p,.u  .1..  .lisla......  .I-  sa  .■iv  .1.  la  Cl.a.-I.vuse  .1..  tilau (.avors..   u,,..  .r,,,',..  ,,' 

plus  eu  plus  sauva.n..  ....ul-  a.,  pi.-.l  .les  ..uiu.-s  .lu  vi-ux  ..|,r,|..a,.  d,-  c:.,u,l,..ru   H  ^a-M... 

l.;s.e..av.ssaul.l..Saillaul.au..l..ss..us.lu.p...l..ll,>.,uill,.   1.  .i.Mil.^  .p.j   ,,  ..„,„|„ir  m-.-., 
.   AI  ass=.c:  pu.s  sa  vall.V  sVla.-^il.  .-,.  à  la  l.au.o.,,.  .I-  lO-iv...  ..11..  .UVril  .„.  a.,-  .I.-  rLo 

■M"  1...    :..t  l..v,„|.-,.  la  .|,n.,,|,o„  .|..  ,•(,.  ,.„   |„i„„,„t   ,,,,,„. ^  ,.„  ^^.^„  ^,_.  ^,^_,,__  ^ ^^^^ 

:'■'■'  "■    ;'""':  ^•;"""'""^-  =">  •'-•P^'-'-- ..I  -le  la  Co,....:...,  ,.l  ..  ..elul  .le  la  lJor.l.,i,„o   daus 

';'''";:  "  ':;  '"■■"■" "  •"■"  ■■"  ' •  '>■■  T.-.iasson.  So..  .-ours  dans  le  .l.-.pa..|,Mn.. si 

'''■.  ',  ■'  '^''"•".; -"•  '>'^'  ■''■  '---"•  '<.! .S-s  amu..„.s  soûl  :  (rive  g,  le  /,,.,,,..,,„„,,. 

■<■'  •;"^'  ;•'-•-"•'"•■  -"  .'."-...1  .1.'  Buuoal:  -  (rive  .1.)  h,  Sou,l,U„e;  -  (rive  ,1.1  1.,  nrailosr,.,^ 

■  '     '." "^  "■'^■^'  •'•'   '"   ^''"""•'•'>  "t    '«  '•«'«■^"«   ffc   /«   For;,c;   -  frive  ...)   l,-    Hrc.onr 

n.al,uu.ul,.ul  .I..S  .^lau^s  p.;o,  •h..s  .le  Seilhac;  _  ..ive  d.l  la  Lo„rr.  qui  a  sa  soun..  à  IK 

■    -uh-rsac.  d..scou.l  v-.-s  le  S.  ..|  ,...,.u,.ille  par  sa  ,ive  .1.  le  /f ;„„,  ,,  s„.,nr.  le  S„r,rl 

^     .•  io,oe,.e.  on.,.ave,.sa..l„ue|e..,ile  vallée:    -  „.ive  ^.,|a   r -è..  Celle  .ivière  ,p.i 

p.e,Hl  sa   s„u..ce  a  .SS;.  ,u.  à   lO.  de  Meyu.ac.  sur  le  plaL-au  do  Milk-vaeLe.  s..  ......ssil 

"•"'•  •';'  '•':  '"  '"•''"•  '■'"•'-"  "■■  '•'"■'- -'-/....  se  .,i,.iee  v,.,.s  !..  S..0.  en  lo..:.!:;.;,!! 

v.Tsa,,    oneulal  .les  M..„é.lir.,.,.s.  haii;....  le  hou.-^  ,1..  Con-r,,-.  sa.,^,uoulo  (rive  .1  ,  .le   la 

'  "."'"'""  "'Tr'"  "■'""  *'• '''^'"■''''   ^'■='^"'"'  "T"""  '"■■  """  '•■•'•'"•'""  "-iv-  .1.1  la  >o/„„c 

pn.s.  eu  aval  de  celle  ville.  ,...,:oil  :  (rive  g.)  la  .\fo>,t,„n'.  .p.i  |„n..c  la  série  ,l..s  ras..a.les  ,1,". 

'■..n.-l  .-l  se  iri-ossil  ,rive  ir.,  .le  |a  Volo.sr:  -  uive  .i.i  la  H.nonn.r.  .laus  la.p.elle  l,M.,l,e  le 

Hro<,.c  .pu  u'I.sse,  a  li-ave.s  une  ^.o|.£r,.  .•|,a..,nn,.|,..  a.i  pie.l  .lAuba/iue:  ouli...  la  (:.„.,.è/e 

|w.ul  .le  l,ave..ser  1.-  Iaul,„u,.i,  situé  au  \.  d..  li.iv...  s.-  iro..lle  c.core  sur  ses  deux  riv..s 

■■'7".'^''"", l'l""'"'"'l''"'^''""'S'-'.iss.-auxet.  aM,l..|àdoH.ive,„.ive.l.tdu3/mo,Km/ 

-p..   I'."ir...-  Douzeuac  .-t  ..e,.u,.ille  ,rive  ,1.,  le  r/„„.  Ap.-és   la  \V./.,-.,.e.  la  Co.....-./.e  r...-.,il   • 

01*0  g.)  la  io,.:.r.  .p,,   .lispa.ail  so ,..ai..en.....l  p..,„laul  pr.'.s  .1,.  l  Uilom.  el  s.jui.l  à 

no,m>au  a.,  puils  .le  IMa^,,,,...  pour  sa.-.-.-oil. nron-  .lu  S„r,,  el  .|e  la  forle  sou..c..  .le 

.-.   Oo.Kc,  <i»,.nlom;'   le   einp.e   de    Sl-Ccr.,i.,-.1..-I.arcl.e:   aiusi    i^.ossie.    elle    lrav....sc 

Larcl.e:-,rive.l.)la/:„;/„e;  -  l.o|.s  du  .L-pai- ..1.  iiivcLUAV/,..  .pu  uail  à  10  ,r\v,.u 

tu  oulre.  la  l..,r.l..irne  reroil  par  Inu  ,1..  s.-s  plus  f.,rls  amu....ls.  Ilsl.-  uu,.  .ivi..,,. 
<|"'  <o.de  a  rexi.é.uilé  .\.  de  ra..,..,u.liss,.,>,...,l  .!..  Hriv...  r.4 ,<.v;o.,.  ou  Ihule-l'czrrr  .p.i 
.•1  sa  souire  .la.is  1,.  .léparle.u.-ul  de  la  naul..-Vi....u...  p.es.p.e  à  la  li.uile  de  celui  .1..  la 
t..Mr..ze.  .laus  l..,p,..l  ..||e  peu..!...  aussil.M.  lai>se  Lul.ersa..  à  'J  kil.,„,    .|e  sa   riv.-  -    el 

sa..i;Mienle.  hois  .lu  .i.-.parl,M,.e.,l.  ,.iv..   .1.,  ,!,.  la  liou.ln-usr.  .....■.■.•/.ie, par  sa  nais- 

biiucc  a  peine  el  par  .piel.pies  kil.>ui.  seule.nei.l  .le  bon  cours  moyen. 


i  aaHEKjr*"''^^*''^"     -«^r,^»-^ 


CUItRL<^E    II. 


2S8  C  O  R  n  E  Z  E 

Etangs.  Ils  sont  assez  nombreux,  mais  de  peu  d'importance.  Citons,  cependant,  les 
élani;s  Grand.  île  Gros,  du  Prévôt,  Ferricr,  de  Rosiers-d'Égletons,  de  SI  Ililaire  les- 
Courbes,  de  St-Priesl-de-Gimel,  de  Pissevaclie,  Ions  dans  rarroniiissemenl  de  Tnlle  et 
l'étang  des  Oussines  dans  celui  d'Ussel. 

Sources  minérales.  iNous  ne  nninmerons  (pie  les  sources  de  .M:ircillac,  la  CroisiUe, 
de  St-Exupéry  et  des  .Saulières. 

Canal.  11  nexisie  aucun  <:anal  de  navigation  dans  le  déi)artenient.  Comme  canal 
d'ii-rigation,  on  ne  peut  citer  que  lo  petit  canal  du  Coij roux, dcrhé  de  la  rivière  du  même 
nom  par  les  moiuL'S  d'Auba/.ine. 

Climat 

Pris  dans  son  ensemble,  h;  déparlemeid  est  rangé  sous  l'inlUience  du  climat  aiiver- 
(jiuU  ou  limousin,  dont  le  caractère  propre  est  d'être  flpre  et  dur  liiixei-,  (Jiioitjue  sujet  à 
des  sautes  brusques  de  température,  les  niaxima  du  thermomètre  n'y  soid  jamais  exces- 
sifs et  l'été  y  est  généralement  doux.  L'hiver  est  presque  toujours  long.  On  peut 
d'ailleurs  partager  le  déparlement  en  trois  zones  assez  diri'éi'enles  :  la  zone  de  monta- 
gnes et  de  hauts  plateaux,  où,  par  suite  de  l'altitude  et  de  la  nature  des  roches,  lo 
climat  est  ti-ès  i-ude  ;  la  zone  des  vallées  moyeiuies  de  la  Dordogne,  de  la  Corrèze  et  de 
la  Vézère,  où  le  climat  est  tempéré;  la  zone  des  vallées  inférieures  des  mêmes  rivières, 
où  il  est  doux,  comme  il  convient  à  un  pays  silué  à  égale  distance  du  pôle  et  de  l'équa- 
Irur.  La  moyenne  de  la  température  à  Tulle  atteint  17)"  ;  celle  moyenne  est  dépassée  à 
Liive,  mais,  par  contre,  elle  est  inférieure  à  ce  chiffie  sur  le  plateau  de  Jlillevache.  La 
hauteur  de  la  pluie  va  en  augmentant  avec  l'altitude,  de  sorte  que  c'est  sur  ce  i)lateau, 
très  arrosé,  que  la  hauteur  moyenne  est  le  plus  élevée:  elle  dépasse  I  m.  50  vers  le 
mont  de  Meymac,  tandis  qu'elle  n'est  que  de  0  m.  80  à  Tulle. 

Les  vents  les  plus  fréi[uents  sont  ceux  du  N.  et  du  N.-O.  par  l'E  .On  voit  qu'ils  suivent 
l'orientation  générale  du  département. 

Les  observations  météorologiques  comi)lètes.  comprenant  celles  relatives  à  la  hauteur 
des  pluies,  à  la  pression  barométrique,  à  la  marche  des  orages,  etc.,  ne  sont  pratiquées 
([u'à  Tulle  et  Brive.  Celles  relatives  simplement  à  la  hauteur  des  pluies  le  sont  en  outre 
à  Ussel,  Argcnlat  et  Beaulicu.  Les  observations  des  hauteurs  de  cours  d'eau  sont  faites 
pour  la  Dordogne,  à  Bort,  Spontour,  Argentat  et  Beaulieu;  pour  le  Chavanon,  à 
Merlines;  pour  la  Rue,  à  Bort  ;  pour  la  Maronne,  à  Argentat;  pour  la  Coi'rèze,  à  Tulle  et  à 
Brive;  pour  la  Vézère,  à  Ti'eignac,  Uzerche  et  Larche.  En  outre,  des  pluviomètres  sont 
installés  dans  10  centres  ré[)artis  dans  les  ô  arrondissements.  L'observation  des  orages 
et  des  phénomènes  relatifs  aux  végétaux  et  aux  animaux  n'est  faite  que  dans  quelques 
stations  seulement.  Enfin  le  relevé  des  observations  est  transmis,  au  plus  lard,  chaque 
trimestre,  au  Bureau  central  météorologique  à  Paris. 

Divisions  administratives 

Etendue  :  .j8(J.608  hectares  (cadastre). 
Population  (IOOI):  5l)i.7l8  habitants. 

Arruiiiiissunifuls  Cunluns  Coniniuiifs 

Préfecture:  Tulle 1  l'2  118 

Sous-        s  Brive I  10  HO 

Piéfectures    '(  L'sscl I  7  71 


Total.    .       5  Total.    .       '29  Total.    .      288 
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LISTi;   Ili;s   CAMONS 

Tulle.  .    Argenlat,    Corrèze,    Eglclons.    1,;i|i1(mii.    Laroclie-Canill;i<-.     Miic(Oui-.     S:iiiit- 

Piivat,  Seilliac.  Treigiiac,  Tiilic  N..  Tulle  S..  Uzcrclu-. 
Brive.  .    Ayeii,  Beaulieu,  lii-ynal,  Biivc.  l)uiizcii;ic.  Jiiillnc,  I.aiiln'.  I.iil)i'i-sac.  Meyssac. 

Vigoois. 
Usscl.  .     Borl.  Hiigeal.  Kygmaiulo.  Mcymac.  Neuvic,  Sorftac,  Ussel. 

CULTES.  Culte  catholique.  Evèché  :  Tulle,  érigi';  eu  1517  comuir  siilTragant  de 
Horileaux.  supprimé  eu  1S()-J  et  rétalili  en  1S-2.J  comme  sulTragaut  île  Bourges.  Le  diocèse 
couiproïiul  le  teri'iloire  du  déparlomeul  de  la  Coi-rézc  seul  et  compte  50  cures,  25i  suc- 
cursales et  71  vicariats  rétribués.  11  possède  un  séminaire  diocésain  à  Tulle.  Les 
communautés  religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  d'enseignement, 
de  préiiicalion  ou  d'œuvres  d'assistance.  L'une  d'elles  a  sa  maison  mère  à  Bi'ive.  Les 
communautés  religieuses  de  femmes,  plus  nombreuses,  s'occu|)ent  surtout  d'<'nseigne- 
mcnt  et  d'œuvres  charitables;  quelques-unes  sont  vouées  à  la  vie  conlenipliitive.  Plu- 
sieurs ont  leur  maison  mère  dans  le  département. 

Les  pi'incipaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  de  Bon-Secours  et  de  .St-Anloine  de 
Padoue.  au|)rès  de  Brive;  N.-D.  des  Angles,  aux  Angles;  N.-D.  de  Belpeucli.  à  Camps: 
N.-D.  de  la  Biissières-Lestards.  au  sommet  des  Monédières,  près  de  Bugeat:  N.-D.  de  la 
Chabanne,  à  Ussel;  N.-D.  du  Chapilre,  à  Tulle;  N.-D.  de  Chastres.  à  Bar:  N.-D.  du 
Cliàtenet,  au  Lonzac;  N.-D.  de  Douleur,  an  Puy-Damien,  à  Chamboulive  :  N.-D.  d'Lygu- 
niiule:  N.-D.  de  Fonrnol,  à  St-Merd-les-Oussines:  N.-D.  des  Métayei's,  à  Ste-Furtunade: 
N.-D.  du  Pont,  à  Treignai':  N.-D.  du  Pont-du-Srdul.  à  Coi-rèze:  N.-D.  du  Port,  a 
Beaulieu:  N.-D.  lin  l'iiy-SI  DaniiiMi.  prés  de  Cluinilioulive:  N.  D.  du  l!<ji-.  à  Sei-viéres  : 
N-D.  des  niiheauN.  à  LuinM-s.-ic. 

Culte  protestant.  Lesadliérenls  à  ce  culte,  peu  iHunlirenx.  sont  i'allacli(''sau  consis- 
toire de  St-Étienne.  (pii  comprend  cin(]  lic'paiieiiK  nls.  dont  celui  de  In  Corrèze.  el  l'ait 
partie  de  la  tiO'  circonsmiplion  synodale.  Lu  temple  existe  à  ^ladranges  et  à  Biùve  et  un 
oratoire  à  Tulle. 

Culte  Israélite.  On  ne  connaît  pas  d'adhérents. 

ARMÉE.  Ce  département  ressortit  à  la  \i'  région  militaire  c|ui  comprend  S  sululivi- 
sions  de  région,  dont  2  dans  la  Corrèze  :  Brive  et  Tulle.  Les  ti-onpes  qui  en  dépendent 
font  pai'lie  du  12'  corps  d'armée  dont  le  elief-ljeu  est  Limoges.  La  garnison  de  Tulle 
comprend  un  régiment  d'infanterie;  celle  de  Brive  en  comprend  é^'alement  un. 

Tulle  possède  une  manufacture  nationale  d'armes. 

Le  di''partement  ressortit  en  outre  à  la  l-2'  légion  de  gen<larmirie. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Limoges.  Il  existe  un 
Tribunal  de  1"  instance  à  Tulle  (oii  se  lient  la  cour  d'assises^,  à  Biive  et  à  Ussel; 
un  tribunal  de  commerce  à  Tulle  et  à  Brive. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de  Cler- 
mont.  Il  ne  possède  aucun  é-talilissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend  un  lycée  à  Tulle,  un  collège  communal  à 
Biive  et  à  Treignac  (collège  Lakannli  :  poui-  les  jeunes  filles,  des  cours  secondaires 
à  Tulle.  Il  existe  un  établissement  libre  à  Ussel:  un  petit  séminaire  à  Brive  r\  à 
Servières. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'institu- 
teurs (avec  école  annexe),  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  «''coli'  annexei 
de  Tulle.  Il  existe  une  école  primaire  supérieure  de  ganions  à  Uzerclie.  on 
trouve  des  cours  complémentaires  de  garçons  à  Bort.  ICgletons.  .Meyma<'.  Tulle  et 
Ussel  et  des  pensionnats  primaires  à  Beaulieu.  Lulieisnc.  Mey-sac  et  Neuvic. 


Dni\  i:.  —   Eulisc  Sniiil-.M.irlin.  .\U^i.l^•.  cùlt-  N. 


c  o  n  n  i:  7.  E 


Le  (li^parfemenl  rossorlil  on  oiilri'  :  à  r;irronili-;scmfnt  niint'raloiriqui^  i]o  Pciili.T-;. 
soiis-arrondissoiiu'iil  ilo  Hmii-irfs  (divisimi  du  Oiilri-);  à  l;i  S'  n'-L'iciii  Mirrii-i.li-  S.  :  :i  la 
2.S'  conservaliiMi  iVireslit'i'e  .Ailfill.ic'  :  à  l:i  II-  i!i<])i'i'liiiii  di»;  l'iiiit-;rl  (;haii«r-os. 


Agriculture 


Sons  \p  ra|iprii-l  .ngricoli-.  on  pi-iil  |.;iiI.is<m'  li-  ilf|i.uii'iÈidil  on  iloii\  irpions  :  l,i  pi-i'niii'-i-i»,  l.i 
plus  fi'iiilo,  ciinipi-i-nil  rarrondissenionl  ilc  Hri\o  ol  la  jMiintc  S.  (Ir>  celui  de  Tidlr;  (■■(■si  le  pays 
l»as,  omlirassant  li's  liasses  valU-PS  de  la  \'i-/.fiv.  de  la  C.oiivzo  ol  do  la  hordofjno.  où  l'on  i-iTullo 
dos  coronlos.  dos  fiiiils  ol  du  vin.  L'aulro  loiilon.  oollc  de  la  nionlai;no,  ooinpiond  lo  iv>lo 
du  dopailcnionl  :  i-'osl  un  pays  do  p.Uuraiios.  I.a  rare  ovine  osl  suiloul  lopanduo  sur  lo 
pîaloau  ilo  Millovaolie  ol  ilans  los  Monodiorcs  ;  los  troupeaux  des  oantiuis  de  Sornac.  <lo  lîufjeal 
el  do  Meyiuao,  sont  très  nondu'onx:  on  prise  parlii'uliérenionl  ceuv  du  N'endoiuiois.  dans  l(> 
ranlon  de  I.uhersnr.  Les  ruitures  iiidusiriollos,  dans  la  roi:ion  nioula^nouse.  no  ronipreninuil 
ipie  le  chanvre  ol  le  lin.  On  trouve  do  liollos  cliAlaii;ncraies  ilans  le  canton  île  \ouvir. 

I.a  nalnre  du  sol  est  araileuse  ou  siliceuse.  I.a  (lorréze  osl  un  pays  de  "rando  culliiro  :  on  y 
coniple  environ  i'OO  exploitations  do  plus  de  Ul  lioclaros.  IIMlUtt  ifuno  olondue  variaid  lit^  lU  à 
Kl  hectares.  iSlMMI  dune  élonduo  variant  do  I  :\  10.  ol  idJIMI  duno  clonduo  inférieure  à  I  hi-ilaro. 
Près  des  tiois  quarts  do  la  population  vivent  dos  produits  do  1  :i>;rii-ulture.  ol  plus  dos  trois 
ipiarls  dos  propriolairos  font  valoir  ou\-nn>inos.  Cortains  produits  arcossoiios.  conuno  ceux  do 
lolevaiîe  de  la  volaille  ion  p.irliculior  dos  dindosl  et  do  la  faliricalion  dos  rroiiiat:es  avec  lo  lait 
dos  chovres  el  dos  liroliis,  rournissont  un  appoint  do  srando  valeur. 

Voici  le  lalileaii  de  la  statisliipie  agricole  pour  rannôo  IX'.IO  : 
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I.a  pomme  de  terre,  cidlivéc  sur 21  "20  lied  ires,  a  fouini  2(>."il0lH)  (piinl.iiix. 

Los  planles  indusiriollos  no  compronnonl  que  le  chanvre,  lo  lin  el  lo  laliac. 

Le  chanvre,  ipii  a  occupé  S20  hectares,  a  donné  UOO  ipiinlaux  de  lilasse  el  TiiSO  do  graine:  lo 
lin,  pour  une  siu'faco  de  "(M)  hoclares,  a  produit  l'.MHI  qiiinlaux  do  lilasse  ol  1  iiill  do  sïr.-iine.  Ouaiil 
au  lahac,  à  la  cullure  duquel  ont  pris  pari  Ui  planteurs  ion  l'.HIOi.  la  prodiiclion,  celte  mémo 
année,  s'esl  élevée  à  !<'.>2,  .%  quintaux,  pour  une  surface  cultivée  do  ."i8  hectares.  I.'rlondue  des 
prairies  artilicielles.  comparée  à  celle  des  prairies  n.'ilurolles.  est  pou  ronsidéralilo. 
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I.a  visne,  plantée  dans  S.'iOO  hoclares,  a  produit  U  ."lOO  hectolitros  do  vin.  La  même  année,  on  a 
replatilé  ."lO  hoclares.  Les  vins  récollés  sont  ilo  qualité  ordinaire  :  les  plus  esliniés  sont  ceux 
d'.MIassac,  de  Ponzenac.  de  Reaulieu,  de  Oueyssac.  de  Vouleznc,  pour  los  crus  ronces,  el  de 
Collonges.  .Saillac.  Vssandon  el  Varelz,  pour  los  crU';  blancs,  [.e  vin  •  paille  •  que  produisent  les 
pn\ irons  do  [{eaulieu  est  Iros  ijortlé  en  Oorjoze. 

\'.n  dehors  des  fruits  variés  provenant  du  bassin  de  Brivo  et  des  basses  vallées  de  l'O.  du 
déparlemenl.  la  Cori-oze  n  produit  802100  quinlaux  île  chAlaianes.  ."10020  de  noix  el  2SX0  de 
[•ommes  ."i  cidre.   La  production  du  cidre  s'esl  élevée  à  20171  hectolitres. 

La  surface  occupée  par  les  bois  el  forets  esl  de  [dus  de  ,500(K1  hoclares,  dont  l'Llal  ne  poss^dc 
que  I.Vi  hectares  CS  ares  (forêt  domaniale  de  Pompadouh.  La  conlonance  des  foréis  commu- 
nales el  d'élahlissemenls  publics  esl  de  jr,80  hectares  80  ares.  Les  reboisemenls  en  monlaarnes 
elTeclués  par  los  communes  comprenaient,  au  Til  décembre  1000,  une  surface  de  820  beclares  : 
ceux  elToctués  par  les  particuliers  alloiîînaieni,  :\  la  même  date,  0827  hectares  SI  ares,  le  loul 
entrepris  depuis  l'année  1X82.  Les  principales  forêts  sont  celles  d'.Xreil,  doBonnaigue,  de  Chirac, 


.M.VLEMOP.T.  -  Ealise.  KriMMil.le  S.-O. 
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2CC  c  o  n  R  n  z  lî 

.U>  C.lmml.fivt.  do  FnHisne.  dHei-boil.  de  Gimol.  de  Mpillinrd>.  de  S.dnn.  de  Sei-nemousseuse. 
de  Soudeille,  de  Turenne.  etc.  Les  essences  dominantes  sont  le  chêne,  le  lu-l.e,  le  bouleau,  ele. 
Les  animaux  nuisibles  qui  les  peuplent,  loups,  santrliei-s.  sont  assez  rares. 

En  IS'.lO.  on  comptait  0780  animaux  dVsptce  chevaline.  Ln  haras,  dont  l'origine  remonte  au 
xviir  s.,  est  installé  à  côlé  du  château  de  Pompadour.  En  outre,  on  compte  7  stations  de  monte 
dans  le  département:  à  Heauli<-u.  lîrive.  Meyssac,  Neuvic,  Ussel.  Uzerche,  Tulle.  Une  Société 
de  courses  dispose  de  Thippodrome  de  Pompadour.  L'espèce  mulassière  comptait  810  représen- 
tants, et  Tespèce  asine  0400.  L'espèce  bovine  était  représentée  par  192  UO  sujets,  appartenant 
surtout  aux  races  limousine  et  de  Salers;  sur  ce  nombre,  on  comptait  :  I-tTiOO  boeufs  de  travail 
et  2S'>0  à  l'ensrais;  97510  vaches  ayant  produit  510100  hectolitres  de  lait.  Il  existe  à  Brive  une 
vacherie-pépinière  pour  la  sélection  et  le  développement  de  la  race  limousine.  Sur  079700  ani- 
maux de  race  ovine,  on  comptait  201  000  brebis  dont  le  lait  entre  dans  la  fabrication  des  fromages 
cpie  produit  surtout  St-Priest-de-(".imel.  sous  le  nom  de  lomes  de  Bmch.  Le  département  pro- 
duit en  outre  des  fromages  genre  Roquefort  et  des  fromages  de  chèvre.  La  production  en  laine 
a  élé  de  O'.r.O  ([uintaux.  pour  552000  animaux  tondus.  L'espèce  porcine  est  très  répandue;  on 
complaît  l!)5."20  sujets  et  4200  seulement  de  l'espèce  caprine. 

En  outre.  4i400  ruches  d'abeilles  ont  produit  115  020  kilogrammes  de  miel  et  5.'i000  de  cire. 

Les  cours  d'eau  sonlsurtoul  pouidés  de  truites.  La  nore  est  très  variée  ainsi  que  la  collection 
lies  champignons  comeslil)li^~. 

L'enseisnement  agricole  est  donné  par  la  Chaire  déparlenienlale  dagricullure  de  Tulle  et  par 
les  Chaires  spéciales  d'agriculture  de  Brive  et  dL'zerche.  Xeuvic  possède  la  Ferme-École  des 
Plaines.  Un  domaine  national  existe  à  Pompadour.  Le  département  compte  encore  52  comices 
agricoles. 

Industrie 

En  1900.  on  comptait  dans  le  déparleminl  -Jl'.r,  olaldi-^sements  dont  15-20  emploient  moins  de 
3  personnes.  Le  plus  important  est  la  manufacture  nationale  d'armes  de  Tulle,  qui  possède  des 
annexes  aux  environs  et  occupe  un  nombie  très  variable  d'ouvriers,  1500  en  moyenne. 

INDUSTRIES  EXTRACTI'VES.  Des  9  mines  concédées  du  département.  2  seulement  ont  été 
e\ploilées  en  19(10  :  ce  sont  les  mines  de  houille  d'.\rgentat  et  deLapleau,  ayant  produit  :  la  pre- 
mière. 01  tonnes,  et  la  seconde.  420  tonnes,  avec  un  personnel  des  plus  restreints.  Les  seules 
carrières  imporlantes  sont  les  ardoisières  d'AlIassac,  de  Travassac.  et  les  carrières  souter- 
raines de  pierre  à  chaux  dj  Gioux.  Dans  les  exploitations  d'ardoises,  le  personnel  occupé  a  été 
de  500  ouvriers  environ,  pour  une  production  de  17579  milliers  d'ardoises.  Quant  aux  carrières  de 
Gioux,  elles  ont  employé  5i  ouvriers  el  produit  4750  tonnes  de  pierre.  a>anl  ser\i  à  faire  de  la 
chaux  pour  l'agriculture  et  les  constructions. 

La  nature  des  roches  est  très  variée  dans  la  Corrèze.  On  y  trouve  dos  minorais  de  fer.  île 
plomb  sulfuré  argentifère,  d'antimoine,  d'étain.  de  bismuth,  de  cuivre,  etc.  Outre  la  pierre  à 
chaux,  on  exploite  aussi  des  carrières  de  pierre  de  taille,  de  grès,  de  granit  diversement  coloré, 
de  kaolin,  d'argiles  réfractaires.  de  lave  provenant  de  volcans  éteint^.  Certaines  carrières 
fournissent  encore  des  meules  à  moulins  et  des  meules  à  aiguiser. 

On  trouve  des  poteries  et  des  faïenceries  à  Brive.  Donzenac.  Neuvic  et  Tulle:  des  tuileries 
h  Beaulieu.  Bort.  Tulle,  etc.  On  fabriquo  des  tuyaux  de  drainage  à  Brive. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Les  élablissemenU  de  minoterie  sont  assez  nombreux  dans  la 
Convzo.  On  Ir.uno  dos  brasseries  ,t  Borl.  Brive.  Chamoyral.  Malemort.  Treignac.  Tulle:  des 
huileries.!  Biive.  la  Cliapollo-aux-S.^ints.  Moyssac,  Saillar.  Saint-llilaire-Peyroux.  Pompadour. 
Tulle.  Brive.  faliriquent  dos  conserves  alimentaires:  cette  dernière  ville  a  la  spécialité  de  la 
moutarde  violette.  L'industrie  du  bois  est  représenlée  par  les  scieries  de  Bort,  de  Tulle,  de 
Corrèze.  d'Égletons  et  de  Vigeois:  les  saboteries  et  galocheries  de  BorL  Brivo.  Corrèze  et 
Ussel:  les  fabriques  de  chaises  de  Brive.  d'Égletons.  de  Tulle  et  d'Ussel.  Los  enveloppes  en 
paille  pour  bmiloillos  sofit  i.ropnroos  à  Argentat.  Laguenne  et  Uzerche. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Elles  comprennent  à  peu  près  exclusivement  la  manu- 
facture nationale  d'armes  de  Tulle  et  quelques  fonderies  de  2'  fusion.  C'est  à  Souillac,  hameau 


TinCNNE.  —  Rue  coiiiliiisnnl  nu  Cliillcou. 


i;s  coiw.i.y.y. 

.li'ji.'iul.iMl  (le  Tulle.  i|MO  «"usinent  les  canon*  de  lusil.  La  l'aljiicalion  annuelle  peut  s'élever 
jusfin'.-i  7(1000  aijiies.  Les  aiilres  pièces  en  bois  sont  louinces  el  ajustées  dans  de  pi'tits  établis- 
senieid<  L'iouiiés  anloiu'  <le  la  villi'.  à  Corréze  el  à  Laguenne.  13iive  lait  de  la  taillanderie. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  11  e.visle  des  teintureries  à  Heaulieu,  Uoil,  Brive,  Meyraac, 
Xciivii'.  lulle.  Issel.  L  zciclie  cl  une  blanchisserie  de  toiles  à  Aubazine.  Tulle  fabrique  de  la 
bougie:  Uort,  lirive  el  Treignac  de  la  cire.  Il  existe  à  Cornil  une  usine  iinjiortanle  pour  la 
priuluclion  des  maliéies  lannanles  (100  ouvriers). 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Llles  sont  représentées  par  les  fdatures  d'.\rgentat,  Meyniac  et 
\  i;.'iiii>.  l  rjc  M^ine  iin|iorlarU('  utilise  une  chute  de  la  Rue,  prés  de  Bort.  pour  le  moulinage  de 
la  soie  el  occujie  ]dus  de  -Ml)  femmes  et  jeunes  filles.  Des  Garderies  existent  à  Argentat, 
lieaulieu,  13orl,  Treignac,  Ussel,  ainsi  qu'à  Tulle  et  aux  environs.  Les  objets  fabriqués  consistent 
en  lias  et  en  ■.'ilcN  de  laine,  en  dr-oguels  et  en  étoiles  diverses. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  liouve  des  tanneries  à  Argentat,  Brive,  Beaulieu,  Bort, 
litiii/en.ic,  Trc-iKuac.  Lsscl  et  Lzi'rche:  plusieurs  de  ces  villes  possèdent  également  des 
corroiries:  Borl,  Meymac  et  Uzerche  fabriquent  de  la  chaussure.  Les  diverses  papeteries  du 
déparienient  iiroduiscnt  surtout  des  papiers  de  paille;  les  usines  se  rencontrent  à  Lagueiuie, 
Launieuil.  Malemorl,  Tulle  et  Uzerche.  La  chapellerie  possède  une  certaine  importance  dans  la 
Corrèze.  Bort  compte  deux  usines  importantes  occupant  environ  1500  ouvriers.  Argentat,  Brive, 
Laguenne.  Treignac  et  Tulle  i)raliquent  également  cette  industrie. 

.\u  'i\  décembre  JOOO.  il  existait  13J  établissements  industriels,  dont  7  inactifs,  employant 
14-2  m.icliines  à  vapeur  d'une  force  totale  de  l'2ô8  cbevau.x-vapeur  dont  77  inutilisées. 

Le  cours  de  la  Vézère  est  en  outre  ulilisé  (lour  la  production  de  forces  électriques. 

Commerce 

Le  département  exporte  des  chevaux,  des  mulets,  des  bestiaux,  de  la  volaille,  du  vin,  de 
l'huile  de  noix,  des  châtaignes,  des  truffes,  des  champignons,  des  foies  d'oie  et  de  canard,  soit 
frais,  soit  trufl'és  el  en  boites,  des  conserves  alimentaires,  des  fruits  el  primeurs,  de  la  moutarde 
violette,  enfin  des  bois  de  toutes  sortes. 

Il  importe  de  la  houille  en  provenance  des  bassins  du  centre,  des  matières  premières  pour 
ses  filatures,  des  denrées  de  toutes  sortes,  des  articles  de  modes  el  de  nouveautés,  des  vins  el 
liqueurs,  etc. 

Les  grandes  transactions  commerciales  se  font  surtout  dans  les  foires  cl  marchés. 

Les  relevés  du  mouvement  de  la  navigation  en  1900,  sur  la  Dordogne,  accusent  le  dépari  de 
(iS  bateaux,  d'une  jauge  totale  de  1281  T.  En  outre,  le  cube  du  bois  flolté  à  bûches  perdues  a  été 
d'environ  815  stères.  La  majeure  partie  des  raarcliandises  était  à  deslination  de  Caslillon. 

La  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Tulle,  avec  le  bureau  auxiliaire  de  Brive,  a  occupé 
en  1000  le  83'  rang  sur  126  succursales,  avec  un  chiffre  global  d'affaires  de  2546G850  francs. 

Le  département  possède  à  Tulle  une  Chambre  de  commerce  dont  le  ressort  embrasse  la 
Corrèze  en  entier. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normalei   .    .    .        580,4 
Dordogne   (flottable    depuis   le    con- 
fluent delà  Rue, près  de  Bort,  mais 
navig.  àladescenle  ilepuisce  point». 
Longueur  dans  le  déparli'mrnl.  .  .        110. 


kil. 

Routes  nationales 572,230 

Chemins  de  grande  communie'. .   .   .     1.752,291 

d'intérêt  commun 1.505,514 

vicinaux  ordinaires 1.503,747 


TULLE,  ville  quelque  peu  indusirielle,  grâce  à  sa  Manufacture  d'armes,  établie  près  de  la 
Oare.  dans  le  faubourg  de  Souilhac,  s'étend  tout  en  longueur,  dans  la  vallée  encaissée  et  sur  les 
deux  rives  de  la  Corrèze.  que  huit  i)onts  franchissent.  Des  quais  des  deux  rives  comme  des  rues 
jiarallèles  à  la  rivière  et  de  celle  qui  mène  au  vallon  de  la  Solane.  petit  aniuent  de  drorle  de  la 
Corrèze.  parlent  des  rues  étroites  et  montantes,  des  ruelles  en  escaliers,  grimpant  le  flanc  des 
collines  escar))écs  qui  l'ornient  une  ceinture  |pittoresque  à  la  pctile  cité.  Sur  les  hauteurs  de  la 


c  o  u  II  i:  z  i: 

rived.  s'étagenl  :  le  Lycée,  l'Êcnle  normale  ./c /;//<•,.•.  r//u-/.i'.-. 
sVlè\e  le  S,hninaire,  préci-di'  d'uiii'  l<Mr;isst' d'un  l;i  mu-  l'-l  I 
/'/-.■/Vf < Il rc.  di-  r.l>li"  Louis  Xlll,  el  «iir.'iiloiiii-  un  Ih'.iii  |i.iic-.  i 

Son  iiiominifnl  le  |dll«  inl.-n--.s.iMl  i--l  la  .-.i/A.v/r.i/f  >(-  \/..,/iii  i 
du  ipiai  «l.-la  rive  <l..  du  lian-<-pt  ol  <lu  iliniir:  sur  In  m-f.  i|uac 
.-■ouvre    un    [«uvlie    suriuunli-   d'iui    clorlicr  «■•Ifvi'  ixi\'  -.     i|i 


:  rn  fan-,  sur  la  riM>  opi...--.i 
ri  li.'ll.-  -ur  la  \dl<-  •■!  I.i  \all.  .-  I 
l  -ui  la  rivr  d.  ih-  la  Siilaniv 
iMr  -  ;.  |<iiM'.-.  di'i.uis  1.1  i-n-.ili.. 
nipauiii'lil  d'i'IroiK  lia-  mli- 
I olllli-     uni-    lii-lli-   lli-rll.'   <■ 


l  allouant  un  Cloître  (xiir  s),  ro-laui'i 
anlr.-s 


doni  on  adniir<-  la  >.>Ili' 


pirrri".  Au  cùlo  lalérnl  : 
lulairr,  ainsi  i|ui>  i|uel<|i 
vcsliijes  do  ranrienno  ahlmyi-. 
I.cs  aulros  oïjiisos.  Sl-Jean,  nio- 
deriio.  dont  la  fai;aile  csl  sur- 
nionli'c  d'un  «•lorJK'r  l'arro,  cl 
St-l'irrre.  de  plan  orloL'onal,  no 
pri'scnlonl    aurun    inli-n'd.     L'an- 

Cil-nni-  rLdisO  du  rolli-i;r  di'S 
Jrsulli's  a  l'Ii-  IraiisfoniiiM'  on 
ll.ille.  Iri  |>cli(  .Uii.s-v  ol  d.s  ,o|. 
lerlions  d'hislolrr  nalurtdlo  orcu- 
ppnl  Ips  bAllniiMds  ilo  l'am-ion 
collî'ifc  (Wi's...  Sur  la  rivo  i;.  do 
la  r.orri^/.o  sidi-xonl  17/..7.-/  -/• 
ville,  l'Èvêclié  ol  le  /'-i/'iis  île 
Juslire. 

TuUo  renforme.  prinripaloinont 
ilans  la  basse  xillo.  un  lorlain 
nond>rc  de  maisons  rurleuses  ,|(>s 
Xlll",  MN"*el  \x-  s.  I.a  plus  reniar- 
•pialilc  csl  la  Maison  île  falihé. 
il.  place  Gainhrtla\.  dont  los  sculp- 
luros  de  la  façade  soiil  1res,  hirn 
conserv<5es.  Noniinons  encore  inii- 
Maifon  du  xvr  s.  il,  rue  f<t-l!er- 
winl). 

Uzerche  e-l  le  liouru'  le  plus 
pilloresnue  de  la  Corrè/i-.  Il  m- 
eiipe  une  presiprile  i-nnlourné.; 
p;ir  la  Vé/.ère  el  esl  li.àli  l'ii 
anipliillié.'Wre.  Deux  rues  mon- 
tantes i-onduisenl  au  soinniel  de 
la  rollinc  oeeupée  par  1'/;V//im; 
(xr  et  xir  s.)  et  parles  li,'\tlriien|s 
de  Y  Ecole  iiriinnire  supcrieiirc.  Siii' 
tout  son  pourtour,  il  esl  liordi- 
de  maisons  ;iux  loils  aimis,  Haii- 
cpiécs  de   tourelles   rerlani;idaires 

ou  eylindriipies  avee  eloclielons  s'élasfcant  les  uns  au-dessus  ilcs  autres  d  (urniaul  un  roiullis 
fort  pilloresque,  que  l'on  admire  siu-loul  de  la  parlie  éleM-e  du  rauliouit.'  Sli'-ljilalie,  lieux 
ponts  sont  jetés  sur  la  Vé/.ère.  au  soniniol  de  l.i  Ijouele  ipi'elle  fornn-.  lui  lolé  di-  l'isllune, 
une  rue  descend  vers  la  rivière  el  passe  sous  l.-i  l'orlc  Uarmliaiide,  Parmi  les  curieuses  maisons 
de  celle  areliaùpie  cité,  nommon.s  le  ('luitraii  l'onlier.  I;i  inaixoii  h'i/fiiiarlier.  â  louielle  d'anule.  i-lc'. 

Treignac  occupe  une  liclle  situation  sui'  le  plateau  ipii  siirploinlie  la  rive  f:.  de  la  Vézère.  Si's 
Mainnns  aiiriftineu,  son  \ieux  Collri/e.  son  //.;/<•(  </<■  l'illr.  son  /;Y//iV  ( xv"  s.l.  le  l'ont,  de  la  mi^me 
épiiipie.  avec  la  vieille  cli.'ipelle  ipii  en  occupe  l'iuie  des  It^lps.  rorinent  un  ensemlde  fort  allrayanl 
à  rci-arder.  La  rivière  ipii  passe  à  ses  picils  traverse  une  des  renions  les  plus  lii'lles  du  Liinousiii. 


n  iti;\\i:. 


SAINT-ROBEr.T.  —  Eglise.  Enseml<lc  N.-E. 


coi;  iiuzE 


■JTl 


BRIVE  occupe  une  belle  situation  sur  la  iivo  ^.  .le  la  Corréiio.  au  ronnucnl  do  I'AumiiimIi-  1ii>> 
collines  l'abri  lent  ouiitre  les  vents  du  N.  La  l;ir::(-  et  lV-ri>iiilc  valli'-c  i|ni  I  i-iil>>iii'i>.  ,'ilii>ii.l>' m 
arbres  fruitiers.  Sur  reuiiilaconient  des  ani'ien^  reiii|iart--  >'rli'ndi'nl  île  lie.iiix  lnMilevani-^  lM>rd>'-> 
de  iiiaisuns  i|ue  préièdenl  des  jardins.  .V  l'e.vleneur  île  relie  livriie  cniulane  >VlrM'nl 
les  quartiers  inudernes  et  les  faubunrt;s.  Le  voja^eur  iiiii  suit  le-.  Iiinile\aid>-  <iii  llàiie 
-.lUs  les  platanes  de  la  belle /'rij/noi.i./t-  i/u  U  Jtttldl  est  fra|i|M-  de  1  .i-|.ei  l  -niiii^iiil  ilr  l.i 
Mlle;  niais,  qu'il  \ietine  à  rraiiehir  le  cercle  enrerinant  la  \ieille  iitc.  Ii-  l'Ii.iriiie  e~t  intii|iii 
Les  rues  élroiles,  ti>rlueu-.es.  avee  leurs  cailiou.v  roulés  en  :^iii-e  de  |i:i\é.-.  InniuMil  une 
suite  de  cercles  coneenlri<|ues,  que  coupe  un  dédale  de  ruelle-  et  d'inipa.— e-.  mi  ].•  -.ilnl 
pénètre  peu,  mais  où  s'alignent  de  vieilles  iiitiinints  1(0  xi\-.  w  i-l  wr  .-.  Au  eenlir  ~Vlt\r 
lÉijtise  St-Marliii  (xir  s.i.  de  style  roman  limousin,  restaurée  et  dont  l.i  faeade  laléiale  S.  r-l 
surmontée  d'un  clocher  moderne  :  <|ueli|ues  constructions  sont  encun- alleiianio  ;i  la  f.ieade  \. 
Vt'ijlise  St-l.iU-nil  \i\'  et  xv"  s.),  encastrée  dan-  des  maisons,  n'.i  qu'une  seule  nef.  1.7;'y//.<.' 
■«(-St-niiii  est  moderne.  Le  ]>etil  .sV/iii/i'iire  occupe  un  éléi.';int  liolel  du  wr  s..  ;i  rinlerii-iir  iliiqurl 

Il  remarque  de  belles  clicuiinées,  un  eâcalier,  et  surtout  la  raij:ide  sur  la  cmir  inléiieiire.  \.r 
'  .iirenJ  des  daines  de  ^te-Cluire  a  conservé  sa  façade  des  xir  el  xv  s.  Celui  de  Ste-l'i>iile  laiilre- 
lois  des  l''r;uiciscamsl  a  été  fondé  en  l'.'iU  par  saint  .Viitoiiie  île  l'adoiie.  qui  aimait  méditer  d.ins 
les  yrottes  proches  de  Urive,  transformées  aujourd'hui  en  chapelle-,  à  l'intérieur  ilii  roiivenl 
moderne  des  Franciscains.  Le  vieiuc  C'«//é/;f  (lôO'.t)  a  des  fenêtres  mansardée^  ornées  de  sciilplures 
et  une  intéressante  colonnade  extérieure.  La  Oendannerie  occupe  un  ancien  couvenl  d'l'r>uline>. 
Le  nouveau  Cullè'je.  considérable,  l.i  .•iuiis-l'n'fcctuie.  le  /'.i/.ii.<  </.•  Jusi,,-,-.  VUùlel  de  Ville.  lenoii\<-l 
ll'''liil>il.  n'olTrenl  aucun  iiilérél.  Le  Musée,  qui  occupe  un  liùlel  du  xvii"  s.,  possède  ipielipies 
loiles,  des  moulages  de  sculpture,  des  armes  el  des  antiquités  préhistoriipies.  ramassées  dans  Irs 
liimiili  nu  dans  les  grottes  nombreuses  de  la  région.  Le  l'uni  I'hi-iHikiI  a  été  jeté  sur  la  Corré/e 
rii  \'7>i.  Citons  encore  la  l'oiil'iine  ISoiii-zitl  ornée  d'un  biisle  en  bnui/.e.  lîrive  u  élevé  une  slnliic 

1  iiiiiivcifil  llniiie  (I7lir.-I8l.">'.  assassiné  à  .\vignon,  et  un  Imsle  au  ducteur  M-ijunr. 
Les  environs  de  lîrive  sont  assez  pittoresques;  au  S.  se  lrou\eiit  les  ijrollcs  de  /.'imm/ruiur,  à 
jdusieurs  ilavies  percés  verticalement  dans  de  la  roche  friable. 

nSSEL  est  agréableinent  située  sur  une  colline  entre  la  Diége  el  la  Sarsoiiiie.  d.iiis  uin'  région 
de  prairies  et  de  cultures.  Ou  y  voit  encore  un  cerl.iin  nombre  de  iiinisuns  nneieiiiies.  surtout  du 
XVII-  s.  La  plu-  remanpiable  e-t  l'/A.'/c/  des  durs  de  \'e„l.ul,i,ir  (xvr  s  1.  X.'lujlise  (\ir  et  xv-  s.i. 
que  surmonte  un  clocher  inodernc,  a  <le  beile<  voûtes  dans  le  bas-oHé  d.  La  Smis  l'rifeeline. 
moderne,  est  entourée  d'un  joli  parc.  Sous  les  beaux  ormes  de  l.i  l'Inec  \',dtiiire  a  été  érigée  une 
iiiyle  rmiuiiiie  eu  granit  iir  s.),  prés  de*  constructions  de  l'aiicien  l'iillè'je.  Lue  avenue  ombragée 
mène  sur  remplacement  d'un  camp  romain  au  centre  dui(uel  on  a  érigé,  i-n  HllO.  I.i  i'h'ijielle 
S.-D.  de  In  Cli'ibiutne.  Du  terre-plein  qui  l'entoure,  la  vue  est  superbe  sur  les  en\ irons  :  on 
di-coUM-e  les  monts  du  Cantal  el  les  Monts  Dore. 
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r'  Fascicule.  —  Paris  et  le  département  de  la  Seine 4  fr.  5u 

2'^'  Fascicule.  —  Ile  de-France.  Scine-et-Oise,  Seine-et-Mariie,  Oise, 

.4isne .     6  tV.  50 

3'-  Fascicule.  —  Picardie,  Artois,  Flandre.  Somme,  Pas-de-Calais. 

Nord 6  tV.  50 

4''  Fascicule.  —  Normandie.  Scine-Iiiférieure,  Eure,  Calvados,  Manche, 

Orne 8  fr.    » 

S""  Fascicule.  —  Bretagne.  lUe-et-Vilaine,  Côtes-du-Nord,  Finistère, 

Morbihan.  T.oire-Inférieure 10  fr.    » 

6''  Fascicule.  —  Maine,   Anjou.   Mayenne,    Sarthe,     Maine-et-Loire.     4  fr.  50 

7"  Fascicule.  —  Touraine,    Orléanais.     Indre  ei-Lcire,      Eiire-tt- 

l.nir,    Loir-et-Chei'.    Loiret 7  fr.     » 

8°  Fascicule.  —  Berry,  Bourbonnais.  Indre,  Cher,  Allier 4  fr.    » 

f/  Fascicule.  —  Champagne.  Ardennes,  Marne,  Haute-.^L^rne,  Aube.      6  fr.    » 

10'   Fascicule.  —  Lorraine,  Territoire  de  Belfort.  .Meuse,  .Meurthe- 

et-.Moselle,  Vost^es,  Helfort 4  fr.  50 

1 1''  F"ascrule.  —  Franche-Comté.  Haute-Saône,  Doubs,  Jura     .       .  4  fr.    » 

12"  Fascicule.  —  Bourgogne.  Yonne,  Côte-d'Or,  Saone-ei-Loire,  Ain.  6  fr.  50 

iS'-'  Fascicule.  —  Nivernais,  Lyonnais.  Nièvre,  Rhône,  Loire..    .    .  5  fr.    « 

14"  Fascicule.  —  Poitou.  \'ienne,  Deu-\-Scvres,  Vendée 5  fr.    » 

i5'  Fascicule.  —  Aunis,     Saintonge,     Augoumois,     Limousin. 

Charente-Inférieure, Charente,  Haute-Vienne. Corrèze.      6  fr.    « 

l'.MUS.  —   liiinniiienc   Ci,-  Oi.   tiiaor,   î'.l,   rue  Muduiin; 
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bruiU  de  IraJucliuii  l-1  ilf  luprudiicliuii  ié>ervt''»  |tuui'  luus  Icit  |ia\9, 
\  cuMipria  Ij  MicJu  et  Ja  .Nurvc^v. 


G 1  rond 


Nom        Situation 

«1  uRMi;  |i;ir  hi  rcMiiiiini  ili's  (|imi\  ir'^'ii'l"'-.  ii\  ini'- ili-  la  •iari>iiin>  .•!  ,],■ 
la  ltiii(|ii;;iii'  (jui  -!•  ii'iu-diilli'iil  au  lire  (IAmiIk'-,  Ii-  laiirc  l'-tuain- 
lie  la  liu-'iiiilr  a  iloiiiii-   Miti    iiiiiii   au    i|i'-|iarli'uii'iil. 

Plus  uh'-i'iilionali'.  la  liai- !<■  -i-|iaii'  li--.  ili'U\  ai'r<uiili-»-i'iuiMils  ili- 

l!a/as  !■!  lie  |;i  Iti'iilc.  i-ii  liaiiTMaul  iilli'  ili-iriirrr  \illi'.  Iraxcrsc  n-lui 
lie  liordcaiiN.  l'U  di-ciivaul  uu  uiai.Mjili<|Ui-  croisvanl  lii'vajil  le  clirr 
lii'ii  (lu  ilc-parlcuifiil  ;  ipianl  à  la  Il.iiil..i.'ur.  i|ui  cnuli-  plus  au 
\..  clU-  ai-rose  I  aiiomlisseuieul  (!<■  I.ilmuiiie,  ilmil  ille  rmilouiue  le  .lieC  lieu.  puis,  si-païc 
111  inslanl  les  .leu\  ariKUilisseuieiils  .le  l;..iileau\  .1  ili-   I. lin. tune,  roupe  la  poiule  Ni;, 

de  I  aiTiMidisseineul  de  limileaux.  cpielle  sépare  à  iniuvcau   d lui  de    |!la\e.   Depuis  la 

pciiiile  du  lii-e  dViuliés.  la  (iirnude  sépaie  les  deu\  ainHidisseuienls  .le  l:..rdeau\  el  de 
Ulaye.puis  i-e  dernier  de  relui  de  l.esparie  >pii  se  lerniiue  à  la  i'niule  de  (irave.  sur  la  ri\e 
<;.  de  fesluaiie.  Sur  la  riv.'di-..  e'esl  le  di-parleiuent  de  la  ('.liareuli'liiri''rii-ur>'(|ui  l'ail  suile 
à  rarriindisseineul  de  l!la>e.  <  le  di-paileiucul.  ipii  apparliiMil  à  la  réiriou  .S.  (  >  de  la  l-"iaui-e. 
-'•  plaee  au  |M'i'Miier  i-aui,' des  d('parleiui'ids  liiiiieais  pmu-la  superlieii-.  Il  alVeeli- la  loriric 
>{  un  li>saiii.'e  iImmI  la  plus  irraude  ilia!,'iHiale.  luelini'i-  de  S.  i;,  à  .\.  O,  c-iiineidi- a\ee  la 
lirec-limi  iréuêrale  du  iniii-.  île  la  (iai'nuue  iiinliiuiè  par  lelui  de  la  (driuide.  Celte  ijia 
-'luale  mesure  eu\iri>u  lii">  Kiloiu  .  cle  la  l'uiide  de  (iiave  au  \.  au  poiid  de  rerjeiudre 
lis  Irois  iléparleuieuls  de  la  (  iirnnde,  de  l.nl  el  (  iarnuiie  el  des  I. amies,  au  S.  I.'aulre 
<iiai;(iiiale  mesure  l-J.'i  kilinu.  de  l'iAlr.'iuiir-  S.  O.  de  l'arnuidissemeid  de  linrileaux  à 
l'evlrémilê    N.  !•:.    de  ei-lui    de  l.ilii.uilie.    Le  piiiul    iil'l    elles    se   eiuipeul     Uesl    aulre    ipie 

l:i>rdeau\  même. 

Les  limites  iialiu'elles  du  dépai'lemeid   snut  :  au   \.   la  (  liri.nd.'.   ipii   le   s-'-paie  peudaul 
i:>  kiliim.   de  eelui   de   la  (!liareulednlV'rieiire.   piii-  ipielipies  UJIum.    de   ri\iéres  insiL'ui 

liaides:;i  l'K.  une  laiMe  partie  du  murs  de   ipn'lipies  rtiissrau\.   plusieurs  Kil de  la 

Lii|iii|-e.  r.T   kil .de   l:i    lliiri|iii.'ue.   puis  ipielipirs   l.iliuii.  du    Ihupl    et  du    l.isi.s  :  au    S. 

rivirou  -1  kilnm.  de  la    l.exre  :  à    Kl.   erilln    Inrr.in    MIaldiipie.   Il  est   liuilM-  au    N.  par  le 

I  •parlemeiil  de  la  Charente-Inférieure,  au  \.  i;.  par  relui  delà  Dordogne.  à  li:. 
par  eelui  de  Lot-et-Caron  ne.  au  s.  par  eelui  des  Landes.  Il  a  été  roriiié  en  I7'.HI  de 
lerriliiires  laisaiil  partie  de  la  Guyenne    ll'u.lrl.n^.  Ihizu'lnis.  /•rriij'irtl.  .l;/e/i<i/.-ii. 

Histoire 

Les  premiers  lialiitaiils  de  ertie  réL.diiu  paraisseul   l'-lre  iriirii.'iiie  iliéiiipie.    Ils  auraji'ul 

|>|-éeédé  la  venue  des  Celt's.  l'Iiis  tard  tVactiiui  de  /.*(7e,i;/i  s  \'iri.<r;  \iiil  sélal.lir  dans 

la  lè^riiill  eiiinpii I:e   les    ruisseaux    delà    l»e\i-.e    cl    du    l'eui.'iie.  .\M-e  les    lliéres  i.ii 

\ipiilaiiis.  ils  jeléient  les  t'ondeiiienls  de  /;„,•.//./"/<'  lliudcMiis.  Lesérndils  .mt  lieainoup 
i-eiilé  rélymi.li.L'ie  de  le  iiiuii.  sans  p<>ii\i>ir  s"   nietlie  daiei>rd.   r.'esj    Slralion  ipii.  de 

l'Uls  li's  ;;éniri-aplies.  a  le  |ireiliier  si^'iialé  smi  e\isleiiee  sniis  le  u  d  Ivirio.ov  ]Wjy,i-yi,:i. 

Itordenil.x.  irràee  à  sa  silnalion  sur  la  rive  ir.  de  la  Caroline.  i|e\inl  un  leiilreeiimmereial 

'iii/Mieiitiii  iiiiporlanl.  La  rire,  la  résine,  la  laine,  l'élain.  lormaienl  les  priiieipaux  arlieles 
d  l'eliaiiLi'  avee  les  peuples  voisins.  Parmi  ees  derniers,  eilmis  :  les  Unil  on  lîuïnU's. 
;  ■clieuis  doiil    la  primipale    ville  élait    /.V.Ïo.vLa  Tesie  de  |;ui  li    :  les   h'ilini  ou  lirliiiili 

I.  IV.  —   IS.  l,lllo.M;L  1. 
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avec  les  Sallumacii  ^Sallcsj  occiijituit  les  Laudes  du  Beliuois  ilieliui  .les  Medulli  (Médoc), 
tous  dorigiue  celli(iue  el  les  l'usâtes  (LJazasj.  dorigiue  ibérique.  Ils  trafiquèieut 
ensuite  avec  les  Massalioles,  qui  parvinrent  dans  lu  réirioii  par  la  vallée  de  l"Aude.  puis 
avec  les  Xarbonnais.  Les  bateau.K  des  Massalioles  l'enHiulaicnl  la  Girondr  et  n>p;ni:iirul 
de  Bordeaux  pour  gagner  la  Bretagne  ^Auglelern  i. 

En  ôti  avant  J.-C,  Ci'assus  soumit  les  peii|ili>  il  A(|uilaine.  Lors  du  soulèvement 
«n-néral  de  la  Gaule  contre  Cé.sar,  cette  région  ilurlipir',  d  ikmi  gauloise,  ne  bougea  pas. 
t:e  n'est  qu"eu  38  avant  J.-C.  que  les  peuples  d'.Vipiiliiinc  se  révoltèrent  contre  les  Romains, 
soutenus  par  les  Ibères  Iranspyrénécns.  llslnrenl  lialliis  par  Vipsanius Agrippa.  Ils  firent 
encore  deux  tentatives  euli'e  .")  et  50  et  eu  '.'8  avant  .!.-(!. 

La  circonscription  de  l'Aquitaine  l'ut  arrêtée  |)ar  Auirusle.  en  l'an  13.  Elle  com]irit  tous 
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les  peuples  entre  la  Loire  cl  les  l'yi'énées.  Celte  grande  ]ir(i\iiii.-e  lui  d('-nirndir('>c  avant 
Dioelétieu  et  eonq)rit  l'Aquitaine  première  avec  Bourges  connue  nii'linpole  el  la  N<:)vcm- 
populanie  avec  Eauze  comme  métropole.  LaGaron?ie  les  sc'parail.  .\\;uil  3(1',)  mi  détacha 
l'Aquitaine  secomle.  dojil  Bordeaux  devint  la  nu'4i-opiile.  De  loud's  les  provinces 
romaines.  r.Vipiitainc  lui  la  plus  morcelée. 

Pendant  la  pi'iJoiU'  gallo-romaine,  Bordeaux  prosjjéra.  Ce  l'ut  daliord  ini  jiuijus  urbain 
adminisiré  par  drs  magislrl.  Les  Aquitains,  devenus  citoyens  roniMin--.  rnlraieul  dans  la 
tribu  quiriiKi.  Bordeaux  a  l'oui-ni  des  légionnaires  aux  armées  de  l'ijnpirr  :  les  Biluriiies 
"Vivisques  ont  eu  deux  eoliorifs  distinctes  recrutées  dans  leurs  lani^s  |iiiiir  Idrini^' des 
corps  auxiliaires.  Un  préleur  de  cette  oi'igine  dota  la  ville  de  son  [ireiuioi-  aquedui-. 

L'Aquitaine,  plus  éloignée  de  Rome  que  les  autres  provinces  gauloises,  lui  plus  long 
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lonips  fidèle  aux  lraclili()n>  nalimialcs  <•!  aiiK  iiKi'iirs  aiires-lralo?;.  Si  r('-])igi-apliie  relève 
|)("ii  lie  noms  d'origine  ceiliunc.  en  icvaniiic  rlli'  en  a  lic^nvé  un  grand  nombre  d'origine 
ilirrii|iii-  à  côté  de  eeux  d'oi'igine  romaine. 

IJi  ■-'.■>7.  les  Fi'anes.  parcourant  la  (jaule  du  N  l.  au  S.  ().,  Iraversèrenl  le  pays  pour  se 
rea<lre  en  Espagne,  lin  'J75  les  (irrniains  le  pairounirent  aussi.  On  ne  pcul  que  laii-e  des 
con jec'Iui-es  sur  la  façon  dont  les  uns  cl  1rs  auli-es  s'y  conduisir<'iil.  runi- sr  pioléger 
contre  un  retour  ])0ssible,  le  noyau  priiii-i|ial  ijr  la  \ille  de  liordcauv  fiii  crilouré  d(! 
murailles  dont  ou  retrouve  encore  cpichpics  -.idi^liiiclions.  Ce  nnyan  idiuiail  un  r-ec- 
lajigle  de  T'i'l  m.  de  lnnuueur  sur  en\iron  l')!!  de  largeur,  daii'^  Icijih' I  un  pi-in-lrad  pai- 
1  l  poi'Ies  llai|ipir'i>>  de   piin'S. 

l  ne  nouvelle  pi'-rinde  de  lrani|nillilé  ramena  la  pr(jspi''rilé.   Au    iv    s.  rAqui  laine  était 
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■  |ii-ovince.  Les  écoles  de  ISordeaux  joiu.-saienl  il'une  répulation  universelle  :  les 
qui  s'y  lorniaienl  élaieid  demandés  par  Home  et  l'Orient.  Le  poète  Ausone,  né 
à  llordeaux.  qui  lui  prc-eepleur  du  jeune  Gratien  et  mourut  comblé  d'iioiineurs 
ns.  a  laiss(''  dans  ses  vers  élégants  et  l'acilesdes  descriptions  cliarmanles  de  sou 
al. 

(iqu,'  celliqneil  reste  peu  de  chose:  des  dolmens  à  Bellelond,  un  autre  à  Pujols 
r  de  l'ierrelitte,  à  Saint  Sulpice-de-Faleyreus,  et  les  dolmens  de  Puy-Landry  aux 

0(|iie  romaine,  citons  pour  mémoire  les  fragments  de  colonnes  du  Temple  de 
■■lr\  i-  au  iir  s.  et  détruit  au  xvii's..  conservés  au  Musée  des  antiques  de  Bordeaux. 
oiiiinii'nis  romaine  :  llu'rnu'>.  aqueducs,  fontaines,  etc.,  cette  ville  ne  possède 
esles  d'ini  anqiliiléàlrc  du  iir  s.  dit  Palais-Gallien.  Des  vestiges  de  camp  se 
à    ('.asiles  (iiionde.  On  ci'oit  avoir  i-elronvé  à  Hure  l'emplacement  d'Ussubiitm  , 
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li'S  mali-riaiix  ili' raiiciriino  rilr  oui  rli-  iililisi'-.  thwi-N  U-^  <'iiii><lni<-li<>ii- ihi  lioiiii.'.  lUmi 
l'rjrlise  cl  les  iili'Mloiirs  recntivrcnl  df-  iiM>-.ini|in.'s  ri-lrniiMi'-  m  limi  .■■l:il  Luc  aiilii- 
iiiiisuù|Ui' i'\i?.l(' ;i  I.(-i><;i';ils.  L'i'i'iiiilii'.'.'  ilc  S:iiiil  Aiiliiri.  ;i  Siiiiil  (  Iciiiiaiii  ili-  l:i  l!i\iiMi'. 
n'i">l  iiiilt'c  i|iriiiic  cryiilf  ï-^illo-i'oiiiaiiic.  A  jniilnii-  i|ii'i>ri  icIiuiim'  l'ii  ili\ci-  iinliniK  .li's 
Irari's  (Ifs  <|iiiiln-  !jr;iiiilr-.  \iiii's  i|iii  |i:iiliii<Mil  ilc  I!i«ii|c;mi\. 

Siliviiiil  (iri'-iroiir  ilr 'roiii-s,  Ir  i'lii'i>>li.'iiiix|iic  :mi;iil  l'iiil  mui  :i|>|ini'ili<iM  ili>  le  i  '  sirdc 
à  Ha/.îis.  rii«'|ialriri<Mim'  i,'aiiliii>i'.  allirrt'  i-n  .luili-i-  |iiii-  le  lniiil  il<->- |ii-c-ilic-aliiiii-~ilii  (.Inisl. 
y  Tiil  Iriiiciiii  tlii  inai'lyre  lio  sain! 
Ji'aiiHa|ilisl(>.  ItcNciiiii'  dans  sa 
lialrir.  flic  a|i|ii>i'la  à  lia/as  une 
aiii|ii>iil(>  n'iiIVriiianl  du  saiitr  du 
liivcurx'ur  t'I  la  di''|n)sa  dans  l'ora- 
Iciiro  <|u'»'lli'  >  lil  rlt'vci'.  Ivlii-  iiii>- 
|ia<;<>a  cu^uilf  la  iioiivclli'  dni'liiiir. 
c|ui  ni-  lil  de  pi-otrn's  qu'au  m'  s. 
i-ii  A<|uilaiu«'.  iiu's  d«'  la  venue  di'>i 
S.  S.  Marlial.  Kii.nl  <■!  Mailin.  I.a 
tradition  fait  renionlfr  à  saint 
Marlial  la  l'onsli-iirlion  du  |M-tMniei' 
oi-aloii't>  (■liivli(>n  do  liordraux.  siii- 
ri-in|>lart>iu('nl  orrnpr  di'|inis  par 
la  l)a>iliipn- de  SlSciirin.  St-Audiê 
a  rir'  ••1pm''('  au  i\  s.,  «irtruilc  par 
1rs  Itarliarosol  rcronslrnili*  anxi's. 

Du  V  s.  à  la  lin  du  ix'  se  poin- 
suivent  les  invasions  liarliares.  Kn 
(lis.  une  hnrde  de  Sarniales.  d  A 
laius.  de  \'andale>.  et  (i'Iléinli's 
traverse  rAipiilaine.  semant  par- 
tout des  ruines.  Puis  vienneid  en 
(Il  les  \Visit;(dlis  ipii  pillent  lior- 
deaux  et  r<ie<-upent  détiiiitiveuient 
eu  IIH  avec  l'AipHlaine  seeoinle  et 
la  Noxenipopulauie.  Ivurie.  surees- 
seiir  de  Wallia  et  dAtaiiif.  lait  de 
Itordeaux  sa  résidence  lialtituelle. 
Il  l'st  arien  et  persi-eute  les  eallio- 
liipies.  Ceux -ri   appellent    (;iovis  à 

lein-  aide.  I.e  rlief  IVane  triomphe  à  Poitiers,  et  fait  en  M)7  son  entrée  dans  Kordeaux 
lue  iiiMivelle  ère  de  trampiillilé  dure  jnsipi'à  la  mort  de  Clovis  en  M  t.  Les  X'nsrfms 
ou  i;as(-oiis  pénéli'ent  à  leur  tour  dans  le  pays.  |)iiis  se  sounieltent  aux  Fraiies.  .Mms 
e-l  l'ormé  le  royaume  d  .\ipiitaiue  en  faveni'  di'  (iliariliert.  IVére  de  Dairiijiert.  royaume 
ipii  dure  jnsipreu  l'Ct]  et  est  ti-ansformé  en  simple  diielié  dépendant  de  la  eoni'oune. 
Ot  élat  de  choses  dure  jnsipreu  (i'.Ml.  Puis  l'.Vipiilaine  devient  indépendante 

Kn  "."Il  a  lien  une  invasion  de  lOllIMMI  Sai-rasins.  ipii  traversent  le  S. -O.  de  la  liante, 
pillant  et  imendiaid  liordeanx.  Charles  .Mailel  les  écrase  en  7.''J  à  Poitiers  et  le  péril 
n)nsulman  est  éi-arté.  fne  lutte  désespérée  s'eiiirage  ensuite  entre  Pépin  le  Kref  et  les 
ducs  d°.\ipiitaine  llunald  et  W'aïlVe.  lutte  dans  larpielle  ce  dernier  Psi  vainru  Cliarle- 
niaffiip.  au  retmu-  de  I  i-\pi'-dilioii  d'Espagne,  transforme   l'AquilaiiK»  en  royaume  cl  fnil. 
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..ouvenior  lîopdoanx  par  lo  ro.nle  S.-^^win.  Louis  Ir  lirirno  fui  lo  .lorni.-r  roi  .lAMuitaino. 

et.  loi-SMu'il  iiH.nla  sur  le  IrAne  -le  Fiaiav.  la  pioviiMo  re.Jev.nl  un  simple  du.!,,- 

1)0  814  à  m  les  \onnau.ls  lireul  plusieurs  incui-sions  dans  la  réinon  :  ds  pdiciil  el 
in.-endieni  l!ordea<,x.  rru,oul,.,d  la  Camuur.  ravau:<>nl  le  Hazadais.  Ce  u\-l  ^uere  ,pir 
vers  \n->  que  lîo,-deau>;  se  ,vlév,.  de  s.-s  ruines.  Au  ,-,unnieueeu.enl  du  xr  s.,  on  .on^lruil 
le  palais  de  rOndu-ière  où  résideul  les  durs  d'  \quiliun<\ 

Celle   épo.pie  .-si    reui|.lie    <!,■  I  ristesse  :    l.'s  .ei-ueurs   s,'    foui    euhv   eux    une  ouerr.^ 

adiarnêe-   la    faudne  el  les  épidénues   déeiuH-ul   la   pupulaliou.    l  Taiule    ,u,iv,.rselle 

s-en,pare  des  esprils  à  la  lin  du  n    s.  el    e-esl   dans  une  anxiélé  pn.lnude  ,p,e  ennimern^e 
le  xr  s    Puis  une  réaction  se  pmduil.  ou  erée  la  Trêve  de  Dieu,  le  Dn.il  dasile.  Ln  grand 
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mouvemeni  relig-ieux  s'empare  des  âmes.  I.es  abbayes  s'élèvenl  partout.  Citons  colle  di 
Saiule-Cniix  de  Bordeaux,  t'ondéo  pai-  le  dur  (r.V(pulaine  (  luillaume-lo-Bon  vers  1057; 
celle  de  la  Sauve,  fondée  on  in'.)">  par  sain!  (lérard  :  les  abbayes  cisterciennes  de  Faizo 
illlXi.  d,.  itivel  :  labbaye  bénédictine  de  lilasiuiont  :  celle  des  Pi-énioutrés  do  Bonliou 
(  1 1  H  I  ;  !<■  i)rieui-i''  de  Cayac  ixiii'  s.   :  etc. 

A  r(-p(icpie  dos  Croisades.  l'Aquitaine  se  lève  :  une  l'ouïe  de  suerriors.  à  la  tète  desquels 
se  place  Haymoud.  coude  d(>  Toulouse,  se  diriiie  vers  la  Terre  Sainte.  Guillaume  IX.  duc 
d'.Vqiiilaine.  se  met.  en  HOII.  à  la  lélo  d'un  nouveau  coips  de  t  iilOOO  croisés,  puis  revient 
coudiallro  les  Musulmans  eu  Espaiciie.  ]preud  les  arines  contre  lo  comte  de  Toulouse  et 
meurt  en  I  l'JT.  avant  la  Un  de  la  lutte.  Son  (ils  et  successeur.  Cuillaumo  X.  entre  en  conflit 
avec  l'Hsflise  :  excommunié'  et  repentant,  il  s'enferme  dans  un  couvent,  laissant  les  ducliés 
de  fiuyenno  et  de  GascoafUP  à  sa  fille  jeune  et  belle,  Eléonore  de  Guyenne,  à  la  seule 
condition  qu'elle  épouserait  Louis  le  Jeune,  le  futur  roi  de  France.  Ce  mariage  est  célébré 
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t.iit()\iii:  ^ 

l.>    .'«   i.oùl    II.".    ,.|,    irraïui.-   , ,,„•,    ,ian^    I;,   ,;,ll..-,li;,l.-    M  AihIiV-.    I.1::;|,s,.,   .,„i    .-.vail 

|.n-l.- >..!.  i-oiic.urs  à  In  invaut.-  .Iai.>  .•,-11,.  .•in-,.„.|u„n-.  .I;,,!  ,|,,l,-,-  ,|..  piiMl.--,-.  ,|,. 
J..iili-SM.il.->.  Klroiit.iv  aimi.il  l.>  (.laiMrs.  I...i,is  Ml  avait  .1.-  :,'.,nK  I.miI  n|,|,„sr.>.  \u 
ivl.mr  df  h.  (•r.,isii,|,.  .,„i|  avait  .•iil.vpii>o.  il  .l-niainl.-  !,•  .livm , ,.  .,ur  I,.  ,„n.il.-  .I.-  Iti-aii- 
«ency  |,r..n..m-.-  .-ii  II.VJ.  KI.-,.ih..v.  lil.iv.  .•■|„„im-  ll..mi  l'lanla;,',n.l.  mnil..  .lAnj.,,,  .",„i 
III..MI.-  ri,  li:.S  Mil-  k-  t.V.nr  .lAliyl.'I.Tlv.  m.ii>  !.■  ri.. m  .1..  ||,.,„j  ||.  r.rl  ,-\,;u;w;,\  ,.la.ail 
si.iisia  *l..iiiiiiali..ii  !iiii.'lai-..-  I.-  |.a>s  c<.i,i|.ii>  .-nlr.-  la  l...iiv  ,.|  |,..  I'\  ivi... -.  |',.,i,laiil 
trois  >i.VI.->  .•Ht.-  ivi.'i..M  fut  1.-  Ili.-àtiv  .liiii.-  Intl.-  >.aii>  m.T.i  .•iiliv  l.->  s.„n,.|aiiiJ.I.- 
l'i"Uiic  et  .l\iii.'l.>t.-m-    I  liill  I  l.V.  , 

Il.-nri  II  .■•lal.lil  à  l!..r.l.-aii\  I.-  >u:'r  .lu  M..ii\.-aii  -..uvfiii.'iihiit  .1.- la  |.i-..\  in.-.'.  ||  x  >i„l 
so.nrnt  av.-.-  la  r.-iii.-.  L.-s  f,--t.-s  s.-  sii.-L-.-.lc-i.t  au  Palais  .1.-    Il  inil.ri.-n- :   l.-s  r,-lali..ns  ,|,- 

Uoi-dt-aux  avt-.- IAiii.'l<'l.-n-.- se   Ili|.li.'iil  ;  k-  c.iiiiii.-i.-,-   ,->|    |,r,,;.|„.,-,..    |.;,    vi|| .;||„|,| 

el  sViilourc  (Tuii.'  si-i-i>ii.l<-  .-ii<-.-iiil<-. 

•^  '"  '"•"•'  ''^'  "•'  Il    lISll,.  s..n  (ils  lti.har.1  (:,.-.„-.l.-l.i..,i   |„i  s„,..-..,|...   j.;,   ^ly-uw 

^a.liiiiiiislri- si-uli-  |>i-ii.laiil  .pi.-  I.-  ii.>ii\(-aii  n.i  .-si  n-l.-im  ,-„  Aii-l.-l.-ir.-  |,ar  .|,-s  atlaii-.-s 
j.n-ssaiilos.  Los  si-i-ii.-uis  a.|iiitaiiis.-ii  |ii'.>lil<-iit  |,..iir  l.alaill.-r  .-iiliv  .-nx.  |:„    I  |;i!i  .iVaii- 

>aMs--|>m'  iiioiilo  sur  lo  [vu rAiiirl.-leir.".   l'liili|i|,.-Aii-iist,-.   ,„,iir  v.-mu'.t  l'assassinat 

.lAitlmi-  de  Hrolasfiio.   i-.uilis.|u.-  uir-  parti.-   ,l.-s   pi-..vii„,->  iraii.:aisi-s  .Innl   .l.-aii  avait 

li.-iil.- :  Poit.iu.  Ti>ui-aiiii-.  Anjou.  Xoiinan.lie.  lui  laissant  la  «liiyi- •  à  la  seul..-  ...iLliti.,,, 

.|ut-.leaii  l'I  sfs  successeurs  rec.nnaitraieiit  la  suz.-raim-l.-  «In  n.i  .1,.  Kianc-  .-I  lui  r.-i,. 
Jraiei.l  homiuaife.  Le  comte  dArmagnac.  allii- .lu  r..i  d.-  Casiill,-.  .jui  sV-tail  .-inpar.'- 
d'un.-  parti.-  .le  la  Gasco|L'ue.  met  sans  succ.-s  U-  si.--.-  .l.-vanl  li..r.l.-aux.  I-:!.  IJIii  Il.niilll 
succède  à  Jeaiisans-Terre  et  clienlu-  à  se  .oiicili.-r  rallV-,li..n  .1,-s  l!..r,|,lais.  Il  l.-nr 
envoie  sa   m.-re   i|uils   accueillent   ina!îiiili.(ii."iiieiit.    I.oiiis    1\    Iriompli,-   ,|,.s    \i|.r|.,i^   .-, 

TaillelH.ui-i.'  .-Il  I2fj.  Le  trait.--  ,1e    l-iT.  ren.l   -,  la  l-Vance  la   (ùu.-n p,...   par's.-rnp„|o 

L..ins  IX  restitue  à  Henri  III..  Ce  dernier   r.-parail  à  l!.,r,|,.aiix.  ..i.   il  laiss ,„iii..-  iron- 

verii.-iir  le  lils  d<'  Simon  d.-  Monllorl.  qui  c..iiim.-l  .les  exa.  lions  el  s.-  lait  .1.-1. -sler. 
En  l-.'7l.  Kil.Miard  1-.  .pii  su.-.-.-.le  à  Henri  III.  -ouveriie  luin.,--m.-  la  (lin.-im.-  av.-,-  mi.mI,-- 
ratioii.  I.iul  en  restr.-i-naiit  l.-s  lilM-rt.-s  local.-s.  Kn  l-".i.-.  I'lii!ipp,--|,-.|;H  >-,-,Mpar.-  .1.- la 
pr.ivince  <|u'il  i.'ard.-  jiis.pri-n  i.",iir,. 

Kn  \:,>\.  une  arm.V  .le  mis,^rald..s  sr,ossie  .le  :reiis  sans  av.-n.   .-onniis   s...,>  1. e 

''•'-' ■™"^-  '^'"  '"•'  ^"'-  '''^  <^"'vii-on.s  de    IJor.leaiix  .n  .■..miuellanl  t..ules   sort,-s  dVx.-.-s 

l'iHhpp-    \l    d-    VaL.is    i-e.:nt    en    i:,-......    ,|„„s    h,    ,all..-,lral-    .lAmi.-iis.    Il iiia-e 

dh.lonanl    111    .|-Ani,l.-lei-,-e    pour   le  .lu,-li.--  ,1,-  (Jny.-nne.    Mais  roi-i.M,.-il.|eux  n ar.pie 

anirlao.  en  re lissant   .e  r.M,-  ,|,-  vassal.  ,• phiil    l,i.-n  r.-ven.li,pier  1,-  IFIr roi  de 

France  el  taire  vaL.ir  s.-s  .Iroils  romme  lils  .l|sal..-lle  .le   |--|-an.-.-.   d.-s  .piil  s,:v:h\  en  .-tal 

«le  les  soutenir.  A  la  t.-l. lann,-.-   andais.-.  t.- .-..ml. |)er|,v.    M i   de   Lan.asire. 

séjourne    à   l'.ordeanx   pen.laul    «-    jours,    puis    il    assi.-::.-   ,-1    r.-p.en.l     l!.-i rac 

I.ai.-on.  IVII..-rue.  Lil..,unie.  h.  It,-..l..  o\  l.al  à  Aiil.eroclM-  laini.- .-oiiil. ||sl.- 

S..US  len-irne  ,1e  .l,-anl.--|{..n.  le  prii r  liall.-s.  siirii..mni.--  1,-   prin,-.-  Noi,-.    ;,  .-anse 

de  la  .-..nl.-ur  .le  s..n  ai-mur.-.  ironvernait    la   (luyeni t    lial.ilail    Itor.leaiix.    Kn    ir..V.  il 

pilla  le  Lantfued,..-: ...,  i:.;,.;  s,.ii  arm.-e  ,l.-vasta  l.-s  pr..vinces  voisines  ,-t  s,-  trouva  I.-  17  s.-p- 
leinl.i-e.lela  iii,-ineanii.-e.    en    pi-.-sen(-e  .Inn.-   arni.-e   Iramaise   f.irte  .le  .•.IKMHl  homm.-s 

«|ue  commamiait  I,-  roi  .I.-an  e sonne.  La    l.alai lu   leii.lemnin.  sous   l.-s  murs  ,1e 

Poitiers,  fut  un  d.-saslre  pour  la  Kraii.e.  J,-aii.  prisonnier,  lui  , -111111,-11.-  >l'ali.>nl  à  Itoi- 
d.-aii\.  puis   coii.liiit  à   Londres  ,.ii    il   fut  r.-tenii    jusipieii    l.-.illP.    L.-  Irait.-   .le  llr.-ti.',iy 

lui  r.-n.lail  la  lil..-rt.-.  mais  .l..iinait  à  lAni.'l.l.-ire  la  rran.- nor.l.  .1,-  r..n.-s|  ,.|  ,|„  >.'i.l"- 

«>U,-st. 

'  !i:irl.->  V  env.na  Dutruesclin  avec  plusi,.,i,s  ,ompa;.'iii.-s  soutenir  la  raiiM-  .lll.-nri  .le 


O  I  tt  O  N  I)  t  .^. 

1  lanslamuiv  dans  sa  revendication  du  liV.i.o  d,-  Casiillo.  Kail  [.iis.,„„io,.  ;,  \;,j;,|,,    |-,;;, 

par  les  Ani.dais  ,,ui  .•..rid.allai.-nr  ,,...ir  lauNv  .•..inpoli •.    l'irrivl..  Ciu.l.    Il, .rli,, 

lut  ramoné  à  lf..rdeaux.  Le  r..i  di- Kraii.-,-   pav;,  la  ran.- Ml   Umvs   (K,.,.   ,,„r  lil 

lu>lr<-  rhevalior  Ini-n.énu-.  lielA.-l.é  pari-  Crin.-. (.ail,...  d  ^^.irnail  -n  l.-.,S  |;.  |,.(,i||.. 

d.'  Monlnl,  dans  la.p.rll..  l>i,-rn-l.-(:rM..l    Ir.Muail    la  r 1    H  replarail  llrnii  d- Trans 

lanuire  suri.-  Iione.  l-ail  rnnn.-laldr  m  ir.TlI.  I)nuu..>.lin.  à  la  I,- hVu,<  .„,.,.  d,. 

i.arl.sans,  mena  nne  i.M.ern.  de  d.-lall  eonliv  l.-s.An.i.dais,  ..nlevaid  par  de  l.ardis  ,„,„,s  d- 
main  les  clKlIeanx  loris  et  les  villes.  CVsl  ainsi  .p.il  sVmpara  de  plusieurs  pla.-,s  C.Hes 

.le  la  (iuyenne.  La  Irève  eon.h n  \:,i:,  ave  l.s  .\ni.dais  leur  laissai!  eneore  Moidranx  el 

(inalre  autres  villes  .In  lill.,raj.  i:,,  l.-.T-.i.  |,.^  |î„nlrlais  lassés  .1,'  ,es  hdl.s  san^,  .-..sse 
renaissantes  eonelu.-nl  un  paele  d.-leusir  pour  mareher  enuire  lennenii  eomumn    lîor- 

.li-aux  prend  le  titre   .le   marraim-  de   .-elle  liim.- .lo, s   lil|,.ules  s.uil     I! •.,    lip,,,. 

Sl-i:nnli..n.   l.ihonrm-.    Castil SIMaeaire,    Cadi •    .1    lti„„s.    .\|„vs    l.-s  7i.l„i,vs 

,1e  Jeanne  .1  Are  sous  Charles  VII.  .leux.-ouranls  d'opinion  divis.-ul  ISonl.-anx  el  les  vill.-s 
de  la  .vi,'ion   Onau.l  en  I  l.VI  le  roi  de  Krauee  len.ed.-  repr.n.liv  la  (luvenne  aux   Ui-dais 

yiaye.  Hourj.'.  Lilx.urne.  Casii ,.  IV.msae.  opposent  une  lésislaue iuiàlie    lîorde-.ux 

seremlle-r.jniu  li:,l   et  Dnuois  péuélre  ,lans  la   ville.   Cl.ail.'s  VII    relaldi s  impôts 

.pi-   lesKIals   reluseul.  L-s   An-lais    r-paraiss-nl.   Tallml    d-har.pi-    dans  le    M.mI.m- et 

toutes  les  vdies  lui  ouvre. nrs   porl.'s.   fn-  second-   lois  Cl.arl.-s   Ml    ,■ ,„i,,,|   |a 

(in>.-nne  et  met  le  si.--i,'e  .l.-vant  Castillon.  on  larlillerie  rran.:aise  eul  l-s  liounenrs  d.-  la 
journ.-e  .11:..-,.  Cen  -st  lail  .1-  la  cause  andaise.  liord.'anx  se  rend  à  .lis-ivtion  -I  I- 
l'.t  octol.r.-  1 1;..-..  Charles  \l|  y  fait  un<>  entré.'  tri.unphal.'. 

I.onis  XI  rendit  à  Uor.leaux  une  partie  d-s  lu'iviléir.'s  ,pn-  lui  avait  r-lirés  Chail-s  Ml. 
I.e  parlement  lut  réial.li  el  It  niversité  r-stauré-.  Au  xvr'  s.  H.ird.-aux  élail  uii  — nliv 
littéraire  renommé.  Cliarl-s  \JII  coidirni-  par  un-  -liaite  les  priviléfr-s  «le  la  \ill.-:  il 
invile  sa  bourtr<v.isi.-  à   racconi|)airner  dans  la  lampa-ii-  dllali-.  Après  la  vi.loir-  d.! 

Fornoue.l.'s  jurais  foni    reconstruire   la  l'orl,-  du  Cailhi I    pla.-..nl  dans  un.' niche  la 

statue  dii  roi. 

I.a  Réforme  pén-lr-  -ii  (iiiyi'im-  \-is  l.">-.'r>  d  y  lail  d-  lapid-s  proi.'r-s. 

Kn  IMS  rélaldiî-semi'id  d'un  iiimvel  impôt  sur  h-  s-l   |irovo.|u-  d-s  Irouhli's  saiidaiils 

dans  la  vill-  d.-  H.nd-aiiv.  Il-nri  11  en  éloii.'ne  I-  Parle ni. 

Les  ipierell.'s  reliviens-s  s".'nv-ni ni   v-rs  l."iii(l.   p.nn-  l-s  cali •.  Charl-s  l.\  arrive  à 

Hord.'anx  en  IMi:..  Aj.rés  sou  départ.  I.'s  passions  r-uiporleul  de  nouveau.  Iji  i;.T'.>  un 
massacre  ensaiiirlanle  la  ville  et  a  sa  répercussion  -n  provinc-.  Ce  uCsl  ,|ii  ,•,,  i;,7i;  ,mi,; 
la  paix  l'sl  rétalili-  entre  callndi.pi-s  cl  pi.d-slanis. 

La  p.'sie  .-claie  eu  i:.s:.  et  fail  ,1-  noiulu-u>-s  \i,  limes,  l  ii  peu  plus  tard  des  liandes 
de  Cro.pianls  pillent  et  .lévasl-nl  la  proviii  —  .  .^ous  I-  r-^r,,,.  ,|,.  ]|,.„|.j  ly  |,,  |,|„s|,éii|i^ 
renaît;  on  desséi-he  les  marais  îles  bords  de  la  (jironde:  le  coriiiii-n-  -si  lirillanl. 

Sous  le  ri'irne  de  Louis  XIII.  plusieurs  sonl-vemeuls  se  produisent  ipn-  réprim.'  dure- 
nienl  le  duc  «rKpernon.  ironvernenr  ili-  Ciiyenne.  Lmsipie  la  Fronde  l'clale.  les  ini'c.ui 
lents  munlii.'iix  à  lior.leaux  |>reniienl  l.'s  armes,  .-xaspérés  par  ra<,'i.'iavali(Mi  des  iiu|i<Ms. 
La  lutte  se  poursnil  avec  il-s  alt-rnatives  diverses  de  sii.-cés  et  de  n-vi'is.  Lu  IiI.m  la  cour 
vient  sï'laldir  à  lîimii,'-sur<;irond-  pinir  suivi-  l-s  opérations  ili-  lariné-  royale  coiilrc 
liordeanx.  Li's  modérés   <lu  |iai'li  de  la  l'ron.l- liuiss-nl  par    l'-niporli-r  -I    Iraili'id   d-s 

c.inilitioiis  d-  la   paix.  L.mis  XIV  se  montra  i léré  et   .herclia  à   faire  dis|iarailre  les 

trac-s  de  la  Inlt-  aiu-.i  ipi-  les  caus.^s  ipii  lavaient  lait  naiire.  t  iie  nouvelle  ère  de  pros- 
périté reçoniUM'ii.-.':  I.-.  relations  de  ISordeaux  avec  lAiiirl.'terre  s.'  mnllipli-nl  .'t  de  nou- 
velles sensraL'ent  av.v  les  pays  l<»intains.  Mais  Louis  XIV  est  amliilienx  :  les  ffucrres  si' 
multiplient.  Le  trésor  est  à  sec  ;  de  lourds  impots  pèsent  de  nouveau  sur  la  population. 


Bor.DEALX.  -   V'nW  du  l'iiliiî^,  ou  l'urlc   i  ^lilli 


Les  l'-intnili's  se  siiivpiil.  Au  n'Ictui-  de  la  ^'Ufire  iI'Ks|i!il,'ik'  les  iiH'iiciinii'i-s  pilL-iil  l!<ir 
deaiix:  uni'  parlio  ijo  l'i'iiceiiilt'  ilo  la  ville  «•■il  ili-umlu-  cl  |f>  i^lacis  du  tli:U.:iii  rnirii|i('llc 
rcmiilaci'iil  la  coliiiiiiadr  «It-s  Pilit-i-s  de  'rulclli'.  l'uis  la  ri-xocalinu  di-  ll'.dil  de  Nanlcs 
éloi<;MO  di-  la  (■uyvniic  un  tfraiid  niuniui-  de  raunllcs.  I.c  wiii  >.  se  siL;ii;ili'  par  nin- 
grnnile  niisi'-rt'  à  la  r-uilc  du  riirnur-cux  IiImt  di-  ITnS-ITllii.  pai-  la  inliic  dr  |ilij-icuis 
ijrandi"i  ramilles  bmili-laisi-s.  in-ovoiiuée  \i;\v  le-\>.ir'Uie  linaniier  du  li:uii|uiri-  l.;i\\  eu 
I7-J'.t.  Ku  ITt-'i.  rintendnul  de 
(iu\eiiiie.  d<>  Tiiin-uy.  traus- 
fiirine  Itoi'deaux  el  Lilinui'ne. 
Aidé  des  deux  l'auM-ux  arcld- 
lecles  (lal.iiel  el  l.iuiis.  il  lail 
surfil'  de  lerre  une  ville  nou- 
velle. Son  leuvre  esl  eonlinuée 
à  |iarlir  de  lï.'iX  pat-  le  lasluenx 
duc  de  Hielielieu.  l.e  iu<>u\e 
ineni  pliiluMiphlipie  el  lilir'iajj'e 
de  In  lin  du  wiii  s.,  auifuel 
Itordeaux  parlieipeauijihMnenl. 
nous  cunduil  à  la  Itévuhdion. 
Les  dt'pulés  de  la  (;uyeiin('. 
représentant  des  idées  nuidé. 
rées,  ont  rerulu  réiélir'e  le  parli 
iHrondin.  Apr-ès  leni-  eliule.  la 
Terreur  l'ail  des  \irliuies  à 
lîordeaux. 

Le  prenner  Empire  ramène 
la  pnix  el  une  i-eprise  des 
nITaires:  mais  hieuliM  le  Hlneus 
Cniilinenlnl  ainsi  i|ue  les  lon- 
LMies  iruerres  di>  l'Kmpire  i-ui- 
nenl  le  eitmmeri'e  de  lîordeaux. 
Aussi  en  1X11.  dan»  l'espoir 
d'un  eliatiiremeid  lU-  réi.'iiiie. 
lîordeaux  aerui-ille  sans  pro- 
tester l'avaid-^-anle  de  l'arnH'-e 
autriaise.  Au  retour  de  l'ile 
d'Klhe  eepeudaid.  la  ville  laisse 
pénétrer  les  ti'oupes  impériale^ 
ilaus  ses  miu'S,  mais  en  I8|."i 
•I' Tueille   avec    joie    les  alliés. 

Les    révolutions    de    IS.'d    el    rie    ISls   l'ureid    nueux   mr-ueillies    tpie    ne  le   laissaient 
-upposer  les  tendatiees   de   l'esprit    pid)lii\ 

r^-ndanl  la  fatale  çruerre  de  1X7(1-1X71.  lionleaux   deviul.  à  parlii- du  '.'  déeend.re  IS7(I. 

le  siétre  de  la  Déléaration  du  tjonvei-neineid   pro\isoiie.  L'.\ssend)lé( licuiale  se  réunit 

au  (;rand  Théâtre  le  M  léviier  IS7I  :  le  17.  'l'Iiiers  est  nommé  président  de  la  République 
franraise  et  le  I"  mars  les  pi-éliininaii-es  de  la  paix  avee  l'.Mlemaifne  sord  volés  par  une 
majorité  de  l.'»'.»  voix.  Le  II  mars.  l'.Vsseuddée  iputle  Hrudeaux  pour  aller  siéi^ei'  ensuil.' 
à  X'ersailles. 


MI:RIGN.\(:.  —  Tour  de  V.viiiies. 


ClHO.MiC    II. 


Géologie    -  Topographie 


Le  d(>p!Ulciiioiil  lie  la  (jii'.)iKk-  a]>|iaiU(Mit  i;cului;iilueiiuMil  an  lia-^iii  .lo  la  Garonne  nu  du 
S.-O.,  dont  la  Garonne  el  le  canal  du  Midiraarquent  la  ligne  de  plus  grande  dépression.  Il  forme 
un  plateau  incliné  du  S.-E.  au  .\.-0..  veis  la  Garonne  et  l'Océan:  Bordeaux,  situé  sur  la  ligne 
niécliane  de  celle  espèce  <le  cinclle.  <mi  (.ciiipe  le  centre.  Son  poiril  eiiliiiinant,  165  m.,  se  trouve 
vers  la  limile  du  Lol-el-Ganniue.  à  i  Uiluin.  K.  de  Grignols,  à  la  olliiie  de  Samazeuil;  son  point 
I.'  plus  bas  est  à  TOcéan.  En  outre,  le  plateau  est  séparé  de  l'Océan  ]i.ir  la  zone  inculte  et 
presipie  déserte  des  Landes,  formée  d'alluvions  anciennes  et  que  termine  une  muraille  de  dunes 
presque  rectilignes  de  l'XH  kilom.  de  longueur  dans  le  département. 

11  relève  en  son  entier  des  terrains  tertiaires  supérieurs  et  inférieurs.  C'eil  le  cours  de  la 
Garonne  qui  établit  la  ligne  de  démarcation  :  sur  la  rive  d.  se  trouvent  les  lerrains  leitiaires 
inférieurs  {éoccnc)  et  sur  la  l'ive  g.  les  terrains  tertiaires  supérieurs  (pliocène  et  miocène).  On 
trouve  sur  celle  même  rive,  ."i  ÔO  kilom.  au  S.  de  Bordeaux,  une  petite  bande  de  calcaire  crétacé. 

I^iiliii.  ini  II M  IVrlilc  a  ilr  ilr|io-r  lécemmenl  dans  les  vallées  de  la  Garonne,  de  la  Dordogne 

el  lie  leiiis  iniiirip.iiix  ariliiciil~.  l.a  (laiiimie.  qui  descend  des  Pyrénées,  roule  des  cailloux  et 
des  parliciili'~  ^llii  rii~c-.  I.iinli^  i|iii'  la  Hoidogne.  qui  prend  naissance  sur  le  Plateau  central, 
eniraine  siiihnil  de-  iléiiii--  Miliaiiiiiues. 

La  rive  d.  de  la  (iarniiiir  c^i  rimskuimienl  accompagnée  de  collines  alirujiles.  ipielipiefois 
même  de  iiclites  falaise-  .-i  pic.  tandis  que  la  rive  g.  est  plate.  Les  coteaux  moins  élevés  des 
deux  rives  de  la  Dordumu-  ii'nnl  pas  un  aspect  aussi  tranché. 

Les  collines  se  trouxenl  dans  le  Blayais,  le  Fronsadais,  TEnlre-deux-Mers,  régions  situées  sur 
la  rive  d.  de  la  Garonne  el  daii-  la  jiartie  N.-E.  du  Bazadais.  sur  la  rive  g.;  le  reste  du  départe- 
menl.  jusqii'.iii  iiiod  des  dunes,  l'iiniie  une  région  de  |plaines. 

Le  Blayais  el.  le  Fronsadais  uni  ime  altitude  dépassant  rarement  100  m.;  la  cote  la  plus 
éle\ee  .illeiiil  IIS  m.  à  Gaudclèrc.  Ils  forment  une  région  sans  grand  caractère,  arrosée  par  de 
piliu  c  mu-  il'eau  très  frais,  coulant  dans  des  vallons  peu   accidentés,  sauf  celui  de  la  Dronne. 

L  Entre-deux-Mers  est  la  longue  presqu'île  triangulaire,  dont  la  pointe  est  au  bec  d'Ambès  et 
dont  les  deux  grands  côtés  sont  formés  par  la  E)ordogne  et  la  Garonne.  Sa  longueur  est  de 
".")  kilom..  el  <.i  largeur  maxima  atteint  50  kilom.  Elle  va  en  s'élcvant  vers  le  S.  et  le  S.-E.,  où 
elle  alleini  1J7  m  dan-  le  canton  de  Créon  et  158  m.  dans  celui  de  Pellegrue.  C'est  une  plantu- 
reuse région  ieiiiii\eile  de  vignobles  et  de  vergers.  Les  villages  s'y  pressent  avec  des  châleaux 
el  (le-  \illa-.  Le  |ilaleaii  iiiiuiiilone  de  Benauge  en  occupe  le  centre. 

l.a  ii-L!iiiii  de-  Landes  rmnie  une  vaste  presqu'île  triangulaire,  dont  le  sommet  se  trouve  à  la 
jioinle  lie  GiaM'  l'I  ipil  va  en  s'élargissanl  de  pin-  en  jilus  vers  le  S.  La  longueur,  dans  la 
(uinnde.  .illeiiil  liilt  Kiliiiii..  cl  la  largeur  maxim.i  '.10  kilnm.  Le  sommet  du  triangle  comprend  le 
Médoc.  d'ime  alliliide  ne  ili'pa--anl  |>a-  iO  m.,  et  que  l'on  divise  en  Haut  et  en  Bas-Médoc.  Le 
Médoc.  ano-é  p,u-  de-  iiii--e.ni\  i-lmil-  au  jalles. csl  séparé  de  l'esluaire  de  la  Gironde  par  des 
plaines  alliu  i.ile-,  nu  /.(/)/y,  ee-l  une  récion  absolument  dépourvue  de  pittoresque,-  mais 
couverte  de  \  iiiimlile-  iidèlne-  lie-  pnlilei-  le  terminent  au  N.-O.  Le  sol  en  est  formé  de  cail- 
loux arrondi-  ilmil  !,i  ennclie  .uninienle  d'épaisseur  en  descendant  vers  le  S.;  la  grosseur  des 
cailliinx  |ii-iiM|'es-e  ans-i  il.iii-  la  nièiiie  diieilioii.  An  S.  dn  Médoc.  le  sous-sol  des  Landes  est 
formé  |i.-ir  Wilins.  lonclie  iniperméable  liés  iline,  formée  de  matières  organiques  végétales, 
reliées  par  un  ciment  ferrugineux  et  d'une  éjiaisseur  variable.  Les  eaux  des  rivières  ou  plutôt 
des  ruisseaux  de  cette  région  ont,  par  suite,  une  belle  couleur  ambrée.  Leur  écoulement,  rendu 
difficile  par  le  bourrelet  élevé  des  dunes  du  littoral,  transformait  jadis  la  région  en  marécages 
occupant  les  vallons  appelés  lèdes  ou  /èto.  Aujourd'hui,  les  crnstes.  ou  fossés  creusés  dans  le 
sable, les  mènent  aux  grands  étangs  du  littoral,  réunis  par  des  canaux,  qui  en  déversent  le  trop- 
]ilein  dans  le  bassin  d'Arcachon,  en  communication  constante  avec  l'Océan.  Le  chenal  de  ces 
canaux  est  malheureusement  ensablé  avec  trop  de  facilité.  Ouoi  qu'il  en  soit,  la  fixation  des 
dunes  et  le-  planlations  de  pins,  qui  prospèrent  dans  cette  contrée  assainie,  font  des  Landes  une 
récion  trè-  riebe.  où  les  bergers,  montés  sur  de  hautes  échasses.  se  font  de  plus  en  plus  rares. 
A  la  limile  An  dé|iarlemenl,  elle<  olïront  une  ]iartie  cullivée  qui  s'éleiid  de  l'élang  de  Cazau  au 


M.l.îiyi-.  Clnclicr  ,lv  I  i;j;li5e. 
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Hydrographie 

Hydrographie   maritirao.  I..-    liU..i.,l   .1,,   .|.|.,>i  l.„„„i.  -,,1  I  n,-,aii  Allaiili.|n.-.  , ,i.-,.  ;,  li 

/'o.-,./.-  .le  ,:,:wc.    sil.i.-o   à  IVM,.M,it,-  ,!,•  |-.-l,i;,in.  d,.  |..,  (;i,,.,„|,.  „i^,,  „  ..  ,.„  ,.„.,.  ..j  .,   .  |^,,,„„ 

do    Moviiii.    <|iii     riiriiii-    r.'\lii^iiii> 

lioiiili-  do  la  ilvo  il.    An    laiiri-   ri 

à    7  kiliim..   so   Irmno    !.•   /'I.iir.n, 

ilir  l'iiiilijii-iii.  i|iio  la  l'ii.<:r  'II-  (fiMi,- 

so|Kiro    do  la   loli-,    ol  i|id   i.oilr, 

l'Iovo  sur  un  il.d  i.iiliou\.  1.-  /'Ai.. 

./(•(  iinlnwiii.  d'util-  liaiilfur  ili'  70  lu.. 

^ii;iialaiil   d.-  Iniii  au\   iia\iL'ali-iii'> 

r.-iilri-.-    ilo    la    (,li'oii.|<-.    AsT-ailli.' 

(-■>li>laiuiiii-ul  par  II-;  vaiiiir-..  rrlli- 

|H.iiili-.   saiivo.'ai'do   do    I'oxI-Ii-thi- 

■  lu   l'oil  do  lii.idiMiix.  aiirail  vIm- 
iiioiit    ilis|iai'U    sans     los     liavaii\ 

'l'i-iii'iii'lioiiioiit    ol    I; >lnii'll<iii 

d'i'|ils   ol    do     liilso-iiior    ri.ii:-laiii- 
liioiil  i-iilroloiiiis  i|iii   la  dr-rriidi-nl. 
I.a   lùlo   ii.iiil   du    \.-i;.    an    S.-O. 
msiiua    la    l'.,i,il,-  •!,■  1,1    nr./.i.l,:   à        l| 
l'irtii-  do  la<|iiollo   ollo  dosioiid  au 

S,       |l|-OSI|UO       lOllIlj-IH.         ju-l|M;ill 

i/i    l'rnvl.    sur   1 Ii.n;,'iii'in-  di; 

7ti  kiloiii.  Sur  n'  Imi!,'  |iai'i'inii'<. 
Cllo  osl  ai-ri>iii|ia;;ili'-o  do  duiii'- 
plaiiloos  di-  jiiiis  iiiarillinos.  de 
li-dos.  dolanvsroruolllaiillos  ,mi,x 
dos  l.an.los.  Les  srnlos  |dai.'o<  de- 
liaiiis  iiiio  l'iiii  y  loii.niilio  sunt 
oollos  do  Soulac-les-Bains  ri  d.- 
smi  aiiiioxc  rAmélie-sur-Mer. 
loiilos  doiiv  do  sable  lin,  mais 
à  |MMilo  lapido  ol  daniroioiis.s 
|>iiiir  loiirs  laiiios  do  rmnl:  aii-do— 

S.'IIS    SI'    IrOIIVO    1-1 1-,.    I.i    |,|;,i,.    ,|,. 

Montalivet-Ies-Bains.  mi  la  nn'i- 
•■-I   sonvoiil  vl.iloulo.    I,|.s    ilaiii.-. 

rioiii:adroiil   di-s    diiiios     olovro- 

n  iiiiiyoniio   i|<-   .-Kl   à  M  ni.,   smil 

■  n\  iVltniirliii   ol  ilo  liirrniis.   i|uo 

■  U.ir.iix,/e  T.iliih  Iraverso  j.ar  un  oanal.  so|,aro  d lui  do  /..„„„„„.  ,,|,|,  ,,„  s. 

Knlio  le  ,„,,    /•,.,.,,•/.  foniianl  la  poiiilo  S.  dniio  otri.ilo   l.aud niios  ,,ui    sopaio    lo  n.,ssin 

livWiim  do  lT)iV.anol  la  /•,,,»/,.  ,/■.!, .,,,,/,,,,,.   plus  an  S.,  la  ndo  osl    inlorr ,,ar    lo  prand 

'"■nal    par    loipiol    soo.uilonl    los   oa.ix  du    hasslii.   i ...   doinior.    diino   r.Mnio    Iriain-ulaire,     a 

"' ■'•"•'■■*   ■'*"   ^"'rnoo  à  mar.o  l,an l  .MHtll  lioil.uos  .oulou.oiil  à  u.ar.-o  l.ass.-.  Ino  soûle 

no  l.asso.  17/.- -/^.,  nU^.m.r.  oiuoi-o  .-i  i.iaroo  lianl.-.  KiiHo  ro.i-an  ol  li  oolo  f>.  sVloiid  la  fnriH 

'"•""■■"''•  ''••  I<-«o-ol-»;ar..nno.  Ou  110  roiiinuli •a-'lmnoral s  iinpiirlaulos  ,,u-  Mir  los  doux 

.  ilro-  .-ol...  du  liassin.  A  la  pi.inlo  \..  .-.•sl  dal.nrd  Arcs.  plaL'o  vasoii-.o  ol    p..|il  |  ,|„l  .•„„..• 

'•'  •"^■•^^'"-"  ''*-"  '"  *!"tl'"<'-  puis  Andcrnos-Jcs-Baiiis.    la  Julie    slalion  do  Toussai.  Lantoii'.pii 
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„.„-,,U.mM.i.,"Audengo.|.h.s  au  S.,  .le  vaste,  résovoirs  à  ,m,sson.  Dans  ande  b.-L  se 
,.,.uveul  Biganos  ..t  le  Teich.  enln.  lesquels  débouche  la  I.eyre;  au  .Icla  .lu  le.ch.  ,.„  renconUe 
e  petil  ,.,„a  vaseux  .le  Gujau-Mestras.  puis  eelui  .le  la  Teste-de-Buch.  ...n  les  .nuli.ere.  sont 
e.-.èbJ  U.  Point.  UcrAiouillon  comn.eace  Arcachon.  ,lo„l  la  vile  d  ele  se  développe  en 
biuMu-e  d.  bassi...  landis  .,ue  la  ville  d'hive,-  abn,.-  ses  jolis  chal.-ls  sous  les  pms  des  duues. 
"  .  ,  ,  ,.,■„.  ,|„  „-,,^,|,.|  ,.„  i,.,,uve  la  belle  plaL'e  du  Moulleau,  plus  agréable  cl  surtout  plus 
•^^'"      '  '      '  ■"  propre   .(ue  celle    d'Arcachon. 

Au  delà  de  la  Pointe  d'Ar- 
cachon, la  cote  continue  à 
descendre  vers  le  S.,  presque 
en  droite  ligne,  toujours  escor- 
tée de  dunes,  dont  la  plus 
élevée  atteint  prés  de  90  m. 
Le  littoral  de  la  Gironde  se 
lerniiiie  à  une  r.)ute  forestière, 
ipii.  de  l'Océan,  gagne  la  côte 
O.  de  VÉtanrj  île  Canaux  et  de 
Saiiijuiitet,  dont  la  moitié  \.  à 
lieine  appartient    au  départe- 

Illl-Ul. 

Garonne  maritime.  KUe  s'é- 
lend  sur  un  parcours  de  '2à 
Uilom..  depuis  le  Pont  de  Bor- 
deaux jusqu'au  confluent  avi^c 
la  Uordogne.  Le  port  de  Bor- 
deaux. ;i  08  kilom.  de  l'Océan, 
est  établi  sur  l'anse  concave 
de  la  rive  g.  de  la  Garonne. 
Il  se  termine  à  I  iOO  m.  en 
amont  de  l'axe  du  [lont  ilu 
chemin  de  fei'  et  commence, 
en  aval,  à  l'extrémi!''  du  ha- 
meau de  C.arriet  (Lormonli. 
Sa  lonsueur  est  d'environ 
'.t  kilom.  La  iiartie  amont  est 
■  lénommée  port  .le  batelage; 
l'Ile  compi-enil  1X0087  m.  carrés 
lie  lerre  pleins,  la  gare  mari- 
lime  île  Briemie.  eic.I.a  partie 
aval,  qui  conslilue  le  |iiirt 
maritime,  et  avec  laquelle 
communique  le  bassin  à  flot, 
a  (j  kilom.  iOO  de  longueur  et 
'i'2ri  m.  lie  largeur  moyenne  à 
l'étiage.  Elle  com|irenil  la  gare 
maritime  de  la  Bastide,  des 
cales  et  des  appontem.MiU  sur  les  deux  rives,  585  6.")3  m.  carrés  de  terre-pleins,  etc.  Le  bassin  à 
flot,  en  forme  de  T,  s'élciid  du  S -E.  au  N.-O.  <lans  une  direction  à  peu  près  perpendiculaire  au 
neuve,  sur  une  longueur  de  a'-H  m.:  il  communique  avec  la  Garimne  par  2  écluses  à  sas  acco- 
lées, précédées  d'un  avant  port,  el  pn-sédc  ITTii  m.  de  longueur  de  quais.  Il  comprend  en  outre: 
loiiiies  de  radoub,  est  muni  irinslallalions  iioiid)reuses  pour  les  réparations  des  navires, 
:uqucmenl.  le  débarque ni  d  le  depol  de-^  marchandises,  est  doté  de  iO  grues  roulantes 


RIONS.  -  Pi.rl. 


\illc. 


lieu 
l'i-u 


ou     fixes,    hydrauliques,  à  vapeui-  .m    à   bras,    .le    pavillons-abris,  de  docks,  d'enir.qiots    et  de 
magasins  généraux  (laines  et  peaux  de  moutons).  L'outillage  prive  est  égalemonl  im|iorlant.  Au 
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51  (l.M-einliir  i^^'M  le  port  .Ir  liunloiuix  armail  Pil  luiviir.-  ;'i  vni«Mir.  j.iMi;eant  ons("ml)li'  .".."i  700  T. 
fl  ili^^posanl  de  71  771  chcvaux-vapcur.  Enfin  à  1  kiloni.  en  amonl  du  purt  de  batelage  se  Innive 
le  petit  port  de  Bèrjles,  constitué  par  une  cale  facilitant  les  opérations  du  commerce  de  la  morue. 
dont  la  place  de  Bordeaux  est  le  principal  marché  en  Europe.  Des  sécheries  sont  installées  aux 
environs  de  Bègles.  .Vu  delà  du  port  de  Boideaux.  la  (iaroniie  est  accompagnée  sur  sa  rive  d.  par 
les  collines  peu  élevées  (oO  m.)  de  Lormont.  ijui  possède  des  chantiers  de  construction  ou  de 
réparation  de  bateaux.  Sur  la  rive  g.  se  trouvent  des  usines,  des  magasins,  des  ateliers  et  des 
chantiers  de  constructions  maritimes  et  mécaniques,  la  raffinerie  et  la  distillerie  de  Bacalan. 
des  fabriques  de  conserves,  une  huilerie,  une  faïencerie,  une  usine  déther,  etc.  En  aval  sont 
des  marais  traversés  par  des  Jallcs  et  endigués  le  long  de  la  C.aroniie.  Les  collines,  dont  les 
lianes  sont  recouverts  de  vignobles,  s'éloignent  un  peu  de  la  rive  d.  toute  garnie  de  roseaux. 
Ee  sol  s'abaisse  et  la  petite  pointe  très  basse,  entre  la  Dordogne  et  la  Garonne,  qui  constitue 
le  Bec  <rAiiiln'!<.  ne  porte  que  des  prairies. 

Dordogne  maritime.  I.e  flux  des  marées  dequinose  se  fait  sentir  jusqu'à  Pessac-de-Gensac. 
en  amonl  de  Casiillon,  où  s'arrête  celui  des  marées  ordinaires;  à  Libourne,  au  confluent  de 
risle.  sa  hauteur  atteint  4  m.  50  aux  marées  d'équinoxe.  Le  port  de  Libourne,  jadis  beaucoup 
plus  animé  et  que  fréquentent  seulement  aujourd'hui  quelques  caboteurs,  présente  l'été  une 
certaine  animation,  grâce  aux  vapeurs  qui  y  prennent  des  touristes  pour  Royan.  Devant 
Libourne,  la  Dordogne  a  près  de  JOO  m.  de  largeur.  Elle  passe  au  pied  du  tertre  de  Fronsac 
dominant  la  rive  d.  où  elle  forme  un  petit  port,  puis  traverse  une  plaine  basse  et  féconde  où 
les  cultures  alternent  avec  la  vigne.  Au  bas  d'une  courbe,  elle  rencontre  le  petit  port  d'Arveyres. 
Elle  coule  ensuite  au  \.-().  et  vient  passer  sous  les  deux  superbes  ponts  de  Cubzac.  dont  le 
plus  en  aval,  en  poutres  à  treillis,  porte  la  voie  ferrée  de  Bordeaux  à  Paris  par  Chartres.  Le 
l)ort  de  Cubzac,  sur  la  rive  d..  se  trouve  entre  les  deux  ponts.  Sur  la  même  rive  et  plus  en 
aval,  on  rencontre  encore  le  /'"/•/  '/•■  l'Inijnc  et  le  Po,-/  Xcitf.  La  largeur  de  la  rivière  va  toujours 
en  augmentant  et  atteint  près  île  iriOO  ni.  en  face  de  Bourg,  dont  on  aperçoit  quelques  restes  des 
anciens  remparts.  Bourg  a  deux  ports  s  u'  la  rive  d.;  celui  du  Puinde  Sucre,  le  plus  en  aval,  est 
situé  en  face  du  Bec  d'Ambès. 

Gironde.  Elle  conuuence  au  Bec  d'Ambès,  dont  la  pointe  extrême  est  plus  rapprochée  de  la 
Dordogne  que  de  la  Garonne  et  en  amont  duquel  se  trouve  la  pointe  S.  de  Vile  du  Cazeati. 
formant  avec  Vile  du  Xord  et  Vile  Verte  une  seule  ile  presque  continue  de  10  kilom.  de  longueur. 
Des  vignobles  en  occupent  presque  entièiement  la  surface.  Sur  la  rive  g.  on  trouve  le  port  de 
Soussans,  en  arrière  de  Vilol,  de  Fuinadelle,  li'ès  allongé:  sur  la  rive  d.  est  le  port  de  Vite^cal.  Au 
milieu  de  l'c^-luairr  le  Bunc  de  Plassac  précède  lilnl  >ur  leipiid  repose  le  Fort  Paie:  sur  la  rive 
g.  est  construit  le  Fort  Médoc,  tandis  qu'on  aperroil  sur  la  rive  opposée  la  masse  de  la  vieille 
ri.Iddelle  de  Blaije,  au-dessous  du  port  et  près  de  la  gare  de  Blaye.  Des  J'illes  traversant  le 
Médoc  et  les  ruisseaux  sans  importance  du  Blayais  gagnent  seuls  le  fleuve.  En  aval  de  Blaye. 
r//('  du  Pelit-FiKjnard,  très  verdoyante,  occupe  le  milieu  de  l'estuaire.  Les  collines  de  la  rive  d. 
s'exhaussent  un  peu  au  delà  du  Marais  assaini  qui  accompagne  la  rive  d.  jusqu'aux  Portes  de 
l'ilreziii/.  où  se  termine  le  littoral  de  la  Gironde  et  où  commence  celui  de  la  Charente-Inférieure. 
1.7/c  [iùiiclicm!  fait  suite,  à  llle  du  Eagnard  et  précède  Vile  de  Pulira^.  dont  la  pointe  aval  fait  face 
à  Pauillac,  lavant-port  de  Bordeaux,  éloigné  de  iS  kilom.  Lappontement  est  situé  à  lôO  m.  de 
la  rive  g.  de  la  Gironde  et  se  compose  d'un  tablier  métallique,  parallèle  à  la  direction  des 
courants,  d'une  longueur  de  .'500  m.  sur  une  largeur  de  2">  m.  ])ortant  5  voies  ferrées.  Il  est  relié 
à  la  berge  par  une  passerelle  courbe  et  aboutit  à  la  ligne  ,du  Médoc;  il  possède  un  lazaret. 
18  grues  diverses  et  li  cabestans.  Près  de  là  .se  trouvent  les  Hauts-Fourneaux  de  Trorapeloup. 
En  aval,  on  rencontre  encore  les  petits  ports  de  St-Estèphe,  de  la  Maréchale,  de  St-Chrisloly.  de 
By,  de  Gaulée,  de  Sl-Vicien,  ce  dernier  en  arrière  de  marais  salants,  puis  la  rade  du  Verdon. 
abritée  au  N.  par  la  Pointe  à  l'Avjron,  le  Port  de  la  Clutmbrcllc.  en  an-ièi'O  duquel  se  trouvent  les 
batteries  de  la  Pointe  de  Grave,  où  vient  se  terminer  le  pelil  tramway  des  Epis  et  où  est  amarré 
le  bateau-ponton,  embarcadère  et  débarcadère  de  Royan. 

De  rOcéan  à  la  rade  de  Trompeloui),  près  Pauillac.  les  passes  de  la  Girnudc  nriVeid  ]>.uliiul. 
sur  ce  parcours  de  près  de  .îO  kilom..  une  profondeur  minima  de  i  m.  -J.'i  .in-ilc-^u-  de-  Ip,i->es 
mers,  ce  qui   donne  un  lii'ant  de  .S  m.  'l'.i  par  les   plus  faibles  marées  de   morte-eau.  La  route  à 
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Hydrographie  fluviale,  l'ar  la  Gut-unnc  el  lu  Dordoijnr.  la  i,irn,rlr  ircia-illc  l,i  |irc>(|iic  |ii(;ili(é 
des  eaux  du  déiiai-lcinciit.  Ce  qu'elle  n'absorbe  pas  gaeiic  rocisin  |iai'  la  l.riire.  i|iil  lundio  daii;; 
le  ba.-siii  d'Ai-cachon.  i;ro-;>i  par  d'anlrn<  p.-lils  riii~-^caiix  el  par  le>  dévei-oirs  de-  élaiii;-  nui 
jalomieiil  la  cùlo  (.).  du  déparlenieiil. 

La  Oiii-diiiu:.  ipii  a  sa  scuirce  daii-  le  \'al  d  Araii  (  .1  K~]ia'.'iie.  a  di\j;i  Ir.iver-i-    le>  Inils  déparle- 

incnts  de   la    llaule-CiaiMniiie.  de     1  aiii-el-(  iaroiiiie  el    de    I  .(p|-el-(  iai  1 i'.    <|iKiiid    elle    louche  par 

5  m.  Ml  à  relui  de  la  (dniride.  Ilepui-  TouldU-e.  elle  .(luI.'  livuiehi^iEjeiil  \ei-  le  X.-O.  à  la 
rcnriiMlre  de  la  Ih.nin'iiir.  ilireilidii  i;rMH-rale  (pielle  i-ou>i-y\f  dan-  le  ili'iiarleiueiil.  Ivlîe  liaii,'ue  le 
pied  de  la  ci.lliiie  .pil  jKirle  la  liéiile.  e-l  i-ejniule  à  (  :as(tds-eii-l  lurllie  Jiar  li-  Caii.il  Inli'nil  à  l,t 
Garonne  (pil  >  a  smi  leiiiiinu-;  Imide  laiiliiiuo  el  pitloi-escpie  ville  de  St-Macaire,  qui  élagc  ses 
maisons  sur  la  ri\e  il.  el    ,1   iiiii-ei\é  uue   grande   parlie  de   ses  \  ieux   leiuparls.  puis  Langon, 
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vdie  (■■y-.ijeuieiil  ,aMlii|ue,  ;n  ee  nu  pml  <ur  la  rive  u.  De  là.  jvtréei^-.-uit  un  lieu  son  lil.  elle  frôle 
Cadillac,  sni-  l.i  rive  d..  c,  léhre  |i,ir  son  clu'ilcau  d'Éiiernon.  Podensac.  Rions  (rive  d.;  où  l'on 
voit  eniore  une  manile  parlie  de  l'enceinte  du  xiv  s.  Elle  forme  ensuite  quelques  iles,  serpente 
dan.s  lui  l,ir<;c  \  ,d  qii'.iccoinp.iirne  sur  la  rive  d.  une  ligne  continue  de  collines  haules  de  près  de 
201)  ni.  i.inilis  que  l,i  rive  g.  se  lienl  coMSlaïuiuent  basse:  ajirès  avoir  entouré  l'île  de  la  Lande, 
elle  de-ieiid  au  X.  vers  lîoideaiix.  où  elle  décrit  un  croissant,  séparant  le  faubourg  de  la 
Bastide  de  la  ville  proprement  dite,  apuS,  .avoir  eouli'  sous  les  deux  derniers  ponts  qui  la  fran- 
chissent. Au  Bec  d'Ambès,  elle  a  pareouni  :<::.  kilom..  dont  "2  kilom.  200  dans  le  département. 
Elle  y  est  moins  large  que  la  Dordogne  toulelois. 

Ses  affluents  sont,  dans  le  département  :  irive  d.)  le  rulss,;ni  du  l.n„i,.  qui  dans  ses  derniers 
kilom.  sert  de  limite  commune  aux  deux  départements  de  la  tiironde  et  de  Lol-et-Garonne  ; 
(rive  g.)  le  Usas,  qui  joue  le  même  rôle;  (rive  g.)  la  Drissanne;  (rive  d.)  le  Dropt.  qui  nait  dans  la 
Dordogne  et  pénètre  en  Gironde  au  bas  de  la  colline  qui  porte  le  Château  de  Duras;  de  le,  il 
passe   au  pied   de    Monségur.    s'accroît  (rive  g.)   de   VAndauillc.  (rive  d.)  du   Scyui:  puis   de    la 
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1  M/iKiyiic.  i|iii  InUio  ;"i  I  kiliiiii.  «le  la  ii\.-  il.  SaiiM-li-iir-df-Ciiyniic;  il  liliil  ilaii-  la  (laiiiiiiii-  |iar 
(li'iix  hra-,  l'iiii  iMi  aiiiiilil  ili-  lîaiir.  l'aiiln-  à  Cainlnil  :  nivr  v.)  le  Unir,-.  i|iii  ii.iili-  au  lia-;  cli-  la 
l'ioiiiiMia.li-  .le-  la  Iti-.VIii-  à  Ua/.a-i  c-l  lai— <■  Amn~  à  "itKt  m.  .!»•  sa  livr  il.:  iii\c"  lm  li-  r»i»M-.ii(  ./.■ 
luflaillwlr  ou  rir  Itiiaillaii.  i|ui  lliiil  i-ii  ainniit  il.'  l.aiiL'nii:  ilivi'  il.l  la  (•iiisk.hI,-.  iiivc  ts.)  U- 
"II.  venu  ilo-i  l.aiiiji'-;.  ipii  liaviTsi>  un  rlaiii,'  [nr~  île  SI-Mii'lii-l-ilc-Ca-lcliiau,  s'aupnu'nic  île 
|i|u~ioiir~  iili-isi-aux.  ciid'c  auln-~  u-ivcil.)  <hi  Wur/iw,  uivi-  i.M  ilu  (i..fi.iiicvir.  (|ui  haiL-iic  Caiilii'ux: 

puis  il  «•«iule  Iri-s  oncaissr.  ircui-illi-  ili-  riaii-s  ruisseaux  c tiu'  irivc  i:.!  relui  ilc  llnycniu.  act  rn 

(rive  il.»  lie  lelui  <lc  /.i/.-m.ni  ;  iiivi'  il.i  la  (7é./.-:  (rive  i-.i  le  llnHtou,  i|ui  lui  |iai'viont  eu  aval  île 
X'illaixli'.-Hil  :  iiive  if.)  la  lliiiv.  i|ui  arrose  Sl-Syniphorieii  el  lioil  (ri\e  ii.\  le  ri(i,s-.sr<iii  irOiiijiir: 
laissniU  alors  sur  sa  ilroile  les  viirnoliles  île  Saulernes.  il  se  ijonni'  eiieore  (live  ir.i  ilu  fiihmuin 
lie  Pnjols,  nvanl  ilo  loinlier  ilaus  la  (iaroiuie  en  anionl  Je  ISarsac;  (rive  a.i  le  luifueiiH  ilf  l.iiiiiliriif. 
(rivo  <1.)  la  l.fuillo.  ijui  passe  au  pieil  île  Tarijiiii,  hume  plusieurs  ruisseaux  et  arrose  C.ailillae: 
ne  !».)  la  Itaritouse:  (rive  il.l  le  nihsrnu  itn  y'oi/iuc  formé  de  deux  liraiirlies.  diiid  l'une  vient  du 
~  S.-K.  de  «'.réon,  l'aulre  du  \.-\.-0.  de  Tarçron:  (rive  u.)  li'  d'U  "u  (IwhikhI.  <iui  a  sa  souree  à 
I"  kiliini.  à  ro.  do  Belin  el  alisiu'lie  plusieurs  ruisseaux:  (rive  i;.).  le  niissi'^m  ilr  S,iur,ils.  ipii 
arrose  Lahréde:  (rive  <;.]  Vh'ini  Ulunrln:  ijui  s'au^ruenle  des  eaux  ipn-  lui  porte  la  ronlaine  de 
Wyros:  (rive  d.i  la  /'ii/i/.i/ic.  ipii  a  sa  sourre  à  l'O.  do  Créon:  (rive  tr.l  Vlyiu-ll'Diiilt'  el  17;.-7>'//- 
M'iJDii,  ipii  linisseid  eu  amont  de  la  lianlieue  liordelaise:  (rive  lm  le  l'riniiii:  la  Iji'iisi-  el  le  l'un- 
ili-ifiii,  ipii  traversent  soutiM-rainonuMit  riiirdoaux;  (rive  s.)  eu  aval  de  relie  ville,  la  ./-<//<•  (/<• 
llliiiuiwpirl,  la  Jiillf  lie  l.wliiii.  la  J'ille  'Ifs  Munih.  ruisseaux  aux  e.uix  idii-taides.  ipii  rouleiil 
d.'itis  In  partie  (U'ionlale  du  Médnr. 

la  />i)iv/.)//(ic.  formée  dans  le  l'uy-de-Doinc  de  la  réuiûon  de  la  hmr  el  di-  la  IhKjiic.  ipii  sour- 
I.  ht  sur  le  flâne  du  Sancy,  a  déjà  parroinii  'û\  kilom.  quand  elle  touilio  par  s.i  rive  si.  seule- 
hu'iil  le  iléparteuirnl  qu'elle  sépare  pendant  ."■"  Kilom.  de  eelui  auquel  elle  a  prêté  son  nom. 
n'arrosant  qn'ime  seule  ville  iiuportaide  sur  -.1  ri\eL'..  Sainle-l'ny-la-di-.iiide.  Sa  l.ui.'i'ur. 
d'environ  '2(111  m.,  vji  eu  auirmonlanl  en  .iv.d  de  l'.asiillon.  C.'esl  un  peu  eu  amont  de  eetle 
ilcrnièrp  ville  qu'elle  pénètri'  par  ses  deux  rives  dans  le  dép.-irtenu'nt:  eu  .imont  de  llr.irme 
qu'elle  arrose,  elli-  déeril  <pn'l(pu's  lué.-uulres.  puis  en  dévi'loppe  «le  plus  .uTenlués  av.uil  do 
î.'.ii.'ner  l.iliourne.  et.  après  l'avoir  dép.-issé.  atteint  l'rons.ie  i-t  l.iisse  St-.Vndré-de-C.ulizai- ,à  l(i(MI  m. 
de  sa  rive  il.  r.'esl  .après  .avoir  dépassé  lîourc.  qu'elle  lerieoidre  l.i  (i.iroruie  .lU  l'.ee  il'.Vmliès 
ayant  pareouru  iOII  kilixu..  doul  117  dims  le  ilép.ulemenl.  eu  \  l'oiMpii'U.'ml  les  .'û  Kilom.  pend.'uit 
lesquels  elle  ne  lui  conlie  que  sa  rive  ir. 

I.a  Dordosne   reeoil   dans    le  déparlenionl  (rive   ii.\.   le  riiixxrnu   iln  Si-iijunl.  «trossi  (rive  d.)  du 

'i.i.sfiiii  </i(  Million:  (rive  p.),  à  Sle-Fny,  le  t'éinhul.  puis  parla  nu^ine  rivo  el  suooessivernenl.  le 
ruisseau  de  la  Oriivou.if;  la  SuuUhje,  la  Duvfije.  (rive  d.l.  l.i  l.iilniie.  qui  sépare  le  dép.  île  l;i  l)or- 
iloi;ne  de  eelui  de  la  (nrondo.  dans  le(piel  lui  p.iivietil  (rive  d.l.  le  /.tv/ixii,  qui  sert  de  liinile 
ennunune  aux  deux  mêmes  dép.artomeuls:  (rive  d.l.  à  C.aslillon.  le  7'ni//'i/:  (rive  ^.l.  le  Uniiii'uilnl. 
qui  roule  au  piod  de  l'ujols.  puis  la  (iiniiiuie  et  YlCiiijiiiiiiir:  (rive  d.).  la  l.iiii<iriiiiiii:  .•leeriie 
'ive  i:.)  du  hiiiiiri/ :  (rive  £.'.).  à  l!ranne.  le  l'inthiila.  el  même  rive,   le    Vii'iij-l-^ati'ii-iti-  l'itnnilnmip; 

•ve  d.),  il  LiliniM'ne.  son  plus  sr.-ind  alTlueid.  Vhli;  doid  nous  pailoions  plus  lias.  (i-ive  p.).  la 
-  iiloire.  le  Dii.tsriiii  ili-  ilrslii.i  qui  vieid  du  N.-N.-f).  de  Tai'ifon  el  p.asso  .'1  l'i;.  de  C.réfin.  l'A-s/e//- 
ilr-Ciinleninnc  el  \a  Lninviirp:  (rive  d.).  le  riiinsenii  tic  lu  Itnnniilerir:  (i-ive  d.l.  la  Ciiiw.  el  enlin  le 
^^nron,  qui  a  sn  souree  :ui  N.-O.  de  S;iint-Savin. 

\.'hlr,  crus  affluent  de  la  nordo!.'m>.  qui  drseenrl  de  l;i  IIanle-\'iemu'.  pénètre  en  (iii'onde. 
I  i.mil  elle  n'a  plus  qu'une  einqu.ard.aine  île  kilom.  h  parrourir.  Son  eoiu-s  y  esl  lenl.  siiuieiix  el 
iliriiçé.  jusqu'à  Cuilres.  de  \'E.  à  l'O.  Kn  av:d  de  lette  \ille.  ou  le  llux  de  In  m;irée  si-  fait  sentir, 
elle  obliqiu*  nelteinenl  vers  le  S.-O.  el  s'aeliève  à  l.ilioiu-ue. 

Elle  ahsnrlie  :  hors  du  déparlenn-nl,  (rivo  jr.).  le  Cniiilnnini.  dont  le  loiirs  inférieur  et  moyen 
sépare  les  deux-  déparlenieids  de  la  (iironcje  el  de  la  Dordosne:  dans  le  dép;irlement  (rive  d.i. 
le  nime/iK  ilf  (iiiirlinririi.  dilTérenl  de  la  rivière  préeédente:  (rive  d.l.  la  />r()»)ie.  dont  nous 
reparlerons,  le  L'iri/,  issu  de  la  Cliarente-Inféiieiue.  qui  lioit  à  smi  enirée  dans  le  déptulomenl 
irive  d.)  le  iiiissi-nu  ilu  Vn^  ilr-(„„i,i\  el  llnil  à  (oiilres:  (rive  L'.).  le  l>,il,ih.  qui  lioit  (rive  d.l.  le 
riiillanl.  puis  la  llurliiitiin:  qui    n.ail  au  S.  de  l.nss.ae  el    le  niissemi  ih  Muriir:  (rive  d.).  la  S.ii/p. 


;.t*fMfî^, 


A* 


4'- 


ciiioMii:  III. 


3(10  (IIP.ONDF. 

qui  (losronil  (\o  la  <;ii;irpnli'-liin'iii'urc  cl  s',ir-i-i-nil  iii\p  i;  i  du  Minulnn  ol  di^  la  Grmifinrje; 
ll-iVO  ir.l  la  [lai'hiinni-  dr  lUiiiniifn.l. 

La  Dronnr.  cliai-inaiil  cniii-s  ircau  qui  milM'Ilil  hm- !,-  ^ilr-  .m  il  |,.-i-<c.  a  sa  ^murc  ,laiis  la 
naiile-\'i(>nno  ;  sur  un  c-DUi's  (le  ITN  Kilnju.  .-Ilr  n'en  |ii)— r.l.'  .|iic  17  ilaiis  |;i  (  mioimI,'.  <|u'ollc 
altcinl  à  son  COnlllICIll  ,|-ivc  LM  avec  le  j-uisM'HU  flr  lu  (li.il.nnr  :u-r\\\  ili\c  i;.i.  illl  iiiisxr.Ki  ilr  In 
(Imiu/eXeiive-,  elle  ne  lui  cniilic  .ralioril  que  sa  livc  ;;.  |iiMidanl  dciu  kilinii.,  jniis  y  priièlir  en 
ciilior,  au  fonlliiiMil  du  Cniihnnv.  qui.  ((iiaiiii'  les  deux  ruisseaux  iirécédents,  sert  de  limites;  elle 

(•(Hile  sinueuse,  iiiid le   el    iiai-ihlr.  ilaii<  la  dii-ectinn  du  S.-O..  frôle  C.oulras  où  elle  actionne 

un  moulin  et  à  '2  kil.  Mlli  m  .nal  de  (•elle  ville.  liMahi'  dans  TNle,  ((ni  vieni  de  passer  devani  le 
château  et  les  moulins  >]>•  l.aidiardcirioiil. 

Bassin  delà  Leyre.  I.a  l.eiirc  ipii  a  sa  sonicc  dan:^  le  dc|i/\rtcniciit  des  Landes,  et  roule  sur 
1111  lit  de  sahic.  est  formée  de  la  réunion  de  la  Grandr  Lci/i-c  et  de  la  Prlilo  Lei/rr.  Elle  pénètre 
p.ar  IS  m.  dans  la  Gironde,  loule  ses  eaux  légèrement  colorées  à  l'ombre  de  grands  bois  de  pins, 
laisse  Bclin  à  moins  d'un  kilom.  de  sa  rive  d.,  recueille  un  très  grand  nombre  de  petits  ruis- 
seaux, parvient  à  Salles,  surnommé  le  Paradis  des  Landes,  se  gonfle  (rive  d.)  du  ruisseau  de 
fjiriiiiiiu  et  pénètre  par  plusieurs  bouches  dans  le  bassin  d'.\rcachon,  au  S.  d'Audenge  et  à  0  k. 
à  ro.  de  la  Teste-de-Buch.  après  un  parcours  de  40  kilom.  environ  en  Gironde. 

Étangs.  Le  département  ne  possède  d'étangs  qu'au  bas  des  lèdes  du  littoral  O.  Ces  étangs, 
au  nombre  de  trois,  sont  importants  par  leur  étendue.  Le  plus  septentrional  est  l'étang 
iVHdurlin  cl  de  Cnreans.  ainsi  désigné  du  nom  des  deux  principaux  centres  élevés  non  loin  de  la 
rive  orientale,  Hourtin  au  X.-E.  et  Garcans  au  S.-E.  C'est  une  nappe  de  IJ  kilom.  de  longueur 
sur  5  à  4  kilom.  de  largeur,  séparée  de  l'Océan  par  5  à  4  kilom.  de  dunes  boisées.  Sa  surface 
est  de  Ol.îO  hectares.  Il  est  séparé  de  l'étang  rie  Lacanau,  très  poissonneux  et  plus  méridional, 
par  le  Marais  de  Talaris,  traversé  par  un  canal.  Cet  étang,  d'une  surface  de  1920  hectares  a 
s  kilom.  de  longueur  sur  2  à  ">  kilom.  h  de  largeur.  La  forêt  domaniale  du  Porge,  qui  recouvre 
des  dunes  élevées  de  ")0  à  ."w  m.,  le  sépare  de  l'Océan.  Au-dessous  de  ces  grands  étangs,  s'en 
trouvent  de  beaucoup  plus  petits  dont  voici  les  noms,  en  descendant  vers  le  Bassin  d'Arcachon  : 
étangs  de  Balejin,  de  Bntourlel,  de  Lède  Basse  et  du  Joncni,  de  Langouarde.  Au-dessous  du  bassin 
d'.\rcachon  se  trouve  le  grand  élaiiff  de  Cazanx.  el  de  Sanguinel.  du  nom  des  deux  bourgades  de 
Cazaux  au  N.  et  de  Sanguinet  à  l'E.,  poissonneux  et  profond  ("'0  m.),  d'une  étendue  de  5750  hec- 
tares et  dont  la  partie  septentrionale  se  trouve  dans  le  département  de  la  Ctironde.  l'autre  partie 
relevant  de  celui  des  Landes.  Citons  encore  le  petit  étang  formé  par  le  ruisseau  de  Gnillon  à 
l'O.  de  Villandraut,  celui  formé  par  la  Hure,  un  peu  plus  à  l'O. 

Marais.  Indépendamment  des  marais  du  littoral  (versant  d'Arcachon),  le  département  compte 
50  000  hectares  de  terres  marécageuses  dont  le  dessèchement  et  l'amélioration  sont  poursuivis 
pour  ôOOOO  hectares,  par  des  propriétaires  groupés  en  associations  syndicales.  Les  principaux 
marais  sont  ceux  de  Bordeaux  et  de  Bruges,  servant  actuellement  de  lieux  de  dépôt  des  boues 
et  vases  di-aguées  dans  l'estuaire  de  la  Gironde,  de  Parempuyrc.  de  Lesparre.  du  Poldci'  de 
llnlkuidc  cl  du  Ras-Médoc. 

Sources  minérales.  Citons  dans  l'arrondissement  de  Bordeaux,  la  source  ferrugineuse  de 
floirae,  dite  fontaine  Surgein,  les  sources  ferrugineuses  de  Cestns.  la  source  incrustante  de 
Lignan;  dans  l'arrondissement  de  Bazas,  la  source  incrustante,  dite  source  d'Enfer,  à  Bazas.  la 
source  ferrugineuse  de  Cnurs-Irs-Bahts,  la  seule  du  département  utilisée  dans  un  établissement  ; 
dans  l'arrondissement  de  la  Bcole,  le  ruisseau  incrustant  de  la  Host  à  Montagoudin,  la  source 
thermale  de  St-Fëli.r-dr~Fii,i,;iicli-:  dans  l'arrondissement  de  Lilionrne.  les  sotnces  ini-ruslantes 
de  Langoiran,  de  St-f.hrisInidic-dcs-Bardes.  de  St-Émilion.  etc. 

■Vjoutons  que  l'on  trouve  dans  le  département  un  certain  nombre  de  puits  arlésiens  :  à  Bor- 
deaux (le  bassin  à  Ilot  est  en  pai-lie  alimenté  par  5  de  ces  puits),  dans  l'arrondissement  de 
Bordeaux  (Bruges.  Soussans).  dans  l'Ile  \cr\p.  au  milieu  de  la  Gironde:  dans  le  Médoc.  à 
à  .\rcachon  el  dans  les  Landes,  eh-. 

CANAUX.  Canal  latéral  à  la  Garonne.  Il  spit  ,le  Irait  d'union  cidre  le  n,is-Languedoc  et 
Bordeaux.  Il  a  été  creusé  sur  la  rive  g.  de  la  Garonne  el  est  à  un  seul  vci-.ud  11  ciuiimence  à 
Toulouse  el  se  termine  ;i  Castets-en-Dorlhe  (Gironde).  La  longueur  Ar  I.i  luainhc  ]iiincipale  est 
de  195  kil.  540.  dont  Kl  kil.  iitS  dans  la  Gironde.  Il  compte   5S   jiorts  el  garages   échelonnés  sur 
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-mi  parcours,  dont  "J,  lliiri's  cl  (:;i>lfl^,  il;in<  le  il<>|iarletiii-Ml.  l,a  dilTi-n'iiri-  ili-  riivi'aii.  I".'S  m.  07, 
iltiiil  !.">  m.  Wl  en  liiriinil)-,  est  rai'Iu-U'c   par  j."   (■■i-lii>i->    >iiiipli's,    ilmit   il  l'ii    tihniiilr,   l.r  liraiil 

ilVaii  fsl  (le  'i  m.  La  Irai-lion  s\  fait  au  niiiyrii  ilo  clii-vaux.  iI'.Uk's  nu  ili-  iiuilrU:  <■ ilrr,  ipicl- 

«pirs  bateaux  à  vapeur  servent  l'onune  pnrtein-s  <iu  reiuonpieurs.  (»n  rmiiple  XI  pii-e-  ire.iu 
pour  irrigation,  dont  r>  pour  le  ilt^parleinent,  et  20  eoncessioiis  île  Inrie  uioliii  e  nloiil  I  m 
liirondei,  produisant  au\  écluses  I07G  chev,iu\-vapeur  lii'Uts.  ICn  oulie,  .".  u>iiies.  prnpriélé  du 
canal,  dont  I  en  Gironde),  alisorbent  une  force  nominale  de  H'I  chevauv  tiX.  I.'aliinent.ilinn  du 
can.il  se  fait  uniipieineid  par  ileuv  prises  il'eau.  l'une  ;i  Toulouse,  l'auti'e  à  .V^en. 

Canaux  des  étangs  du  littoral.  Ces  canaux,  en  l'orl  Mi.iuv,iis  étal,  ne  sont  cilé^  ipie  pour 
mémoire.  Le  camtl  de  juiirliun  ili-s  i/.i/i;/s,  il'une  lonitueur  de  11  kiloui.,  lait  conunuiiiipiei'  lélany 
d'Ilourtins  Pt  de  Carcans  avec  l'ét.-uii;  de  L.-u'iuiau.  Ce  di-rnier  ciuumuniipie  avec  le  Itas-iii 
d'.Vrcaclion  par  le  canal  de  la  l.èije,  d'uiu-  longueur  île  lîl  kilom.  Lnlln  l'étang  de  C;ii'.aux  et  de  S.iii- 
L'uiiU't  coninnuiique  avec  le  même  li.-issin  par  le  i;iimI  itArrnihnii  ou  de  C.a/iuiv.  long  de  ITi  kilom. 
Mentionnons  aussi  lu  canal  d'irrigation  d'Ilourlin  à  la  Girunde,  lung  du  -'lU  kilom.  dusserv.uit  \r 
ll.i-Médoc. 

Climat 

i;,iigin''  à  r<).  par  r(tcé,ui,  situé  ;'i  ég.de  di>l.iiiic  du  p(ile  cl  de  l'i'i|M.ileMi-.  pii\i-  Ar  riioiil;ii;nes 

.•t  possédant  un  sous-sid  cliaud,  \v  dép.iil ni  de  l;i  loionde  jouil  ilun  climal    esseidielli>menl 

tempéré,  le  climat  ijinniiliit.  Les  vi-ids  d'().  et  de  N.-O..  les  plus  IVérpietil-,  siud  an-étés  en  p.u'lie 
par  les  dunes  du  littoral.  .\us<i,  esl-ce  deriière  ces  duiu's  cpie  l'on  relève  li-s  tenipér.ilines 
niaxima  :  1,-1  moyemie  île  l'hiver  à  \|-i-.iilion  est  de  -}-  '•>"  ilans  la  l'orèl  el  de  +  S'  senleiiienl  >ur 
Il  plage.  Itordraiiv,  ,tu  contraire,  ipi'atteignent  ces  vents  et  ipii  e-l  la  ville  la  plus  arroséi-  par 
-  pluies  ou  la  plus  entouiée  de  brouillards  du  dépailemeid,  n'a  ipi'une  moyenne  hivernale  de 
'■  I  à  IMi,  En  février  l!HII,  pend.ud  'M  jours  conséculifs.  les  iiiinima  de  l.i  niiil  snnl  tous  londiés 
.lU-desstms  de  zéro  et  sont  arrivés  à  —  S«  ou  —  !•'.  Depuis  •!()  ,iiis.  il  n'y  avail  eu  .11111111111111-  de 
février  au.ssl  froid.  La  clude  aunuelle  des  pluies  alleinl  0  m.  liO  .'1  0  m.  7ll  poiii-  reii-i-iiilili'  du 
département:  elle  s'élève  juscpi'.'i  0  m.  !<0  poiu' les  régions  plus  mouillées:  IJnrde.iuv.  I'KmIii-- 
deux-Mers,  le  Lihournais  et  les  dunes  au  S.  d'.\rcachon. 

Divisions  administratives 

Ktl.mu  I.  :  '.iTl.U.'.J  hectaivs  iCadasIrei. 
l'oi'lL.vTlo.N  ll'.KIl)  :  S'Jl.ird  habitants. 

.\rrniiili>>eiiieiits  Cnnliiii-  ('.oniiiiinie> 

Préfecture   :  HonnK.M'X I  !!•  l.'iK 
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l.lSTi;    DES   CAMONS 
l!;vl.:inr.  .       .Vudeiiire,  lîelin,  IJIan.pn-forl.  lîor.leaux  (7i.  Cadill.ic,  Ciulioii  lil.inc,  I  .;i>lelii.iii, 

Créon,    Labréde,    Pessac,    l'odens.ic.    Sailli- Aiidié-de-Ciili/.ic.     I:i     Te-lede- 
itiich. 

/;.i:.i- \uros.  B;izas,  Captieux,  Grignols,  Langon.  Sainl-Symphoiicii,  \  illandr.iul. 

/;/.ii/.-.      .     .  Itl.iye,  Bourg,  Sainl-Cicrsda-L;iiiile,  Saint-Savin. 

Ij--f<ii<.  .       I.esparre,  Paiiillac,  Sainl-Laurenl  cl  ISetnm,  Saiid-\  ivien. 

I  iiH.inn.-.     .     .       lîi-.imie,    Cislillon   et    Capilourlaii,     Coutr;is,     l'nmsac,     tiiiilres,     Liboiirnc, 

l.ii-r-ae,  Piijols,  Sainte-l'oyda-Grande. 
;  '  /.  Monsugur,  PuUugrue,  La  Héole.  Sainl-Macaire,  Sauvelenc,  Targon. 


CULTES.  Culte  catlioliquo.  Archevêché  :  Bordeaux,  ijui  :\  innii'  ?-iin'i;i£,';int>  :  Ai.'1-ii,  .\ni,'oii- 
Irnii'.  Poitiers.  l'iMiiiiicux.  l.n  Rocliellp,  Lucrm.  l'orl-do-Franie  (Martinique).  Basse-Terre  (Gua- 
ilcIdiiiicV  Sainl-Iiciiis  (lléiiMidiil.  cl  les  i)r<'-tVrlurcs  aposlolicines  des  possessions  françaises.  Le 
iliiM-èse  ne  .•i)iii|nvii,l  ({ii>'  le  (lépnrlciiieiil  de  l;i  Ciriuide  cl  eoiiiple  :  SO  rures.  lôU  succursales 
el  \:<T>  vicariats  icUilmés.  Il  p(]sséde  un  scuiiiiairc  diocésnin  ;i  F.oi'deaux. 

Les  iiiiiiiiMMiaulcs  reliiiieuses  d'iioiunics,  nombreuses,  s'occupent  d'enseignement,  de  prédi- 
cation, il'i'iiulition,  etc.  Les  communautés  relisiieuses  de  femmes,  beaucoup  plus  nond)reuses, 
s'occupent  surtout  il'enseitinemeiit  à  tous  les  decri'és.  il'oMivres  charitables,  ou  sont  vouées  à  la 
conleniplalion:  jdusieurs  oïd  leur  maison-mère  d.ui-  le  ilép.irlement.  Les  princiiiaux  iièlerinagcs 
sont  ceiiN  de  \.-l).  d'Arcaclioii  :  N.-l).  de  P.eciiuel.  à  Bordeaux  :  X.-D.  de  Montuzel.  près  de  Blaye; 
N.-l).  de  Tout-Lspoii- .'i    i  Uil.  S.-O.  de    Créon;   N.-D.    de  Loretle,   près   de   Lnniothe-Landerron; 


pirriT-iwi.Ais  i:t  cop.xi:.mps. 


lie  Ciinionips. 


X.-D.  de  Condat,  à  Libourne;  N.-D.  de  Talence:  N.-D.  de  Verdelais;  N.-D.  de  Bon-Secours,  au 
\erdon;  N.-D.  de  Soulac,  ou  de  la  Fin-des-Terres ;  N.-D.  d'Ambes. 

Culte  protestant.  L'église  réformée  y  compte  trois  consistoires  :  Bordeaux,  Gensac  et  Sainte- 
Koy-la-Grande,  faisant  partie  de  la  7=  circonscri|)lion  synodale.  Chacun  des  consistoires  compte 
en  outre  plusieurs  annexes  ou  sections,  avec  lô  temples  et  oratoires  dont  2  à  l'Union  des  églises 
évangéliques  libres.  Les  ]>roleslants  sont  au  nombre  de  1500(1  environ. 

Culte  Israélite.  Les  5000  adhérents  à  ce  culte  ressortissent  :\  la  i  irconscripUon  consistoriale 
de  Bordeaux,  cpii  comprend  en  outre  la  coiiiniunauté  de  (.iliduriie  et  celle  de  Nantes. 

ARMÉE.  ( -r  driiartement  ressortit  à  la  15'  région  mililaiie.  (pii  eirilirasse  les  5  déparlements 
de  la  (iharente-lnlérieure,  de  la  Gironde,  des  Landes,  des  Basses-Pyrénées  et  des  Hautes- 
Pyrénées  et  comprend  8  subdivisions  de  région  dont  '.'.  Libourne  cl  Bordeaux,  se  trouveid  dans 
le  département. 

Les  troupes  qui  en  dépendeiil  lonl  jiarlie  du  18«  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Bordeaux. 
La  garnison  de  Bordeaux  s<'  lunipose  de  1  régiment  d'infanterie  et  de  la  P.  P.  d'un  autre 
régiment  il'infanterie.  de  1  régiment  de  cavalerie  (hussards),  de  I  escadron  du  Train  des  équi- 
pages, d'une  section  de  secrétaires  d'état-major  et  du  recrutement,  d'une  section  de  commis  el 
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-,11  GIRONDE 

oiiviifis  liiililaii'fs  d'iulministivilidii  o! d'um'  section  d'inlirmicis  iiiililnires;  ccUo  de  Blaye.  d'un 
Ii.-d.dllon  d'inranld-io;  celle  de  Libourne  de  l.i  P.  C.  de  1  réu'iiueiil  dinfanlcrie  et  de  1  lésjinient 
de  raviderio  (dnisrons).  De  jdus,  le  dépailenionl  compte  1  bataillon  de  douaniers  et  1  compagnie 
de  chasseui-s  loiestiers.  Il  ressortit  à  la  18'  léi,'ion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Ils  comprennent  les  batteries  de  la  Pointe  de  Grave  sur  la  rive  g.  de 
lestuaire  de  la  Gironde,  la  vieille  citadelle  di>  lilaye,  le  Fort  Pâté,  au  milieu  du  lleuve  et  le 
Tort  Médoc,  sur  la  rive  g.,  en  face  du  précédent. 

Marine.  Le  littoral  de  la  Gironde  fait  partie  du  4-  arrondissement  maritime  (Sous-arrond. 
de  lioiileaux),  qui  s'étend  de  la  baie  de  Bourgneuf  à  la  frontière  d'Espagne  et  a  pour  chef-lieu 

liociicr,.,!. 

JUSTICE.  1,1-  (léiiaileiucnt  ri'ssoilit  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux.  Il  y  a  ;  1  tribunal  de 
!■  instance  à  Murdeaiix  loù  si'  tient  la  Cour  d'assises»,  à  Ijazas,  Blaye.  Lespaire,  Libourne  et  la 
Uéole:  1  tribunal  de  commerce  à  Bordeaux,  Blaye.  Li-panc  I.iliouiiie.  la  Réole;  des 
conseils   de   Prudhorames  à  Bordeaux  et   1   Justice  de   paix    dans   rbacuu   des  49  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  La  Gironde  ressortit  à  l'Académie  de  Bordeaux  qui  comprend  les 
di-parlfiiH-iilsile  la  G  in  mile,  de  la  Dordogne.des  Landes.de  Lut-el-Garonne  et  des  Basses-Pyrénées. 

L'eMseit!iieriiciil  supérieur  comiite  à  l'Université  de  Bordeaux  les  quatre  facultés  de  droit, 
de  médecine  el  de  pharmacie,  des  sciences  et  îles  lettres.  L'L'niveisité  a  créé  un  grand 
niiiubre  de  cours  coiuplénientaires  el  de  (■(iiiréicrices  pour  cliacuiie  des  facultés;  d'autres  ont 
été  fondés  jiar  la  Société  des  amis  de  IL  uixcisilé.  ]iar  la  Cbambie  de  Gummerce  el  i)ar  la 
Aille  de  Bordeaux.  Lu  outre,  Bordeaux  coinple  1  École  de  notariat.  1  École  municipale  des 
Beaux-Arts  et  des  Arts  décoratifs.  L'Université  possède  une  Bibliotlièiiue  comprenant  deux 
sections,  une  |iour  le  droit,  les  sciences  et  les  lettres,  l'aulie  ]i(iur  la  médecine.  Au  Musée 
bnlaMii|ue  e-l  adjninle  uni-  Mililiollièipie  spéciale  ctniiprenaiit  TillOO  vuluiues  cl  inès  de  ."ilHIO  bi'o- 
(iiuns.  t  11  ciiiirs  luiiiiicipal  île  biologie  animale  esl  professé  au  Muséum  d  lil~liiiie  iialurelle. 
L'Observatoire  de  Bmileaux  est  installé  à  Kloirac.  Lnlin  le  chel-lieu  de  la  Giiuudt?  possède 
encore  une  École  principale  du  service  de  santé  de  la  Marine  et  une  École  supérieure  du 
commerce  avec  un  Musée  leiliniiiue. 

L'enseignement  secondaire  comprend  pour  les  garçons  :  1  lycée  .'i  l'.mili'aux  i.ivec  ]ielil  Ivcée 
annexe  à  Talence),  1  collège  communal  à  Blaye,  la  Réole.  Lilmuine;  pour  les  tilles,  I  lycée  à 
Bordeaux.  Il  existe  des  établissements  libres  à  Aicaclion.  Bazas,  Bordeaux  (17).  Caudéran. 
Eynesse.  Langon,  Mérignac,  Saint-André-de-Cubzac.  Sainte-1'oy,  Toulenne;  1  petit  séminaire  à 
Bordeau.x  el  à  Sainte-Foy. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  pi-ofesseurs  à  l'école  normale  d  instituteurs  (avec  école 
annexe)  de  la  Sauve  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  de  Caudéran.  Il 
exisie  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Bordeaux  et  à  Cadillac  et  de  fdlcs  à 
Buiileaux.  On  trouve  des  cours  complémentaires  de  garçons  à  .\rcachon  el  de  filles  à  Libourne; 
des  pensionnats  primaires  de  garçons  à  Gensac  et  de  filles  à  Bordeaux  (7). 

Dans  un  .luIre  iiidie  d'idées,  citons  l'Institution  nationale  des  sourds-muets  de  Bordeaux  et 
l'école  régionale  des  pêches  et  de  la  navigation  d'Arcachon. 


Le  département  ressortit  en  outre  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Bordeaux,  sous-arron- 
dissement de  Bordeaux  N.  (division  du  S.-O.);  à  la  7"  région  agricole  (S.-0.1:  à  la  29'  conserva- 
tion forestière  (Bordeaux)  et  à  la  Kl-  inspection  des  ponts  et  chaussées. 

Agriculture 

Au   point    de  vue    agricole,   le    vaste    département  de    la   Gironde  présente  des  régions  très 
diverses,   quant  à  la  conipnsilion    du    sol  et  à  l'ensemble  des  cultures  qu'on  y  pratique. 
Voici,  pour  IS'.l'.i.  Ir  l.ilileau  de  la  slalislique  agricole  :  étendue  des  cultures,  production,  etc. 

'•'dîmes  Siiif;iir  l'ioiluilinii  I  r.nllures  Surface  Pi-oiluolimi 

Lioiiienl    .    .      70.:i'J(l  liectaies     !lii7.l(KI  heciol.       Sarrasin.    .   .  ISO  hectares  '.UiO  bectol. 

Mèteil.    .    .    .  :,-2n         ..  s.r.n        ..  |    Avoine.    .    .    -        7..-|C.0         .,  Ill..''i70 

Seigle    .  ■JO.-JIMI  ISi.'.l'.M)  M.iï-.    .  H.I'JII  ..  .S'J.yjO 

Orge  ....  Kl  1711  MiHei       ...       .-,.liu  17.840      » 
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I.n  pnniinc  il<-  teirc.  ciillivéo  sur  l'.ôôO  lii'iinifs.  a  Iminii  '\'2.'-l{)  <iuintaiix. 

Ilcclares    Quiiitiiu.v                                                             Ikilarcs  OuMiloii.v 

.  Trèllc.    .                   •2.h:<0        IKi.oôO       lielleravc^  l'ouiiys-'ùie^;  .    .      I  .'.t ôO  r,'.l;).Oll() 

Pi'nines    )  j  ^,j^^.|.„^,                    ._,  s^n,        i-_>.s.-2(iO   :    Pl■c:^  naturels TS.IOO  'J.Uni.l-iO 

•'"''''"•■"'"*'*/ Sainloin.   .       .           .'60         1I.S70   1    Ilerbaaos ir..:)U(l  -JIS.ICO 

Les  fultui-es  imhislrielles.  à  rcxrcpliiin  île  cfllc  du  laliar.  sont  à  peu  piés  nulles.  V.u  elVel.  ie 
chanvre  a  occupé  W)  lieelares  et  a  <l(>iiné  17  i  iiuiulaux  ilc  lilassç  v[  .V2,"i  .le  crainc  :  le  lin  n'eu  a 
occupé  (pu»  i  hectares  seuleuu'nl.  Ouaiit  au  lahac.  son  rendeuienl  a  l'-lr  de  ±>'M)  quiiilaux  pour- 
1-470  hectares  cultivés. 

La  viijne  occupait  lôOiôO  hectai-es  qui  ont  produit  'JS.")!)  OUI  hectolitres  de  vin.  La  même  année, 
on  a  planté  iSSO  hectares.  Le  reste  de  la  production  fruitière  a  consisté  en  17^0  quintaux  de 
cliAtaignes.  ITiSO  de  noix.  'MO  de  pommes  à  cidre  et  20  700  de  prunes. 

La  variété  infinie  et  la  ijualité  de  ses  vins  ont  placé  la  Gironde  au  iireuiier  rane  des  dépai  Ic- 
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luenls  viticoles  de  la  France.  Xulle  part  on  n'apporte  plus  de  soin  à  la  culture  de  la  vigne,  au 
choix  des  cépages  variés  autant  que  le  sol,  à  la  vinification  et  à  la  conservation  des  vins. 

On  classe  généralement  ces  derniers  en  six  catégories  :  les  vins  deMédoc,  des  côtes.  desjyrare.N-. 
des  palus,  de  l'Entre-deux-Mers  et  du  pays  de  Sauternes.  Le  Médoc  se  divise  en  haut  et  bas 
Médoc.  Les  vins  qu'il  produit  sont  les  plus  réputés.  On  les  divise  en  cinq  crus.  Les  premiers 
crus  comprennent  le  Chàleau-Laffitle,  le  ChàteaK-Margaux,  le  Cluileau-Latour  et  le  Château  llaul- 
Brion  (ce  dernier,  quoique  récolté  dans  la  région  des  Graves,  est  classé  à  la  suite  des  trois  pre- 
miers Médoc).  L'énumération  des  autres  crus  nous  entraînerait  trop  loin.  A  la  suite  des  cin([ 
crus  classés,  il  s'en  trouve  d'autres  excellents,  dénommés  iKainjeuis  fiiipérieurs  et  iuurffcuis 
du  Médoc. 

Les  vins  de  Graves  se  récoltent  sur  la  rive  g.  de  la  Garonne,  de  Bruges,  à  Podensac,  sur 
une  longueur  de  40  kilom.  et  une  largeur  moyenne  de  12  kilom.,  dans  une  dizaine  de  communes. 
On  les  divise  en  deux  catégories,  les  Graves  et  les  petites  Graves.  Les  vins  de  palus  proviennent 
des  vignobles  occupant  les  terres  d'alluvions  des  vallées  de  la  Dordogne,  de  la  Garonne  et  de  la 
Gironde,  ainsi  que   les  iles  :  les  vins  de  cette  dernière  provenance  sont  les  plus  cotés. 


i;ili<>M>|-  M9 

!.<'*  viii«  ili- ri\li>*,  d'uni' plii^  sraiiilo  v.ili-iir,  smil  liv-;  iiiiiiiliri'ii\-  li-s  i-imi*  rniiL'r-i  «iiml  |.'~ 
|ilim  l'orliorrlH'S  :  les  rili-illrii|-~  niiiiI  mw  >\r  linilii.'.  l'iun-.ir.  ril.ixc,  SI- AiiiIrrili-C.iili/.ii-.  ivi-nllr- 

sur  Ic-i  cùlc-i  ili>  la  riM>  il.  ili-  la  lliiriliii:iic-  i-l  ili-  la  ('iliiiiuli' ;  |ilii>  <li-  -.'0  r iiiiiiir>    île-;   i'iili>aii\ 

ilo  la  rJM'  «1.  lio  la  (iaroiiiii*,  ilaii-;  rKiilri'-ilcii\-Mci>.  fii  |ii'iiiliiisi>iit  ilV\i-olli'nl<;  rciix  ipii'  l'nii 
riValte  sur  li-s  plalraux  ili-  la  iiu^iup  n'-siou,  l'-saloinont  lions,  siinl  lui  pou   iiiniiis  roli's. 

Le  pays  tie  SauliMiii-s,  la  prcniièrp  n-iilnn  pour  los  crus  lilaurs,  coiuiniMii'c  sur  Irs  i-oli-au\  «le 
In  rivi'  (1.  du  Ciroii  ot  couipreutl  si\  coMununos:  la  rouli'ur  d<-  son  vin.  sa  linipiililr.  son  l'oi'iI 
surn-,  sa  sève  et  son  velouté  en  fonl  presipie  une  liipK>nr.  Il  ne  compreml  ipi'nn  seul  f-raml 
pn'inier  cru.  le  Cltiileau-Viiuem,  des  premiers  el  des  deuxièmes  erns,  ainsi  tpie  d'aulres  niis 
dislintîuès.  Dans  les  vins  de  eûtes,  nous  n'avons  pas  parlé  encore  tlu  vin  de  Sl-I^inilion.  C.'e-I 
cpi'il  rournil  un  type  de  vin  particulier,  parf.-ul.  ipie  l'on  récolle  à  Sl-Kmilion  et  dans  les  iini| 
coninuuies  avoisinanles.  sur  une  lon<;Meur  de  "  kil.  XlHI  de  VK.  à  l'O.  el  une  laix'eur  niovenne  de 
7>  kil.   .'itKl.    Les   vins   du  Sl-IJnilionn.iis  sont  divisés  en  pieinirrs.  ileiixiènies  el  troisièmes  crus. 

Kn  1001,  les  forêts  domaniales  comprenaient  '.'lO'.l"  hectares  JS  ares  el  les  forêts  comnnui.di's 
l."):.".  hectares  !Hi  aivs.  Les  plus  helles  ftuéts  sont  celles  d'.\icachon  el  di-  la  Teste. 

Kn  IK!*".I.  on  comptait  dans  la  Giroiule  .MllIiO  chevaux.  Il  y  a  un  dépôt  d'él;dons  ti  Lilioiirne  et 
17  stations  île  nmnte  dans  le  départeinenl.  Mérienac  possède  un  ilépiH  de  i-i'uionte.  La  même 
.iiniée.  ou  coniptait  encore  \KH)  nuilels  el  XI.M)  Anes.  L'espèce  bovine  était  représentée  par 
r.'.»".(l  aMimaux.  dont  SririTOliieufs  de  travail  et  '.'OriO  à  l'enirrais,  par  "ri250  vaches  avant  donné 
■.'.KUiSU   hecloliires    de  lait.  La  race  la  plus  reinnnpiahie   est    \n   race   lnizailnisf  pour  l.-iijuelle    il 

■  xisie  nu  llerd-liook.  L'espèce  ovine  comptai!  î'ti'IlO  animaux,  dont  IT.'iXiO.  tondus,  ont  produit 
•j.V.Ml  ipiinl.'uix  de  laine  conunune.  11  y  avail  en  milre  (iîXlM)  animaux  d'espèce  porcine  cl  ."r)!) 
d'espèce   caprine.  De  plus.  'J.'iiU)  ruches  d'alieilles  ont  fourni  liri.'i.M»  kil.  de  miel  et  l'»8-.'0  de  cire. 

L'atelier  de  piscicidture  de  l.auriole  pourvoit  au  repeuplement  des  cours  d'eau  du  dépar- 
lenu-nl  en  trailiuil  des  n'iifs  endiryonnés  de  truites  el  de  salmonidés.  imincr!,'és  dans  le  C.iron.  le 
l'.'iillon.  la  Hure.  I.i  Rassanne  el  le  Beuve. 

L'enseisnenienl  ■•iL'ricole  est  foiuni  p;u'  la  chaire  déparlenienlale  d'asricnllnre  de  Bordeaux, 
ipii  possède  des  ch.imps  de  démonsir.ilion.  Celle  nu^me  ville  possède  une  slaliiui  ai.'i'ononiii|ue 
.1  o'noloi;ii]ue  avec  lahiu'aloire  de  chimie.  L;i  Héole  possède  nni>  école  pratique  d'airricullnre  el 
I.-  viticulture.  .Vjoiitous  ipi'une  chaire  d'enseiiinemenl  de  l'indushie  des  produits  résineux  créée 
.1  la  l'acuité  des  sciences  est  appelée  ;i  rendre  de  iii-juids  services  »  la  région  landaise. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  le  dép.nlemeiil  ne  possède  aucune  conression  de  mines.  Les 
carrières  -uni  au  nondue  de  ."i.'ij  dont  l.'iS  sonlerraines  el  les  autres  !\  ciel  ouveil.  Km  I!t00,  elles 
•id  oi(ii|ié  Ifiîi'i  ouvriers,  soit  lemporairenn>nl.  soil  d'une  façon  continue  el  proiluil  2'.>">IMtri  mètres 
ridics  de  matériaux  d'une  v.deur  de  l.'iSOSlil'i  francs,  consistant  smtcnd  en  pierre  de  conslrnc- 
lion.  en  aririle  et  en  pieri'e  à  chaux.  Ronleaiix  posséd.-nl  utie  L'iande  Faïencerie,  fermée  en 
\'MW.  Monsécnr  fahriipie  de  la  jinlerir  ordin.aire.  On  comple  en  mdie  d.ins  le  déparlemetd 
phi-ieiir-  él.ilili--emi'nl-  di'  tuileries  el  île  briqueteries. 

INDUSTRIES  AGRICOLES,  le  déparlemeid  possède  pins  d,-  r.iiii  moulins  ;i  lilé  ou  servant  ;"i  la 

■  lécorlicalion  du  riz.  la  plupart  mus  pai'  la  foi-ce  liydr.'udiipie.  Les  phis  ciinsidér.'diles  sont  cewx 
de  Laidiardeinonl.  près  tWiulras.  Bonleaux  es|  le  centre  des  industries  alimentaires  du  déparle- 
iiwnl.  l>lle  ville  pos^^ède  en  effet  des  distilleries  iinporlatdes.  des  brasseries  ("I.  de  irrandes 
liuilcrios  liV  une  chocolaterie.  des  raffineries  de  sucre,  des  f.diriipies  de  conserves  aliraen- 
t.iires  il.-ii.  de  l.i-cuils.  d'arlicles  divers  dépiceiie.  de<  fabriipies  de  ffl.iie  .irlilicielle  i '.).  Au 
premier  ranc  des  ifidii^tjies  iln  bois  fleure  la  tonnellerie  dont  Bordeaux  el  ses  environs 
inunédials  forment  le  eenire  (iiincipal.  V.n  oulre.  Bordeaux  possède  des  ateliers  d'ëbénisterie. 
de  srieiie  (ri.'ii  el  de  prépai;dion  des  bois,  charpenles,  sros-e  menuiserie  el  des  nieliers 
de  carrosserie  el  de  charronnerie.  L'indii-lrie  du  liège,  des  paillons  est  étralemenl  impor- 
l.inle.  Bèirles  |ios.ède  une  mnnufacinre  d'allumettes.  La  nianufaclure  de  hihnr  de  Bordeaux, 
•pii  occupe  environ  IMXl  personnes,  a  priidnil  eu  19(MI  :  irMOd',".  kil.  de  tabacs  marchands. 
•VJT'ili  kil.  de  tabacs  non  marchands,  le  lout  d'une  valeur  de  ICiTTiil  fr.  L'ostréiculture  e-t  Irè- 
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im|M)i-lanlo  ilnn^  lo  hnsiiin  irAiTachoii  ([iii  iTiiffriiie  pri^s  ilo  lîonil  pai-i--.  Cclln  in.lii-liii'  <.cni|ir 
lin  irraiiil  iioinliro  .riioiiiiues  et  de  femmes  et  donne  lien  à  un  tialir  il  r\|H,il,iii.iii.  (i-,ill.uil 
.•iiuiiu'ilciiii-nl  cMili-e  :.  cl  C.  millions  tle  francs.  C/esl  l'État  qui  concèile  li'-^  pair-.  ,|oiil  la  \alriii 
vaiii'  siii\aiil   rcMi|ilareiiM'iil. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Kllcs  soni  île  peu  il'iinpoi'lancp  et  ennipiciiiicnl  au 
pieiiiiei-  lauK  :  les  Hauts-Fourneaux  de  Paaillae.  dont  le  premier  a  été  mis  en  feu  le 
IS  mai  lïtOI.  Celui  de  Beaulae  est  resté  inaetif  la  même  année,  mais  l'usine  a  ronlinué  à  pro- 
duire de  la  l'  fusion.  On  eoiiiple  en  outre  dans  le  dépaitement  IG  fonderies  de  '2'  fusion 
disposant  de  '2(1  eiiliilots,  occupant  environ  2Ô0  ouvricr.s,  et  ne  iiioduisant  ipie  de  la  fonte 
moulée,  lîordeaux  renferme  en  outre  des  ateliers  de  eo;istruction  de  chaudières  et  de 
machines,  des  ateliers  de  ferronnerie  cl  de  serrurerie.  Sur  les  deux  rives  de  la  Garonne,  à 
Lornionl  comme  à  Bordeaux,  se  trouvent  de  vastes  chantiers  et  ateliers  de  construction  ou 
de  réparation  de  bateaux  {Chantiers  cl  ateliers  de  la  Gironde,  Société  de  travaux  Dyte  et 
Barahui.  clc.i.  il'iiii  sorlenl  des  cuirassés,  des  croiseurs,  des  transports,  des  trois-niàts,  etc. 
Arcachoii.  Coulia-  cl   l.iJKiiniic  ont  aussi  des  chantiers  de  con-.ti'uclion. 

INDUSTRIES  GHIMiaUES.  liordcaux  possède  une  raffinerie  nationale  de  salpêtre,  une 
jalirii|iir  déther.  SI-.\lédaiil-iii-.Ialles  une  poudrerie  nationale.  Les  produits  chimiques,  phar- 
maceutiques et  engrais  sont  surtout  fabriqués  à  Bordeaux  et  dans  la  banlieue  :  à  Bègles. 
C.aiidéran  et  Mérignac.  On  trouve  à  Bordeaux  des  fabriques  de  bougies,  de  cire,  d'huile  à 
briller,  une  savonnerie,  des  blanchisseries  et  des  teintureries.  On  dislillc  le  goudron  dans 
plusieurs  centres;  on  raffine  le  pétrole  à  Bordeaux  et  à  Blaye. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sont  presque  nulles  et  ne  comprennent  qu'un  petit 
riiHiiUre  iriwiiies  :  corderies  et  ateliers  de  voilerie;  autour  des  chantiers  de  constructions 
iii.iiilimi';-  SI-  siint  i;i(Hi|iés  quelques  établissements  s'occupant  de  filcls  et  d'engins  de  pèche. 

INDUSTRIES  DI'VERSES.  On  trouve  des  tanneries  et  corroieries  ])rincipalement  à  Bor- 
deaux, qui  liansfuriue  le  cuir  en  chaussures  et  en  articles  de  sellerie:  des  papeteries  à  Bor- 
deaux. Bernos.  les  Kgli-dlli-.  rniupéjac.  Ste-Eulalie.  St-Miehel-de-Castelnau.  Uzeste.  d'où  sor- 
tent des  papiers  commun-.  Le-  juincipales  imprimeries  se  trouvent  à  Bordeaux  et  à  Libourne. 
On  peu!  encoi'c  sii.Mialer  à  liordcaux  rpiclqucs  fabriques  pi'oduisant  des  articles  de  capsulerie 
pour  bouleilles  et  des  cai-ses  ilnuiili'c-  de  fer-blanc  servant  aux  expéditions  de  farine  sur  la 
côte  occidenlale  de  lAfii  i\ur. 

Au  1"  .janvier-  HMII.  on  complail  dans  le  déparliNiieiil  l'2(iS  élalilissemeiils  dont  52  inactifs, 
possédaiil  l'iiil  iiiniliiiir~  .'i  v.ipiMii-  doiii  li't  au  repu-;  et  disposant  ensemble  d'une  force  de 
21'J6n  chcvaiix-v.ipeiii-.  doiil  2il.".2  iinilili<è-. 

Commerce 

En  ISOO.  les  importations  de  maicliandises  erfecluées  par  le  port  de  Bordeaux,  qui  résume  à 
peu  près  fout  ce  commerce,  ont  con-i-lé  en  ori'OSO  T.  de  houille  en  provenance  d'Angleterre. 
en  r,l  tl'i  T.  de  céréales.  690.M  T.  de  pro, luit- chimiques  len  ausmentation),  127015  T.  de  bois  (en 
ib'crnissanceK  121  il4  T.  de  vins  en  [irovenance  d'Algérie.  d'Espagne  et  de  Portugal  (en  décrois- 
sance). L'importation  a  encore  ]i(iilé  sur  le^  peaux  el  ]ielleleriei.  sur  les  poissons  (morue 
d'Islande  et  de  Terre-Neuvel.  le-  péhnlei.  Ie<  sucres,  le^  cafés,  cacaos,  gommes,  graines 
diverses,  etc. 

Le  commerce  d'expnrlation  com|ireiinil.  la  même  année.  il"2ll  T.  de  bois  (pins  des  landes 
employés  pour  le  boisage  des  galeries  de  mines  en  .Vnglelerre);  O.'ihSS  T.  de  vins  (en  décrois- 
sance depuis  1889,  la  République  Argentine  prenant  ses  vins  en  Espagne,  en  Portugal  et  en 
Italie):  14890  T.  de  poteries  et  cristaux,  et  en  outre  des  conserves  alimentaires,  des  fruits,  des 
liqueurs,  des  poissons  préparés,  des  articles  de  lu'joulerie.  elc. 

La  navigation  sur  les  trois  sections  de  la  Garonne  supérieure  s'esl  élevée  ?i  1  ."iTn.MI.'i  T..  à 
ril7()l."i  T.  sur  le  canal  laléral  .à  la  Garonne.  Le  flollaai'  -ni-  le  C.iion  comprenail  TiSClW  T.  en 
2'11  radeaux. 

Le  produit  de-  rlroil-  de  douane  et  aiilre<  droils  perçus  en  lOIllI  ilan-  les  bureaux  de  Bor- 
deaux, r.rienne.  .\rcachon.  Giij.'ui.  Caverne-  et  Plaigne,  s'e-l  ('levé  à  '"i  IS.'iSS"  fr.  La  inème  .imiéc. 
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l:i   succursale    de   la  Haniiuc  ile    France  à  Bordeaux  a  occupe  le  ô"  raiiir  sur  l'20  pour  le  chiffre 

(les  affaires  (682'29"720  fr.):  celle  de  Libourne  a  occui)é  le  70-  avec  ÔU014S70   fr.    Enfin,  le  dépar- 

Icineiil  posst^de  une  Clianihre  île  coniiuorce  à  Bordeaux  donl  le  ii'-;-;i)il  l'iulira^-o  la  Gironde  en 

ciilicr. 

Voies  de  communication 


Chemins  do  fer  (vole  nornialc).   . 

(inlérèl  local)  .    . 

Tramways  sur  route  (voie  étioite 

Uoutes  nationales 

Chemins  de  grande  communicali 

d'inlérOl  coniiiuni.  .   .    . 

vicinaux  ordinaires.   .   . 

Rivières  et  canaux 

Gironde  (du  Bec  d'Amhès  à  l'enilj' 

Garonne  (de  l'entrée  dans  le  dép 

Bec  d'Ambès) 

Dordogne  ( id 


2  125 
OOUli, 


Isic    id(;   l'entrée    dans    le    départ,    à 

Lilioui'ne) .",,"1.  „ 

Dropt    (de    l'entrée    dans    le    iN'p.    à 

l'écluse  de  Casseuil) 28. 

Dronne  (de  Coutras  à  son   conllucnt 

avec  risle) 2,100 

Moron  (du  Pont  du  Moron  à  l'embou").         2.600 
Ciron(nottabledeLatrade;'ila  Garonne)        28,  » 
Leyre  (flottable  de  l'entrée  dans  le  dép. 

jusqu'à  l'embouchure) ri.OljS 

Canal  latéral  à  la  Garonne  (Lunnueur 

dans  le  dép.) '.    .    .         lo.îOS 


ORDEAUX.  l'une  des  plus  belles  villes  de  France  et  en  même  temps 
luiii'  tir-^  plus  étendues,  se  présente  sous  un  aspect  de  réelle  ^ran- 
dcu)-.  \u  du  Pont  de  pierre  achevé  en  1821  et  qui  est  le  dernier 
jeté  en  aval  sur  la  Garonne.  L'animation  du  fleuve  à  marée  haule. 
l'ampleur  des  quais  de  la  rive  g.  bordés  de  belles  maisons  desxvir 
et  XVIII'  s.,  la  furet  de  mâts  formée  par  l'ensemble  des  navires 
ancrés  dans  le  poil,  les  flèches  des  églises  qui  se  dressent  au- 
dessus  de  rininicnsc  croissant  de  constructions  que  constitue  la 
ville,  tout  concourt  à  donner  au  touriste  l'impression  d'un  centre 
de  premier  ordre.  S'il  parcourt  la  partie  compi-ise  entre  le  fleuve 
et  la  première  ligne  de  boulevards  de  la  rive  g.,  il  sera  séduit  en 
outre  par  l'intérêt  de  ses  monuments,  la  beauté  de  ses  principales  voies  de  communicalion. 
l'élégance  de  sa  population,  des  équipages,  des  magasins,  des  promenades  de  la  cité.  Bordeaux 
est  une  ville  aimable,  surtout  quand  le  soleil  lui  fait  l'aumône  d'un  sourire. 

De  YAmphithéâtre  ou  Palais  GalUen,  le  plus  vieux  monument  de  Bordeaux,  il  reste  plusieurs 
arcades  presque  intactes,  au  milieu  d'un  square.  La  ville  a  conservé  des  Portes  de  diverses 
époques  :  la  Porte  Saint  Êloi  ou  de  VHôtel-de-Villr  (xiii'  s.i.  avec  une  façade  ornée  d'un  motif 
d'horloge  surmonté  d'une  grosse  cloche  (xvr  s.)  et  dont  les  tours  oui  été  restaurées  (xvir  s.V  — 
la  Porte  du  Palais  ou  Porte  Cniihau  (xv  s.),  dégagée  et  restaurée,  dont  une  niche  abrite  une 
statue  de  Charles  VIII;  —  la  Porte  de  Bourgogne  (1751-1755)  de  style  dorique,  restaurée  en  18(iti: 
—  la  Porte  Dijeaux  (I7i8);  —  la  Porte  de  la  Monnaie  (1752):  —  la  Porte  d'Aquitaine  (1755)..  ■ 

Les  monuments  religieux  sont  nombreux.  Citons  :  la  Cathédrale  St-André  (xr  au  xiv  s.)  qui 
porte  deux  tours  carrées  aux  extrémités  île  chacun  des  transepts  (celles  du  N.  sont  couronnées 
de  nèches)  et  à  côté  de  l'abside  de  I.KiurlIe  se  ilrc--.c,  i^nlée.  I.1  Tunr  Peg-Berland  (UiO):  —  la 
basilique  St-Seurin  (xr  au  xvr  s.),  qui  s'i''lrvr  .■iii-ile-isus  d'une  n  y|ile  renfermant  le  tombeau  de 
saint  Fort:  —  VÊglise  Ste-Crn!:r  ixii  s.),  ilrinl  la  fiçadr  a  i'[é  resinuiée  de  nos  jours:  —  St-Éloi 
(MI- et  XV  s.),  qui  ne  possède  qu'une  ni'f  el  un  li;is-(ùlé;  —  ^7-.l/('7ic/  (xil' au  xv  s.),  dont  la 
Tour  isolée  se  dresse  ;\  100  m.  au-dessus  d'un  charnier  du  xir  s.  el  recouvre  un  caveau  célèbre 
par  les  corps  momifiés  qu'il  abrite;  —  St-Pierre.  reconstruit  au  xv  s.  —  Ste-Eulalie  {w i^.):  — 
St-Brtino  (1019).  dont  la  façade  a  été  refaite:  —  .S'<-/V(((?(  1070).  qui  possède  un  remarquable  mailre- 
autel; — Notre-Dame  on  StDiiniinii/iif  iwiir  s.).  Parmi  les  églises  modernes,  nonuiions  .S<-/,i/i(i'.'>' 
(187.5-1880),  du  style  xii'  s.,  si-Fcrdimnid  (1864-1860),  du  style  xiir  s.,  Ste-Marie-la-Bastide  (1860- 
1886),  le  SrtCï-^-Cœu)-  (1877-188i),  .s7-A'tco/as-rfe-Groue,9  (1821-1826).  etc.  Le  Tcnijile  protestanl  <\<-  l.i  iiic 
Notre-Dame  date  de  18Ô4,  la  Synagogue  de  1882.  VArrhevcehé  (xvir  s.)  est  l'ancien  IIôlol  de  I  In- 
tendance. L'//ô<ei  de  Ville,  ancien  Palais  Rohan  (1775-1778)  élevé  par  l'archevêque  du  même  noui. 
a  eu  des  destinations  très  diverses;  dans  le  square  qui  l'accompagne,  on  a  édifié  en  1870-1877 
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deux  ailes  sorvanl  di-  Miisi-c  ol  île  Salle  du  i.on-c-il  municipal.  I.a  l'nf,ri,irr  a  .'•lé  fmi 
rt^uniun  de  divci--^  lioleli-  eulisliuil~  au  XMll  -.  I.e  /'.i/.ii.s  <le  Jinlir,-  r~l  li.'ill  -iur  ri'iii|ilai- 
l'ort  du  ll;l.  eu  face  ry/>.'/>i»'i/ >/-.lii'/iv  (ISi'.ll.  dnul  la  rundatiuii.  due  au  elKiiiuiiir  \  il; 
renionle  à  IjUU.  Le»  llùlel'i  de  la  lioiirsc  el  de  la  IJoimnc  soûl  d'iiujiusanles  eon^lruilinn 
au  milieu  du  xviir  s.;  celui  de  la  Bourse  a  êk^  surmonté  d'un  ilOuie  en  IXuri. 

[tonleaux,  doril   l'Uiuvei-sité  couiptc  'iiOO  éludiauls  environ,  a   élevé,  de   ISNl   ;i   issii. 
des  h'iirnllén,  i|Ul  i-euferme  dan<  suii   veshliule   li: ■Toiiihemi  ilc  Mitiilniijiie.  I.a  /'.i.K/d'  ./< 

FiiruUé  df  Mètlerute  et  tle l'Iuirnfiru cu|ient  des  li;tlMiien(s  spéciaux,  conslruils  eu  I.S7I-I 

ISft»;i  IMS8  en  des  points  ddTéi.'nl<  <le  l.i  ville.  Li-  /..vw,  .ii.'i-.uidl  en  IXSO.  «i.cupe  le-  | 
de  l'ancien  colléiie  des  Jésuites  (xvr  s.).  Sur  rcinplaceiucnl  du  couvent  des  l'réres   1' 


née  de  l.i 
enieni  du 
Il  r.:\iU~. 
-  él.'vées 

le  /'.i/.i.-.s 
•  ./,-..,(,  I.'l 
XT-J  el  (le 
1,'Uinienls 
relieurs. 


SAl  TKItNES.  ~   f:li,-llc,niiYi|iirm. 


-  .1  -e  réiuiirent  en  IT'.MI  les  premiers  Girondins,  un  corps  di-  li.ilimenl  à  deux  étaces  ahiite  au 
l"C7.-dc-eliiiussée  le  .t/i(.«'c  ./m  ii/i/ii/k»-,  un  des  plus  riches  de  province,  cl,  au-dessus,  la  Bihlio- 
tlkèiptc  de  la  ville  ciODO;!:!  volumes,  près  de  WM  inciinaliles  cl  environ  1800  maniiscrils).  Bordeaux 
p«>s.«ède  plusieurs  lliéitlrcs  :  le  llftiu'.  Tlié-itn:  un  des  plus  rernaripiablcs  ipii  exi-lenl.  élevé  pai- 
raniiilectc  Louis,  de  1777  à  1780,  le  Théâtre  /•V-iiiç.ii.f  (I7!)j-I800l,  le  ThfiUre  ilex  AiIk.  leconsliiii' 
en  llflJO  et  d'autres  salles  moins  importantes.  Parmi  les  fontaines,  citons  les  plus  belles  :  la 
Fontaine  lies  Truis  Ov'U-e»  {I8:i0),  In  eraci<?usc  Fontaine  Fimilnurlèije  (xvr  <.).\e^  Fnnlninrs  îles  Alléen 
de  Tonrntj.  la  Fontuine  (xvii*  s.l  ipii  (uric  le  .lardin  de  Vil'eole.  niiinirijinlc  des  Ileiin.r-Arls,  e|c 

Bonleaiix  possède  une  fort  lu  Ile  plice.  l.i  l'Iive  des  IJnineiniees.  où  se  liennenl  les  i:r.'iiides 
liiires  annuelles  :  celle   place  se  leniiiiie  ,111  ipi.'ii  de  l.i   rive  ii.  di-  l.i   (iironde  p.ir  deux  colonnes 

-traies  dont  la  partie  eupcricuru  sert  de  pliare.  Un  .\   a  ériL'c  en  IS'JJ  un  Mununicnl  aux  Oirun- 
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tliiis,  i|tii  ciiupo  ni.ilhciii'on^pmf  ni  la  brllr  pci-sppclivi'  du  Cnura  du  XXX  Juillet.  Ln  proinonadc  la 
plus  olentluf  e?l  le  l'arc  de  Vnmlcran,  d'iiiio  superficie  de  28  lieclures;  le  Jardin  public  esl  forl 
beau.  Parmi  les  squares,  citons  le  Sijwire  Uambetta.  Ne  terminons  pas  cette  rapide  description 
sans  menliomier  le  Musée  d'armes  et.  d'objets  anciens,  le  Musée  Bonie,  comprenant  près  de 
UIOO  olijets  anciens  français  et  étrangers.  Sur  les  Allées  Damour  se  dresse  la  Statue  de  Verciiigé- 
lorix:  sur  la  l'hti.c  des  (Juincoures.  les  Slatucs  de  Muntaiijne  et  de  Montesquieu,  né  au  châloau  de 
La  Brède,  au  S.  de  Hordeatix:  la  Statue  de  Toitrny,  sur  la  place  du  même  nom. 

BAZAS  s'élève  sur  un  i)roinoiiloire  rocheux  assez  abrupt  sur  trois  côtés  et  au  pied  duquel 
coule  le  lieuve.  La  belle  l'romcnadc  de  la  Brèche,  tracée  en  1817,  longe  d'anciens  loiuparls  sup- 
portant des  jardins  en  terrasse;  une  tourelle  d'angle  à  encorbellement  cl  imo  dojiiilour  se 
voienl  encore  au  S.  ainsi  ([u'unc  porte  formée  de  deux  tours  et  restaurée  au  N.  Sur  la  Grande 
Place,  à  penle  rapide,  bordée  de  maisons  à  arcades  (xv  s.)  se  trouvent  VlJiHel  de  Ville  et  Van- 
cionnc  Cathédrale  SlJenn-Baplisie,  construite  en  1253  sur  un  vaste  plan,  mutilée  par  les  Proies- 
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t;mls  et  restaurée  de  1385  à   ltjr>."i;  >> 

et    l'abside  extérieure.  .\on   loin  de 

nccupés  pal-  le  Collèrjc.  Signalmi-  n 

BLAYE  lorme  un  pelil  puil   sui- 


CM  remarque  ^urimil  la  l'aeade  (  ).  à  triple  portail  (XVl'  s.) 
17/"/. //il/  <!■  liiiuM'iil  les  bàliiuenls  de  l'ancien  séminaire 
■(lie  ilaiis  la  \ille.  la  vieille  éylise  X.-lJ.-de-Mercadil  (xiv  s.). 
a  i-ive  d.  de  l'esluaiie  de  la  Gironde:  la  ville,  surtout  com- 


moreanle.  s'étend  en  longueur:  ses  rues  sont  élroiles  cl  lorlueuses.  bordées  de  blanches  maisons. 
.\ux  alentours  s'étendent  de  beaux  vignobles.  Une  belle  promenade  plantée  d'ormes  magniliques 
qui  escaladent  les  talus  de  la  Citadelle  due  à  Vauban  sépare  avec  la  voie  feiTée  la  ville  de  la 
forteresse.  Sur  cette  promenade  sourd  une  Fontaine  intai'issable.  L'Éijlise  est  sans  intérêt:  le 
Palais  de  Justice  et  la  Sous-Préfecture  sont  modernes.  Un  belTroi  est  adossé  à  XHntel  de  Ville.  La 
citadelle  a  été  construite  sur  l'emplacement  de  l'Église  Sl-liuiuain  imi  lui  enl"rré  le  pal.idin 
Roland  avant  d'aller  reposer  dans  l'Église  St-Séurin  de  Bord  'aux. 

LESPARRE  esl  une  rilé  paisible  qui  -'éleiid  <iirliiiil  en  IniiL'ueur  de  II;,  /i  r(.).  De  ^im  /ineien 
Ch'ilC'iu  il  resie  debniit  un  Dimjiin  earn''  ll.iiiipié  au  S.-(l.  d'une  liiurelle  d'aiii;le  el  ipielqiK'^  pans 
de  murs  au  \.  Du  sommet  de  l.i  lunr.  l'cm  jouit  dune  Inrt  belle  vue  sur  tout  le  .Médoc.  L'Lrjli^c, 
moderne,  du  slyle  \in'  s.,  a  sou  porche  surmonté  d'un   ticau  clocher  a\ec  llèchc  en  pierre;  sur 
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une  Pliicc  ombragt'C  se  Innivcnl,  17/.;/c/  'le  ViJI,-  cl  le  Pnhiis  tir  .ln^lln-  nvcr  l;i  MnUdii  d'iinrl 
LIBOURNE  se  trouve  au  connuont  do  Tlslc  avec  la  Dordognc  (ini  \  IdirHciil  un  ]ii]rl.  C'est  ilu 
soiiiiiiet  du  teili-c  de  Kronsac  qu'il  faut  contempler  le  panoiviiii.i  i|U''  prévenir  la  ville.  De  ce 
point  l'on  jouit  t^galement  du  spectacle  qu'offre  la  barre  de  la  Uordogiie.  qui  s'éjjanouit  en  un 
large  croissant,  .\u-dessus  des  maisons  blanches  <le  ia  ville  émergent  les  clochers  des  églises  et 
la  vieille  Jour  de  l'Horloge  (xiv  s.),  reste  des  remparts  de  jadis.  De  beaux  boulevards  ou  allées 
remplacent  ces  remparts.  \  l'intérieur  se  trouve  la  ville  proprement  dite,  bastide  aux  rues  régu- 
lières, se  coupant  à  angles  droits.  Le  monuinciit  le  plus  intéressant  est  VIfotel  de  Ville  (xvr  s."* 


MAZERES.  -   Château  fli   l!H.|ii..l;iilla.K- 


qui  renferme  un  Musée  et  la  Bibliulhèque  et  se  trouve  en  bordure  d'une  Place  à  arcades.  L'Èglisc 
titJean  (xv  s.)  en  partie  reconstruite  au  xix°  s.,  est  surmontée  d'une  flèche  haute  de  71  m.  Le 
Palais  de  Justice  et  la  'Sous-Préfeclure  sont  modernes.  Le  Thêdlre  date  de  I8O0.  Oiitro  plusieurs 
maisons  des  xvr'  et  xvir  S.,  signalons  encore  la  Chapelle  de  Coudai  (xv^  s.).  Un  fort  beau 
Sijuiire  sélend  devant  les  Casernes.  Sur  le  Cours  de  Tournij  a  été  érigée  une  statue  à  Osear  de 
Gereaux,  l'un  des  défenseurs  de  Sidi-Brahim;  une  autre  Statue,  celle  du  Duc  Decazes  s'élève  sur 
la  Place  du  même  nom.  C'est  dans  cet  arrondissement  que  se  trouve  la  curieuse  ville  de  St- 
Émilion,  encore  entourée  de  ses  remparts,  et  qui  renferme  d'intéressants  monuments. 

LA  RÉOLE  s'élève  en  amphilliéàlre  sur  la  rive  d.  de  la  Garonne  que  dominent  les  luiiies 
cuuvLilfs  de  licriv  de  sou  vieux  Château  (xiir'  et  xiv  s.)  et  les  .lardins  eu  lerr.'.sse  (pii  piécèdent 
le  CoUc'je  cl  d  où  la  vue  est  superbi;  sur  la  vallée  de   la  Garuiiiie.  La   Aille,  bàlie  au   S.  sur  des 
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t^iKilciTains,  a  conservé  une  partie  de  ses  vieux  remparts  que  Ton  peut  suivre  sur  un  certain 
l'iilKH'e;  elle  a  des  rues  montucuses,  étroites  (quelques-unes  en  escalier),  bordées  de  vieilles 
maisons.  VICfjlisc  i^t-Picrrc  (xiir  au  xV  s.),  'i  la  nef  très  laruo.  iléjx'iid.iit  de  riincleiine  abbaye 
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dont  les  bâtiments  ,xvir  s.)  abritent  Vllùlel  de  Ville,  le  Tribunal,  la  Gendarmerie  et  la  Sous-Préfec- 
ture; on  }  remarque  deux  grands  escaliers.  L'ancien  Hôtel  de  fille  est  une  intéressante  construc- 
tion  des  xii"  et  xiv°  s.  Un  vaste  Champ  de  foire  s'étend  sur  la  rive  d.  de  la  Garonne,  sur  laquelle, 
est  jeté  i:n  por.t  suspendu  d'une  seule  travée. 
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D ordonne 


Nom         Situation 

Hi'Wni  I  l'ii  l'ViMiliiil  ilmit  la  I>i'iiiiiii',  au  N..  Ilslo.  l'oiitiiiiu'i'  par  son 
I    allliic'iil.    l'Aiivi'/i'i-i-,    au    cciilrc.    ri    la    ll(>i-il(it,'ni'.    au    S..    IViriue- 
-  .  i'     «       •   l^\i     laii'Ml  lii)is  lirauclios,  ce  ilrparli' ut.  (|ui  a|i|)arlii'iil  à  la  ri''f,'i<tri 
j_y  A     'V;/^-^^     S.-l).  (le  la  l'i-ani-i",  a  i'ui|)ruiili''  r-oii   muu  à  celle  ili-rniére  ri\iéi'e, 
'j^   •f''^-    \-''J     i|ui  lals>e  le  eliel'  lieu.  l'iTiifUi'UN.  à  .'."i  kil.  :iu  N.  el  aiMii>e  uu  aulre 
■^!     'V     '■'it'l     elieriieu  (rariiiiitlis>eiueiil.    l!eri;erae.    Il   a  la    liiiiiie   iluii   M'ileur 
C^M     ''  If    '^^^«     eii-eulaire.  doul   l'are  sérail   suus  lendu  par  une  em-ile  île  l.'iri  kjl. 
'^                           mn     ïs'éleiidanl   de  l'exlrèiue  puiide  N.  du  dé|iarleuieiil  à  son  exlri'iiie 
poitile   S     e|    doiil    le    rayon,    perpeinlieulairi;    à    la    cdiili'    el    léi,'érenienl    incliné    du 
N.  1^.  au  S.  (t..  aurait  l'.'J  kil.  de  l'enlrée  de  r.\uve/.rn-  à    la    sorlii'  d.'  la   I)<u-dii_i,Mie.    Sa 

siiperlicie    lui   assii,'ue    le    troisiénu-  rant,'   parmi    m»  di-paili' iil-.    Il  possède  eonnnt; 

liuiiles  naturelles  :  à  Vil.,  (pieltjues  kiloinélres  des  cours  du    Tri.-ux  .1  de  son    allluenl  le 

.Naiizon.   du  llandial.     I-J    kil.    de   la    iJr le,  7    kil.  île   INI.',  ipielcjucs  kilotnétres  de  la 

Loue,  de  la  liouelieuse.  de  IWuve/.ère:  10  kil.  euvinui  de  la  \é/.ére,  î  kil.  de  la  l)ordof,'ne, 
en  anionl  el  en  aval  de  Cazouli's;  au  S.  environ   I"-'  kil.  du  Dropl.  h-  couis  su|)érieur  el 

moyen  du  Seij,'iiat  :  '-'.">  kil.  île  la  L)ordi>i;ue  irived.l,  d'un  point    eu  aii I    de    SIe-Koy  la- 

(Iranile  jusqu'au  conlluent  de  la  Lidoire;  à  l'O..  le  cours  iid'érieur  de  la  l.idoire.  le 
Itéeliou.  la  Uronne.  |iendant  ."d  kil.,  du  point  où  elle  ipiille  le  ili-partement  jusqu'au 
continent  de  laLi/.onne.  sauf  aux  environs  de  Sl-.\ulaye  el  à  ceux  d'.Vubelerre  iCliarenle); 
jjkil.  de  la  Lizoune.  lô  kil.  enliu  de  la   Tardoire. 

Il  est  boi-né  an  X.-Iv  par  le  départemeid  de  la  Haute-Vienne:  à  VE.  jiar  celui  ili'  la 
Corréze;  au  S.li.  pai' celui  du  Lot:  au  S.  par  celui  de  Lot-et-Garonne:  à  V(t.  par 
ci'iix  de  la  Gironde.  d<-  la  Charente-Inférieure:  au  N o.  enliu  par  celui  de  la 
Charente. 

Kn  l'iMI.  il  a  él.'-  joriuc  pour  plus  des  Irois  .piai-N  p;u- des  porlicMis  de  lerriloire  appar- 
lenaid  à  la  Guyenne  ipresipie  loul  le  l;',-i'i<ir<l.  nue  parlie  de  Tl;/. /«(ùs;.  Le  reste, 
environ  JiilKUl  lieclarcs,  a  été  fourni  pai'  l'Angoumois  el  le  Limousin. 

Histoire 

Les  peuplades  préhistorifiucs  qui  onl  lialiili-  le  département  y  ont  laissé  des  traces 
nombreuses  de  leur  existence,  notamment  dans  la  vallée  inférieure  de  la  Vézèi'e.  Kn 
efTet,  si  l'on  remonte  celle  rivière  depuis  Tayac.  on  trouve,  échelonnée  sur  l'i  kil..  une 
suite  de  demein-es  i-npeslres,  de  tfi'ottes,  dont  deux  célèlires,  celles  du  .Moustier  el  de  la 
Madeleine,  onl  donné  leur  nom  à  une  é|)oque  spéciale  de  l'ùtre  ilii  i<Miiie.  U'auli'e  pai't, 
les  habitations  de  Trotriodytes  se  rencontrent  dans  loid.  le  (IcpinhiMcnl  :  cilons  les 
:.'i-otles  d'.Vzerat,  de,  Chancelade  (jrrotte  de  Uaymondeni.  où  Ton  a  trouvé  nu  sqnelelle. 
des  objets  travaillés,  des  os  gravés  de  l'époipie  du  renne:  de  SI-Martin-d'Excidenil,  de 
Mireinont  (trou  de  Granvillel;  de  Sorgos,  de  St-Lanrent-du-.Manoir.  dans  l'arrond.de  Péri- 
1,'ueiix.  —  celle  de  Comliarelles.  avec  ses  dessins  rcmai'qnables  de  l'époque  paléolithique 
repi-éseidaut  des  chevaux,  bieufs.  aurochs.  bon(|uetins.  anlilopcs-sa'if;a,  rennes  cl  mam- 
mouths: celles  des  EyziesiCro-Mairiion,  Lani.'erie-llaute  et  Langeric-IJasse);  de  Lacam-da 
-lollc  de  Pcy-de  l'Azé);  de  Tayac,  dans  1  arrond.  île  Sarlal.  —de  Lanionzie-Monlastruc, 
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lie  St-Capraii-t'-il'Kyiiu'I.  dans  raiToinl.  de  ricrf,'('rac  —  de  (loiil-  licissiirncils.  dans  l'arroiid. 
de  Ribérac.  Le  Musée  de  Péris,nienx  lonfernie  en  outre  di's  anlii|uilés  préhistoriques  de 
la  région;  celui  du  cliAlean  de  la  l'aniille  de  Gourgnes  à  l,an((iiais.  dans  l'arrond.  do 
Bergerac,  possède  nne  colleition  de  silex  trouvés  dans  les  grottes  périgourdines;  enfin, 
dans  le  même  arrond.,  on  a  découvert  à  Bertranoud  (prés  Creysse),  un  atelier  néoli- 
lliique. 

A  une  époqn(-  pins  rapprochée  se  rajjportent  les  monuments  mégalithiques  disséminés 
dans  les  cinq  arrondissements;  les  plus  nombreux  sont  les  dolmens,  répandus  surtout 
dans  les  ari'ondissemcnts  de  Bergerac  (7).  Sai-lat  ili>.  Ribérac  (S).  Dans  l'arrondissement 
lie  Brantùnio.  nous  devons  mentionner  celui  dit  Picrre-Levi-e,  à  'i  kil.  E.  de  Brantôme,  et 

qui  est  le  plus  beau  de  la  ré- 
gion. Dans  l'arrondissement  de 
Nontron,  signalons  le  méga- 
lithe, dit  Pierre-Virade.  à  Javer- 
lhac-et-la-Chai)elle-St-Boberl  ; 
le  Itor-Brunlaril.  et  le  roc  du 
l'nl-l'crdu.  à  Sl-Esléplie.  Ajou- 
tons enlin  que  Piil)éi'ac  possède 
u\\  ciDinli'cli  ;  la  Rochebeau- 
conrt-et-Argentine  un  menhir, 
St-Barthélemy  une  pierre  drui- 
dique ;  A'.-D.  de  Sanilhac  un 
p(>ulven. 

Dès  le  vr  s.  avant  J.-C.  le 
territoire  était  occupé  par  les 
Celtes,  qui,  au  W  s.,  y  avaient 
atteint  toute  leur  puissance.  Ils 
comprenaient  alors  deux  peu- 
plades: les  Petfucurii,  de  beau- 
coup les  i)lus  nombreux,  qui 
devaient  laisser  leur  nom  à  la 
r('-gion  et  les  l.friinricef:.  C'est 
piolialilciiicnl  à  eux  cjne  l'on 
liiiil.  dans  l 'arroiidisseinent  de 
Sarlat.  la  grotte  celtique  de 
■I.  luès  de  Besse, 
t    ciu'ils   habitèrent 
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Coursac,    près    de    Beaurcgaid,    et    les    scories   trouvées    à    I 

provenant   peut-être    de   forges   gauloises.   Ce  qui   est  certain 

le  coteau  d'Écornebieul'.  sur  la  rive  g.  d(>  Tlsle.  et  qu'ils  constiuisircnt  jibis  tard,  sur  le 

plateau  voisin   de   1a    lioissirrç.    un    oppidnia   dont  on  rcironvc  1rs  traces  aujourd'hui  à 

Périgueux,   sous   le   inuii   de  itmiji  <!■■   i'i'-^<if.  Ce    dc\ail   ("Ire  d(\jà  un  centre  important, 

puisque  les  Phéniciens  de  Marseille  y  apportaient  leurs  marchandises  du  Levant. 

Le  premier  soulè\<'in('iil  de  ces  peuples  coidic  l'antorili'-  romaine,  à  laquelle  ils  étaient 
soumis  depuis  l'an  llMI  en\irou.  eut  lien  lors  de  rinsiu'i'cction  gr^n'-rale  de  l'an  ."l'i  av.  J-C: 
."jOOO  d'entre  eux  s'nniiTuI  à  \'erring(''lorix.  Après  la  chute  iVAIcsia.  ils  lenfèrent  de 
prolonger  la  résistance,  mais  les  lieulenaids  de  César  les  réduisirent.  En  mars  08,  ils 
prirent  part  au  sonirvrnieni  cmilrc  \i''ron.  (|ne  dirigeait  Vindex  et  qu'arrêta  la  bataille 
de  Besançon,  m'i  ^'(  iLiiuins  l'uilns  ICniporla.  Auguste  les  incorpora  aux  ])euples  d'Aqui- 
taine, c'est -à  dire  à  ceux  i''talili--  entre  la  l.oiie  et  les  Pyrénées.  Sous  Anionin  le  Pieux, 
ils  eurent  pour  dilcctateui-  C.  .Iulius  Ceisus.  en  nic'iur  ti  nips  rpie  les  «  onze  peuples  de 
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lA.|uilaiii.-  ...  1)11  .IrsiiTiiail  ainsi  los  peuples  lial)ilaiit  outre  la  Garonne  et  la  Loire;  ils 
IVu-uiaienI  uu  .lislii.l  uiililaiiv  siiécial  (|ui  ne  nu-lait  pas  ses  coulingents  à  ceux  des 
l.enples  élablis  au  S.  de  la  (laronne.  el  IVuirnissaieiil.  avec  les  peuples  de  la  Lyonnais.-, 
les  deux  ailes  el  les  onze  coliorles  dites  des  (lanlois. 

Dans  les  asseud)lées  provinciales.  Pelrucrii  (-1  Leuiovic-s  enxovai,-nl  deuv  prêtres: 
les  niasristrals  .jui   les   régissaient  étaient    <l.-s    dnuinvir-s.   Lins    tard,    l'ériirneux  eut  uu 

ciirateui-. 

(■.'est     il.-    rocriipali (Huaiiie    (pir    d;ih-     la     rondatiou     de    l'éri-neux.     L"..pi.idinn 

dKi-oi-uelHi-nr  lui  al.anil.iiué  -À  celte  .-poipie  et  la  ville  -allo-roniaine  de  l\-su,<rH, 
sétahlit  sur  la  ri..-  i\\\  de  llsl.-.  snr  feniplaceini-nl  de  la  \  ille  actuelle  dont  elle  avait  à 
peu  prés  la  uiénie  étendu,-.  l-:ile  posséda  d.-s  Ihei-nies  iijinienlés  par  la  fontaine  de 
(irandfoul.  qui.  coniuK-  le  cnislale  nue  iu-niplinii  eon^er'.é,-  an  .Mu.çée.  furent  élevés 
par  Marrilins  ,-1   reslaur.--.  par  .Marc  l'oni,i.-c:  elle   cul  des  lcni|.les.  deux  basiliques,  un 

auq.lnllié;ilre.    Lins   lard,   vers  la    !ni    du   in     s..  :ni    iiu-id    sans   doute  où  les  Francs 

li-avei-saient  la  (iaule  pour  gairn.-r  lEspagiie.  la  \ille  ivss.-rra  ses  limites  dans  Leuceinte 
de  la  Cité,  enceinte  dont  on  voil  aiiiourdlmi  (|iielqu.-s  I  races  (bases  et  tours  du  château 
Barrirr.-.  etc.).  L'ainpliilliéàln-  y  élail  conquis.  D'antres  nionunients  s'élevèrent  cependant 
au  dehors;  la  lnnr  il  '  Lc.--./,ic,  on  l'on  croil  rei-onnaiire  la  c.//</  d'nn  l-niple  dédié  à  Tidclu 
l'r^i'iiiiii.  en  esl  un  exemple. 

L,>in-//-Mie  l'iil  pas  seule  à  proliler  de  la  doniiicd  ion  niniaine  :  à  Locliev  rel.  an  coidlneiil 

de  rLncln-  et   de  la   Droii.ie.  lui   conslrnit  un  | I  dont  on  viiit  encon-  l'arclie;  à  Carsac-, 

cm  Iroiive  les  resics  d'un  aqui-diic  ipii  anienail  l'eau  de  la  fontaine  du  lîoui.ssou  à  une 
villa  dont  les  rniie-s  snlisi-leni  ;'i  SI  lioiii.-:  à  Monlaiil.  St-Paiil-de-Serre.  Tliénac  se 
dressent  des  icsh-^  ,\r  cuii-lrncliiiiis  roiiiaines:  eiilin.  on  renconlr,-  des  déliris  romains  à 
Sen-es-(-l-.\longii\ard  cl  dans  I'.oMm-  de  Crexssac. 

.\n  \  s.  h-s  Leniovic.--  rureul  rangés  dans  l',\(piilaiiie  T  .  inélro|i(de  Bourges,  et  les 
Lclrncnii  <laiis  l'Acpiilaiue  'l' .  iin'l  ropiil.-  tîordeanx.  Dans  la  siiile.  Vesunna  reçut  le  litre 
d'.lu./i/.-/';  et.  an  \ii    s.,  jiril   li-  nom  (pii  lui  est   resté  :  /■lvilii.<  fri n'nin.niun. 

Lu  -ilil.  les  Wisigollis  -.élalilirenl  dans  le  pays,  .pu-  leur  aliandounail  l'empereur 
Honorius.  Ils  en  restèrent  mailre- .jii-qn'à  ce  ,[ne  h-s  persé.nl  ions  qu'ils  dirigéri-nl  contre 
tes  chrétiens  eussent  amené   Clovisà  marclier  cinitrc   eux.  La  victoire  de  ce   dernier  a 

Vonillé  i.MlTi  lit  entrer  le  Péri-ord  da-is  h iiarchi,-  l'rampie. 

Le  premier  apédr.-  du  clirisl  ianisme  dans  la  région  l'nl   saini   l-r :  an  vi    s.  s'éleva  snr 

son  l.md.ean  un  oratoire  qui.  au  x  s.,  lil  |da.-i-  a  nm-  ahhay,-  aiilonr  d.-  laipielle  se  grou- 
[lérenl  hienlél  de^  lial.ilal  ions.  C'est  ainsi  qu'est  néi-  la  vilh-  de  l'inj-SI-F,;,,,!  .pli  .levait 
snp|)lanl.-r  la  Cilé  an  point  .le  n-ter  seul.,  el  .le  nous  iiarv.-nir  s.nis  h-  u.)iii  de  Périgneiix. 
Après  r.l.cvis.  !,■  PériL't.r.l  eiil  les  mêmes  mailr.-s  qiu-  l'Aquitaine,  Lu  àôS.  .-.-  l'ut 
C.lotair.-  1":  puis,  .-Il  .-.(17.  son  lils  (Ludraii.  roi  .1.-  L.Mirur.mue ;  en  :)7:..  Sigebert  assas-iiie. 
ce  fut  son  lils  C.hil.lelH-rl  11  .pii  .-n  fui  maiire.  puis  Clolaire  11  en  Cd.'..  Dag.ib.-rt  .-iilin 
en  028.  C'est  sous  .-.•  roi  que  In!  créé  ir,.->(l,  1,- r.iyauiie- .le 'foiiLms.-.  .pii  .-.miprit  I.-  Péri-md 
dans  sou  enclave  .-t  .pu-  .l,-\ai.-nt  g-niverner  l.-s  .In,-.  .1  A.piilame.  Ce  r..yanm.-  ue  larda 
pas  à  proclamer  son  in.lép.-iulam-.-  el  lil  même  allian.'e  av,-.-  .•.•lui  .le  X.-usIri.-  .•.uiliv 
Charl.-s  Marli-1.  Lu  Tt'.i.  Ii-  .lu.-  Liid.-s  n'ayant  pu  repouss.-r  les  Arab.-s.  .lui  l'aire  sa 
soumissi.ni  an  roi  eu  échange  des  secours  qu'il  lui  demandait  ;  le  Périgord  rel.mrnad  an 
royaume  j.ar  lela  même,  mais  sa  résistance  ;i  la  domination  royale  fut  longu.- ;  Pépin  l<- 
Bref  et  Cliarlemagn.-  ,-iir.-iit  à  1.-  ré.lnir.-.  Lu  Tf.'.l.  .-e  dernier  fonda  à  Braid.-niK-  nn.- 
abbave  ilonl  <ni  v.-il  .-n,-ore  l.-s  r.-sles.  L..rsque  .-et  em|).-reur  traversa  la  r.-gi.m.  .-n  77S. 
lorsdi-smi.-xpé.lili.m  .-n  L-pairn.-.  il  .liar-.-a  Wi.llm.l.-  ,1.-  la  ■r.mv.-rn.-r.  en  mêni.-  temps 
qu'il  y  .-réait  1,-  pri.-uré  .1,-  Trém.dal.  Le  s.-nl  .h-s  c,mil.-s  .In  Périg..rd  qn.-  mms  .-..iinais- 
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sioiis  a|iri-s  \Viill)oilf  l'-^t  W  iili;iiii.  i|iii  >  illiisiru  iliiii--  la  ilol'i'iisi'  t\o  r.\i(iiil;Miii'  inulir  li"^ 
Niii-niaiiiN  l'I  uii«|iicl  ses  |>riiiii-.si's  \altii'L-iil  Ir  nom  ilr  'railU-ri-r.  Kii  !'70.  !»•  lonilc'  di'viiil, 
|iai-  un  iiiariai^i-,  |i<issos>ii>ii  de  ht  iiiaiÂoii  ilu  la  Maivlio  aver  lli'-lii-  I'  .  i|iii  iiiiil  à  mui  iiniii 
ri'lui  lie  'rallcyraiiil.  il  ciil  |iiiiir  siirci-ssi'ur  AIiIi'IhtI.  (|iic  son  ailiaiiiciiu'iil  l'imlic  le 
conilf  (le  IMiiis  oiitraiiia  jiistiu'à 'Itims,  lu'i  il  ('•ciiaii^'ca,  tlil-oii.  a\rr  lliii.'iii'>  (iapcl  li- 
lami-iiv  (lialiiLfuc  ;  ■  Oui  l'a  fait  comlf.'  ^        «  Oui  ta  l'ait  roi?  • 

A  la  tin  liii  \i  >.  los  liabilaiils  île  la  dit»'-  et  cou^  île  ['u\ -SI  l-'ionl  >!•  clis|.iilaii'iil  la 
su|irt>iiialir  i-l  nlirissaiunl  les  uns  à  k-nr  i'\(^i|nf.  Ifs  uulri's  à  l'alilM'-  ili-  l'ajiliaxc.  I.a  liillr 
i-nlre  ros  lU-iix  poiiviiirs  iliii'u  jusqn'i-n  l'JKl,  dali-  à  lai|in-llc  un  Iraitr  Ifs  unit.  Ajcinlnns 
([uc  tirs  If  \  s.  l'i'-i'iilo  t''|>isci>|iali'  tif  l'i''ii|,'iifii\  t'-lail  t-t'-li'-luv. 

Le  si-liisiiif.  i|ni  a\ail  l'ail  sun  a|i|iariliiin  dans  le  l't'-rij^rnrd.  y  lui  ciiiiilialln  par 
llKhert  tl'Ailuissel.  Ln  1 1^)1,  l!er;,'iTac.  I'i-iif,'iieii\  et  Sarlal  fm-erd  \  isili'-s  |iai- saini  llerniiid. 
.{iii  |iairtiiii'ail  al>>is  rAi|iiilaine  |i<ini-  i Iiallie  les  doi-tiiiic-  de  Henri  ilr  Laiisanne.  Ces 

rnii-res  avaient  rallii'-  tie  nuuiliren\  adeptes,  niitannnenl  à  l'.'-riirni'n\  i-l   à  Sarlal.  C'est 
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.1  peu  pii'S  à  ii'tic-  inc'ini'  c'-purpie.  du  M    an  \ir  s..  i|iie  s'élevt'-renl  les  priiieipanv  nionas- 

l.res  :  lal.l.ave  aii^'iisline  île  Cliàlres.  l'alil.aye  de  SI  .leandeCiMe  el  erlle  n.-   T Ii.irae 

daloni  lin  w  s.;ralibaye  anifiistiiie  de  t :lianeelnili'  iC<inrrll,ilii)  l'nl  Inndée  en  ll'.'S;nM 
i:oiiveiil  de  ielif,'ienses  de  Clnny  le  l'nl  en  lll.'i  à  I.iiîiienv:  en  II.m  l'nt  créée.  |ii)iir  les 
Cisterciens,  l'aldiaye  de  Pérniise,  prés  de  St-SamI-l.ai-missiére:  sinit  eneure  dn  \n  s.  le 
MiDiiasIére  île  St-.\inand-de-Co|y :  l'aliliaye  de  lioseliard,  i>iés  A  illars:  I.-  prieuré  de 
Kadeix.  à  Sl-Ksiéplie.  el  eelni  de  Sadillae. 

I.fi  lerritiiire  hii  déparleinenl.  nui  à  la  ei.nninne  de  Kranee  nar  le  niariafjre  iriOlénnnre 
d'Aipiitaine,  lille  dn  due  (iiiillamne  \.  avee  le  roi  l.oiiis  VII.  en  lui  séparé  à  nouveau  du 
l'ail  de  son  divoree  el  de  son  seeond  niariaire  avee  Henri  l'Ianlacrenel.  I.ors  des  sonlé\e- 
inenis  i.e  la  ré-,'ion  eonire  la  domination  antçlaise.  l'ériL'uenv  fid  pris  par  Hirhiird  Cour 
de  Lion:  en  IISS.  une  nouvelle  rébellion  des  liarous  dAqnilaine  leiu-  attira  les  ressenti- 
nieiils  de  Hielinrd.  i|ni  en  ll'.H  dut  revenir  à  lassaid.  Il  fid  aidé  dans  eelle  lîlilie  par  le 
mercenaire  Mereadiei-  qui.  en  IIXl.  lors  de  la  lifrue  ties  seiffnenrs  eonti-e  la  eonfrérie  des 
«  Cai>ne|ionnés  ».  avait  saisi  cette  occasion  pour  massaci-ei-  les  linliilaids  de  Sl-l'ardonx 
cl  irLxcnleuil.  Ce  Mcrcaiiier  se  relira  dans  la  suite  dans  sa  seij>'nein'ie  de  l'érigord  et 
coiulila  de  Ineufails  l'abbave  tle  Cadouiu.  londée  en  lll."..  Hu  l-JOl.  Hélie  de   l'érifford  lit 
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hoinmage  tie  son  eomli-  à  Philippo-Auguste  qui  lui  accorda  sa  sauvegarde.  Eu  l'21-2, 
Arihaniiiauil  de  Péi'igoi'd  et  ie  seigneur  dHautelbrI  lui  présentaient  leur  hommage;  en 
éclianm'.  il  seneaseait  à  maintenir  sous  son  vasselage  et  dans  son  domaine  direct  le 
cliàleau  d'ilaulefort  et  le  comté  de  Périgueux.  Louis  \\U  reprenait,  en  12-25.à  Henri  111. 
le  Périgord  redevenu  possession  anglaise.  Le  traité  de  Paris  imai  l'258)  le  rendit  au 
roi  dAnglelerre.  qui  recevait  en  même  temps  tout  ce  que  Louis  IX  avait  de  tiel's  dans  le 
diocèse  de  Périgueux;  il  est  vrai  que.  malgré  ce  li-aité.  les  seigneurs  de  PérigueuN;  et  de 
Sarlat  conservèrent  leur  privilège  d'élre  v;i-^>-aux  iniiu(-(liat'i  du  roi  de  France.  En  Iti'.ll. 
Pliili))pe  le  Bel  s'emi)ara  du  Périgord.  mais  le  rcndil  en  i-'iii.').  en  signant  la  paix.  En  loi  t. 
des  commissaires,  nommés  |)ar  Edouard  11  et  Pliiliiipe  pour  régler  leurs  différends  au 
sujet  des  droits  des  seigneurs  de  Périgueux  et  de  Sarlat.  se  réunirent  à  Périgueux.  mais 
ne  purent  se  mettre  d'accord.  En  l.'ilS,  les  nobles  périgourdins  montrèrent  leur  attache- 
ment à  la  royauté  française  en  volant  l'impôt  du  lô'  destiné  à  couvrir  les  trais  de  guerre. 
Sous  Charles  IV,  le  duc  de  Guyenne,  ayant  voulu  empêcher  la  construction  d"une  bastide 
à  Sl-Sardos.  près  Sarlat  (1^)25).  le  Parlement  intervint  et  conclut  à  ses  torts;  ses  partisans 
incendièrent  alors  la  liastide.  Le  grand  maître  des  arbalétriers  de  France  ayant  voulu 
exercer  des  représailles  en  Agenais.  au  château  de  Montpezat.  fut  fait  prisonnier  et  ran- 
çonné. Charles  IV^  refusa  les  excns<>s  ([\\r  lui  en  i)résenta  Edouard  et  enti-ejirit  la 
conquête  de  la  Guyenne  (lô'ili. 

Pendant  la  guerre  de  Cent  Ans.  le  pays  se  défendit  contre  le  Prince  Xoir:  en  1550, 
Périgueux  fut  vainement  assiégé  par  trois  fois,  par  les  Anglais,  que  le  traité  de  Brétigny 
(IÔ60)  fit  maîtres  du  Périgord.  En  1509.  Charles  V  prononça  la  confiscation  de  l'Aqui- 
taine, dont  Duguesclin  faisait  la  conquête  tannée  d'après.  La  faiblesse  de  Charles  VI 
refit  du  Périgord  une  possession  anglaise.  En  1591,  le  comte  de  Pentliièvre  et  vicomte  de 
Limoges.  Jean  de  Bretagne,  acheta  le  comté  de  Périgord  qui  avait  été  eidevé  à 
Archambaud  V.  Ce  comté  lit.  en  lôbi.  retour  à  la  couronne,  à  lacjuelie  il  ne  devait  réel- 
lement appartenir  qu"avec  le  fils  d'Antoine  de  Bourbon.  Henri  IV.  auquel  il  était  échu. 

Les  guerres  de  religion  s'y  tirent  cruellement,  sentir.  Bergerac  fut  enlevé  par  les 
catholiques  aux  protestants  en  l.")li2  et  retomba  au  pouvoir  de  ces  derniers  l'année  sui- 
vante. En  15()8.  le  duc  de  Montpensier  battit,  près  deMensignac.  Mouvans  et  ses  réformés, 
qui  vinrent  se  refaire  à  Biliérac.  En  1575.  les  protestants,  avec  Langoiran  et  Vivans. 
prirent  Périgueux  qui  en  I57(>  devint  l'une  de  leurs  places  de  sûreté.  Les  catholiques  la 
leur  reprirent  en  I5SI.  En  15Si.  le  duc  de  Bouillon  occupa  Ribérac  et  Coligny  entra  dans 
Nontron,  qu'il  pilla  pour  sa  résistance.  La  Ligue  ensanglanta  encore  toutes  ces  villes 
(1592);  Périgueux  surtout  eut  à  en  souffrir:  il  fut  d'ailleurs  disputé  longtemps  entre 
les  deux  partis.  L'avènement  de  Henri  IV  ramena  le  calme.  Le  dernier  écho  de  ces 
guerres  fut  la  destruction  des  fortifications  de  Périgueux  qu'en  ordonna  Louis  XIII 
pour  s'être  allié  aux  ducs  de  Rohan  et  de  la  Force.  Sous  la  Fronde  des  Princes.  Condé 
établit  une  garnison  à  Sarlat.  mais  il  fut  obligé  de  quitter  la  ville  et  transporta  sa 
garnison  à  Périgueux.  Son  chef,  li>  maiipiis  de  Chanlost  s'y  rendit  odieux,  l'n  nommé 
Joseph  Bodiu  trama  contre  lui  une  c<iii<]iirati(ni.  à  laquelle  Chanlost  répondit  en  allant 
attaquer  Bodni  dans  sa  projire  maison  ;  il  y  fut  tué  (sept.  1055).  La  Révocation  de  l'Édit 
de  Nantes  chassa  de  nombreux  indus! liels  de  la  région.  Bergerac  se  dépeupla. 

La  Révolution  s'y  passa  paisiblemenl. 

Géologie  —  Topographie 

Étage  sur  les  ilernirrc-  iM^nlr-  iMiidciilalc-  ilii  Plateau  Conti'al.  !.•  lerriloiro  .lu  ilépnrtement 
présente  un  réseau  de  culliiies  le  jilus  souvcnl  boisées.  noI.TiiiiiienI  (l.iris  lo  Snrliulni.-i.  la  région 
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i-oinprise  eiilrc  Belvès  et  Monp.-i/.icr  c-l  celle  riiii  s'élcinl  iniic  l.i  I  i(iiili>;;ric.  la  Vézère  cl  l'Isle. 
l);iiis  l'aiTond.  de  Ribérac,  la  Ihjuble  e.*l  roiiveile  do  iiiii:^;  jilus  an  .\.  le  Sonlroniiais  cl  le 
l'crUjord  lilimc  sont  plus  dégaLiii*  el  ne  |)orl(>ril  que  des  taillis  de  chênes.  C'est  dans  celle  doi- 
niiNi-c  région  que  l'on  trouve  le  point  culminant  :  i78  m.  dans  la  forêt  de  \ieillecoui',  à  la  liiuilc 
de  la  llte-Vicnne;  le  point  le  plus  bas,  i  ni.,  se  trouve  au  conllucnl  de  la  Dcndogne  cl  de  la 
l.idoire.  Le  sens  de  la  pente  est  donc  dirigé  du  N.-E.  au  S.-O.;  c'est  criui  de  l'oncntalion  géné- 
rale des  rivières,  coulant  dans  des  vallées  reiiLinpiables  pur  la  beauté  des  sites  cl  la  fertilité  de 

leurs  rives,  qui  contraste  souvent  avec 
l'aridité  des  coteaux  non  boisés.  Dans 
ces  vallées,  riches  de  grottes  préhisto- 
riques, de  belles  murailles  de  rochers 
dominent  les  cours  d'eau,  comme  la 
\'6zére  ou  la  iJronne,  ou  bien  les  failles 
de  leur  sol  calcaire  absorbent  les  rivières 
el  les  rendent  au  joni'  quelques  kilo- 
mètres plus  bas  par  des  doux  ou  des 
liouillidours,  comme  l'Auvezère  qui  dispa- 
raît à  Cubjacct  réapparaît  par  le  Goiir  de 
St-\incent. 

Le  N.-E.  du  département  relève  des 
terrains  primitifs  ;  le  Nonlronnais  est 
graniti(iue  et  le  Périgord  Blanc  composé 
de  micaschistes  el  de  talcschistes  qui 
s'étendent  jusqu'à  Ilautefort.  C'est  là  que 
se  trouvent  les  points  les  plus  élevés  du 
département  ;  en  dehors  du  point  culmi- 
nant, on  trouve  encore  des  cotes  de  459  ni. 
à  rO.  de  Firbeix,  de  -iôl  m.  à  Puisse- 
f;iiien  el  de  452  m.  au  Signal  de  Mcyniaud, 
tous  deux  voisins,  au  S.  de  Firbeix.  A 
Ilautefort,  en  descendant  vers  le  S.-E.,  on 
trouve  un  premier  affleurement  de  l'épo- 
que secondaire  représenté  |)ar  des  argiles 
el  des  grès  rouges,  verts  ou  bigarrés  du 
trias,  auxquels  font  suite,  à  Terrasson, 
de  nouveaux  terrains  primaires  apparte- 
nant au  pcrnio-carhonifcre.  qui  s'étendent 
jusqu'à  Larche  (Corrèze).  Celle  zone  est 
Ijordée  d'une  façon  plus  ou  moins  con- 
tinue par  des  terrains  secondaires  de 
l'étage  jurassique  et  qui  se  divisent  en 
deux  groupes.  Le  premier  s'étend  dans 
l'angle  compris  entre  Carlux,  Montignac  et 
Terrasson;  le  deuxième  enserre  la  région 
triasique  d'Haulefort  et  la  partie  S.  des  terrains  inùmitifs  du  Périgord  Blanc  sensiblement 
jusqu'à  Thiviers,  en  s'étendanl  vers  l'O.  jusqu'à  Savignac.  C'est  une  région  de  lias,  surtout  le 
long  des  terrains  primitifs,  el  de  trias  avec  calcaires  dolomitlques  à  la  base,  marnes  et  argiles 
noires  à  fossiles  à  la  partie  supérieure.  UooliOie  inférieur  y  est  représenté  par  les  calcaires 
d'Excideuil  et  de  Nontron,  VooHihe  moyen  par  ceux  de  Thiviers.  Au  delà  de  cette  ville,  le  juias- 
sique  n'apparaît  plus  que  par  intervalles  pour  aller  rejoindre  à  Nontron  les  terrains  semblables 
de  la  Charente. 

Une  deuxième  zone  de  terrain  secondaire,  relevant  du  crétacé,  s'étend  vers  le  S.-O.  jusqu'à  la 
hauteur  de  Monpazier,  Mussidan  et  St-Aulaye.  Les  roches  qui  la  composent  appartiennent  à 
l'étage  cénomanien   et  constituent  des  assises  de  sables  ou  de  grès,  de  calcaires  marneux,  de 
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craio  •.'hiiiroiiiL'iisc  ilo  r.ilfnir..--  j.iiiiif-.  Ijilr.-  I;i  \r/oi«-  i-l  l.i  llunlo^iii'.  ro~  li;ii;iiii-  -  i-li'-\.'iil 
jus'iu';!  •.''.•;l  m.  .11  Si;.'n:il  il,-  M.-mii;ii;ii-.  .i  •.'■<'•  m.  il  l'iiT.i- Ui  uiir.  i\  -J.s  i  m.  .m  S.  .1  •  l!oiiriii;ii;n-. 
An  S.  <!<•  I.'i  Itonlo.ii  ■.  il-  .i.k-iuiK'iil  '•>>'.  m.  luvs  ilDiliiit-  i-l  .'.il"i  m.  au  N.  il.'  l.a   Train-. 

I.ir  ivsli-  ilii  •li-|iai'U-iiii-ii>.  riiliii.  lolcvi-  ili-  I'i'-|.im|ii.'  l,-iliiiir.  (lu  y  li.im,'  ,!,•<  main.'-  cl  ili-s 
iimiîissi'S  ilu  nii-HCiti-  :i  la  li.i-.-  il  .li-s  lalrain-  ilciii  iloiui-  au  |.la|iiuil.  I.a  |i,uli.'  N..  la  Ih.iil.l,-. 
<•-!  la  plus  iiauvro  rnuinu-  ~i>|.  l/allituiK-  >  vaili-  il<-  IW  mi.  vers  Mu-r-lilaii.  a  i  ui..  |i.iuil  li-  plus 
li.ts,  à  la  siulio  lie  la  li<>rili>i;iif.  Huolquos  iluls  iK-  la  lui'uio  t'-poipii-,  l'onui-s  ilaru'ilc.  lir  >al)li'  uu 
ili-  ralllouv  iiiiilrs  à  uiliii-i'ai  de  for  éiiiiTitoiil  dos  lorrains  socoinlairos  à  liolvcs,  bl-t;\prioii, 
kivridoilil  ol  Nmilidu. 

Hydrographie 

l.os  oau\  du  ■li^p.irloiin-nl  >o  |Mrl.i:.-.iii  Iml  iiii-.-.ili-uniil  ciilro  Ak^xw  bassins  :  irlui  do  la 
(iinimlo.  do  iM'.iurnup  le  plus  iuipurlaiil.  ol  oolui  do  la  l'Iiaroiilo. 

Bassin  de  la  Gironde.  -  La  (;.iri>iiiio  no  I.hh-Iio  pas  lo  dopailoiuoiil  :  los  oau\  ipi  ollo  on 
roooil  lui  sunl  aiipiuioos  p,ir  un  .illluonl  du  Lui,  WVieiiftwc,  ol  par  le  Uni/il.  puur  une  laililc 
partie  id.  pour  lo  roslo,  par  l.i  Ihinlniinr. 

l.'Allfiiviiire  laisse  Villofranolio-dod'oiii.'iiril  à  onvirnn  I.MKI  m.  sur  sa  ri\o  l.'.  el  no  laide  pas  à 
i|uil(er  le  dopnrliMiienl  piiiir  oolui  do  Lol-ol  (J.uonno  où  elle  rojoinl  le  Loi. 

Le  /Ji-'i/.j  liait  près  ilo  r.apdiol.  p.issc-  au  pied  clo  Monpa/.ior  el,  après  1-J  kil.,  ponèlre  dans  lo 
dopnrioniont  de  Lol-cl-liaronno.  Il  loniro  en  llonloiine  à  un  pou  plus  ilo  ■!  kil.  à  l'O.  do  C.astil- 
lonnès  el  lui  appartient  pond.inl  -Jî  kil.  onvlion.  ilmit  \i  lo  soparonl  du  Lol-el-Garuime;  il  passe 
à  Eyinet,  point  à  partir  duipnd  il  est  rondii  navii:.ildo  p.ir  dos  Uarraiîos  ol  ipiille  le  dèparlenioiil 
au  oonlluent  irivo  ilr.i  du  mlssr.nt  </o  l.r.ir.iiiruttf 

La  nordii'jiii:  née  ilans  le  l'uy-do-llonio,  .1  déjà  séparé  le  Canlal  de  la  Corrézc  Iraversé  on 
partie  ce  dernier  départeinent  ol  oelui  du  Loi,  ipi.ind  elle  .arrive  dans  oolui  ipii  lui  a  oinprunlé 
son  nom.  Kilo  lui  parvient  par  XO  m.  oii\iroii  on  .iiiioiit  do  Ca/oiilès  el  pondant  5  kil.  ,")(in  m.  ne 
lui  appartient  ipic  par  sa  rive  dr.  .Mi.indonn.iiil  au  d<'p;irloiuonl  ses  deux  rives  au  oonfluoiil, 
(rive  i:.)  de  la  l'eiiollr.  elle  coule  vers  le  S.-O.  d.uis  une  liidlo  vallée  ipii  séirécit  vers  .\illac;  elle 
rail  alors  de  noinhreiix  méandres,  passe  au  pied  de  la  liaiilour  i|iii  porli-  Doniino,  d.ins  un  silo 
adniirablo.  et.  .à  parlir  do  ce  point,  i.'ardi".  ni.ilirré  ses  dolmirs.  iino  iliroclion  i.'énér.ilo  K.  à  (J.  S;i 
vallée  s'élaruiss.iiii,  elle  laisse  St-C.yprion  à  moins  do  -i  kil.  sur  s;i  rive  dr..  roooil  (rivo  dr.i  le 
Iriliiil  lie  la  \'é/.ère,  iléi-rit  trois  araiids  nié;iiidros  •driséciitifs,  ijoiit  le  troisième  voit  se  dotaolier 
de  lui  le  nimil  île  hilimlr.  destiné  à  éviter  les  rapides  de  l.alindo  :  ilniiul  Tlioirl.  do  '.'  m.  S'2  de 
ponte,  près  de  l'ontoiirs;  .s'.iii/  'le  lu  (iniliisnp.  de  Tnn.  'i:>  de  cliiilo,  a  l.alindo:  les  /'osi/kci/ckj- enlin- 
il  SKlapraise-de-Lalinde,  de  i  m.  i«.">  de  pente.  Sa  vallée  s'élariril  ensuite  sur  lu  rivo  •^.  puis  sur 
la  rive  dr.  el  liienlùl  la  llordosno  arrive  à  Boiiforac  iprolle  sépare  du  raiiliouri;  Je  la  .Madoloino. 
sur  la  rive  p,  A  Sl-1'ierrc-d'Eyraud,  elle  n'apparlionl  plus  ,-iu  dép.irloiuont  ipie  par  sa  rivo  dr.  el 
jusiprà  sa  sortie  elle  n'y  arrose  plus  de  ville  iiupoil.iiilo.  Son  oonlluonl  avec  la  l.liloiiv.  p;ir  t  m., 
mari|iie  la  lin  de  son  cours  dordoL'nais  1  lti.">  kil.i  ;i  moins  di'  I  kil.  l'ii  amonl  clo  C.islillon:  ollo  va 
rejoimlie  ensuite  la  (oronde  au  Hoo-d Wiiibès. 

Ses  arnnenls  sont  :  (rive  ir.l  la  OcriunlDe  dont  los  ciuirs  siiporiour  ol  moyen  app.'u'lioiuioiit  au 
départemonl  du  Lot.  où  elle  nail  h  Oourdim  —  irive  dr.i  lo  .W'i  —  le  ri(i.<.<c/ii/  Ue  l'ili'ir  ipii.  s(uis 
le  nom  de  Ciiu;  vient  de  Sarlal  —  (rive  e.t  le  l'cmi,  originaire  du  Loi  et  qui,  dominé  par  il'assez 
hautes  collines,  boil  (rive  ç;.).  outre  la  -.ourco  de  llmizir.  ta  htusse  —  (rive  îj.)  la  .Vniuo.  ipii  coule 
au  pied  de  Belvcs  el  s'auL'iiienlc  de  noiiibroiix  ruisseaux  —  (rive  dr.)  la  IVière  —  la  /i'é</o  qui  ne 
mérite  de  mention  que  pour  les  caz  innammablos  qui  sVcliappenl  de  ses  eaux  —  (rive  •:.)  la 
(  oico.  qui  passe  au  X.-O.  de  Heaumonl  —  lo  Couillnu  —  la  Cniine.  qui  naît  au  X.  cl  Issi-reai-  el  Unit 
à  iiOO  m.  en  amonl  de  Bcrsorac  —  (rive  dr.)  en  av.il  de  Rorirorac  cl  du  Grand  Barr,iae.  los  e;iux 
dérivées  du  OkhIiih  irrossi  (rive  vM  île  la  Loui/rr.  dont  la  source  est  voisine  de  celle  du  C-iudoii 
el  qui  passe  h  St-.\lvèrc  el  (rive  ilr.)  du  Mi-rniéluu  —  (rive  dr.)  VEiimux  qui  conloiirno  .à  l'O.  la 
colline  de  Laforcc  el  finit  en  face  do  la  nartloniielle.  qui  coule  au  N.  de  Si^oulès  el  bo||  (rivo  «.m 
lo  itnriitnri  arcrii  (rive  dr.)  do  l;i  /.'.i.-i;/»'  —  (rive  dr.i  la  Hnip»'  rpii  reçoit  dans  son  doinioi-  kil.  une 
branche  issue  de  TEyraud  —  le  LfKtn'f  ipii  lai^^sc  Vélines  à  moins  de  t   kil.  sur  sa  rive  g,  —  à 
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la  limite  ciifiii  irivo   ilr.)..  l;i  /.if/aifc  ipii  «'nccrdll  iiivc  lir.)  du   Tnrr/.  du  f.crhov.  puis  fnrmc  liiidte 
du  dôpai'leuK'id   iu>i|u'.i  son  rnnllufiil.  .■i|pri''s  ;noii'  ri'i;u  ii-i\r  iliM  un  sriuinl  l./'r/mii. 

La  l'ihèir,  ,iiii\,uil  ilii  dc|i,uirniciil  fie  l,i  I  inii-tvc.  cdunurnic  ,i  I.hiiIici'  |iar  ~a  nvc  ii.  celui  de 
la  DordosTiK-,  eu  aval  el,  joui  |iié~  de  I  aivlie.  par  <'1i\U(HI  .S'.i  jii.  EWr  lui  appaïUiMU  tiilaleuienl  à 
1  kil.  en  amolli  de  Toi'i'avsmi.  ipi'elle  dmelie.  el  i-u  a\al  duipiel  elle  e^-l  uriieiellement  navisjable, 
ahandonue  peu  ajpi'ès  sa  dijeelidu  li.  à  U.  jjiiur  touiucr  biusipieiueul  au  S.-O.  en  suivant  une 
vall(^e  piltoi'csciue  d.jnl  la  lai'ijcui'  diminue  peu  à  peu,  traverse  Montignac,  coule  devant  les 
grolles  du  Mouslici'.  île  la  Madeleine,  de  Laugerie-IIaute,  de  Laugerie-Basse  et  de  Cro-Magnon, 
dén-it   une   iidiiùlé   de    méaiidi'es.  passe    devant   les   Eyzies.  fait   une    dej-niéie    eduilii'   devant  le 

Bui.die    el    ~ai'liè\e  ilaiis    la  lidcdo^ne,    après  un    e >  rpii    naurail  (pie  (ill   kil.  eiiviinn   dans  le 

dépaileinenl. -i  l'un  ne  eoniplail   pas  l.i  jiliijiarl  îles  mi'andre-.  Sa  \alh'e.  pniriindi'nienl  encaissée 
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dans  la  majeure  i)artie  de  son  étendue,  présente  des  sites  d'une  majestueuse  beauté,  duiniin'e 
qu'elle  est  ])ar  des  hauteurs  dépassant  100  mètres  ou  revêtant  un  aspect  plus  sauvage,  dû  à  des 
amas  de  rochers  comme  ceux  du  Moustier  ou  des  Byzies.  11  n'est  pas  jusqu'à  ses  eaux  qiu  ne 
lui  donnent  un  attrait  particulier  par  leur  couleur  rougeàtre. 

Elle  a  pour  affluents  :  (rive  dr.)  VEUé,  originaire  de  la  Corrézc  —  le  .Ser  —  irjve  g,)  le  Cu/y.  qui 
doit  son  existence  aux  eaux  de  la  Doux  de  la  Vasmgne  et  s'augmente  (rive  g.)  de  la  Vhironde  — 
(rive  g.)  en  aval  de  Montignac,  le  Bleu-Fond,  qui  sort  d'un  goull're  proche  de  son  lit  —  rive  dr.) 
de  nombreux  ruisseaux  Issus  du  versant  S.  de  la  Foret  Barade  —  (rive  g.)  la  Beunc  dont  la  plus 
longue  branche  naît  au  S.-E.  de  Montignac  et  l'autre  au  N.-O.  de  Sarlat;  —  (rive  dr.)  au  Bugue,  la 
puissante  fontaine  de  la  Doux  du  Bugue. 

Mors  du  département,  la  Dordogne  a  poui'  m.iili'c  aftluenl  (live  dr.)  l'/.s/c,  ijui  nait  en  llteA'ienne, 
au  S.-E.  de  Nexon.  Elle  atteint  le  département  de  la  Dordogne  [jar  moins  de  JOO  m.  dans  le  canton 
de  .lumilhac-le-Grand  et  lui  sert  tout  d'abord  de  limite:  puis,  descendant  vers  le  S.-O.  dans  une 
étroite  vallée,  laisse  Jumilhac  à  g.  sur  une  hauteur,  décrit  de  nombreux  méandres  et,  au  con- 
lluenl  de  la  Loue,  accentue  sa  direction  vers  le  S.-O.  en  même  temps  que  sa  vallée  s'élai'git.  Elle 
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frolf  .iliii-  S.i\ii;n;i<'-li-- IX'li-i'-.  li;iM'i-f  IVi  ii;iii'ii\.  nii  l'Ilr  ilr\ji'iit  n.iML'.ililc.  i-ii  iiii  mk'.'uhIii- 
<|ili  vii-iil  .111— i  ru  li:iii:iii-i'  !••  S.-tl.  l'I  !>•  N.-ll..  rl.n-ïil  smi  lil.  Imii'lif  Sl-A^lni.  |i:i— -c  ;i  iiiuiiis 
.!-•  I  kil.  .111   \.  •!<•  N.-ii\ii-  .•!  y.i^li  •   \lii--i.l;iii.  .1  |i.iiljr  ilii<|ii<'l  .-lli-  ■«■iili-  .li-  II;,  .i  lO.  i|;iii>  iiiir 

<  ic'f  ili-  |ilii-  l'ii  |>liis  l.'ii'i:.-.  <'ii  un  l'iiiir-  liiujoiiis  liv-  .-iiiiiriiv.  IJIi-  \icrit  .'ilms  iIitiIiv  uni- 
I.  Il-  ili-\.'iiil  Mi>ni|H>iil.  |iiii~.  |>ai'  Kl  m.  l'iiviinn,  ~ini  ilu  iir-|i.'ii'li'iiii'iil  i|ii'i-llo  :i  Iiiim'i-c  |h'iicI.'iii( 
i<>^  kil.  i:il>-  lliill  :i  l.ilxiiii I.'iii-  l.'t  lli>i<l<cii.'. 

l.'Isli-  n-riiil    :    iiivr   ill'.  i    l.'i     I  .i/.../;.-.  i|iii  <l.>iiii.'  il.'   I.i    Iniic    ;'i    |ilii-ii-iii-    fnr^i--  —    l.i  lil^iiir  — 

(rive  a.i  l.i. /■'""'.  'I"'  ■■'"■'  ■''■  ''■■' "  llh'-\  iriiii^'.  .iM-ili-^^ii^  ilf   Sl-^l•il•i\  iini'lli-  Ir.iM-r-r.  riiriiic 

lin  iiisl.'iiit  liiiiiU-  '-I  il.iii-  Ir  <li'-|i.'ii  iriii<-iil  liii-->'  lAi  iili-iiil  ;i  I  kil.  -iir  -.i  iIm-  iIi-. —  li-  ri'i.iii-.s'/  l'iii- 
ri-iil.  i|lll  lui  .-ililHiri»'  l'r.lll  |.i'lclllc  |i:i|-  I  \ll\  '/ri'-  .-m  Iriulllill  ili'-  Siiini-,  ;i  iMllij.li-  —  yAlirrzrir  — 
|o.l/<iiiiii<'.  iiiii  |i;i — !•  ;i  Sl-l'ii-ii''tli--t'.|ii:;ii.i.-. -(■  |ii'i'.|  |.lii-i'iii-  lui-  il.'iii~  de-  iii.iivr.ii'cs  cl  Ijiiil  ni 
niiionl  <li'    IVrJL'iiiMiv  —  nivi-   ili-.  i  m    ;i\;il   .li-    l'i-iiL'iinix,  l.i    xiiiiri'   ;iliiiii(l.'ui)r   ilil    ïnii/n/i    —   |.i 
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Ueduroiiiii-  —  (riv.-  '.'.i  la  foUlniiu'  île  l'.Vnnu-  mi  ilii  Minillii'itnl  —  le  fV-rii  —  (i-ivi-  ilr.)  le  Suli-mlivr 
—  (rive  e.)\f  f'fi'jl.  iiu't  .•iitosc  Vcrirl.  (Iis|i;ii"iil  ;'i  l>niil-lt.'iiiii<-ii\,  rc|iMi-ai(  c-nvlnui  }  kil.  (ilus  has. 
alisorlif  |>lii.-ii'inv  riiisscauv  ri  Ijiiirnii  \v\i  -ii  d.'-smi-  ilii  S:ilciiilirc  —  ii-ivr  ilr.iiinc  sci-omlc 
llrmiriiiiiii'  —  divc  L'-i  la  f'nihiiéir  <le  S,,iiiz,ir  —  iiivi-  u'.  «  ;'i  Mil-siilan.  la  Irrinimr  —  oiiliii  -iir  l<'> 
«li'iu  rivi'r.  une  siiilc  ilo  riiisso:iii.\.  ilmil  li'  |>lii-  Iiii|im|'I.'iiiI  <•-!  irivi-  iJr.i  la  Jnrlu:  i|iii  assrrlii- 
di-s  malais  .I.-  I.i  Ilmilili-  par  la  l'rtilr .Iwlf.  à  '  (».  i-l  l.i  ./i/./,,.  |ini|iti'iii('nl  ilil'\  .'i  Ti:. 

I.",liicr;<-i.-.  Tii'-r  l'ii  lllc-\  ii'iiiii'.  Ii;i\  cisr  l.i  (  ;<>ni''Zf  .iv.iiil  djiUi-iiiiIro  le  (ir-|i:ii'|!-iiiciil  |iar  oiivifoii 

ïilt  III.  l'ar  ili-iix  fui-  i-lli'   scrl  «l'aliipiil  ilf  limili-,  |iiii>  s'.'iiil'iiiimiIc  iii\.-ili-.i  .le  l.-i  lu.wliruxc.  diiiit 

Ips  derniers  kil.  seuls  siiiil  en  Ilnrdiiuiic:  elle  roiil.-  .-ivcr  iiiill<>  iléloiirs.  siirenvimn  '.«I  kil..  dans  une 

v.iilée  èlriiili-,  1res  enraissée  le  pins  siiiivenl.  véiii.-ilile  L'orL'e  en  .-nMonl  i-l  en  av,-d  de  Céiiis.  mais 

i<is<-  annine  ville  iinpiirtanle. 

:  II-  reenil  dans  le  drparlenieni  :  irive  e.i  If  Ijulim.  i|iii  ^ieiil  de  la  r.orrè/.e  —  l.i  l.fiinlf.  qui 
l.—e  à  innins  d.-  I  kil.  an  N.  d'Ilaiilefi.rl  —  la  funl.iiiir ,lr  r..inh.lr.ir  —  l.-i  f„„l„l„r,l,-  Ov>h  —  la 

llhiwr  aii\  eaux  inrriislanles.  .\   Cillijar.  elle   perd,  an  i ilin  des  Soiii'is.  I.-|   miiilié  de  ses  eaux 

IV.   —  iô  liii|ilin(,>c   II. 
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St-]'inrcnl  nul  Il'S  poi'te  à  l'Isle:  puis 


((ui  i;;if,'mMit  ^oiiIrn-.iineim'iU  le 
le  (jour  des  Clmutiicig. 

Dans  le  déparlemenl  ilo  l;i  (iiniinli'.  on  .iv.il  ilc  Cniiliiw.  II 
la  Dronne,  qui,  née  on  Ill('-\i<>niM'.  .1  |iic-iiuc  lnul  >iiii  cnur 
liiuile  à  ce  dL'parleiiK'nl.  elle  couli'  .l.ui-  uni-  l'ch;;i-  rlr-dilc.  I 
Sl-l'ardoux-la-Hiviéro.    s'ciiflo   de   -niiin's    i{ui    ~ dciil    dai 


absorbe  (rive  c.) 


BRANTOME,  -  Clni-htr  di-  riniricii  Monosici-e. 

la  Piule,  la  Chaoaroniir  et  la  SoHDanie.  qui  laisse  Verteillac  à 
au  pied  de  St-Aulaye,  la  Hizoniie.  qui  lui  apporte  l'eau  de 
la  Chiilawe.  limite  du  déparlement  avec  celui  de  la  Gironde. 

Bassin  de  la  Charente.  Deux  rivières  seulement  du  départ 
la  Tarduire  et  sim  affluenl.  le  Damiial.  qui  disparaissent  en  C 
pour  aller  former  la  fonlaino  de  l,i  T.no-re. 

La  Tardoire.  venant  de  1,\  llle-\iemie.  coule  du  N.-E.  au 
relève  du  dé]iarlement  que  parce  (pielle  en  l'orme  la  linutc.  jk 


-le  ~'auLrmenle  i'in-oi'<'  ii'ive  dr.)  de 
s  en  iJordogne.  Servant  d'abord  de 
ranchit  la  cascade  du  Chnlard.  baigne 
is  son  lit.  élargit  un  i)cu  sa  vallée, 
passe  à  ('.liampagnac-dc-Bel-.\ir, 
déeiil  ([ueNiues  boucles  dont  l'une 
eu-en-e  au  X.  Branlùnie.  (pTun 
canal  leint  au  S.,  délimilant  ainsi 
une  ile  (ii'i  e^^t  b.'dic  cette  <-u- 
rieuse  cité.  Sa  vallée,  resserrée 
•1  nouveau,  s'ouvre  un  peu  plus 
aux  environs  de  Montagrier,  en 
Hiéme  temps  ([u'elle  quitte  sa 
direction  i)rinnlive  du  X.-E.  au 
S.-(».  pour  loiuner  vers  l'O.  Elle 
va  ainsi  passer  au  N".  de  Ribérae. 
puis  gagne  la  limite  du  dépar- 
tement, qu'elle  suit  par  interndl- 
tences  jusqu'à  St-Aulaye,  ipii 
domine  l'une  de  ses  boucles,  et 
lui  reste  alors  détinitivenient  liée 
ius(pi'au  confluent  de  la  Chniaiii-c 
<ii'i  elle  passe  en  Gironde.  Son 
cours,  presque  parallèle  à  celui 
de  l'Isle.  est  d'environ  l.VJ  Kil. 
dans  le   département. 

Elle  i-ecoil:  1  rive  g.),  la  Co?c.  qui 
boit  u'Ivedr.  I.  \e  Colis  et  la  QitcKc- 
'TAiic:  irive  dr.),  la  source  de  Ftm- 
i-is.  en  dessous  de  Bourdoilles. 
iélél>re  p:M- ses  rochers;  (rivedr.i. 
le  llriuliai.  accru  irive  g,),  de  la 
Bcl„,/,/w's  :  (rive  dr.).  le  Ikniilli- 
dour  de  Cressac:  VEurlie:  (rive  g.), 
la  DoHz-elle  ou  BouilUdnur  de  JJsle  : 
le  Rlhcrayudls,  qui  traverse  Ribé- 
rae ;  irive  dr.),  la  Lizoïiiie  <pu. 
née  M  (i  Idl.  au  S.  de  Nonlron. 
eoule  il'aliord  vers  l'O.,  s'aug- 
meule  irive  g.),  de  la  Belle,  ipii 
liasse  ;i  Mareuil,  puis  toui-ne  ver~ 
le  S.-O.  et  sépare  le  déparlemenl 
de  celui  de  la  Charente,  sauf  iien- 
dant  '2  kil.  environ,  boit  irive  g.. 
l.'iOO  in.  sur  sa  rive  g.;  (rive  g.  1. 
ipiebiues   étangs  :    ('-ive  g.),   enlin 

ement  appartiennent  à  ce  bassin  : 
liarente  dans  les  failles  de  leur  lit, 

S.-O.  d;uis  un   lit  granilique  et  ne 
endant  T,  Uil.  environ:  elle  y  n-çoit 


r,iC,  DOUDOGNE 

(rive  LM.  le  Tneux,  grossi  (i-ive  ilr.)  du  .A'.ncoy/.  llor*  du  dcp;u-lciiicTil.  le  Ihiml'i.il  lui  ;iiipi)ile 
(rive  ili-.)  son  tribiil.  Celle  rivière  nail  nussi  en  Ilte-Viennc:  en  Uonlosrne.  elle  forme  la  cascade 
de  Ma.ifraulê.  descend  vers  le  S.-O..  quille,  peu  après  Nonlron,  dcvanl  lequel  elle  passe,  les 
terrains  granitiques  pour  les  terrains  calcaires,  où  elle  commence  à  s'infiltrer,  remonte  brusque- 
ment vers  le  N.-O..  reçoit  (rivedr.),  par  la  Donc.  I  écoulement  de  rétang  de  Sl-Estèphe.  et  quitte 
liientol  le  département  après  environ  "i  kil.  de  cours. 

Marais.  Étangs.  V.n  V.WVi.  le  déparleuient  comptai!  lUOtlll  hcct.  de  terres  nuuécageuses,  dont 
environ  lirtllll  exposés  aux  inondati(ms  périodifpies  des  cours  deau. 

Dans  la  Double.  \  aslc  plateau  iMq)erméal>lo  de  60090  liecl..  les  marais  ont  peu  à  peu  disparu  :  on 
ne  peut  y  citer  luainlenanl  que  les  étani-'s  de  PetUonne  et  de  Sl-Bmlhélemii-de-Douhle.  Dans 
l'ari'ond.  de  Xonlron.  nous  pouvons  mentionner  lélang  de  St-EsIr/ihc  et  relui  de  Groulier:  dans 
l'arrond.  de  Sailat.  l'étang  de  Groléjar. 

Sources  minérales.  Kes  sources  minérales  de  tu  Baclicllerie.  du  Pimassoii.  dans  l'arrond.  de 
Sarlat:  ih'  Btiiiflirnlcl.  dans  celui  de  Bergerac,  etc..  ne  donnent  lieu  à  aucune  exploitation  impor- 
tante. Les  eaux  de  la  Blâme  sont  incrustantes,  de  même  que  celles  du  Soucy.  à  Lalindc:  Sourzac 
et  Sl-Asiicr  possèdent  des  sources  pélriliantes. 

Climat 

Rangé  sous  l'influence  d'un  climat  tem)iéré.  le  climat  girondin,  le  déparlenient  jouit  d'une 
température  douce,  ((ue  les  venis  dominants  d'O.  chargent  d'humidité.  Cette  température 
s'âljais.?e  en  gagnani  An  S.-O.  ;ui  \.-E.  les  régions  élevées  qui  sont  aussi  celles  des  terrains 
froids,  au  sous-sol  gcuiilique.  ipii  reçoivent  annuellement  le  plus  d'eau.  La  hauteur  d'eau 
lond)ée  y  atteint  en  elîet  10  décim.,  vers  la  limile  de  la  Hte-Vienne.  tandis  qu'elle  n'esl  que  de 
7  décim..  dans  la  vallée  de  la  Dordognc.  la  partie  la  moins  pluvieuse  du  dé|)arlemenl.  (l'est 
surtout  au  prinlemjis  e!  en  hiver  que  l'eau  tombe,  car  la  neige  est  rare  dans  le  départenieni  :  la 
tempéiature  mf)yenne  de  l'hiver  à  Périgueux  est  d'ailleurs  supérieure  à  celle  de  Paris,  bien  que 
les  venls  les  plus  fréquents,  après  ceux  de  l'O..  soient  ceux  du  N. 

Ajoutons  enlin  que  la  région  la  moins  salubre  est  la  Dmiljle.  que  les  assainissements  effectués 
ont  cependant  beaucoup  améliorée. 

Divisions  administratives 

ÉTENnvE  :  918.255  hectares  (Cadastre). 
PopUL.\Tiox  (1901)  :  45'2.9ôl  habitants. 

.Xnonilissemcnts  Canlnns  Cummuoes 

Préfecture  :  Périouf.i'x 1  9  1  lô 

C  Bcjy/crac   .  .  .  1  15  17'2 

,,A'oH/ron I  8  80 

Hibérar I  7  87 

Sin-hil 1  10  135 

Total.    .         5        Tnlal  .    .        47      T. .lai  .      5S5 

LlSTr     DES    CANTONS 

Pêriiii'ci'j'-    ■     ■        Brantôme.  Excideuil.  llauleforl.  Périgueux.  St-.\slier.  Sl-Pieri'e-de-Chignac. 

Savignac-le5-Égli.ses.  Thenon.  Vergl. 
Bcffii'i'i'  .  Beaumont.  Bergerac.  Cadouin.  Eymet.   Issigeac.  Laforce.  Lalinde,  Jlonpa- 

zier.  St-.\lvère.Sigoulès.  Vélines.  Villamblard,  Villefranche-de-Longcliapt. 
rConIron.    .    .    .      Bussières-Badil.     Champagnac-de-Bel-Air.     .Iumilhac-1«-Grand,    Lanouaille, 

Mareuil.   Xontron.    St-Pardoux-la-Rivière.   Thiviers. 
liibériir.  Monlpnnl.  Monlagrier.  Mussidan.  Neuvic.  Ribérac.  Sl-Aulaye.  \'erleillac. 

^  '■■'"'.  .     .        Belvès.  le  Bugue.  Carlux.  Domme.  Montignac.  St-Cyprien.  Salignac.  Sarlat. 

Terra sscpii.  \"ill('rrançlie-du-Périgord. 


Sous- 
Préfectures 


UMILIIAC-LE-GRAND.  -  Chapelle  d.  Chùleau. 


lut  I!  HOC.  359 

CULTES.  Culte  calholiquo  /,...7i.  :  l'iii';ii.-u\.  iiii:'-  .1  l..iiv'iiic  ilii  ilui-li.iiiisiiii-  i-l  Mit- 
friiuMiil   <l«-    llMr.l.Mii\.    Il    lut  >ii|.i>nmi'-   «-n    ISOI    el   ivl.-iliii   on    \Xi\.    \.<-   .l.'-|i.iii.-m.-iil    fonn.-  rc 

diiiro-c.    Il   <■ |il.'   ii',1   i-iiic-,    Uili  siiri-iu->iilf^   fl    l">   vicai-ifils   ivlriliur-i    p.ir   ri;i.il.  l'i'-iiL'iicux 

|iiiss(-<li-  un  ~i'-iiiiiiaii'f  *liiioi'«jiin.  Lo>  i|uelciues  roiiuuiiiiîitilrs  irligii-u-i-s  ii'li< iics  i|i''  '■y  'i"""- 

vent,  >'<>i-i-U|HMil  il'(.'ii-^i-i!;ii<Miionl.  ilr  |iivilii-ali<iii.  ou  smil  vom'-i's  à  la  vie  riiiilciii|ilatlvi-.  U(■^ 
fiMiiMiuiinulé.»  ivliîîiousos  de  ffiunies.  Iioaui'oup  plu-  lunniiri'U-i-s.  snrriipciil  iri-ii-;ci<,'nfiiioiil. 
«l'ii-uvifs  i-|iuril.-il)los  OU  sont  viiu«-os  à  la  vit-  rniilciiipl.'iliM'.  I.rs  piliiiip.-iiiv  pt-it-iiiiaL'i's  smil 
ceux  Uft.atliuiiii:  lU' r.liAlcaii  ItlvOiiuo  ;  .le  N.-l).  .le  Capolou.  à  Ui'l\o>:  ilc  \.l».  de  I  milpivi  itn-s, 
àTiu-^ar:  dr  N.-Ll.  do  la  Garilo:  de  N.-l>.  ilii  (!i-anil-l'i>UM>ii-.  à  l'r'iii:ui'uv  :  do  N.-lt.-ilcs-\oilus. 
piôs  l'orliruoux:  do  N.-ll.  do  Toiuiiiao.  pio-;  Sailal:  do  \.-l).dr--l  ..ml.mivs  :  ,lo  N.-lt.-ilo<(:ioir< 
<m  N.-ll.-d.--|{..iio.-^.  à  N.iiiln.ii:  do  N.-l».  do  |{.-dau\.  ;i  SI-l'.>iiip.Hi  ;  do  \.-l).  do  Iliui-Soodiir.*.  à 
<;iiaiiipai.'ii.io-do  lt<-l  Air  :  do  \. -H. do-la  Tour,  à  (;loiiii..Mldo-lîoaui-oi:ard  ;  do  N.-lt.-dc-l'Ilio,  à 
lliiuoliapl  :    do    \.-ll.-iri;-ipoi"iliri-,    piv-i    d'.Vzorao. 

Culte  protestant,  kliivji-iiii  (ilMKt  pi'iiloslaid'-  sont  iallaclio>  à  fi-  oullo.  Lo  doparloiiionl  est 
paiiat;o  cntro  lo-^  ronsisl<iiro>  do  Boracrac  d  pai-oissosi,  cl  ilo  Moiiloai'rol,  raltaclios  à  la 
"■  oircmisoripliiin  synodalo.  I/L'nlnii  dos  Kiilisos  «'•vaniîolitpios  libres  cuiiiple  un  certain  iiundtre 
«l'adlioroid-  ot   uno  ôiiliso  à   Sl-.\nliiillo-dod)i'ouilli. 

Culte  Israélite.  Lo  iionduo  d'adlioi-enls  à  00  oullo  esl  tiul. 

ARMÉE.  I.o  dopai'ionioni  n-s-m-lil  à  la  I2-  roiiliin  mililain-  ipii  riiinprond  ."i  dôparlonioids  ol 
s  ~idHli\i<i(jns  do  i'oi:ii>ii.  doid  '1.  <ollo<  tic  l'oiii;iion\  ol  clo  lior^'onio.  lui  apparlionnonl.  Los 
liiiupos  ipii  on  clopondoid  siml  lallai-lioo-  au  1°.!'  ourps  d'arinoo  dnnl  lo  cliol-liou    os|    Limoges. 

La  uarnison  clo  Périgueux  oiiinpionil  I  n'-L'inionl  d'inranlorio.  ol  oollo  do  Bergerac  I  i'oL;iiiioiil 
d  ild'aiil<-l'io.  l.i-  doparloiiioMi  rossiirlil  on  nulro  /i  la  |-J    Iolmiiu  do  iiondainioiio. 

JUSTICE.  Lo  ilopaiionioid  rossiirlil  à  la  Cour  d'appel  do  Bordeaux.  Il  o\i~lo  I  Tribunal  de 
1  ■  instance  à  l'oi'ii;uonx,  lu'i  so  lionl  la  Courd  assises,  à  I!oil'<-i;io.  à  Nuriliiiti.  .'1  Itiliirao  ol  à 
Sarlal  ;  do-  Tribunaux  de  commerce  à  l!oii.'oiao.  l'oriirnoiix  ol  Sailal.  1  Conseil  do  prud'- 
hommes à  l'ori:.'Uou\.  l'Mliii  I  Justice  de  paix  dans  rliaoïin  dos  (7  oanlnns. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Lo  doparloniord  osl  un  dos  .•.  rossiirlissaiil  à  I  Académie  de 
Bordeaux.  Il  lo-  |"i — 1  do  ;iii(ini  olalilissoiuonl  d'oiisoii;iionionl  siipoiiour. 

I.  .•ii-i'ii.'noiiionl  sooiindaiii-  oonipronil,  pour  los  L'arooiis  :  lo  lycée  ilo  l'oi'iL'iioux.  los  collèges 
communaux  do  Uorïoi'ao  ol  ili-  Sarlal:  pour  los  llllos.  los  cours  secondaires  i\r  l'ôiiiinoiix.  lin 
■  •iilio.  ilrs  établissements  libres  exisloni  à  l'ôiinnoux.  à  Niinlnm  ol  ,'i  S.iilal.  Il  i-xi-lo  nii  polil 
séminaire  à  lii  ru'orao. 

L'onsoianonionI  piiinairo  rooi-nio  -.0-  pruIVs^oni-  ;i  l'Ecole  normale  d'instituteurs  lavor  ooolo 
d'.ipplioalioni  ol  à  l'École  normale  d'institutrices,  (avoo  ôonlo  annexe  ol  ôoolo  inatorni-llo  ainioxo) 
de  IVrijrueux.  Il  existe  des  écoles  primaires  supérieures  do  iraroons  à  Boives,  :i  ICxoidouil.  à 
Nonlron  ol  à  Miliorar.  ol  ilo  lilli-s.  à  Kxoidonil:  dos  cours  complémentaires  di'  i;;iioip|i~  à  i:\Miet 
el  ("i  l'éiiuneux.  ol  de  Mlles.  ,'i  Boives,  à  Nnnlfon.  .-i  l'oiii;iion\.  .'1  lîilioi-.io  ol  ;'i  S.irl.il. 


1.0  di'-parlonioid  rossculil  onom-o  h  rarronilissenienl  inini'-ralni.'icpio  ilo  noiiloanx.  sons-aiion- 
dissenienl  de  Bordeaux  N.  (division  iln  S.-Ol:  à  la  7'  rôuioii  aiirii-olo  (S.-O.);  à  la  '29-  oonsoi-va- 
lion  foresliore  iBordeauxl:  ;'i  la  11"  inspootion  dos  l'onls  el  Chaussées. 

Agriculture 

.\u  point  de  vue  acrieole.  on  peut  iliviser  le  dôparleineni  en  doux  réeions  :  les  plateaux.  Konô- 
ralenienl  peu  ferlilos.  el  les  vallées,  qui  seules  sont  vrairnoid  produrlives,  noiaininctil 
relies  de  la  llordocne  el  de  l'Isle.  f'.'esl  .'1  la  nainro  du  sol  ipi'i'sl  due  relie  dilTérenee  de  valoiu' 
aiiricole:  au  N.-K..  les  leri'ains  uranitiipies  soni  Irop  pauvres  pour  nonri'ir  autre  eliose  rpie  des 
bois  nu  des  landes:  au  \.-0..  la  Double,  inarératrouso,  ne  pnrio  i|ue  des  pins;  au  ocniro,  on  ne 
roneonlre  puore  que  des  landes  el  îles  bruyères  dans  r.-UTondissoment  île  PoriRueiix:  vers  le  S. 
enlln.  sans  la  hordoiine.  les  arrondisseinenls  de  Bercerae  ol  do  Sarlal  seraient  aussi  peu  pro- 
duolirs.  relui  de  Sarlal  surtout.  C.'esl  d'ailleurs  un  pays  de  pelilo  ruilure,  où  le  quart  seulenienl 


Cullures 

Surface 

Prodiiclion 

Sarrasin.   .   . 

1.950  hetlare? 

l!t..=)00  heclol. 

Avoine.  .   .   . 

15.000 

27-i.9a) 

Maïs.    .    .   . 

5i.0r>0 

•wS.  t-211 
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ilos  lorrcs  csl  ensemencé  en  céréales.  Avec   les  Landes.  c"est  le   senl  liéiiarlouK  ni   n'avant  pas 
|pioiluit  d'orge  en  1900. 

Voici  le  tableau  de  la  statistique  agricole  pour  cette  même  année  : 
CulUrcs  Surface  l'rodiiclion 

l'roment   .    .    158.000  hectares  t.7.w.2ôO  Iiectol. 
Méicil.   .   .   .        ."1.250         •■  (15.000 

Heicle    .    .         12.100        -  205.710 

La  |)omme  de  terre,  cultivée  sur  42280  lieclares,  a  i)roduil  1900000  (luinlaiix. 

Les  seules  plantes  industrielles  sont  le  chanvre,  le  lin  et  le  tabac. 

Le  chanvre,  avec  20  hectares,  a  produit  120  quintaux  de  filasse  et  -M)  de  graine:  le  lin.  avec 
15  hectares,  a  produit  45  quintau.x  de  filasse  et  '>»  de  graine.  En  1900,  le  nombre  de  planteurs  de 
tabac  s'est  élevé  à  10809.  et  celui  de  la  surface  plantée  à  5515  hectares,  sur  5400  attribués  au 
département.  (L'arrond.  de  Xontron  seul  n'est  pas  autorisé  à  planter).  La  production  a  été  de 
4245507  kilogrammes. 

Les  ])rairies  artificielles  et  les  prés  naturels  sont  assez  étendus.  La  production  fourragère  en 
1900  a  été  la  suivante  : 

Hectares       Ouinlaux 

Betteraves  fourragères..   .    28.500         5.562.500 
Prés  naturels 80.000        5.442.000 


Prairies 
artificielles 


Hectares 

Ouintau-i; 

Trèfle.    .    . 

15.500 

459.000 

Luzerne    . 

.       10..550 

405.750 

Sainfoin.  . 

.    .       18..500 

549.000 

La  vigpe,  plantée  dans  24850  hectares,  a  produit  1059  1.58  hectolitres:  4852  hectares  étaient  encore 
improductifs.  Les  crus  principaux  sont  ceux  de  Brantôme.  Gouts-Rossignols.  Bergerac.  Laforce, 
Issigeac,  Lembras,  pour  les  crus  rouges:  et  de  Nexans  et  de  Montbazillac  pour  les  crus  blancs. 

Pour  la  culture  fruitière,  très  répandue  dans  le  département,  la  récolle  a  été  de  400000  quin- 
taux de  châtaignes,  60000  de  noi-x.  employés  à  la  fabrication  d'huile.  10000  de  pommes  à  cidre,  et 
102000  de  prunes,  dont  Eymet  fait  le  commerce.  La  production  en  cidre  a  été  de  .55584  heclo- 
litrps. 

Aucun  bois  n'est  soumis  au  régime  forestier:  ce  ne  sont  souvent  que  des  taillis  de  chênes,  où 
l'on  récolle  des  trulTes  et  des  champignons.  Ils  sont  peuplés  de  loups  en  grand  nombre. 

En  1900.  on  comptait  en  Dordogne  24660  animaux  d'espèce  chevaline.  En  1901.  le  département 
comptait  7  stations  de  monte  à  Bergerac,  au  Buisson,  à  la  Roche-Chalais.  à  Mussidan.  à  Ribérac 
et  à  Sl-Angel.  Des  concours  de  poulinières  et  de  pouliches  ont  eu  lieu,  en  1900.  à  St-.\slier,  St- 
.lean-de-Côle.  St-Cyprien.  Ribérac  et  Bergerac,  et  un  concours  de  chevaux  de  selle  à  Périgueux. 
11  y  avait  5250  animaux  d'espèce  mulassière  et  21050  d'espèce  asine.  L'espèce  bovine  comp- 
tait 197410  animaux,  dont  58980  bœufs  de  travail,  18600  à  l'engrais  et  55000  vaches  ayant 
produit  21900  hectolitres  de  lait.  L'espèce  ovine  était  représentée  par  455240  animaux,  dont 
220000  tondus,  ont  fourni  5500  quintaux  de  laine.  On  comptait  en  outre  127800  porcs  et 
9800  chèvres. 

La  production  en  miel  et  en  cire  pour  25200  ruches  en  activité,  a  été  de  75550  et  de  14225  kilo- 
grammes. 

En  avril  1901.  l'établissement  de  pisciculture  de  Bergerac  a  fourni  800110  alevins  de  saumons 
et  de  li'uites  qu'on  a  versés  dans  la  Dordogne  et  liste. 

L'enseignement  agricole  est  donné  par  la  Chaire  départementale  d'agriculture  de  Périgueux  et 
par  les  chaires  spéciales  d'Excideuil  et  de  Xontron.  Le  déparlement  compte  en  outre  une 
Société  d'encouragement  à  l'agriculture,  une  Société  d'horticulture  et  15  comices  agricoles. 

Industrie 

En  1000.  le  département  jiossédait  5596  établissements  industriels  occupant  22565  ouvriers. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Il  existait  en  1900.  12  concessions  de  raines  dans  la  Dordogne  : 
1  de  houille  et  4  de  lignite,  dans  l'arrond.  de  Sarlat:  5  de  manganèse.  1  de  pyrite  de  fer.  1  de 
plomb,  argent  et  métaux  connexes,  dans  celui  de  Nontron:  seules  les  concessions  de  lignite  de 
Lasserre  et  de  la  Chapelle-Péchaud  ont  été  exploitées  et  ont  fourni  110  et  2900  T.  En  outre,  on  a 
repris  en  novembre  l'exploitation  de  la  mine  de  houille  du  Lardin.  abandonnée  depuis  long- 
temps. 
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La  iiuMiio  aiiiii''c.  10  minières  oui  rt.'  lriii|HHaiiciiiriil  r\|i|,,iliM>-  :\  ll,iutcloi-|  et  h  Slo-Orso  (4). 
au  Buisson  ("n.  à  Sl-C.apraisi-  {'>).  Leur  piniliicllnn  :i  i-[r  ilr  :,|ll  1  T.  ,!,•  minriai  ilc  fer  hydroxydé 
utilise  dans  le  ilrpai-lcinonl  mOnic  par  li-  liaut-lniiini-aii  de  Sa\  ii/iiar-Li-di  ici-  et  ilaris  les  usinos 
(les  l.aniU's.  du  Lol-cL-Garonnc  (iiauts-rounicaux  do  l-iiineli.  cl  dr-  ( '.liarciid--.  \.r~  miiur'ir-  df 
l'rals-d'Oi-liac  (Villcrranclic-dii-l'éiigoid).  ont  (Hé  en  outro  i-écxpiciilci's. 

Los  tourbières  de  la  valloo  ilo  la  l'udc  et  de  la  Lizonne.  de  Maiiiùl-sui-nollo  ol  i\c  CoimIo-. 
soit  It!  conli-os  do  prodnclinn.  ont  foui-ni  I  800  T.  environ. 

On  ooiiiptait  .").")  carrières  soiilenainos.  dont  '22  tomporaires.  et  178  à  ciel  ouvert,  dont  lus  loiii- 
poraircs,  occupaiil  crisciiililc  SSIt  ouvrier-.  (_)n  trouve  dos  oarriores  de  pierres  détaille  tondj'e.  à 
liraidoino,  C.liancel.ide.  (jiii/.i'.  LalourldaiiclLO  il."r.l."  m'^i.  el  d(^  iiicrro  dure  à  Linioyral.  Tlienon 
((J072  ni=):  do  moellons  à  Liiiu  vrai.  Thenon  ("iti  400  ni^);  do  meulières  pour  meules  à  Bergerac, 
Donunc  (liii  m-")  :  de  e.deaire  pour  chaux  grasse  (OO'iO  m"');  liydraulaïue  (00775  ni^)  ou  agricole 
(32i0  ni^)  à  St-Asiier  et  ilivors  autres  contres:  de  ciment  à  AUas-do-Borbiguières  (167ô7nv');  de 
gypse  pour  plâtre  (1^4  ui^).  et  i)our  l'agriculture  (ôll  ni^l;  d'argile  rolraclairo.  à  Bcauronne.  les 
Eyzies  et  Tayac  (l'iOOO  lu^);  d'argile  ordinaire, de  sable  pour  moulage  au  Gui  (.")78.")  m'M:  de  sable 
el  gravier,  ijour  ompierrement:  de  grés  pour  pavés  à  C.liancolado.  Liorac  cill'Jm"!. 

Le  plâtre  est  cuit  dans  les  tours  de  Sainte-Sabine. 

Le  ciment  est  l'abriiiué  pac  les  usines  établies  sur  la  rive  g.  de  la  Dordognc  entre  Dommo  et 
Sl-(lyprien,  et  nolaminonl  par  celle  de  Marnac.  Thiviers  fnbri(pie  de  la  poterie.  Des  verreries. 
enlln.  ont  utilisé,  en  lntlll.  environ  4700  T.  do  calcaire,  i-osidii  des  carrioios  do  liiorro  d('  taille 
tendre.  L'une  dos  |pLineipale<  est  à  Brardville.   iirè- di-  Comlat-surA  i''zèro. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Ces  industries  décroissent  de  plus  on  plus  dans  la 
Dordoi.MH',  où  Idn  ne  peut  coinpier  (pie  les  forges  de  Coly  et  de  Savignac-Lédrier,  dont  la  pro- 
duction, en  l'JtiO,  a  alleinl  iiOO  T.  do  l'ers  marchands.  fiOO  T.  de  fonte  de  moulage  et  l.'iO  T.  de 
fonte  d'aflinago.  (Jn  peut  oneore  citer  s  fonderies  do  i  fusion  cl  à  Bergerac,  40  ouvr.l  avec 
8  cubilots. 

La  fabrication  de<  boîtes  nii''lallii|Uos  pour  conserves  occupe  (piobiues  maisons.  Bergerac  enfin- 
construit  des  automobiles. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  —  Le  département  possède  près  de  700  minoteries  el  moulins 
notamment  à  Bergerac,  des  aloliors  do  scierie  mécanique,  de  tonnellerie,  dans  cotte  mémo  ville; 
mais  la  plus  importante  do  ces  industries  est  celle  des  conserves  alimentaires  centralisée 
à  Porigueux.  Bergerac,  qui  falirique  aussi  des  conserves,  compte  des  distilleries  ainsi  (pie  Nontron. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  —  Porigueux  et  Bergerac  ont  des  usines  de  produits  chimiques. 
Coii/c  faliriiiue  du  tanin,  '\lussidan  iiossède  une  fabrique  de  cierges;  el  Bergerac,  quohpies 
teintureries. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  —  Kilos  ne  coiuplenl  i|u'uiie  centaine  d'établissements  employant 
moins  de  :,{){}  ouvriers.  Uihérae  possède  une  fabrique  de  feutre. 

INDUSTRIES  DI'VERSES.  —  Les  cuirs  et  peaux  sont  travaillés  dans  648  établissements  par 
1500  ouvriers;  Périgueux,  Bergerac  et  Ribérac  possèdent  des  tanneries.  Eymet  fait  des  chaus- 
sons de  basane.  Il  y  a  des  aleliers  de  finissage  do  chapeaux  au  Bugue  el  à  Périgueux  ime 
manufacture  de  plumes  et  duvets.  Couze  fabricpie  du  papier  à  filtrer  ol  à  la  main;  (aoysse 
compte  aussi  une  papeterie.  Des  imprimeries  existent  â  Bergerac  et  dans  différents  cenlies. 
Eymet,  enfin,  enfile  des  perles  pour  couronnes  mortuaires. 

En  1900,  ÔSn  olabliscements  actifs  possédaient  âtr,  machines  à  vapeur  d'une  force  de 
5089  chevaux. 

Commerce 

Le  département  exporte  surtout  des  produits  agricoles  tels  que  conserves  alimentaires,  pàté= 
truffés,  truffes,  oies,  dindes;  des  vins;  des  châtaignes,  des  fruits;  des  champignons;  de  l'huile  do 
noix;  des  bœufs,  des  moutons,  des  porcs:  dos  ânes  et  des  mulets;  des  produits  minéraux,  du 
minerai  de  fer,  des  meules,  des  pierres  de  construction  :  des  étoffes,  des  chapeaux,  des  papiers,  etc.. 

Il  importe  de  la  houille,   on    iirovenance   des  départements   voisins   et   des  bassins  anglais  cl. 
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belges;  des  nuilièirs  premières  pour  lilaliires;  des  fiuils  secs,  de  l'épii-eric ;  ili-s  ;irliiles  d'.iiiicii- 
bleiiu-iit.de  modes  el  île  iiiiuve.-iulés;  de  la  librairie,  etc. 

En  l'.HK).  le  iiiDUvemenl  de  la  iiaviL'aliuii  sur  la  Dordosrnc,  de  la  limite  du  di^parlcmenl  du  I.i.l  .1 
Libourne  il"  el  't  seelionsi  a  été  de  107 'JS7  tcuuies;  sur  la  \'é/.ère,  il  a  été  de  (iôO  tonnes  el  sur 
risle  lie  WXm  lunnes. 

La  Sueeursiile  de  la  B.uiiiue  de  l'rance  à  l'riji.'ueux  a  occupé  le  8i'  rani;  sur  l'id  ;  son  cbilTro 
dalTaires  a  élé  de  'H^JO-ilO  francs 

l'éripueux  el  Hemerac  uni  rlia- 
ruii  une   «'.bandire   île  ciuumercc. 

Voies 
de  Communication 

kijoin. 


Ii8-J.7'.'0 


iiô.oii:. 

Ô08,'20l 


■.i.ll» 


*:bemins    de    iVr    1  vie 

normale! 

Chemins    de    fer   (voie 

étroite) 

Boules  nalionalcs  .  .  . 
Chemins     vicinaux     de 

sjrande  comur".   .   .    . 
Chemins  vicinaux  ordi- 
naires        OlOi.J-l 

Dordocne.  navigable  de 

la  limite  du  départ,  à 

Mareuil.  à  la  l.idoire. 

y  coiHpri-  le  i-anal  de 

I.alinde 177.    ■ 

Isie,  navigable  de  l'éri- 

fîueux   au    l'i/.ou.   .   .         '.Kl.  • 
Vé/.ère,  naviL'.  île  Moii- 

lignac   à   l.iiueuil.  .   .  17.   - 

PÉRIGUEUX.  ipii  occupe  suc 
la  ihc  LT.  de  rUIc  loiile  l;i  partie 
concave  de  la  coiube  rpi'y  décril 
celle  rivière,  se  compose  île  deux 
villes  forl  dislincles.  La  plus  an- 
cienne el  en  même  temps  la  plus 
pilloresipie  avec  ses  rues  étroites 
où  débouchent  des  ruelles  el  des 
venelles  bonlées  de  vieilles  mai- 
sons,  se    t;roupe    autour    de     l,-i 

r.ilhè'lralf  St-l-rimt.  Elle  forme  un  «piadrilalèri-  doni  le  fl.inc  E.  i-l  1m. nié  p.ir  l'Isle.  Sur  le- 
trois  .Tutres  côtés  se  développe  la  ville  nouvelle,  aux  rues  plus  tarses  el  plus  réffulières, 
en  bordure  desquelles  s'élèvent  de<  consiructions  modernes.  Le  plus  beau  ipiarticr  se  trouve  au 
S.,  proche  de*  iiionuiiienls  srallo-romain^  de  l'.'uitique  cilé  de  l'isi//iii>i.  La  ville  ancienne, 
l'anliipie  fuy-Sainl-Kionl.  est  séparée  du  l'érit-'ueux  moderne  au  S.  par  le  i'iiun)  l'ciielun, 
qui  de  la  rive  s.  de  llsle  monle  !\  la  /'/.i-r  t'niwliri'iKi:  d'où  partent  les  tramways  départe- 
menlnux.  l'n  croupe  de  constructions  sépare  celle  Place  du  Cours  Moiitniyiir,  de  larceur 
très  inécale.  ."i  l'O..  promenade  favorite  des  haliilants.  C'est  l.'i  <pie  se  trouvent  les  plus  beaux 
mastasins.  les  cafés,  le  ThéiUre.  le  l'nluU  tif  .fnxlirc.  Le  cenire  en  est  orné  des  sljilues  ipie 
les  Périprourdins  ont  élevé  .'i  leurs  grands  bonuues  :  au  popul.-iire  M-iu'i-hnl  Ituifiiutl.  :iu  bi'.ive 
Oénrnil  iJtiuiiiesnil.  au   philosophe  Mfiiil'ihjiif.  à   l'iiieton.   Au   N.   enlin,   perpendiculairement  .tu 
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Cours  .Monl.iisîiie  cl  ii  l'I-li-.  -ii-  trouve  la  bi-IIi'  /'/.i.v  Tnuniii.  ;uix  allt'i--;  liicii  oiiiliram-.'-.  en  Inir- 
•lurc  (IcsiiUL'Ilrs  si-  voient  le  Mnsre  du  l'ériijmil.  itiiiit  une  aili-  ivnreiine  la  /.'i'Wi..//i.'./i(f  et  la  /'rt- 
ferture  entouri-c  il'un  beau  parc.  La  l'Iare  Touriiy  <!•  leriiiiiic  eu  leiras-e  aii-ilessus  île  la 
rivière.  Ile  rextréiiiité  N.-K.  la  vue  e<t  -ii|ierlie  -iur  la  vallée  île  ll-li-  cl  le-;  rnlliiie'.^  de  la 
rive  s.,  iur  le  /'ni/jonry  SMjViiivyM  iloiil  iiii  ;i|i.'iviiil  le  el.iiher  ili'  Vl.'jlisr  ilu  liii'-iiie  liiiiii.  S|||-  le< 
«luais  lie  la  rive  il.  île  l'isle,  île  eliai|ue  im'iI'-  iIu  /'.<(i/-riVi(.i-.  -e  Irouveiil  ile~  iiial~iiiis  aMiii'iiries, 
iiiiii  iiiuiii*  intères-iaiiles  que  eelles  renfermée-  ilan*  la  vi.'ille  ville  et  i|ue  l'un  reneunlre  -urhiul 
ilauiï  les  /{i'e«  AiilH-ryerif.  <i- ti  .-l  S,  St-llml,.  «■  i).  ilu  ( -i/ciii/'.  u-  1  .•(  7.  /.i'mi.j /,!/,,.,•.  n  •  |,  r>,  ;., 
-^S,7,||•||,  H-  ll,/'''i-e  ,lr  I,,    M.iiri,:  „■  7.  /'/,.,,•  ,1,1  ln,l,;.;  ele. 

Ite  répoipie  i;autiii-e.  il  reste  peu  île  vesliires  île  l'eneciiile  -iin-  la  lulliiie  île  la  l;iii<-iére,  an 
lieu  ilit  ('.^iiiip  lie  tlé^ar. 

Ile    l'époipic  !;allii-riiliiaine.  il  «uli-i-'le  îles    le-les   inip'iri.iiil-    île   r.l//i;./!i//ii-i(/r,  ini  peu    lrii|i 
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■li-sinuilés  dans  un  joli  si|u;ire:  la  'l'uiir  de  IV-su/n.'  ueeupanl  aussi  le  eenire  il'iin  -quaie  cl 
aiiloui-  (le  Uiipielle  un  a  aiiiénai.'é  des  fraiinienls  anliqiie-  :  fûts  de  ridriniies.  rliapilraux.  eli-.;  des 
vesli!,'es  de  reneeinli,-  de  la  cité,  nutaunnenl  une  arcade  dénijnniiée  l'uilc  .Xniiifiinli:  el  près  de 
là,  une  partie  des  hases  du  i:liilC'iu  ISun-irn',  sur  lesquelles  un  édilia  aux  x',  xir  el  xvi'  s.  des 
lours  et  diverses  construction-:  enlin.  d.ins  le  (jmneitl  de  Stc-Martln;  des  restes  de  sculplures  et 
des  débris  variés. 

De  la  ville  du  moyen  Age  on  voil  aussi  quelques  restes  île  renqiarts  di-siiiuilés  sous  les 
constructions  ;  une  tour  du  xiv  s.,  la  Tmir  Mutniincrie.  est  encore  debout. 

I.e  monument  i-eli<;ieux  le  plus  intéressant  de  l'érisiieux  est  la  l'ilhi'drale  St-l-'ioiil.  la  plus 
belle  éçlisc  de  style  by/.anlin  que  possède  la  Krance.  Ce  monumenl.  en  partie  déiiayé,  i-n  partie 
enclavé  et  peu  abordable  au  S.-K..  a  été  restauré  et  modilié.  I.a  date  de  sa  l°iinilaliiin  est  très 
discutée.  Oiioi  qu'il  en  soit,  il  forme  ime  croix  L'recipie  surmontée  de  cinq  L'rande-  coupoles 
voûtées,  lài  avant  de  la  nef,  sur  les  fondations  d'um-  éLdi--^-  plus  .uicieime  se  di'esse  une 
T.  IV.  —  il. 
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clofhor  élevé  de  60  m.  cl  dont  la  paitio  suiiérieurc  >c  compose  de  deux  élages  carrés  en 
i!'li-ait  l'un  sur  l'aulre,  que  suriuoiilent  une  colonnade  circulaire  cl  un  dôme  coniiiue;  l'abside 
i-oinane  esl  moderne.  A  d.  de  l'édilice  on  reniurciue  un  cloilre  (xir  au  xiv  s.)  qui  dépendait  de 
l'ancienne  abbaye  de  Sl-l''ronl.  Lornenienlalion  intérieure  de  la  catliédrale  est  toute  moderne. 
Signalons  les  salles  ou  «  Confcssionri  »  (xr  s.)  situées  sous  la  coupole  de  l'O..  dans  l'une  des- 
quelles sub.sisteni  des  traces  de  peintures  de  la  même  époque.  L'/i'y/ise  Sl-k'licnnc-cie-la-Cité 
(xr  s.),  catliédrale  p.-iniitive,  se  compose  dune  nef  unique  à  deux  coupoles  (la  partie  antérieure 
que  recouvrait  une  troisième  coupole,  a  été  démolie):  celle  au-dessus  du  cliœur  a  été  restau- 
rée. Signalons  à  l'intérieur  un  baptistère  du  xir  s.,  trois  retables  du  xvir  s.,  une  belle  arcade 
ogivale  avec  inscription  et  des  fresques  modei'nes  dans  le  chœur.  Parmi  les  autres  églises 
réceninienl  élevées,  signalons  :  St-Murlin.  du  style  roman,  .Si-Georiyes,  à  nef  unique  du  style  xir  s. 
Sle-Ursule  ou  le  Sacré-Cœur,  du  style  xiii"  s.  Le  nouvel  Èvèehé  se  trouve  près  de  l'Hôtel  de  la 
Préfecture.  Le  Grand-Séminaire  possède  une  bibliothèque  assez  importanle.  Le  Lycée  occupe 
une  situation  agréable  vis-à-vis  du  Jardin  Public.  L'ancien  Hôtel  Lagrange-Chancel  est  devenu 
VlfiUel  de  Ville.  A  l'O.  de  la  ville  se  trouve  la  source  extraordinairement  abondante  de  Doulon, 
qui  alimente  Périgueux. 

\'ers  le  somme!  de  l'angle  !V.-0.  de  l'arronilisscinent.  dans  la  jolie  vallée  de  la  Dronnc.  on 
l'enronlre  Bourdeille.  La  rivière,  qui  roule  sous  un  l'onl  du  xiv  s.,  passe  au  pied  dune  double 
enceinte  forlinée  renfermant  deux  cliàteaux.  l'un  du  xiv  s.,  qui  a  conservé  son  donjon  de  forme 
polygonale,  et  l'autre  du  xvi=  s.,  dont  on  remaïque  le  grand  salon.  C'est  à  la  belle-sœur  de  l'écrivain 
Uranlôme  qu'est  duc  la  conslruclion  de  ce  dcrMlei-,  En  remontant  la  Dronne  toute  bordée  de 
rochers  fort  pittoresques,  on  parvient  à  Brantôme,  intéressante  bourgade  en  grande  partie 
construite  dans  une  île  formée  par  la  iJronne.  dont  un  détour  est  franchi  par  un  curieux  pont  à 
angle  droit  (xvi'  s.).  Des  collines  creusées  de  grottes  en  partie  naturelles,  en  parlie  arlificielles, 
surplombent  la  rive  il.  Ouelques-unes  sont  habilées;  d'autres  servent  de  caves  ou  de  magasins. 
Lorsque  le  tramway  à  vapeur  de  Périgueux  à  St-Pardoux-la-Rivière  amène  le  touriste  à  l'entrée 
de  la  cocpiette  petite  ville,  ce  dernier  est  séduit  par  le  gi-acieux  tableau  qu'il  a  sous  les  yeux. 
La  rivière  bruit  doucement  au  milieu  d'un  cadre  de  verdure  superbe:  un  petit  moulin  tourne 
mélancoliqueinent  sa  roue  s\n'  la  rive  d..  tandis  que  sur  im  minuscule  îlot  s'ébattent  les  oies  et 
les  canards:  on  entend  le  bruit  des  battoirs  des  lavandières  installées  sur  l'aulre  rive,  à  l'ombre 
des  platanes  qui  les  garantissent  contre  les  ardeurs  du  soleil.  On  franchit  la  Porte  Sl-liocli,  à 
mâchicoulis,  sous  laquelle  passe  le  tramway:  à  d.  esl  un  joli  pavillon  de  la  P>enaissance,  à  g.  une 
tour  cylinilrique.  resie  de  l'enceinle  du  moyen  âge.  Plus  loin  un  terre-plein,  ombragé  de  tilleuls 
et  fermé  par  une  baluslr.ade  en  pierre.  e~l  aménagé  en  terrasse  d'oii  la  vue  s'élend  en  amont  et 
en  aval  sur  la  Dronne  et  la  ville;  vis-à-vi~.  au  milieu  d'un  petit  square  et  au  pied  d'un  énorme 
rocher,  se  trouve  une  fontaine  décorée  du  husic  ilii  scii/ncur  de  Drnnt'',me  (I5"9-lolil.  A  coté  voici 
les  impo.~anls  bàlimenls  (xviii'  s.1  de  la  célèbre  abbaye  fondée  par  Cliarlemagne  et  reconstruite 
,i  diverses  époque-.  Les  bâtiment-  aciu.-'ls  remontent  à  n'iâ  et  abrilent  Vllùlel  de  Ville,  la  Justice 
de  Paij-  et  les  fécules.  On  y  remarque  :  un  élégant  escalier  terminé  en  voûte  polygonale,  sur  les 
faces  desquelles  on  a  peint  les  portraits  de  Cliarlemagne,  de  Brantôme,  de  Berlin  et  de  Coligny; 
une  b:-I.Ic  salle  voûtée  au  rez-de-chaussée  avec  cheminée  et  la  charpente  des  combles.  Au 
delà  de  la  cour  des  Kcoles,  sont  creusées  dans  le  roc  des  grottes  qu'habitèrent  les  moines  et 
dont  l'une,  qui  servait  d'oratoire,  renferme  de  curieux  groupes  sculptés,  la  Crucifixion  et  une 
.scène  macabre;  une  source  a  élé  captée  dans  cette  grotte,  .\u-dessus  d'un  autre  souterrain 
s'élève,  soiilenu  par  des  piliers  naturels,  un  clocher  isolé  du  xr  s.  de  forme  carrée,  à  quatre 
étages  en  retrait  avec  gables  appliqués  sur  les  côtés,  le  tout  terminé  par  une  pyramide  à 
quatre  pans.  Quoique  édifié  ,-i  pic  sur  le  roc,  ce  clocher  communique  par  un  escalier  avec  l'Église 
située  au-dessous,  remaniée  au  xiu'  s.  cl  restaurée  de  nos  jours.  A  rintérieur,  au-dessus  d'un 
chapiteau  roman  servant  de  bénitier,  est  encastré  un  bas-relief  (Jugement  de  Salomon):  un  autre 
bas-relief  (Baptême  du  Clirixl)  se  trouve  ilans  la  chapelle  des  fonts.  Signalons  encore  la  jolie 
chapelle  de  la  Vierge,  deux  bas-reliefs  en  buis  doré  Présentation  de  Saint-Sicaire  à  Cliarlemagne, 
Massacre  des  Innocents)  et  un  autre  groupe  en  pierre.  L'n  des  côtés  du  Cloître,  dont  il  reste 
plusieurs  arcades,  s'ouvre  sur  une  chapelle  restaurée  soutenue  par  un  piIi;M-  unique:  Une  terrasse 
s'élève  au-dessus  :  toute  proche  esl  la  Fontaine  de  Sl-^icn!rc.  Sur  la  ri\  e  s.    de   la  Dronne,  en 
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;.v:\l  d'un  pdiil.  l',iiiiiciiiic-  J'ù/lise  i);iroissialc  (.xv  s.),  coiiliv  l,i.|iifllc  >',ii>iMiie  un  cnnlicrnrl  à 
ni;\clii(iiuliri,  c^l  dcvciiuo  le  Mairlu'.  Signalons  encore  dan~  liianlùuie  (luelfiue?  muixo»»-  inléi-es- 
f-anles  du  .xvr  s.,  le  iiiriuoii-  de  la  /Herse  en  face  de  V/lûpital  (ITÔ'i).  une  chapelle  ruinée.  N'ou- 
lillons  pas  enllii  la  jolie  pi-onienade  d<'  la  l'ha-c  d'armes,  plaidée  donnes  et  de  tilleuls,  bordant 
la  rive  a.  de  la  hidiine  el.  à  'J  kil.  à  II.',  de  la  ville,  le  dolmen  de  l'ierre-Leeée,  le  phw  reniaripiable 
du  Péri-iTord. 

|),in-  le  nirnic  aiiondi-^semenl.  cilous  encoie  ;  Excideuil.  bâtie  au  sommet  d'une  colline 
dl^nlinanl  la  l.ime  cl  (ni  l'on  \(iil  les  inines  inlércssantes  d'un  i'InHeau  de  la  famille  de  Talley- 
rand-l'érigord  i\i\  au  wr  >^.i  ain-i  ipie  [.lu-irui-  inai~(ins  dc>  \\  el  xvr'  s.  —  Hautefort,  petit 
clief-lieu  de  canli.n  dunl  le;  mai-cui-  en  ani|iliillH''.iln-  (icciiiient  lc<  lianes  S.  et  ().  de  la  colline 
au  somniel  de  laquelle   s'éUnai!  au   \i    >.  le  cliàliau  .lu  iroubad.iur  IJeitiand  de   Ijniii.  leniplacé 
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aujonrd'liui  par  un  iniiHUlanl  chàlcau  d(  s  xvr  e|  \\  n  -.  ],iè-  duquel  se  trouve  un  bel  Hosjiiee 
(xvu  s.!.  —  St-Pierre-de-Chignac.dan-  la  vallre  clu  M.iUdii-.  di>iU  VL'i/lise  ixir  s.)  a  été  restaurée. 
—  'Vergt.  Iia-lidr  ilu  \iir  s.  siu-  l;i  ri\iric  ilu  nii'Mni'  iicmi; —  enlin  Saint-Astier,  sur  Tlsle.  dont 
Vh':ilisi'  iciiiaiiii-c  ,'ui  xvr'  s.  .-1  cnn-iTve  îles  relies  iiiléiessants  de  sa  façade  du  xii'  s.  C'est  à  l'O. 
de  r:-llr  \illr  qiir  -e  Iriiine  le  Cli.lte.nj  'le  Pinjfrrral  (xv    s.l. 

BERGERAC  e-l  li.'ilii'  dans  la  riche  et  féconde  plaine  de  la  Dordoirne.  Par  sa  situation,  son 
commerce  et  sa  proximité  de  Bordeaux,  celle  ville  est  plutôt  placée  dans  la  sphère  d'attraction 
de  la  grande  cité  girondine.  Vue  de  l'extrémité  du  Pont  qui  conduit  au  Faaboury  de  la  Made- 
lehn-  sur  la  rive  g..  Bergerac  offre  un  coup  d'œil  assez  agréable  avec  ses  quais,  son  port  en 
aval,  snii  li,iri;i;;c  en  amont.  C'est  sur  la  rive  d.  de  la  Dordogne.  dans  la  ville  basse  que  l'on 
trouve,  d.in-  de-  rues  étroites  et  mal  pavées,  de  vieilles  maisons  intéressantes  comme  celle  dite 
le  rhiiteaii  ,1e  Ifeinl  II'  i\\v  et  xvir  s.i.  une  iii;ii-on  en  lorcliis  (Rkc  r/cs  lliiis-de-Franre).  etc.  Un 
petit  ruisseau  i>ii;o;c-que  ijui  Innée  l'un  îles  ciMés  du  Hunier, n-fl  \'.-ll,i'j,i  liordé  de  coquets  jar- 
dins est  recouvert  à  la   hauleur  de  la  l'eùmenade  des  Cannes,  bien   ombragée  et  à    rextr.;'miié  ùc 
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lni|uclli.-  ;i  (•II-  l'-iim-  li-  .l/.>iiii»ii-iil  aux  ciiniiiU  ili-  r:iri'iiiiili->riiii'iil  il^'  lU-iui'iiir.  iiiurl-i  pour  l;i 
|Kilri<;  011  IK70-IS7I.  l'ivs  «if  l;i  si-  litnivriil  li-  l',il„h  .Ir  Jiisli,;;  ii  la  r.irailc  iloiii|iic  <l  Ijinoii-n 
//•."»f/  ile  l  illr;  U'  iiuuvciiii  i--l  inslalli-  <laiis  li-  vji-il  //••/•ilil  ivstauir  il  aim-iiaK.-.  \:i':,ji;>,-  X.D., 
niudoriic.  du  >ly|i'  xiir  <..  l'-l  -uiiiu>iitr4>  d'iiii  .l.irliir  .Irvi-  ilc  Si)  m.  aii-.lc«iw  •In  piuilir  .1.-  la 
faraiJe  O.  l.'l-'ylife  ^1  J'i-'/ue*,  ilii  »(\|t'  .xir  s.,  i-st  ('■uali-iiioiil  laiiili-riic;  un  >  ri-rii:iri|iii-  la  Irlliuiic  iii 
piorrt'  qui  souliiiil  rmifui-  .-l  li-  loiulicau  .!.■  .Ii-ux  i  iiiv-i  <l>-  la  pai<ii-«i'.  l!<'ii:"Ma<-.  vJIN-  liiilu<- 
Irii'ili-,  i-il  au--i  uni-  mII.-  iIi-  iruuriiiots  ipii  fabiiipa-  lU-;  l|i(Ui-ui'>  ■•-liiiir-i'~  rl  il.'s  r.iii>,-i  vrs 
aliulciilaircs.  Aux  aliiili.iiis  i|i-  l'.-v'liso  .N.-ll.  se  (rouvoiil  li-^  iiics  Icr;  plu-  lai-;. -s  il  l.--  phi-i  i-.mi- 
nirr>;anU-s  Imi-di-fs  di-  maisons  <'-l(^t;auti>â  cl  ruiifoiiaiik-s. 

Si;.'nnliiris  dans  ,•<•!  atiunilisscnii-nt  le  Cliiilenii  de  Miintiiiijne  (xi\-  cl  XM"  s.t  dans  la  riiiiiuiuni'  de 

SI-Mii-liel  i-l  iliii r.ii-.-.  iii'i  naipiil  ii-  j;ianil  én-ivain  en  I.'m."  et  ilans  leipii-l  il  nimij'ul  en  I.VI'2:  — 

Villefranche-de  Longchapt.  «(ui  a  eunsi-rvè  des  leslcs  de  sos  renipails  du  \i\'  s.-.  —  Lalindc. 
haslidc  du  xiir  s.,  ;miv  rues  régulières,  avee  une  paiiie  de  ses  piirli's  el  de  si's  MMnaille~  d<- 
lirii|ues  oni-oie  deltuiil,  <-nseirée  entre  la  I)iU'doi;ne  el  le  eanal  cpii  porte  son  nom:  —  Cadouin. 
où  fui  fondée  au  début  du  xir  s.  nne  rielie  ahhavc  eisleieienne  el  ipil.  outre  une  lielle  église  du 
xir  s.,  possède  un  i  l.,il,,-  o^'ival  1res  reni;u<|ualde  (XM'  s.);  on  lonsrrve  dans  léiili-e  le  Saint- 
Suaire  de  N.-S.,  cpii  attire  une  foide  de  pèlerins  aux  ostenslons  aiujuelles:  —  Beaumontde- 
Pèrigord,  vieille  bastide  du  xiir  s.  dont  les  remparts  S(uil  cni-ore  .lelxiut  il  <pii  possède  une 
iiirieuse  Église  forliliéo  de  la  même  époi|UC,  aujourdluii  restaurée:  —  Monpazier,  aulie  bastide 
éi{alemenl  du  xiu*  s.,  renrermant  une  /l'ylite  (xiv  au  xvr  s.),  des  hi.iisi.hs  du  xiii"  s.  isolées  le^ 
unes  lies  autres  par  des  nn-lles  étroites,  une  l'Iarc  à  arcades  au  rentre  el  des  restes  di;  ses 
portes;  c'est  au  S.  de  cette  ville  ipie  se  trouve  perché  sur  une  hauteur  le  célèbre  l'IniUuni  de 
Biron;  —  Issigeac.  siu"  la  ilanèiie,  oii  l'on  rernari|uc  une  belle  fùjti.ic  du  xvr  s.  cl  un  l'h'iteuu  du 
xvir  s.:  —  Eymet.  sur  le  Dropl.  bastide  .-uix  rues  résulières,  avec  sa  <ii/(iiV/c  traditionnelle,  ses 
ruelles  étroites.  Kymet  a  conservé  un  vieux  Ihinjun  cairé  à  mAcliicuulis  avec  tourelle  d'.inL'Ie,  de 
l'ieilles  maUuns,  une  lùjlisc  moderne.  Cette  ville  fait  lui  conuuerce  imporl.uit  de  prunes  et  de 
pruneaux,  confectionne  des  couronnes  de  perles  el  des  chaussons  de  basmie:  —  Puyguilhem. 
■•ntln  qui  a  conservé  des  vestiges  de  ses  arwiens  remparts  el  un  charmant  t'Ii'ilrnu  du  xm'  s.  |.|.< 
■■:uH-s  ,|i-  l.ilihayc  de  noschaud  (Xir  s.i  en  sont  proches. 

NONTRON  esl  biUi  dans  une  situation  pittoresque,  siu-  l.i  rive  d.  du  llandial  el  s'étend  surtout 
•  Il  longueur  en  deux  rin^s  [tarallèles,  l'une  au  bas  d'iui  vallon  el  l'autre  à  mi-côte  sur  le  flanc 
de  la  colline  E.  qui  domine  In  ville.  L'n  jidi  boulevard  circulaire  bien  ombragé  l'enserre  et 
ménaire  de  tous  les  points  île  son  parcours  des  vues  ■•iiiré.ddes  sin-  la  petite  cilé.  L'ne  l'rome- 
nade  el  un  Champ  de  foire  se  trouvent  au  \.:  la  l'inuti-nml,-  fin  ihUi-nH.  reclan;,'ulaire,  occupe 
rextréinitc  d'un  promontoire  au  S. -h'.  l^'J-.'ijlisr.  dont  le  clocher  a  été  achevé  en  ISX'.I,  es|  moderne. 
Dans  l'arrondissemenl  citons  :  Bussières-Badil.  sur  le  Boissard,  petit  aniuenl  de  la  'l'ardoire, 
donl  on  remarque  les  sculptures  de  la  f.ii-.nle  de  son  /;';//i»e  du  xii'  s.;  —  Jumilbac-le-Grand. 
qui  possède  un  CImlenu  considérable  du  x\'s.  ;  —Thiviers,  ville  conuuerçanle.  dans  une  situation 
••levée,  avec  une  l-'iilUr  (xr  s.)  intéressante  el  une  iiinisan  forliliée  serv.uil  de  presbytère;  — 
Mareuil-sur-BelIe,  l'une  des  quatre  baronnies  du  l'éi'ltfurd,  donl  le  vieux  l'If'itcnii  ruiné  des 
\i\    il  \\"  ».  est  encore  entouré  de  ses  fossés;  son  Éi/lise  a  été  rebâtie  ;iu  xvr  s. 

RIBÉRAC.  sur  la  rive  ir.  de  la  Dronne.  aux  bords  de  laquelle  sont  installées  quelques  lannc- 
li^-s.  ••si  une  ville  s^>iimolenle  qui  ne  se  réveille  ^'uèrc  que  les  jours  de  marché.  La  f.'dtricatiun 
du  feutre  y  occupe  quelques  bras,  l.a  ville  s'idlon^e  en  une  longue  rue  éloignée  de  la  gare. 
L'hSglife,  au  sommet  d'une  colline,  ne  présente  aucun  intérêt  .'U^tjslique,  pas  plus  d'ailleurs  que 
SCS  autres  nionmnents  modernes  :  ll,:i,-l  .(«•  l'illi-,  lùali-s.  ^oiis-l'n'fi-rliiri;  l'nUiis  de  Juslirc. 

Citons  dans  l'arrondissement  :  Montagrier.  dont  r/:';//i'*c  (xr  s.)  esl  curieuse;  —  St-Aulaye, 
bastide  du  xiir  s.  biUie  suf  une  colline  élevée,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Uronnc  el  qui  pos- 
sède une  belle  k'riHnc  romane:  —  Montpont.  sur  la  rive  ir.  de  l'isle,  ville  .-lU  \.  de  laquelle  se 
Irouve  la  t  h'irtreuM  dr  r.ii«'/.iirc  ixiv  s.i;  —  Mussidan.  au  coiinueiit  île  la  C.rcnq)se  et  de  l'isle, 
pelile  ville  induslricllc.  très  dispersée,  coupée  de  jardins  manu'chers  sur  les  deux  rives 
de  In  Crempsc  qui  y  forme  une  ilc.  L'i'X'lise  St-tlenrijc».  de  s|y|(.  roman,  a  été  consiruile  de 
ISi'.."i  ,'i  ISCM'i;  elle  esl  surmontée  d'un  clocher  élancé.  Une  vieille  /'/ei;ic/te  domine  la  rive 
g.  de   la    Dronn  :   de  la    plate-forme   située   derrière   l'abside  on  jouit    d'un^;     belle   vue    sur    la 
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v.-ilk'O.   L'I/iUcI  (le    Ville    et    le?   fùulcs    sont,  ilc    conrilnictii 
oinbragoe  on  ;i  (■na;(-  une  SlulKr  à  Michel  IJcauimij  (  17,"i;)-17'Ji 
niùce  el  (jui  lil   le  siogo  Je  Maycncc,  la   gucric  île   VciKlée 
ri^ile,  qui  poi^sède  un  vaste  ('hiilniu  ilii  xvr  s. 
SARLAT  est  une  pelile  \ille  iiropicUe  iiui 


réc-piite.  Siii-  iiMO  |iolitc  Place 
,  il<-s(eM(lai]t  de  Montaigne  pai'  sa 
■le.  :  —  Neuvic.  sur  la  rive  s.  de 


allonge  ilans  le  vallon  de  la  t'iije,  encaissée  entre 
deux  lignes  de  collines.  Lne  grande  voie  bordée 
lie  iir.uix  nicigasins.  la  Une  de  la  Hcpublique,  l'ar- 
lèi-e  piiiHlpale.  la  cdnijc  en  deux  parties.  C'est 
une  vieille  cité  intéressante  avec  ses  ruelles 
débouchant  surdos  rues  étroites;  elle  a  des  coins 
et  des  places  pittoresques  où  abondent  encore 
des  maisons  des  xv°  et  xvr  s.  On  retrouve  au 
N..  à  ro.  et  au  S.  des  vestiges  de  ses  vieux 
i-eniparls.  Son  ancienne  Cathédrale  (xr  et  xii"  s.). 
remaniée  au  w  s.,  est  surmontée  d'un  beau 
cloiher  que  termine  un  campanile  ;  la  nef  inlé- 
lieurc  est  soutenue  par  d'énormes  piliers  cjiin- 
driiiucs  :  on  y  remarque  les  boiseries  et  les 
slalles  du  chœur  et  de  la  chapelle  absidale,  le 
bulïet  d'orgue,  une  tourelle  avec  escalier  à  vis. 
du  xv''  s.  A  d.  de  la  l'aeade  se  trouve  l'ancien 
h'rèrité,  dont  on  admire  les  belles  fenêtres  et 
il.ms  lequel  on  a  installé  plusieurs  services 
luuiiicipaux;  sur  la  cour  on  voit  un  joli  balcon 
d'angle  et  un  escalier.  ï^'JIôtel  de  Ville  est  du 
x\r  s.;  le  l'alais  de  Justiee  et  la  Sous-Prcfeeture 
soid  modernes,  la  Gendunnerie  occupe  un  ancien 
couvent.  Dans  le  jardin  du  Couvetit  de  la  Misé- 
eiriirde  on  remarque  une  chapelle  sépulcrale 
1  ylindri(iue,  connue  sous  le  nom  de  Tour  des 
Maures.  Sarlat  possède  un  beau  Jardin  public  e» 
terrasse,  dit  du  Plantier,  fort  bien  ombragé  et 
des  hauteurs  duquel  l'œil  embrasse  de  jolis 
points  de  vue.  Sur  une  Place  plantée  de  vieux 
arbres  se  dresse  la  Slaiiie  de  la  Boétie  dont  o» 
voit  la  maison  natale.  Signalons  encore  une 
vieille  Éi/lise  {xiv  s.)  en  partie  détruite,  mais 
(Il ml  le  cliirlier  avec  gargouilles  est  encore 
•  lelioul. 

L'arrundisseiiienl  possède  plusieurs  villes 
remarquables  :  Terrasson,  qui  étage  ses  maisons 
au-dessus  de  la  rive  g.  de  la  Vézère,  que  fran. 
rhit  un  vieux  pont;—  Montignac,  centre  impor- 
laid.  un  peu  plus  bas  que  Terrasson;  c'est  entre 
ces  deux  villes  que  se  trouvent  les  plus  beaux 
sites  de  la  vallée  de  la  Vézère;  —  le  Bugue,  au 
confluent  de  la  Doux  avec  cette  dernière  rivière 
et  tpii  a  conservé  des  mai-oris  du  xvr^  s.;  —  Domme.  bastide  du  xiir  s.  sur  la  rive  g.  de  la 
Dordogne,  où  l'on  rencontre  les  luincs  du  (Jidleaa  de  Donime-Vieille  (\iv  et  xiii'  s.),  la  vieille 
Porte  des  Tours  (xiir  s.),  reste  des  remparts,  un  bel  Hôtel  de  Ville  (xiv  s.)  et  une  Église  précédée 
d'une  place  d'où  la  vue  sélend  au  loin  sur  la  vallée  de  la  Dordogne  ;  —  plus  en  aval  et  sur 
la  rive  d.  est  Saint-Cyprien,  bâti  en  amphithéâtre  et  (pii  possède  une  Église  du  xir  s.;  aux 
environs  se  trouve  le  Château  de  Page  (xii"  et  xvi»  s.  ;  —  Belvès,  au  sommet  d'une  colline  baignée 
■par  la  Noze,  cjui  renferme  une  Église  des  siv»  et  xvr  s.,  des  maisons  des  xiir,  xiv  et  xv  s.;  un 
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[ie/fioi  cl  lin  ('Ifitcjia  tlii  xv  s.  ;iiii|iicl  rsl  .i.ln-.-r-i'  mio  Toiii-  ixnr  ~.):  —  l'nlii]  Villefranche-du- 
Pèrigord,  siluôe  (■Etalcmenl  ïsur  une  lolliin' ilniiiiii.iiil  l;i  rive  i;.  de  1  Alli-iiiaïuo  cl  uii  Ion  rL'iiiai(|iR' 
encore  ([iielqucs  vieilles  maisons  ilii  xm'  s. 


C'est  sur  le  eoni-s  inféi-iem-  île  la  Vézéi-e.  ilans  le  eanton  Ue  Sainl-(.\  iniiMi.  .iirnnil.  ilc  Sarlal). 
(|U"ont  él6  déeouveries.  en  ISCi"».  les  l'.iino.iscs  iji-oUes  du  l'érigord  (|nl  onl  icnihi  rélél>i-es  les 
noms  des  Ey/.ies,  du  Mouslier.  de  la  Madeleine,  etc.  Explorées  par  de-  sav.inls  coinine  ICdouard 
et  Louis  Larlel.  CInisly.  le  manpiis  de  \'il)rayc.  Faleoner.  Klle  Ma^sénal.  ele..  ees  grottes  ont 
livré  une  foule  d'onills  et  d'objels  en  silex,  en  os,  en  ivoire,  donl  plusieurs  étaient  revêtus  de 

dcs-in-  i;ravés   au   Irail,  représentant 


di  ■;  .iiiiiiiaux  éteints,  comme  le  mam- 
iiiirulli.  Icmrs  et  le  lion  des  cavernes; 
des  animaux  iMuierés  comme  le  renne. 
la  marmollc.  le  chamois,  le  bouquelin. 
el  lies  aniriL.iiix  aeluels  comme  le  clie- 
val.  elc;  un  pilil  nondire  conslilunil 
lies  olijc|~  se  iiliilés.  représentant  sm.- 
loul  des  .■uiim.iiix.  Les  artistes  incon- 
nus auxipiels  nous  les  devons  vivaient 
Cl  l'époipie  ipialernaire.  c'est-à-dire  des 
Huiliers  d'années  avanl  les  habitants 
de  la  période  dite  historique.  L'art  de 
ces  Troglodytes,  donl  la  vie  a  pu  être 
n-con-liluiT  a--r/  .usénienl.  ne  peul 
iruére  èhc  l'iiidii''  ipie  sur  les  pièces 
recueillies  :  en  l'ianee.  au  Musée  de 
Sl-Germaiii.  ilans  cerlains  musées  de 
province  el  surioul  dans  quelques  col- 
lections particidières.  (La  plupart  des 
L'rands  musées  d'Europe,  notanmienl 
le  IJritUh  Muscum.  possèdent  de  belles 
pièces  provenant  des  fouilles  des  grot- 
ti-<  du  l'érigoi-d.l 

l.a  dislance  de  la  caverne  du  Mous- 
lier aux  Eyzies  n'est  guère  que  de 
.s  Uiloui..  à  vol  d'oiseau  :  ensuivant  les 
méandres  de  la  Vézère.  celte  distance 
esi  double.  C'est  sur  ce  faible  parcours 
que  s'échelonnent  les  excavations  sui- 
vantes :  une  caverne  el  un  abri  sous 
roche  au  Mouslier.  une  caverne  h  la 
(Jnri/c  d'ICiifcr  cl  aux  £';/:ics.  un  abri  à 
lu  Mii'leleiiir.  à  Ijiiajeric  Il'iute,  à  Lau- 
i/rrii'  Dnssr  el  à  Crdini.Kjnmi.  l'articuln- 
rité  remarqualile.  aucune  de  ces  cavernes,  aucun  de  ces  abris  ne  s'ouvre  au  \.  La  grotte  la  plus 
anciennement  haldlée  est  celle  du  Mouslier:  elle  est  siluée  à  'l'i  m.  au-dessus  de  l'étiage  de  la 
Vézère;  réjjaisseur  de  la  couche  d'alluvion  apportée  par  les  crues  de  la  rivière  avait  près 
de  2  m.  C'est  la  grotte  de  la  Madeleine  qui  est  la  plus  récente  dans  la  vallée  ;  le  niveau  du  soi 
n'y  excède  que  de  fort  peu  celui  des  grands  débordements  de  la  Vézère. 

Les  figures  au  trait  abondent  à  la  Madeleine,  où  elles  sont  très  correctes:  aux  Eyzies  comme' 
à  Laugerie  Basse,  elles  sont  communes:  elles  représentent  des  objets  naturels,  des  lignes  d'or- 
nementation formant  des  zigzags,  des  sinuosités,  des  festons,  des  figures  d'animaux  parmi 
lesquelles  celle  du  renne  domine.  L'nc  des  plus  remarquables   esl  la   re]irésenla;ion  d'un  mani- 
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Lot 


Nom  —  Situation 

r.  l.i't.  lii'llc  ri\ii'Ti'  l'xlivinoinciil  simiciisc.  a  iloiiiir  son  iinin 
an  ili'-|iai'li'iii('iil.  i|iii  :i|>|iai'lii>til  à  la  n'-ijioii  S.-O.  de  la  l-'raiici'. 
Il  le  si-pai-f  luiil  d'aliurd  tli'  l'i-liii  ilc  rAvovroii.  |iiiis  le  Iravrisi- 
lie  \'VL.  à  10..  en  aiTosaiil  h'  clicf-liiMi  du  dc''|iarl<Miicid.  (lali«irs. 
Il  a  la  Ibi'iuf  diiii  paralli-logiaiimii'  dont  la  dia<,'oiialc  K.  à  ()  . 
-r  coiii'oiidaiit  iiic'squc  avec  le  coiii's  du  Loi,  l'diiiic  avec  li' 
|.aiallcle  un  angle  Irvs  aigu;  la  longueur  de  telle  diagonale 
-I  lie  yti  kiloni.  environ,  de  la  liinile  coinininie  aii\  di'pai-h - 
iiienls  du  Loi.  du  Canlal  el  de  IWxeyron.  à  IL.,  à  la  poinle  C. 
du  canton  de  Pu_\  l'Lvèiiue.  L'autre  diagonale,  lirée  du  point 
où  la  {'.(•ro  eoninience  à  touelier  le  ilépaileiuenl.  au  .\.i;..  à  la 
sortie  du  l.endioulas.  au  S.-O.,  niesuie  liio  kiloin.  C'esl  le  "'.' 
dc'parlenienl  pour  la  superlieie.  Il  a  des  limites  ludun-lles  : 
au  .\..  .*)  kiloni.  de  la  Ilordogin*.  (pu-lipies  kil<un.  du  ruisseau 
dOrgucs.  r»  kiloni.  de  la  Cère;  à  TL..  presipie  l(uit  le  <-ouis  de  ia  Nevre.  'J  kiloni.  du 
Céli^:  au  S.-E..  \->  kilom.  environ  du  eours  du  Loi:  plus  île  l.">  du  Leinl)onlas.  au  S.;  an 
S.-O.  le  Loi.  pendant  moins  de  IMHI  m.:  à  lO..  l'  kilom.  du  Céoii.  la  Kenolle  dans  ses 
derm'i-rs  kilom.  el  l  kilom,  de  la  Uoi-dogne.  Il  es!  Iiorné  au  .\.  par  le  dc'parlemenl  de  la 
Corréze:  au  N.-L.  par  celui  du  Cantal;  au  S.-L.  par  celui  île  l'Aveyron;  au  S.  pai' 
relui  de  Tarn-et-Caronne:  au  S.-O.  par  celui  de  Lot-et-Garonne;  à  Ko.  par  celui 
de  la  Dordogne. 

Il  a  été  formé,  en  IT'.iii.  de  territoires  ap|)arlenanl  à  la  Guyenne  (la  majeurv  partie  {h\ 
Qucmjs.  mais,  en  IXIIS,  fut  diminué  île  quelques  cantons  vers  le  S.  au  [irolil  ilu  ilépar- 
leniont  de  Tarn-et-Garonne. 


Histoire 

Les  peuplades  prc'-liisliiriques  ipn  oïd  vi-eu  ilaiis  le  dc'pnrlenienl  y  nul  laiss<''  d  inipor- 
laides  traces  de  leur-  existence  :  dolniens  niunhreux  dans  les  trois  ari-ondissemeids  ci. 
dont  le  plus  beau  est  celui  de  l'irrrc-Mitrlim:  il  Cessac.  prés  Livernon  et  nuMiliirs  dans 
rarrondissenuMd  de  l'igeac. 

.\  ces  peuplades  succédèrent  des  Celles,  les  Cailurri  ou  peuples  du  (Juerey,  dont  la 
ville  principale  était  Caliors  {rlrilnx  (''utiirroniiin.  C'est  à  eux  que  l'on  doit  les  restes 
d'oppida  «le  Murcens.  enceinte  de  plus  de  litMMt  m.  en  pierres  sédies.  où  l'on  voit  encore 
l'i-mplai-ement  des  pièces  de  liois  qui  la  consolidaieid.  it  de  Luzecli  {luiperiuil),  considé- 
rés l.Mis  deux  par  quelques  ai-cliéologues  comme  des  vestiges  lyf'.rclloduiiiiiii. 

Eu  .*i-2,  ils  fuient  parmi  les  pi-emieis  peuples  de  la  région  qui  ré'pondirent  à  l'apijcl  de 
\  ercingélorix:  li'ur  chef.  Luclériiis.  commença  la  canqtagne  en  envahissant  la  Provinci'. 
vers  .Narlionne.  et,  uni  aux  Ruiénes,  se  jeta  siu'  les  Volques  .\récomiques.  .\prés  la  chute 
i\'Ali:<ia.  Luclérius  teida  de  prolonger  la  résistance  en  s'enfei-maiit  avec  le  Sénon  I)rap|)és 
dans  la  ville  iVt'.n-lluilit,nii,i  qirolialilement  le  l'uy  d'issolui.  César  n'en  viid  à  Itoul  qu'en 

captant  l'eau  qui  alimeidail  rop|>idum:  pour  | ir  la  ville  di-  son  héioïqui-  résistance  et 

surtout  pour  éviter  un  nou\eau  soulévemeid.  il  lit  couper  les  mains  de  ses  déCenseurs  en 


leur  hiissaiif  la  vie  sauve  (51   av.  .I.C. 
eul  la  iii.--iiie  liii  f|iie  A'eri'iiméldrix. 


I.iiclrriiis  seul,  (in'iiii  liaîlre  lixia  au  vainqueur. 


A  Vr 
.aei'ée 


l'duiaiii 
la  \ille 


révrqne  de  f.aliors,  l'i'siii.  rauieua  di 
voir.  Le  imxsMMul  li"iii(|nille  ensuite 
coup  à  SdulTrir  el   diml   il    n<'  lui    dr-harrassé 


hors  jiiil  le  miin  de  iJinnm  i|ui  i''lail  celui  d'une  fonlaine 
lauiiiurd  lini  l'onlaine  des  CliarlreiiM.  L'eau  (.le  la  loulaine 
l'olruiie  I  ruisseau  de  N  ei>l  lui  l'iil  auieiiée 
par  u\i  ai|n('dnc  doid  on  \oil  (•n(  (U-e  des 
I races  à  NCrs  el  à  (jiins.  l  ri  llii'-àlie.  îles 
lliernio.  doni  la  l'nrh' dr  [)ni,ic  csl  encore 
un  reste.  s">  éle\érenl.  Il  snljsisle  encore 
de  cette  époque  le  (inn/i  des  Cégarines,  près 
de  St-Céré  et  les  luiiies  duii  teuqjle.  à 
Fronteuac.  L'essor  industriel  suivit  les 
progrès  de  la  ci\  ili>-ation  qu'apportaient 
les  lîoniaius:  les  Cadniques  devinrent  d'ha- 
biles tisseurs  de  lin.  de  toile  à  voile;  ils 
laliriquèrent  des  objets  de  literie  et  des 
matelas,  ou  cadiirca.  célèbres  jusqu'à  Rome. 
On  ne  sait  au  juste  à  quelle  date  le  chris- 
lianisme  apparut  dans  la  région.  Les  uns 
le  l'oid  remonter  à  saint  Martial,  au  i"  s.  de 
miln>  ère.  les  autres  au  m'  s.,  date  des 
prédications  de  saint  Genulphe  et  de  saint 
Genitus  et  de  la  fondation  de  l'église  de 
Calioi-s.  dont  le  j)reniier  nom  d'évéque 
eoiuai  esl  celui  de  saint  Florent,  (iv'  s.). 

A  la  lin  du  iir  s.,  le  pays,  rangé  jusipie- 
l;i  dans  l'.Vquilaiue  d'Auguste,  apparliid  à 
r.\qnitaine  I".  A  la  même  époipie  l'ineut 
replanlés  les  vigno))les  que  Domitien  avait 
lail  arracher.  En  408,  la  région  l'ut  ravagée 
par  les  Sarmales.  les  Alains.  les  ^'andales 
cl  les  Ilérules  qui  la  traversaient  pour  ga- 
L;ner  l'Lspague.  Elle  le  fut  à  nouveau 
en  ili  par  les  Wisigotlis  qui  s'y  établirent 
avec  Atauir.  )uiis4ivce  Wallia  el  «pii  y  éri- 
gèrent un  royaume  en  ilS.  sous  Euric. 
('.l(i\is.  par  la  vicloii'e  de  ^"ouillé  (MIT), 
anéaulil  ce  royaume.  Le  Ouercy  appartint 
dans  la  suite  à  't'hieri'y.  roi  de  Metz,  puis 
à  ('.liilp(''ric,  roi  de  Soissous.  ipii  se  le  vit 
dis|>uler  ])ar  Sigeljert.  C'est  au  cours  de 
celle  bille  cpie  (laliors  l'ut  bi'ùh''.  Ouelques 
anni''es  plus  tai-il  ('iS'u.  un  i)ri'-|endu  fils  de 
C.lolaire  1"',  Goudowald.  fort  de  l'a|)pui  de 
troubles  eu  dél'endant  ses  ])rétenlions  au  pou- 
usi[u'à  l'invasion  arabe  iTdSi  dont  il  eut  beau- 
pie  pour  ("li'e   ensani;lanl(''  à   nouveau  jiar 


^^^^4> 


la  bille  d'Ilunoald  et  de  NVa'il'rc 
vinreni  le  i)iller  à  leur  tour. 


contre  la  royaulé.  Au  i\   s.,  ce  lurent  les  Norniands  cpii 


CAHORS.  -  Fenèlie  dune  m: 


oison  du  xvr  s.  (Rue  des  Boulevards  u'  8.) 


^•■^"•"■•■'         ' -■'    I lu  Cl...ttau  .lu  llui. 


A  la  liiidii  IX*  h;.  loOiii'iry  ili'-poiulait  du  conilr  i\r  'I'oiiIku^o  :  (>ii  ri'ulili-,  il  ôlail  parla^'o 
o\\  (iliisifiirs  sci^m'iirics  :  rfllcs  de  Caliors.  ili-  ('.as|i'lii;\w,  <lc  (:alvii.'iiac.  de  (hjiii-iIiiii.  de 
SlCini  la  l'upii-,  de  \'a\it(N.  I^ii  '.Wt  (inillaiiiii<>  Tailli-rfi-  lit  <lii  niicicy  un  licl' ifid('|ieii- 
daiit.  i|iii  III-  di-\ajl  ipu-  I  liciiiiMiai,'i>  an  roiiili'  di'  'rniilniiso. 

Ilaiis  la  piTiiiii'-ri-  iiioilii-  du  \ii'  s.  l'Ii.-ivsio  de  llciiii  de  I.ausaimc  liiiiiva  lU:'  iMUiilir.iix 
niU'pU's  dans  la  ri-iriiui  l'I  iiiilaiiiin<-iil  à  Caliurs.  dû  sain!  UiMuaid  \inl  la  iiiudiallro.  C'est 
•railleurs  ;'i  ri>llc  rpuipu"  (pie  s'élevèrenl  les  piiueipauK  nioiiasléics.  lin  1  l.il,  lleini  II, 
tlovoiiu  iiiailre  de  lAipiilaiiie  par  siin  mariage  a\ce  Kléoiiiui',  revendiipia  des  droits  sur 
le  niiercy  el  s'empara  de  Caliors,  où  il  mit  une  v:arnison  de  7(1(1  lioiiiines  sous  les  ordres 
de  'riionias  liecket.  Mais  la  Cnyeniie  lui  fut  disputée  par  l'un  de  ses  lits,  Henri  Coiul- 
Maiilel.  .pii  pilla  Koeamadour  el  mourut  peu  après  à  Martel  dlSÔ).  PliilippeAiigiisle  et 
niehaid  ('.o'iirde  Lion  sipn«'-rent  en  llltl  un  accord  par  leipiel  le  yuerey  el  Cahors,  saut' 
cependant  les  ahhayes  royales  de  Souillac  et  de  Fiiïeae.  reslaii'iil  possessions  anglaises. 
!.es  seigneurs  du  (Juercy  ne  siipporlèrent  pas  cette  ihuniiiatioii  é  Iran  gère  et  c'est,  dit-on, 
de  la  main  de  l'un  d'eux,  Uerlraiid  de  Gourdoii,  que  lui  tué  liicliurd  Cceur  de  Lion  à 
ChAlus  (ll'.Mii. 

Pendant  la  guerre  des  All.igeois,  les  seigneurs  du  (Jiiorcy  s'unirent  au  comte  de  Tou- 
louse, nainiond  ^'l.  taudis  (pie  Cnillaiime  de  Cardaillac.  (■•V(>(pu;  de  Calions,  eniraiiiait 
i-onire  eii\  la  population.  Il  s'allia  à  Simon  de  Moutf.u't  ipii.  eu  l-Jll,  envaliil  le  Oiieiry 
cl  y  rendit  la  justice  an  nom  du  roi;  mais.  .Simon  (•■!ant  mort,  il  se  soucia  peu  de  parlairer 

In  mauvaise  l'orli le  son  lils.  .Vmaiiry.  et  se  tourna  vers  le  roi  de  France  :  en  \±27,,  il 

donna  Caliors  à  Louis  VIII  el  re(:ul  en  .Tliang.-  le  litre  de  comte.  Les  l.an.piiers  italiens 
établis  à  «lahors.  aux.piels  il  eut  recours  pour  payer  ses  dépenses,  lui  tirent  des  prêts  à 
des  laiiv  si  nsiiraires,  (prou  les  appela  dédaigneusement  ciw.s/yu.  La  ville  lui  resta  lors- 
(pi'eii  |-2-2'.l  le  traité  de  Paris  rendit  le  Ouercy  au  comte  de  Toulouse.  Haymond  VII.  lùitre 
temps,  en  PJII.  un  bourgeois  de  Caliors,  Arcliamliaiid.  avait  olilciiu  pour  dix  ans  la 
sauvegarde  du  roi. 

Parle  traité  de  Paris  de  l-2.'.S.  saint  Louis  rendait  à  lAn-lelerre.  aviv  une  partie  de 
r.Vpiilaine.  le  (Jnercy.  I.ien  ipi'il  l'ùt  à  son  l'rére  Alphonse  de  Poitiers.  Dans  ce  traité. 
Figeac  se  prévalut  de  son  droit  d'être  .  vassale  immédiate  .  di-  la  couronne.  Lu  l'-272. 
Philippe  111  mettait  la  main  sur  le  Ouercy;  ranm-ed'apivs.  le  tils  de  Henri  III.  Fdoiiard'l'' 
rendait  iKuiimage  à  Philippe;  mais,  en  l'iSlI.  Philippe  IV  le  l!e|  restiluail  le  (  Inercv  'i 
rAiigleteire.  ^  ^   " 

De  l.ill.-,  à  |.-d(l.  lors  de  lallaire  des  Templiers,  les  In.pu'sit s  tinrent  des  assis.w  dans 

le  pays.  Plus  tard.  I'év(^.| (-   Caliors.  Céndd.  déclaré  coupal.le  d,.  soirellerie  par  nu 

enfant  de  Caliors.  .Iac(]ues  Dué/e.  pape  sous  le  nom  de  .lean  WH.  r„t  (•..•orché  vif.  C'est 
à  ce  pape  (pi'est  due  l'Université  de  Cahors  .pii  hrilla  de  ir..-.|  à  I7.')l.  date  où  Louis  XV 
la  lit  fermer. 

Pendant  la  guerre  de  Cent  Ans.  le  Ouercy  lulla  éueru'i.pieuienl  cmtre  les  maîlres  .p>e 
lin  donnait  le  traité  de  Ifréligny.  Le  gouverneur  .R'an  Chandos  sut  d'ailleurs  s'y  faire 
ex('-crer.  Charles  V  le  débarrassa  do  ses  occupants,  soit  par  les  armes,  soit  à  prix  d'âi-renl 
Figea.r  fut  ainsi  achetée  à  Hertiicat  d'Albretel  à  liernardou  de  la  Salle.  .Sous  Charles  VI 
pluMcurs    seigneurs,    dont     ceux    de    Coiirdou.   surent     repousser     l,^s    Anglais;    sous 

Charles  VII  ei.lin,  le  O ry  était  redevenu  français.  Ces  guerres  mallieureiisement  lui 

avaient  coûte  beaucoup  d'Iioinnies  et  ce  fureiit  les  pays  d'alentour  ipii  lui  fournirent  des 
babitaiits. 

Les  guerres  de  religion,  sons  Charles  IX.  ramenèrent  le  trouble  dans  le  pnvs  Cahors 
fut  le  tl„'.;dre  de  massacres  ordoi.ii..s  par  l;l.  de  Moutluc.  -oiivernenr  de  la'Giivenne 
(.ourdou,  Caussade,  Hocamadour,  furent  tour  à  loiir  pillés  par  les  calvinistes,  qm'    par 
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deux  Ibis,  assii^gorent  vainement  Cahoi-s,  dont  Vévêque  seul,  réfugié  au  château  de 
Meicucs,  tomba  en  leur  pouvoir  (150-2).  Plus  lard,  les  protestants  du  Dauphiné  et  de  la 
Provence  viinenl  au  secours  de  leurs  coreligionnaires  du  yuercy,  et  avec  Crussol  d'Uzès 
se  rendirent  maîtres  du  pays,  sauf  quelques  villes,  dont  Cahors  et  Figeac.  En  1570,  cette 
deiniore  ville  tomba  en  leur  possession.  Sous  Henri  111.  Catherine  de  Médicis  ayant  réuni 
les  piotcstants  à  Montauban,  le  maire  de  Figeac  refusa  hardiment  d'entrer  dans  les  vues 
de  cett.^  reine.  Les  iial)itants  de  Cahors,  hostiles  au  protestantisme,  résistèrent  égale- 
ment à  Ilrnri  1\'  qui,  en  mai  IJSO,  entra  par  surprise  dans  la  ville  et  n"en  fut  maître 
quiiprrs  C.  jours  de  combat.  La  Ligue  trouva  de  nombreux  partisans  dans  les  villes  non 
in.nre  soumises  au  Béarnais,  dont  l'abjuration  ramena  la  (.rospérité  dans  le  pays. 


CAHORS.  —  Catlu-dralf.  Arcatiires  à  Icvlérieur. 


Sous  Louis  XIII,  les  iirotestauts  du  Quercy  s'unirent  au  duc  de  Rohan,  mais  ils  ne 
tardèrent  iias  à  se  soumettre;  l'intolérance  de  Louis  XIV  à  leur  égard  j.orta  un  coup 
funeste  à  l'industrie  de  la  région  en  en  chassant  de  nombreux  artisans  (1085). 

Géologie    -  Topographie 

Le  Lot  s'élend  sur  la  partie  occidentale  du  Plateau  Central.  Il  présente  un  sol  de  nature  très 
variée,  constitué  au  centre  par  des  plateaux  ou  causses  et  borné  à  l'E..  au  S.  et  à  fO.  par  des 
collines.  Son  point  culminant,  781  m.,  est  à  l'E.,  presque  à  la  limite  du  Canlal  :  c'est  le  Signal  de 
ia  Bastide-du-Haut-Monl;  le  point  le  plus  bas,  (jo  m.,  co'incide  avec  la  sortie  du  Lot;  l'inclinaison 
générale  du  département  est  donc  du  N.-O.  au  S.-O. 

^  Les  terrains  priiniUfs  y  sont  peu  développés;  on  ne  les  rencontre  que  dans  l'E.  de  l'arrond.  de 
Figeac  {IlaïU-Qucrcij)  où  ils  sont  représentés  par  des  gneiss,  des  micaschistes   et  des  granits. 


CAIlOlts.  —  CaHiidralc.  l'oiluil  N. 
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L';iUilU(Jc  y  (lécroil  i-apidciiienl  :  ollo  e<l  de  Ttll  m.  à  TK.  de  la  Trcuiquirie.  ilc  417  m.  à  la  Capclle- 
Mai-ival.  d'environ  .".OD  ni.  cnlin  à  LivcriKin,  où  s'arrolonl  ces  leirain-;. 

Les  tciTuins  Icrliuires  sonl  encore  moins  bien  repi'éscnlés  i\iu-  ir-~  précédenls:  ils  forment 
dans  l'aiTond.  de  (Jaliors  (cantons  de  halbenque,  Casteinau.  MomIcikii  des  coUines  orienlécs  du 
N.-E.  au  S.-O.,  qui  atteignent  !ôi  m.  au  S.  de  Monlemi,  '208  m.  au  N.  de  C.astclnau  et  .'Jo  m.  au 
.S.  de  Lalbcmiue.  C'est  la  région  du  lins-Qucivi/,  qui  relève  du  iniuccue  atiuilanicn. 

Tout  le  reste  du  département  relève  des  terrains seeo»i(^iires,  représentés  surtout  |i.u-  du  i:deuirc 
oolitliiquc.  La  région  qui  s'étend,  suivant  le  méridien,  au  centre  du  département,  est  celle  des" 
musses,  aride  et  sèche,  véritable  crible  où  les  eaux  des  rivières  disparaissent  dans  des  ';l<jt',ps  et 
des  igacs  pour  reparaître  ensuite  par  siphonnement  dans  des  sources  ou  you/fres.  Là  s'étendent  : 
le  causse  de  Martel,  au  N.  de  la  Dordogne;  le  causse  de  Urainat,  entre  la  Dordogne  et  le  Lot;  le 
causie  lie  Liinoijiic  ou  de  l'almrs.  au  S.  du  Lot.  Le  calcaire  de  ces  causses  est  lié  aux  terrains 
liiiiiiitirs  pal'  une  blinde  de  len-es  basiques  (argiles,  marnes  supra-liasiques  du  loaicicn)  qui 
vieiiiieiit  s'ai-lic\  er  i-oiiire  le  bnjarieii  i\c.  l'oolithe.  Sur  ces  teri'ains  imperméables,  l'eau  des  rivières 
coule  un  peu  plus  longtemps  :  c'est  la  Limargue,  la  région  la  plus  fertile  des  causses. 

Le  i-iiasse  de  Mavlel  est  le  moins  important,  pour  ses  goulïies  comme  pour  son  étendue;  on  doit 
cependant  y  citer  la  source  du  Blagour,  dont  les  crues  alternent  avec  celles  de  la  source  du 
Boulet,  toute  voisine.  L'altitude  y  oscille  entre  200  et  ôiiO  m.  Le  causse  de  Gramal  ou  de  Rocama- 
lUmr  est  le  plus  grand  et  le  plus  curieux:  il  ne  eom])le  pas  moins  de  l."i.")  grottes  et  de  iî  gouffres 
ou  igues,  dont  le  plus  célèbre,  par  île  ii'c-enlcs  cxiiidialion^  cl  la  facilité  avec  laquelle  on  le 
visile  actuellcmenl.  est  le  ijnuj]rc  de  l'.nlir'ir.  ipii  siiuvre  ;i  11  kil.  N.-E.  de  Rocaniadour  par  un 
Iroii  de  lia  m.  de  lireonrérence  et  dont  le  point  le  plu~  bas  est  à  lir,  m.  de  la  surface  du  sol. 
La  pariie  la  plus  sauvage  de  ce  c-ausse.  l.i  llmuidiii-.  s'éleiid  ilaiis  le  Iriaiiule  formé  par  Gramat. 
Labastide-.Mai-.it  et  LiveiiKui;  l.'i  isiiies  \  soiil  i(''p,iril<.  Les  gouffres  les  plus  beaux  sont  ceux  de 
lîoque  de  rniii.  di-  liéNcdiiiii.  du  S.uil-de-lad'iiriMlr.  de  Bède,  etc.;  les  pertes  les  plus  célèbi-es. 
celles  de  l.i  1  liciuiiics  et  de  la  Tiiéiiùuettes.  Le  point  culminant  du  causse  alleint  ii7  m.  à 
Labastide-MiiiMl  ;  r.illiludc  moyenne  est  de  iOO  m.  Le  causse  de  Liinogne  ou  de  Caliuis  voit 
sourdre  l.i  liivomie.  alimentée  sans  doute  par  le  lac  soulei-rain  de  l'igue  d'Arcambal.  Le  i-'Uisse 
dit  de  Oijarc  possède  le  gouffre  de  Lantouy  et  celui  de  Loule,  à  VO.  desquels  un  point  atteint 
7,>ib  m. 

Il  ii'>  .1  .iiicuii  leii'.iiu  de  Iransiliim  eiilre  l'oolilhe  et  le  iiiincéiie:  au  conlrairi'.  à  l'O.  cki  causse 
de  (oMiM.it.  dr-  ciijlinrs  crayeuses  orienlées  vers  l.i  Doiilouiie  ou  vers  le  Loi.  riuiisseiit  au 
leiiaiii  cicl.ici'  (pli,  du  dépail(>ment  de  la  Dordogne,  déborde  légèrement  sur  lelui  du  Lot  jusque 
veis  (jii.iiiliiii  cl  l'uyd'L\éque.  Leur  aliitudc  moyenne  est  de  2Ô0  m.  environ. 


Hydrographie 


Toutes  les  eaux  du  dépailemenl  vont  .à  la  ( 'i.u-(.)mi(\  soit  direclement,  soit  par  le  Tarn,  le  Lot 
ou  la  Dordogne. 

La  Garimnc  ne  louclic  pas  le  dé|),iilemeiil  :  smi  point  le  plus  proche  en  est  à  25  kil.  environ. 

De  même,  le  Tarn  passe  ,'i  ITi  uil.  du  point  où  le  Lemboulas  entre  en  Tarn-et-Garonne.  Il 
reçoit  du  déporlement  iii\e  d.).  par  rA\cyiiiii  :  le  \'<ihil.  (|iii  disparaît  peu  après  sa  source  et 
reparait  en  Tarn-et-t!ai(iiiiie  sous  le  nom  de  lUiniiellc  —  le  ruisseati,  de  Canlaijrac.  une  des 
branches  de  la  Lêrc.  ipii  sert  un  instant  de  limite  au  département.  Le  Tarn  reçoit  directement  : 
le  Lemboulas.  issu  du  causse  de  C.ahors,  au  S.-O.  de  Lalbenque  et  dont  le  principal  afilueiit 
(rive  dr.).  la  ImUc.  n'a  que  son  cours  supérieur  et  moyen  dans  le  département,  où  elle  passe  à 
1  kil.  S.-O.  de  Castclnau. 

La  Garonne  reçoit  ensuite  :  la  Banjurloanc.  dont  le  cours  supérieur  seul  est  au  département  et 
qui,  hors  du  département,  absorbe  (rive  dr.)  la  Pélile-Barguelonne,  qui  passe  à  moins  de  2  kil.  O. 
de  Montcuq  et  se  grossit  (rive  g.)  en  Tarn-et-Garonne,  du  Lendou  —  la  .S'e'oKnc,  qui  n'a  que  ses 
sources  dans  le  département  —  le  Lui. 

Le  Loi  a  déjà  traversé  la  Lozère  el  rAveyroii  et  séparé  ce  dernier  département  île  celui  du 
Cantal.  (|uand  il  pénètre  dans  celui  du  Loi,  par  eu\  iiou  107  m.  Il  serpente  tout  d'abord  dans  une 
vallée  profonde,  suivi  sur  sa  rive  g.  par  la  limite  île  rVveyron:  puis,  sur   cette  même  rive,  sa 


lîOi.A.MALiuLl;.  —  Le  roclicr  .1  In  ville.  \  ne  N. 


I-OT  S'JT 

vallée  s'clarpil ;  il  roule  alors  eiilro  r.;i|Kli'ii.ii'-i,';iiv  ol  ('.;iiuliMi;ii'-villii(.'i'  iiui  iloiiiinc  ilo  IW  m. 
environ  la  biuicle  ilonl  il  IV-nloiiro;  de  la  rive  <r.  la  liiiiilc  i>a-;-o  -iiir  la  rive  ilr..  puis  le  Loi  laisse 

Kiîfeac  i\  3  kil.  ."•(M  au  \ >ule  dans  une  vallée  un  peu  plus  lariie,  inrlim-  vers  le  S.-)).,  au;.'Mien(c 

ses  sinuusilés  avanl  il'arriver  à  ('ajarc  à  pculir  duquel,  malgré  des  replis  luiilinus,  il  ^jaide  une 
diivelion  K.  à  ().  A  '1  kil.  environ  en  aval  de  Cajare,  il  eesse  de  servir  ili-  limite  à  l'Aveyron, 
s'auijnienle  du  tlélé,  aussi  sinueux  i|ue  lui.  passe  devant  Sl-(iér\ ,  \.i  l'iisi'rrei-  <'.aliors  d.uis  une 
bouele  dont  la  largeur  nia\inia  dépasse  à  peine  I  kil.,  au;.'Mienle  raiii|ililiiili-  île  s,'^  uiéaiidrcs 
ipii  reislent  cux-niéines  très  tounneidés,  notainiueiil  à  Luzi'eli,  li;\lie  dans  un  isdune  il'une 
larpeur  niininia  «le  100  lu.,  Iiai^ne  Puyd'Kvéïpie  ri  suri  ilu  dé|iarleiueiil  par  (m  m.,  à  >  kd.  eu 
nnionl  île  l-'uinel.  Son  eours  dans  le  déparlenienl.  où  il  est  enlièreiiieid  navigable,  l'-t  d'environ 
170  kil.  dont  l'J.">  par  ses  deux  rives. 

Ses  affluents  sonl  :  irive  p.)  à  la  limite,  le  hiDlonij,  sorli  du  ijoulTi-e  du  même  nom  et  .-leeru 
(rive  g.)  des  eaux  du  iroulTrc  de  l.oule  —  (rive  dr.)  le  (V/é,  orii^inaire  du  Caidal,  ipii  ecjule  dans  une 
vallée  très  étroite  s'élarsissani  à  partir  île  l'iî;eae  où  il  n'est  distant  du  Lot  que  de  •">  kil.;  mais  il 
s'en  éloifrne,  et, depuis  Corn,  eoule  dans  de  vérit.aMes  irorges  jusqu'à  son  eonlluent.  Cette  dernière 
|KU'lie  de  son  eours  est  extrêmement  sinueuse.  Il  s'aujimente  irivc  dr.)  de  la  Voijii-.  qui  vient  de 
la  Baslide-du-llaut-.\lont  et  eoulc  dans  une  étroite  vallée,  en  séparant  le  département  di;  relui  du 
Cantal,  sauf  dans  son  extrême  eours  inférieur;  du  liervuzmi.  né  à  la  Tronquière,  qui  hume 
(rive  dr.)  la  liiirl'iiiile:  (rive  dr.)  du  UrouMu;  de  la  h'niU  de  l'orn:  de  la  l-'uiit  do  l'iU'nit:  de  la  /•'mij 
d<î  /(»  Pe.inilcvir:  de  la  Snijiic.  qui  naît  à  l'O.  de  Lauzès  —  (rive  dr.)  le  IVr.s-,  qui  nail  au  S.  de 
Labasiide-Murat  et  qui  près  de  Mureens  absorbe  (rive  fi.)  la  l'uni  l'ulcinie  qui,  à  l'époque  j,'allu- 
romaine  alinicidait  C.iliors  —  (rive  g.)  la  l-'onUiim;  ilc.i  Cltnrtretu:  ou  souive  lic  O'ivimne,  raplée 
également  par  les  Itomains  —  (rive  dr.)  le  l'ai,  qui  ariose  Catus  et  se  grossit  (rive  dr.)  de  la 
Masse  qui  passe  non  loin  de  Cazals  —  U'ive  g.)  la  l-'niit  'te  l.eijijuc. 

En  dehors  du  département,  le  Lot  boit  eneore  irive  dr.)  la    Théy!,  qui  linit  non  loin  de  l-'umel. 

La  Uonliiijne,  née  au  l'uy  de  Sancy,  dans  le  l'uy-ile-l)i>me,  a  déjà  traversé  ee  département  et  l'a 
sé|)aré,  ainsi  que  le  C.anl.-d,  de  relui  de  la  Corrèze.  qu'elle  traverse  ensuite,  quand  elle  erdre  dans 
le  Lot,  par  ITm  m.  environ,  .\vant  d'abandonner  ses  deux  rives  à  ee  déparlemeni,  elle  ne  lui 
appartient  d'abord  que  par  sa  rive  g.  jusqu'à  ITjOO  m.  environ,  en  amont  du  eoidbu-nt  de  la  i;ère. 
Elle  coule  au  pied  des  eonlreforts  du  eausse  de  (iramat.  laissant  sur  sa  dr.  une  lai-ge  vallée  où 
elle  serpente  en  formant  dans  son  lit  des  iles  ides  Eseouanes,  Dufau,  de  Lapr.ide),  moule  vers 
le  .N.-O.,  mais  devant  \ayrae,  quelle  laisse  à  1500  m.  au  .N.,  elle  desrend  vers  li!  S.-O.  Elle  vient 
alors  longer  le  causse  de  Martel  qui  la  forrc  à  rétrécir  s,i  vallée,  rélèbre  alors  par  l.i  beauté  de 
SCS  sites;  elle  y  coule  en  méandres  capricieux  dont  le  dernier,  le  plus  gr.'uid,  l'enlraine  au  N. 
jusqu'à  000  ni.  de  Souillac,  qu'elle  laisse  sur  sa  rive  dr.,  puis  elle  toiu'ne  à  nouveau  vers  le  S.-O. 
Peu  après,  n'appartenant  plus  au  département  que  par  sa  rive  g.,  elle  le  quitte  .lu  coiifliienl  de 
la  l'cnollc,  par  78  m.,  après  un  parcours  de  M  kil. 

Elle  reçoit  dans  le  département  :  (rive  g.)  la  Ccre,  qui  vient  du  t^-iidal  et  qui.  d.iiis  les  10  pre- 
miers kil.  de  son  cours  dans  le  Lot,  ne  lui  abandonne  que  sa  rive  dr.  Elle  coule  d.ins  une  gorge 
extrêmement  étroite,  qui  ne  s'élargit  qu'aux  environs  de  son  conflueiit  et  arrose  lîretenoux.  Elle 
a  pour  .iniuents  :  irive  g.)  ['lisoinincl  et,  à  Brelenoux,  un  hivis  du  I/xhih»/,  dont  une  seconde 
branche  gagne  plus  bas  la  Dordogne  —  (rive  g.)  la  flui'e.  qui  boit  (rive  dr. )  le  Tnleriiinr.  grossi 
(rive  dr.)  du  l'iii/ln,  et  qui  arrose  St-Céré  —  (rive  dr.)  le  Pdisou  —  la  Snurdnire.  qui  arrose  Vayrac 
ol  passe  au  pied  de  la  colline  du  Puy-d'Issolu  —  la  Tourmente,  qui  coule  à  l'O.  de  celle  même 
colline  et  se  termine  par  deux  bras  (ces  trois  rivières  sont  d'origine  corrézicrmc)  —  (rive  g.) 
ï<Juyfse.  réunion  des  eaux  des  sources  St-Sauvcur  et  de  Cabouy  et  que  grossit  (rive  dr.)  l'Alzon 
qui  arrose  Gramat,  fait  une  chute  de  10  m.  au  moulin  du  Saut  et  qui,  lorsqu'il  possède  assez 
d'eau,  arrose  Rocainadour  —  (live  dr.)  la  linnèze.  qui  vient  de  la  Dordogne  et  absorbe  dans  le 
département  (rive  a.)  feau  de  la  suitrie  du  liuulel  et  celle  île  la  source  du  lilnyour  accrue  de  la 
t'onUiine  du  (ioun/iiiltou  —  à  la  limite,  enlin,  (rive  g.)  la  Fenolle. 

Hors  du  département,  la  Dordogne  reçoit  encore  (rive  g.)  la  Oermuiiie  —  le  li'ou,  qui  vient  du 
N.  de  I^baslide-Mural.  s'augmente  de  plusieurs  ruisseaux,  passe  devant  St-Gcrniaindes-nelles- 
l'illes,  boit  (rive  dr.)  le  ruisseau  de  Bleu,  qui  coule  au  pied  de  Gourdon,  (rive  g.)  VOurejouj;  réap- 
parition du  Dégngiiazis  disparu  dans  l'aven  de  Grafliol  et  dont  un  afnuenl  île  i:.  arrosi-  Sidviac, 


Négalif  Marl.'l 


PADIRAC.  —  OriQce  et  inlùrieui-  du  gouffre,  vus  d'en  bas. 


I.  O  T  3;»..l 

[1111*  il  pôiièliv  •■Il  liiiidi'.Mie.  AJMiiloii-  ciiiiii.  .|iiipiiln'  rc-  ri\iiTi'-.  iiniiiliri-  il,-  ri.iir-  irc-;iii 
M-iiltir.  il;in>  li-^-  li-.s::iv^  ilc-  ciii-^o^  |ki|'\  iotilii-iil  sinil.Mi'.iin.-iiiriil  ,i  l.i  |ii.i(!,i'.'ni-  ri  r.iiiu- 
iiii-nl>'iil  ainsi  iiivisililciiiciit. 

CANAUX.—  I.c  ili-|i;ui.'iii.iil  ii"rii  |hi--,-,|,-  |i.is.  -i  \rai  ilii.-;  .|iir|.|iic-  ImhuI,-  iIii  lui  siinl 
-.iil.in  ut  i-Mli-rT.  |i.ir  il.-s  iari,iii\  sc.iil.Traiii-  a  «  ;a|Ml.iiar.  Motillii'iin  d  i:ajair.  il'iiiic  loiiKiu-iir 
L.l.il.-  .1.-  :•>■:  III.  ,-1  |,;ir  un.'  ,KTi\ali..ii  do  ISIt  ni.  :i  l.ii/.ri'li. 

SOURCES  MINERALES.  —    Li->  SdUir.--  ililnin-liirarl airr li.iih-  .In  (  „iisl„l„u  ir.  .le 

SlMaiiiii-K-K>-il auliuisi'-rr-,    cl    ri-llr-    .siiirali''<'~   ~ii(lii|iic.    ijc    .!/„■,.>.    ,,nl    rli-    si-iil<-s  fx|ili>i- 

li'-os  i-n  lyiH».  Bill  c-l  Clraiiial  (iiissi-Jciil  ik-s  soinvc?  .~tiiral('fs  siMlii|iK'>. 


Climat 

Bien  <|iic  niiim'-  suiis  riiinu<-ii<-(>  <lii  clinial  ;/in'-i'/i/i,c.>5.c-iilii-lli-iiifiil  li'iii|icir.  le  Loi  ne  joull  pas 
liiiif  lciii|iéi'aliu'c  (■i.'ali-iiK'iil  iliiiii'i'. 
II  i-l  iiin-  fioiil  dan.-  VV...  nii  s.ni 
-.ms-sol  iiiiprriiii'-alili-  alli'iiil  le  poiiil 
•  iihiiiiiaiil  :  pailiuit  ailleurs  dr-  lerics 
<ra> élises,  ahsoi'liaiit  les  eaux  avoo 
rarililé.  lui  assiireiil  une  loiiipéialiire 
plus  élevée,  noiaiiiiiieiil  dans  |e>  \.il- 
lées  ipii,  eiieai>sée!-  le  plus  >iiii\eiil. 
n'e-isuieiil  pas  le-  \eii|s  qui  r-iiiirilenl 
sur  les  plateaux.  Il  esl  di-  niénie  plus 
liiiiiiide  à  ri:,  ipi'à  l'O.  :  le  iiiininiiini 
de  liaiileili-  d'eau  tmiiliée  en  IIHHI  a 
été  d.-  Xir.  niiii.  à  Ca-lelna;!  el  le 
inaxinuuii  de  K'Cd  iiiiii.  ;i  l:i  Tinn- 
«piièii-.  I.ii/eeli  a  eu  "  joins  de 
pluie  <  ininiiiuinii  et  SI Céié  I.VJ  juins 
'  iiinviiiiiiim.  <  l'est  iiii\eiiil>re  ipii  a 
f(iii|-|ii  la  liaiileiir  iiiaxiniiiin  d'e.iii 
avee  le  plus  t'iaiid  niiinlne  de  jniii- 
de  pluie.  Los  "27  slaliims  iiiéléniulii- 
ffiipirs  uni  aeeiisé  pinii'  llMKi  uni' 
oliule  de  ri;.8(illï!li-J  m.  e.  d'eau  -ni 
le  ilép.iiieiiienl. 

Il  iieeiipe  d'ailleiir-  lin  laiiL'  ilili-l- 
médiaii-e  entre  le  ininininin  pluvial 
d'.\!,'en  et  de  Montaiilian  el  li-  in.'ixi- 
miini  liiiinide  de  la  région  de-  irrands 
causse-    et    des    inoiitaiflirs    de    l'.Vii- 

veraiie.  Le-  vent-  le- plus  riéipieiils  |iendaiit  la  nièiiie  année  uni  élé  reiix  du  \.-0.  ipii  oui  soiimé 
ponilaiil  142  jours  à  Calioi-s  el  ceux  du  S.-E.  ipii  se  sont  fait  sentir  pendant  O'.l  jours  à  Kipeac. 


Divisions   administratives 

Ktkndii;  :  .V2l.l'i."  Iieetares   leadastrel. 
l'oi't  L.vriox  (llHIIi  :  iîili.T'Jtl  lialiitant-. 
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jULI'.UO.N.  —  Éi;li»c  Sainl-l'icrru.  liiisciiililc  X.-E. 


SOUILLAC.  —  Eglise.  Colù  S. 


m  i.oi 

LISTE   I)l;s  CANTONS 

O-Jiors l'.ahors  (\.),  Caliors  {S.\   C:asleln;ni,  Calus,  C.azal.-;,  Lalbfrii|iio.    Laiizès, 

Limogne.  Liizccli,  îMonlcuq.  Puy-l'lîvcque.  St-Géiy. 

Fi[i'-'i  l!i-clpnoux,  Cajnrc,  l-"iironc   (E.).  Kitîoac  (O.),  Lacai>olli'-Maiival.   La  Troii- 

quière,  Livoinon,  Sl-di-ré. 

CiO)ir>i<.» (joiii-ilon.    Graillai,    LabasliLlc-Mnral.  Martel.  Payrac,  Sl-Cicrmain.  Salviac. 

Soiiillac.  Vayiar. 

CULTES.  —  Culte  catholique.  Évèdié  :  Caliors,  ci-igé  au  uv  s.,  supprinit-  en  180-2,  rélabli 
en  lsj-2.  sulTragant  dVlbi.  I.e  iliooèsc  ne  comprend  que  le  dépaj'tement  et  compte  55  cures, 
•4iO  succursales  et  .">.">  vicaiials  rélril)ués.  II  possède  un  séminaire  diocésain  à  Cahors.  Les  com- 
munautés religieuses  d'hommes,  peu  nomljreuses,  s'occupent  d'enseignement,  de  prédication  ou 
d'ceuvres  charitables:  celles  de  femmes,  plus  nombreuses,  s'occupent  surtout  d'enseignement 
et  d'œuvres  charitables  ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative:  plusieurs  ont  leur  maison-mère 
dans  le  département.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D. -de-Félines,  à  Caslelnau- 
Bretenoux:  N.-D. -de-Pitié,  à  Montredon:  N.-D.-des-\eiges,  à  St-Romain,  près  de  Gourdon;  K.-D.- 
de-Iloc-Amadour,  à  Rocamadour:  N.-D.-de-Verdale,  à  Lacamdourcet;  St-Benoit-Joseph-Labre,  à 
SI-llilaire-Lalbenqué:  N.-D. -la-Fleurie,  à  Figeac:  N.-D.-de-l'Ilc,  à  Luzech:  N.-D.-du-Rocher,  h 
Mayronne:  \.-l). -de-Pitié  et  la  Capclette,  à  Figeac:  N.-I). -de-Compassion,  à  Dégagnazès. 

Culte  protestant.  Le  département. est  rattaclié  au  consistoire  de  Négrepelisse  (Tarn-et-Garonne) 
c[ui  appartient  à  la  '.t  circonscription  synodale.  11  y  a  une  église  à  Concorès.  Le  nombre  des 
proli-slanis  est  d'environ  200. 

Culte  israélite.  Le  nombre  des  adhérents  à  ce  culte  est  nul. 

ARMÉE.  —  Le  département  ressortit  à  la  17'  région  militaire  qui  comprend  0  déparlements  et 
î>  subdix  isions  de  région,  dont  une.  celle  de  Cahors,  lui  appartient.  Les  troupes  qui  en  dépendent 
font  partie  du  17'  coi-ps  d'armée,  dont  le  chef-lieu  est  Toulouse.  La  garnison  de  Cahors  com- 
prend 1  régiment  d'infanterie.  Le  département  ressortit  en  outre  à  la  17'  légion  lih  de  gendai-nierie. 

JUSTICE.  —  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Agen:  il  y  a  1  tribunal  de 
1"  instance  .-i  Cahors  loCi  se  tient  la  Cour  d'Assises,  à  Figeac  et  à  Gourdmi.  Cahors  possède 
I  Tribunal  de  Commerce.  Il  y  a  une  justice  de  paix  dans  chacun  des  '29  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE.  —  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de  Toulouse;  il  ne 
compte  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur.  L'enseignement  secondaire  comprend 
pour  les  garçons  :  un  lycée  à  Cahors  (lycée  Gambelta),  1  collège  communal  à  Figeac:  et  pour 
les  filles  :  un  collège  à  Cahors.  Il  y  a  1  petit  séminaire  à  Montfaucon. 

L'enseignement  priinaiie  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  primaire  annexe i  de  Cahors.  Il  existe  des 
écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Luzech.  Martel.  Monlcuq.  St-Céré.  et  de  lllles  à 
Moniruii  et  .-i  Sl-(;éié:  à  ces  écoles  sont  annexées  des  écoles  primaires  élémentaires.  Des  cours 
complémentaires  pour  garçons  existent  à  Cahors.  Caslelnau-Monliatier.  Gourdon.  Puy-l'Fvéque, 
Souillai-,  et  des  pensionnats  primaires  à  (iramat,  Lacapelle-Maiival.  Limogne  et  Puy-l'ICvéque. 


Le  département  ressortit  en  outre  à  l'arrondissement  minéralogiipie  de  Toulouse,  sous-arron- 
dissement de  Rodez  (division  du  S.-O.):  à  la  8"  région  agricole  (S.):  à  la  '28*  conservation  fores- 
tière (Aurillac):  à  la  10'  ijispection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Les  seules  régions  agricoles  du  département  srml  les  vallées:  les  terrains  primilif-  de  rE..peu 
riches  en  terre  végétale,  en  portent  en  efl'el  que  des  bois  de  châtaigniers,  de  chênes  ou  de  hêtres; 
dans  leur  partie  granitique,  le  Scyalu.  croissent  du  seigle,  du  sarrasin  el  de  la  pomme  de  terre. 
Au  cenlre.  les  causses,  et  en  particulier  celui  de  Gramat,  forment  la  région  inculte  du  dépar- 
lement; sur  leurs  terres  calcaires,  brûlées  du  soleil,  ou  ne  renionlre  que  des  bois  de  chênes 
rabougris  ou  de  vastes  étendues  de  serpolet.  Ce  n'est  que  vers  Gourdon  que  le  srd  s'ajnéliore, 
dans  la  Doiinnne.  En  réalité,  l'arrondissement  de  il'.ahois  seul  est    proibiclif:  on  y  récolte   des 


côréalos.  du  laliar  cl  siirloul  i\c^  viii>.  rfuico^  on  lil.iiic-,  I.c  l.ih.-n-.  i-iilllsr  en  llKin  p,ir  'XùTi  plnn- 
leurs  sur  -iOSi  licct.  Oo  a.,  a  donné  "ilOUuri  Uilu;,'!-.  de   iciiillo?^.   La   j)i-iidiicii(iTi   en    rr-iralos.  la 

rnciiii'  aiiMc'-o.  a  r\r  la  siiiwiiiip  ; 
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Les  seules  j-laiile,  iiidii-l  rielli'-  cidlivéc-  eu  l'.KIO  oui  élé  :  le  rlian\re.  sur  145  hectares 
(lldU  q.  de  lilas^e.  ,"iS(i  ,|.  ,1e  -i.iIucm  cl  le  lui.  sur  ;.  liei-laie>  i  i.'i  q.  de  lilasse.   \1  q.  de  graine). 

La  luênic  année, 'il  Km  liei-lares  de  \  JLrues  mil  prodiiil  'JlN-JSd  liechd.  de  \mi.  Les  meilleurs 
vignobles,  qui  donnent  le  ci/i  ilit  ilr  Cnlint-s.  riche  eu  cnulcur  el  en  goi'd.  s'clagcnl  sur  le.«  rives 
du  Loi,  dans  toute  la  tr;iversée  du  déparleiueiil  cl  sur  celles  du  Celé.  Lu  oulre.  1700  beclares 
étaient  encore  iniproduelifs.  Les  arbres  fruiliei-  les  phi-  répandus  soûl  les  cliàlaigniers  et  les 
noyers.  En  1900,  on  a  rérollé  1-27  .WO  q.  de  chàhiiyucs.  Lis  1(10  q.  de  noi.x.  4000  q.  de  prunes. 
1S50  de  pommes  à  <  idiv.  ax.iiil  l'niirui  7  S'2S  lieclol.de  cidre.  La  production  en  feuilles  de  mûriers 
a  clé  de  Tm  (|uintau\;  I  séiieiculleui  a  oblenu  .')S  Uilos.  de  coctins  frais  avec  2  onces  de  graines. 

11  n'y  a  .-luciuie  forèl  dciiiauiale  d.iiis  \<-  (hqiarleiueul.  mai-  des  fiircls  coniiiiunalcs  el  d'élaldis- 
semenl-   inihlic-.    Ou    a   reboisé,  en    100(1.   Lil    liecl.   ."(I   de    bcis    p;uliculier-. 

L"él.-ihlis-ciiii-ril  de  pi-cieiilliire  de  Caliors  a    l'ourrii.  la  même  année,   ll.'.UOO  alevins  de  truites, 
de  s;ihiiiiiiidi''-   el    île  ]H.i--iiii-  divers,   ré- 
partis dans  dilTéreiil-  imiii-  d'eau. 

Au  51  décembre  l'.KiO.  i.n  iniuplait  dan- 
le  dép.arlemeul  O.'iOi  .■luiiii.iiiv  d'espèce 
cbex.-iliiie.  I  "pîl.'i  d'e-pci  ■  iiiul.issicre  et 
r>100  d'c-péce  .a-iiie.  U  a  .i  nue  sl.iticm 
d'ét.-dons  .-i  Sl-C.éré.  La  r.iee  bi.viiie  élail 
représentée  par  7.-.ilO  .iiiiiii.iiiv.  ihiiil  1  'cO 
b.ciifs  ;,  feuL'rais.  I,',  plui.arl  de  la  race 
de  S.-ilers  el  'iO'i.'iO  \,iclies.  ,pii  nul  fnurui 
ri'tOOO  lieclolilres  de  tait.  Ou  c.iupl.iil  eu 
oulre  iS'i  100  animaux  il'e-|ièce  nviiic. 
dont  207  SOO.  londus.  oïd  dniiiié  liiOO  >\.  de 
laine,  77  100  .•inuiiauv  d'es|iéce  porcine 
et    l.">SO0    d'espèce   c.i|irinc. 

En  nuire.  S  7.'i0  riiclie-  eu  acti\ilé  ont 
proiluil   Li.'iOd  Kit.  de  miel  el  .M.'iO  de  cire. 

L'enseigneiuenl   agric(de  est  donné  par 
la   chaire    départementale   d'agviculture  île  r.ahors   et  par  la    cliaiie   spéciale   de  L'igcac    avec 
champs  d'expérience  el   de  démonstration.  C.ahors  possède   en   oulre   I    laboraloire    d'analyses 
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Industrie 

Le  tl«'|>;irl<'iiii'iil  lin   l.nl  l'-l    l»'!!   iiulii-liii-l:  il  ii.-  iM)-.-r.l.iil  m  l'il:i.|ii.-    I  .'l'.s   .■•l.ilili--,-iiirtiU, 


"lyii^. 


•"^ 


As.-^il.ll, 


1.^:..-» .  1 1 


(,..  .II., 


i]-iiii -.  .1.I1II..I-  "Il  .ilcliiM  <.  (M(ii|i;iiil  ."i  i!l.">  on\  ilcr-i.  (Ti  oiiviifi'*  au  iimiii'i  par  <'lal>li--cMiirnli. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  —  Kn  IIHMI.  on  a  .-xiili.il.-  T.  im\v<  .!,•  houille  au  Snuli.- 
rlVlX  I.'.  à  Sll'.  |-.|..ii\  .".'.S  l.l  ri  à  r.cl-Air  1 1  ir.S  l.l  ri  -J  iiiiiic^  ilr  zinc  à  I'ii;>'ar  (Kilt  I.  .!.•  lala- 
iiiinrl  rl  il  l'iaiiioli's  1 1  ."illU  t.  de  lili'iiiK'i.  Si-iili-  I  iiiiiii'  di'  fer  iTa  pa-;  vU-  l'xplipilrc.  lies  irijn  irhcs 
(11*  liiiiillle  suiit  poursiiivios  à  rardaillar. 

Kiiiavol  poisèilo  (1rs  minières  de  fer  hydroxydé  oolithique  (pii  mil  produit  17  TiO!!  I,  de  mirn'iai 
i'xp«''dii''  il  l'uiiicl,  à  St-JucTy  cl  à  Ilrca/.cvillc.  Il  cxi-lc  eu  imlrc  !  uuMii'-n^  soulciiaiiic  cl  il  à 
ciel  (luvci'l. 

Il  oxi«lc  de  lor  sur  les  ,-.  de  Lacapcllo-Maiival.  Aii'.dais.  de. 

On  roiiiple  :>  carrières  soiitcrraines  doiil  t  ((UiliMiU'S.  cl  IO."i  ;'i  ciel  oiiveil  donl  *J0  cimliiuics. 
Elles  priidiii->  ni  de  la  [lieire  de  laide  (l'uy-riCM^ipiei,  des  iniielluns.  de  la  chaux  cl  du  ciinenl 
(CaslillVaiie  cl  Calicusi,  du  ballast,  des  niati'i-iaiix  d'eiiipieiivnienl,  des  sables  et  ;;i-aviers.  di! 
l'ai'^ile  piMii'  biicpiis  rt  tuiles,  du  pliiispli.ile  de  cli.iux  i  I.aiiiai:(di. 

INDUSTRIES  AGr.lCCLES.         !-  moulins  -onl  .is-e/.  nombreux-.  Ciourdon   pos<è,|,.  ,|u.l- 


.XSSIER.  —  Kfli-c.  Tri^e  du  pourtour. 


(]ues  minoteries,  ('..'iliors,  Fiireac.  Sl-(".(;r(>.  Souillac  possèdcnl  iIca  brasseries:  (ioiirdou.  (ininiat 
cl  St-('.<'Tc  lies  huileries.  St-Cirq-Lapopic  rnbi'i(pic  des  objets  en  buis:  (iourdon  de  In  saboterie. 

Celle  deitiii-ie  ville  prépare  (''L'aie lit  des  conserves  de  truffes  en  boite. 

INDUSTRIES  METALLURGIQUES.  —  Elles  ne  sont  rcpr(Veiit('es  .pi,-  |,;,r  des  forges  de 
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Bipurzolles.  Kcyi'cvi^:ncs.  SmiillMc  cl  les  l'aljrii|u 

Sl-i  ;îii|I.M|ioiii<'  r.iil  ilr  1.1  robinetterie. 
INDUSTRIES  TEXTILES.  —  Les   lilalures  cl  le^- 

il.iii-  le  dclKii-ICMieiil 
l.c-  draps  sdiil    l'alii-Uiiu' 


1  instruments  aratoires  de  Bouii;  cl  de  l'igeac 

rdiTJes 

.■uiisi  (|iic  les  ateliers  i 

éloffes  de 


le  laine  sont  assez  nnnibi-euses 
uiisi  (|iic  les  ateliers  de  tissage. 


■s  à    Sl-Céi-é: 
coton  el  les  toiles  à  l'igeae. 
INDUSTRIES  DIVERSES.  —  Il  y  a  des  tanneries 

à  ('..iIkiis.  (;.iiaic,  lliicac.  (.ioiird(jii.  Grainat.  Sl-Céré, 
Sniiillac  ;  des  corroiries  à  Oaslelnau-de-Monti'aticr 
et  .-1  l'iiyri'vèiiue.  (^alioi-s.  l-'igeae  el  Gourdon  pos- 
~édcMl  des  imprimeries,  drainai  fabi'ii[ue  des  cha- 
peaux de  paille:  Salvi.ic  des  horloges. 

Au  r,l  dcei'inlii-e  l'.lOU.  IS.'i  appareils  ;i  vapeur  actifs 
clahli-d.ui-  171  élablisseiiieids  l'ouinissaienl  lO'JO che- 
vaux de  Icin  <-. 

Commerce 

Le  déparleinenl  iiupurle  de  la  liouille  en  prove- 
nance des  bassins  de  lAveyron  cl  du  Tarn,  du  fer; 
des  «h-aps.  étoffes,  arlicles  de  mode:  de  l'épicerie,  du 
sel.  du  sucre,  des  denrées  coloniales,  de  l'huile 
d'olive,    etc.... 

Il  exporte  ses  produits  :  grains,  bestiaux,  vins,  noix, 
buile  de  noix.  etc....  Cahors  et  Cressensac  sont  deux 
impiiilaMls  marchés  de  trulTes.  comme  Gourdon  pour 
Ic>.  piiaieuis. 

Lu  l'.KUl.  le  mouvement  total  sur  la  Dordogne,  où  la 
iiaviiialiim  n'est  possible  qu'avec  une  hauteur  d'eau 
de  I  m.  à  I  m.  50  et  à  la  descente  seulement,  a  été 
i|i-  SI  baleaux  ayant  transporté  1278  t.  (bois  divers). 
Sur  le  Lot  navigable  (de  Bouquiès,  dans  l'Aveyron, 
.1  Ai^uilluii,  en  Lot-et-Garonne)  il  a  été  :  à  la  des- 
(  ciiic.  lie  I  Tilt  bateaux  d'un  tonnage  effectif  de 
'rl'hi'.t  t..  el.  .-1  1,1  reiniiule.  de  2t)8  bateaux  d'un 
iiinriage  cITcclil'  de  lillliT  I.  (produits  agricoles  et  dén- 
iées  alimeidairesi. 

La  succui-sale  de  la  Banque  de  France  à  Cahors 
M  occupe,  en  lOtlO.  le  110  rang  sur  l'20,  avec  un  chiffre 
-lobai  d'amiii-es  de  -t7lil(3-2U  francs. 

Voies  de  Communication 

Kiloni. 

Clicmins  de  fer  (voie  normale) 7>hl.ih'î 

Boutes  nationales 277.810 

Cbemins  vicinaux  de  grande  com°" 5008,970 

>'         ordinaires 2106,205 

Rivières  navigables 

Lot  (long,  dans  le  dép'] 12."),  ■• 

liordogne  (long,  dans  le  dép'.) ^8,  ■• 

(navigable  de  Meyronne  à  Mareuil).  21,  • 

CAHORS  iiicupe  une  silualion  piltoresque  à  l'intérieur  d'une  l)Oucle  formée  par  le  Lot,  sur 

lequel  quatre  ponts  sont  jetés:  en  voici  les  noms  d'amont  en  aval  :  le  Pont-Xeuf.  datant  de  12,"il. 

reparé  en  I  i86  et  en  1785.  qui  fait  communiquer  la  ville  avec  le  faubourg  Cabessut:  le  Ponl  Louis- 

Philippe  (1858),  dans  l'axe  du  boukvnrd  GnnibiHla.  lequel  partage  la  ville  en  deux  parties  inégales  : 
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1.1  («irlic  oi-i-i(l>-nlalo.  iiioiIitih".  lui  se  InniNciil  l:i  iiuf,  Vllui^jiicc,  le  Gruml  >,-iiiiti,iire,  les  olnlills- 
-''iiifiiU  sr<i|;iii»'r..  ['t'iiIre/i'U  (/.s  t'thiu-i,  etc..  et  l;i  ii.irlir  nm'iitule.  où  csl  liiWie  lit  cilé  du  moyeu 
i^'i-;  II-  finit  (/«  ••Ueiiiin  île  fer.  où  ](;issc  la  \\-j.\w  iK;  Urixi-  ;i  MonUiubaii  ;  oiiliii  If  I'kiiI  ./.•  r.i'.-ii/iV 


■udii 


•;  lin  |i.Mi  p 


ill.'  rorliiir.' 
Il-   liMii  I  un 


H-iil  1.  -laiiif.  La  iMi'r.- 
•  pu  1-1  n-I.T  ,l.-l,oiit; 
r   .il-   |".ili-.    la   /'.../,■ 


^ 


rn-]wr    tr 


viv  s.).  If  plus  licau  poiil  forlilic  i|ui-  putisrilc   la  l'iaiir.-;  il 

,1  Ile  ou  >'rlali'  la   \  illi-  «'lail  jailis  foiuu-i-  au  N.  par  lun-  iimi 

■  I  \.-0.  on  Iroiivf  uuf    ii)iir  soivanl  <lr  p 

^■Michel.  siTl  ilrulivi-  au  cinifliiTi' ,  à 
uwU-  \.-E.  SI-  .lr.-s>c-  la  l»ur  ./••  /.i  /;.■/..• 
Il  do-i  J'eii'liis,  rf-i(auri-o.  ipii'  pivrèdi-  un 

It'-);nnl  t'dlllri-  niilllairo  ilu  x\'  -..  la  ll'u- 
l-ieane.  A  llC.  il. •puis  Iculi'or  ilii /'.ii''...»,./ 
lie  la  B<irre.  dont  les  niaisoii-  sont  hiltirs 
surdos  rocliors  à  pir,  jiis.piVi  la  l'Inre  ./.v 
Pelilei  Ùoiielierie.^,  ou  |-CMronlrc  crifoli-, 
!H)Uli-n.'inl  en  paiiii-  di-s  Jaiilins  eu  Ici- 
rnssr,  di-s  pan-  de  niiiiailli-s  suiploiidianl 
la  rivp  d.  du  Loi.  </fsl  à  coup  sur  ci' 
ipinrlier  qui  esl  lo  plus  iuti'ressanl  de  la 
vii'illi»  cilé  raduripie.  Itu  ipiai  on  y  arcril.- 
par  des  rues  rn  oscalior  ou  des  inellcs 
éiruiles,  siuulires,  liordérs  do  niius  !<•- 
;.ioux.  Sur  riiorizon  se  prolilenl  la  lourelle 
'  loitonjile    il    esealier   du   IDIIrije  l'éleijri 

'"*)l).  le  Clfileitii  ou  Loijis  lin  roi  |X1\'  s.i. 
ani-ion  siège  île  la  sénérliaiissée  el  aiijniii- 
dhui  Prison,  la  Tuur  île  .lem  .VA//,  pip.- 
oriçin.iirc  do  C.iliors.  ipii  l'.-i'  Tail  l'-levi-r 
au  xvr  s.,  le  beau  clorlier  (xiv*  s.*  d.- 
VÈglife  Sl-IJ-nlhélenii/.  De  la  l'Iaee  l.nfn- 
yette  qui  on  0--I  prorlie  cl  sur  laquelle  on 
n  érij{«'  on  IKXI  le  Munumenl  aux  .So/././/s 
et  Miiliilr»  ilii  l.nl,  la  vue  est  suiierlie  sur 
la  vnlIiV  du  Loi.  ainsi  que  du  liaul  de  la 
l'I'ire  l.iirlrriiis  qui  précède  la  Itarliacaii.-. 
h'alllonrs.  que  l'on  conleniple  Taliors  d'un 
point  quelconque  rvlérieur  à  la  prosqu'ilc 
ou  réciproquenienl  que  de  l'un  des  quais 
de  la  rive  d.  du  Loi  l'on  jolie  les  yeux 
sur  les  rolllnes  cnvironnanles,  la  vue  est 
-alisfaile. 

Le  plus  beau  ninnunienl  relipioux  d>- 
l.ahors  est  la  Oillirilnilr  Sl-lilieniir.  .lu 
xtf  ».,  renianiéo  au  xiu'  s.  La  partie  oxlé- 
ricuro  la  (dus  reninrqualde  osl  le  pnrL'iil.N'. 

avec  son  lynipan  sculplé;  l'iiilérieur  se  eoiuposo  il'iine  seule  nef  îi  deux  coupidos  que  leriuino 
une  abside  peinte  avec  doux  absidiolos  :  une  des  cb.'ipelles  o;:ivalos  renrornie  un  sarcoplia);e 
du  XVM-  s.  Ln  rliiilrr  (xv  s.),  osl  allenanl  .-lU  S.-K.  de  la  calliédr;ile  :  les  .-iriades  el  les  voûtes  en 
sont  oléifantos.  L.'fSijli»e  .Sl-rrcUse  (xir  et  xiii'  s.i  doni  l;i  porle  d'enlréo  et  la  rosace  ilalenl  ilii 
XV  s.,  conserve  .'■  rintéricur  dos  cliapile.-iux  romans  remaiùi->  au  xiv  s.  Signalons  encore  la 
Cluifirlle  de  la  Conijr^gn lion  des  Arlisniif,  fondée  en  Itd'.l  :  Vligline  du  .Vnrrr'-fa'ur.  reste  do  l'église 
dos  Jacobins,  détruite  par  les  Huguenots  cl  donl  on  voit  encore  debout  les  fenêtres  béantes 
do  l'abside. 

La  l'réfecturr  est   inslallée  d.ins  l'ancien  Palais  épisciq>al  bàli  de   ItiSI  à   lti!t."i.   L'ancien  (oand 
>eminaire  csl  occupé  par  la  Cimerne  agrandie.  Le  l.ijiée  :\  pris  possosî-ion  de  l'ancien  couvent  des 
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Cordelicrs  clonl  il  reste  un  cloître  et  ilu  i-ollège  des  Jésuites  ;  on  en  admire  une  Tour  fort  era- 
cieuse.  Le  ThciiUe  date  de  1851,  le  Palnis  de  Justice  de  1865.  h'IIùtel  dc'VUte.  de  ^^lyle  ilassiciue  et 
d'ensemble  lourd,  est  également  moderne,  de  même  que  l'Érole  normale  d'instiU'.leurs.  V L'iule  nor- 
iimle  d'itistilulrices.  le  Colléyc  de  jeunes  /llles,  la  Gendarmerie.  L'JIùpital-Uospire  a  été  agrandi  en 
lltOl.  La  liibliolliè(jiir.  installée  dans  un  bâtiment  neuf,  vis-à-vis  du  Théâtre,  contient  -iOOOO 
volumes,  quelques  incunables  cl  des  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  locale.  Le  Musée  lenl'enne 

des  toiles  modernes,  des  frasr- 
nients  sculptés  de  toutes  les 
épi)(|ues.  des  antiquités  égyp- 
tiennes, des  collections  d'hisloire 
naliirelle. 

Iles  monuments  de  l'époque 
romaine,  il  ne  reste  «jue  le  Pur- 
lait  des  Thermes,  dit  Portique  de 
Diane,  au  N.  de  la  ville,  dans 
l'Enclos  Ste-Claire.  Les  derniers 
débris  (lu  Théâtre  romain  des 
C.adourques  ont  disparu  en  1805: 
du  vieux  pont  romain,  construit 
un  peu  en  amont  du  Pont  Louis- 
Pbililipe.  on  ne  voit  guère  que  la 
base  des  piles,  lorsque  les  eaux 
du  Lot  sont  assez  basses. 

La  plus  belle  place  de  Cahors 
est  la  Place  d'armes,  sur  laciuelle 
on  a  érigé  en  1884  le  Monumeiit 
à  Gambella.  l'un  des  plus  illustres 
enfants  de  Cahors.  Les  allées 
Fcneloii  lui  font  suite  :  elles  sont 
ornées  des  Statues  de  Joachim 
Min-.u  (1771-18151,  roi  de  Naples, 
et  de  J.-B.  Bessières,  duc  dTstria 
(I7(i8-isiô),  tous  deux  nés  dans 
le  Lot.  L'insendjle  de  ces  jironie- 
nadcs  l'oriiie.  avec  le  boulevard 
Gandiclla.le  centre  le  plus  animé 
de  la  \ille.  X'oubliims  pas  le 
paisible  Cours  des  Cliarlreuj:.  Outre 
les  statues  et  monuments  signa- 
lés dans  cette  rapide  description 
de  Cahors,  il  faut  signaler  encore  : 
le  Monument  de  Clément  Marot 
érigé  en  18!/'2  et  l'édicule  de  style 
Lut.  qui  abrile    une  Statue  de  la 
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ml  Louis-Philippe,  sur  la   rive   g.  du 


gothique  en  tète  du 
Vierge  due  à  Pradier 

On  rencontre  dans  les  rues  de  Cahors  plusieurs  maisons  iiitciessanU-s  :  la  Maisun  des  l'iraires 
(xvr  s.),  qui  possède  une  jolie  façade  sur  la  cour;  la  Maison  de  Cardaillac,  dont  on  admire  les 
fenélies  sculptées  de  la  même  époque;  la  Maison  dite  de  Henri  IV.  qui  renferme  un  bel  escalier 
et  une  superbe  cheminée;  d'autres  maisons  encore,  rue  du  Ch'iteau-du-P.oi,  w  10.  rue  des  SouOi- 
rous,  n"  ii  et  28,  rue  du  Portail  des  Atiguslins,  n'  16,  etc.  On  voit  encore  dans  la  rue  de  rCni- 
versité  la  maison  où  siégea,  de  1.351  à  1751,  l'Université  de  Cahors.  dont  Fénelon  suivit  les  cours. 

.\  '200  m.  en  amont  du  Pont  de  Valentré,  sur  la  rive  g.,  se  trouve  la  Fontaine  des  Cliartreuj; 
1  antique  Dicona,  qui  alimente  Cahors:  la  source,  très  abondante,  jaillit  au  pied  d'un  rocher  ipn 
la  surplombe,  d'une  grotte  sombre  et  profonde.  Aux  environs  signalons  Bïercués.  dont  le  beau 
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CliàU'aii  (xiir  s.\  rlovi'-  au  sommcl  J'imc  colline,  servait  île  iVsideiiee  oiix  évéi|iic*  de  Cahors; 
St-Géry.  (|ui  iios^èdo  des  grolles  l'oililiécs  et  au  N.  duquel  se  liouve.  siu-  la  rive  d.  du  ruisseau 
de  Vers,  la  mieux  conservée  des  lorleresses  gauloises,  rupiiiduni  de  .I/k/vci.-.  doul  le  déve- 
ln|ipenienl  dépasse  (i  Uilom.:  les  jolis  sites  de  Conduché.  à  reiiiNoucliure  du  Celé,  et  de  St-Cirq- 
Lapopie.  villaijc  aux  nies  étroites  boi'dées  d(^  maisons  anciennes.  Nommons  encore,  dans  la 
v.illée  du  I,ol.  en  aval  de  Cahors.  deux  villes  ()ui  occupent  également  un  isthme  fonné  par  un 
détour  de  la  jolie  rivière:  Luzech.  (pio  son  donjon  caiié  (xiir  s.)  domine  liéremiMd:  au  sommet 
du  proinonloire  ipii  se  relie  ,'i  la  presipi'ile,  on  voit  encore  les  restes  de  l'oppidum  gaulois  de 
Vltnpcvnal:  \\\\\~  en  .iv.il.  enlin.  Puy-l'Évêque.  ville  piltoresijue.  en  am)pliithéàtre  sur  la  rive  d., 
protégée  par  un  iiiiposanl  Limijun  à  conirerorts  (xiir  s.). 
FIGEAC.  -iliicc  ilaiis  ||.  jdli  v.illnii  et  sur  la  rive  d.  du  <.:élé.  est  une  curieuse  cité  entourée  de 


FIGEAC.  —  Cliapelle  N.-!).  do  l'ilié.  Iiil.ricur. 

boulevards  circulaires  remplaçant  les  fortilicalions  de  jadis,  dont  on  retrouve  encore  au  S.-E. 
(luelques  vestiges.  Elle  renferme  un  très  grand  nombre  de  inaisuns  des  xiii-  et  xiv  s.  Un  vieux 
Puni  avec  avant-becs  est  jeté  sur  le  Céli'-.  à  l'entrée  de  la  ville  et  en  amont:  au-dessous  vient 
déboucher  le  canal  des  anciens  moulins  de  l'abbaye  St-Sauveur.  dont  VÈtjlisf  (xiii*  au  xvii"  s.),  à 
la  façade  moderne,  est  surmontée  de  deux  clochers,  Tun  barlong  à  la  façade,  l'autre  à  la  croisée 
se  terminant  par  un  dôme;  on  remarque  à  l'intérieur,  qui  se  compose  d'une  large  nef  et  de  deux 
bas-côtés,  quatre  cha)>iteaux  romans  et  deux  autres  de  style  corinthien  soutenant  des  bénitiers: 
une  chapelle  à  5  nefs  du  xiir  s.  continue  le  croisillon  S.  L'Eglise  N.-D.  du  Puy,  située  au  N.  de  la 
ville,  près  du  CoUéyc,  a  une  façade  du  xiv  s.;  elle  possède  à  l'intérieur  un  retable  en  bois  du 
XVII"  s.,  orné  de  deux  tableaux.  De  la  terrasse,  qui  flanque  sa  façade  latérale  S.,  on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  la  ville  et  la  vallée  du  Celé.  Tout  à  côté  on  a  placé  des  arcades  romanes  pro- 
venant de  l'ancien  Hôtel  de  'Ville.  Il  serait  trop  long  d'énumércr  les  noms  des  rues  curieuses  h 
parcourir;  conlentnns-nous  d'indiquer  parmi  les  constructions  remarquables  VNùtel  de  Balène 
(xiv  s.),  la  maison  de  SiMi/  (xvr  s.),  ornée  d'un  portail  intéressant,  la  maison  natale  de  l'é.gyp- 
tologue  Chanipollion  (xv  s.)  auquel  Figeac  a  élevé  un  Obélisque  commémoralif.  Sur  les  hauteurs 


rii.l.M  l.jli..    >.Hiil MiiiMiir.  Al.-hli'. 


LIVEIiNON.  -  Eglise.  Clocher  et  Abside 


i.o  r 
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"i-^ilKiiit  iii  villi'.  on  ;iv;iil  rri;.'i-  au  iiiojrii  .V.-.-  iim-  aii.'iiillr  ;i  iliaiiiii  ili'<  |icijiil~  cariliiiaiix  |m.iii- 
l;.|iii'r  II'-  liiiiilc-  ilii  iliiiil  ila-ilc,  |ifu\  ili>  i-r-  |iM'aiiilii>--  siuil  nicon-  iLliiiiil. 
I  t.'iii-  lari'oinli — imiii-iiI  -i-  Iihiivi' Capdcnac.  \ri'ilalili-  iiiil  ilalu'li'  au  >i>iimik'I  iIiiii  iiidiiKniliiiii'. 
iliiiiiiiiant  lie   |iri--    ili-    I  ill  m.    Ii-  l.i>l   <iui    li-  rdriluniiii' :  !<■    vieux    Immiil'    rmirlii'   a  ikii-ciai-   sc-^ 

|ii.rU'-.  siili  diilijiiu  cariv  rt  -<•<  i'<>ni|iart<:  m-s  lili'S -.iml  rllnili'-.   Ijl  ilc-ii'iii|aii(  li-  i 1- ilul.nl, 

.  :  trouve  -iur  la  rive  il.  le  |iilliire-nue  villaire  île  Montbrun.  le  ImuiL'  iiu|Miil.iiil  île  Cujarc.  .iiiv 

\  iroii'i  (lui|nol   se   Irnuve  la  lielle  CuM'i'/e  r/,-  A»  Cnjur.    |)aiis    l.i   vallée  du    Cèle,    il   laul  \i<ilei- 

M.ircUhac.  qui  |m>-èile  ile>    reste-  île  son  alili.i>e  ilu  \l    s.;    U-s  ;//..(/,•<  ilu    l!i.hii,it    el   i|e>  liin-- 

i.v<  liiule-i  reui|ilie-  île  eiiiicréliniis  atliuiialiles.  Il  laul  é;.'aleiueiil  vnir  les  ruines  iMi|iiii'l  ailles 

.1  (7i  itr'.iii  il'Assicr.  élevé  par  (ialiiil  de  Geiifuillae.  irraiid-iiiailie  de  l'arlillerie  -.oiis  l'r.iiienjs  l", 

ainsi  i|iie  le  eiHilmi  de  lias-n-liefs  oxiérieurs  de  siiii  li'jtisr.  Saint-Cèrè  iieeiijie   une  eliariiiaiile 

jHisition.  au  eunnueiil  de  la  UAve  avec  la  .Né;.'rie:  relie   pelile  ville,  ipii  .-i  vu  iiaiire  le  iiiaréeli;il 

■  irrnlii-rl.esl  diuninée  par  une  eolliiu'  dont  le  somiiiel  esl  o<'iupé  par  d<Mix  diiiijiinsd'uii  du  vu   el 

lire  du  xiv  s.)  ou  7'iiiir,<  de  SI  /.niifeiil:  aux  eiiviiMiis  se  trouve  le  (  /ei/e.i»  r/c  Muni, il.  ou   Ion 

.i.liiiire  un  bel  esealienle  la  lli-naissiuicc.  Non  loin  du  eoMiUieiil  de  lat^ére  avce  la  llordo<.'iie  est 

la  vieille  hastide  de  Bretcnoux  (xiir  s,)doiil  les  ipialri;  porles  soiil  encore  debout.  Kniin  l'an - 

dissrnieni  reiiferiiie  l;i  reiiiari|uab!e  Oruttr  ((<•  /'rcsiyiic  et  le  i-injiir  il'Aiiluiif  avec  sa  jolie  e.iseade, 
dont  la  vue  est  une  sur|>rise  enclianterosse  pour  le  toiirislu  ipii  deseeiul  du  causse  de  Cramai. 
GOURDON.  ipTun  lon^  laubour<;  ratladio  à  la  irare.  v'ioiipe  ses  uiaisoiis  sur  une  colline 
élpvt'c,  d'où  la  vue  s"étend  au  loin  dans  toutes  les  directions.  La  vieille  cité  esl  privée  de  ses 
remparts,  remplacés  par  une  fort  belle  priunenade  circulaire,  et  de  son  Cli'iti-nii,  qui  en  occiip,-iit 
le  sommet.  Sur  rcmplacemenl  de  ce  dernier  esl  une  esplanaile  transforinée  en  jardin  piiiilic. 
Ouebjiies  pans  de  murs  appuyés  sur  le  roc  reliennenl  des  jardins  en  terrasse.  L'Il'ijlisf  Sll'imr 
Xl\"  .s.t.  à  une  seule  nef.  a  sa  façade  surmontée  de  deux  tours  barloni,'ues  avec  iiiAcliicoulis;  un 
cadran  sol.-iire  supporté  par  un  moine  esl  sculpté  à  la  tour  S.  .\  riiilérieur.  on  reni.iiipie  des 
frasmients  de  vitraux  ancii-ns  aux  croisées  de  l'abside  el  un  bénitier  du  xvir  s.  J.'h'ijlhr  Sl-siiiirnn 
surmontée  d'un  petit  clocber.  possède  une  cliaire  du  xvii'  s.  l.'A'y/i.vc  de.i  l'onlcIU-rs  (xiir  s.),  qui 
n'a  qu'une  seule  nef.  montre  une  faç.-ide  terminée  p;ir  un  clocber  entièrenient  reconstriiil  :  on 
remarque  à  l'intérieur  des  fonis  baptismaux  (xiv  .s.)  où  sont  sculptés  le  C.brist  et  b's  douze 
apôtres,  t'.itons  encore  près  de  l.'i  l'ortc  ilii  .l/>ij<m,  la  Cbapelle  N.-U.-du-Majoii,  but  de  pèleri- 
nage. Ilans  les  rues  étroites  el  nionlanles  de  la  ville,  on  rencontre  encore  «pielqiies  vieilles 
maisons  des  xiv"  el  xv  s.  \.'ll<Ucl  ilc  l'illr  précédé  d'un  pori-he  ilécouverl  a  été  consiruit  en  Ki'JT. 
I.a  S,,iii-I'ri'ferlurr  el  le  l'ulnis  de  Jiisl'n-c  sont  s;ins  inlérél. 

.signalons,  dans  rarrondissement.  la  petite  ville  industrielle  de  Sniiilhr.  sur  In  Borrèze,  dont 
on  admire  l'/i'^/w  (xir  s.i.  Un  beau  bas-relief,  sculpté  sur  l,i  porte  intérieure,  représi-nle.  d'une 
façon  réaliste,  une  scène  du  Juirenienl  dernier.  X.'llùli'l  de  Ville  esl  installé  dans  t'l:;ilise  Sl-M<ii- 
lin,  dont  le  clocher,  .'i  nioilié  démoli,  est  encore  delioiil.  Sur  un  lerre-plein  oinbrai;é  on  a  érifjé. 
en  ISîKS.  une  Statue  <)  l'nmiml  de  V'crninne  de  Sl-ilnuv  (  IVÎUIXTro,  Plusieurs  maisons  anciennes  se 
remarquent  encore  dans  quelques  rues  étroites.  N'oublions  pas  enlin  deux  merveilles,  la  vieille 
cité  de  Rocamadour.  .-ni  Ixud  de  l'.Vl/.ou,  avec  son  CliiUenti.  ses  l-:irlises  où  accourent  l;inl  de 
pèlerins,  et  le  /'i(i/,<  ■/.•  I',idii;ir.  l'un  des  sourfres  les  plus  intéressants  île  la  répion  des  Causses, 


Liste  des  Monuments  historiques 


A*«>ier Qnlmcn. 

T'ir-  t..  ...  Ecli^e  Un- el  iiv' s.). 
.  An-  lie  Diane.  , 
Cnllii'ilrnle  Sl-Klieiine  (.tii-  s. 
Eiii-eiiile  fiiililléi-  (.tiv-  el  xv 
MaiMiii  ilile  lie  Henri  IV  i.fV 
l'alniMle.liiiii  XXIIi.xiV>.l. 
l'uni  lie  Valeiilréiviv  s.l. 

Tinirilil  I.yiie  I.VV1CS.). 

Orennar Êiilise  i.\ii'  s.l. 

Casti-liiaii'Ilrrtp- 

ii'iiv CtiAleaiUxi*  (III  xvn' s.). 

Salle  Cnpiliilaire  (xil's.). 


Fi;."o,T-  i;:;lise  Sl-Sniiveiir  (xic  an  xiv  ».). 
el  i:iia|ii'lle  N.-l>.  lie  l'ilié  (xiii-  ».) 

—  .  .  nilélisi|lles  («ne  >.). 

-  .                   .  Miiisi.n.  Une  IIiMlalinilinKxm- s.). 
GrainnI pnlini'ii. 

I.iiniiline  .    .  Ilnliiieii. 

I.iveniiiii. |i..lniin  ilil  la  IMirri- Martine. 

Mnlltal   ll.ei        .  i;';ll-i-  IMC  >.i. 

Hnilelle r.%'li-.e. 

Saini'l.aiirciil-ler.- 

'l'iiius   ...       .    .  Tours  ixie  el  XIV  s.l. 

Siiiiillnc !;;;liM'  ixii"  s.i. 

Vijioiid.e) Kislisf  (xiV  ».|. 
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Lot-et-Garonne 


Nom 


Situation 


i;  ili'lparli'iMiiil.  i|iii  r;ul  [Milii-  ilc  la  ic-irimi  S.-().  lU-  lu  l'iurirc.  ddit 
siui  tiiiiii  il  il('ii\  ciims  ircaii.  le  l.nl  cl  la  liurniiiif.  (|iii  s'miissi'iil  ni 
un  |Miiiil  Vdisiii  tic  son  ci'iiliv  irt''Oiiirlr'i(|ii('.  à  'J."i  kiioinrli'cs  :iii 
N.O.  (In  clicl'-liiui.  An-i'M.  Il  all'ccio  la  rornii'  (riiii  |iMi':illi''liii;i':iiiiiui- 
liL'i'-iriiii-iil  iiK'liiir  (In  N.-K.  au  S.-().:  la  diaironalc  (|iii  passe  par 
\  illcncuvc  nicsiirc  Hl.">  kiloiiK-Ircs.  de  la  liiiiile  l'oiiiiiiinic  aux  il(-|iar- 

tiiiiiMils  (ht  l.(it-('t-liai'(i ',  (le  la  l)(ir'd(>!.'ii(' cl  du   Ldl.  au  y.  M.,  à 

l'aiiirlc  droit  IVifiuc  au  S  •)  du  caidim  d'IloMcilh's  par  la  liuiilc 
lin  i|.|i:uNiihnl  :  l'autre  diai^oliaic.  passaid  un  peu  au  S.-().  (rAifcri.  mesure  X7  kilii- 
iiK-Ircs  do  l'cxtn^iiie  pointe  N.  dn  canton  de  Muras,  an  N..  à  IcxIriMiie  poiuli-  S.  di- 
celui  (rAstalïiu-l.  au  S.  Sa  snperlicie  le  place  au  tiCr  iwwj;  de  nos  (h'-parlcniejds.  Il  a  peu 
do  limites  naturelles,  au  N.  le  Ilmpt  pendani  environ  l  kiloni..  puis  pendani  plus  de  Kl; 
à  \'E..  '1  kil(un.  du  liondonyssou.  environ  .")  kil<uu.  de  la  .S(''oiine.  Ti  de  la  liiUi.MieJonne 
et  "i  de  la  (laronne:  au  .S..  IWuroue.  pendaid  une  di/.aine  de  kiloniélres.  l 'AuviicnoM 
pendani  .'),  la  l.osse  pendani  .">.  environ  '1  kil<un.  de  la  Lau/.one.  7  de  la  (iidise:  au  .S.O., 
Iiuil  le  cours  moyen  et  i;.i -rieur  trini  ariluenl  de  la  (j(''lise:  au  N.  (t  .  enliii  une  (piiii/aini' 
de  kilom(-lres  ilu  Lisos  cl  (i  ou  7  dn  Dropt.  Il  est  liorm-  ;  au  \  .  |iai-  le-  di'-pai-lemenl  de 
la  Dordogne:  au  N.-Iv.  par  celui  du  Lot;  au  S.-li.  par  celui  du  Tarn  et-Caronne  : 
au  .s..  |iar  celui  du  Gers  :  au  S.-O..  par  celui  des  Landes:  au  .\.-()..  par  celui  de  la 
Gironde. 

Il  a  vU'  l'iM'm(\  en  17'.MI.  de  p<ulions  de  la  Guyenne  [Agciuùs.  Ba:(ulais)  et  de  la  Gas- 
cogne (Condoinoii-,  Loinwjnc.  Briittoi)!.  puiji^  d'Athrch. 

Histoire 

Les  (l(''hris  pri''histori(|ucs  trouV(''s  siu'  le  leiriloiie  du  (U'parleinenl  montrent  fpi'il  lui 
occupi'-  de  tr(''s  lionne  lienre.  Les  «rrotles  de  Frt'-gimont,  de  la  l'rtMKpiii're,  de  las 
l'id<'-uos,  ont  livré  aux  archi'oloi,'-nes.  avec  les  ossemeids  de  leurs  lialiitants,  des  ludils 
e|  des  armes  en  silex  lailh'-  ou  poli,  en  os.  en  lironze  cl  tu  d  r. 

.V  ces  peuplades  succ(''d(''rent.  d(''s  le  v"  s.  avant  J.-(;..  des  Celles,  les  .Mliolimirs  ou 
Mliultroi/cs.  dont  la  ville  pi'inci|iale  ('■tait  Atjeitiiiiiii  i.Vffen).  et  des  Iln-res.  les  Wi.tales  et  les 
>'iliiilt'!>.  dont  (iazas  et  Sos  ('•laieid  les  centres.  Sos  fid  assi(''ir(''e  |)ar  (Irassus  en  TMi,  lors 
du  soul(''vement  des  .\fpiilains  au({uel  les  Xili(dii-ii,'es  ne  prirent  pas  part.  Lu  .Vi.  au 
contraire.  âddO  d'eidre  eux.  sous  les  ordres  de  'l'eutonial.  allèi'cid  ijr'ossii-  rai'm(''e  tU\ 
X'ercintrétorix,  taudis  (|ue  Vasates  et  Sotiates  ne  l)out;('r'ent  pas. 

l/(»ccupation  romaine  "enrichit  et  embellit  le  jiays  (|ui  lui  compris  dans  IWipiilaine. 
.\!,'ennum,  déjà  relié  à  (^lermont-Ferrand  par  la  I  o/c  Clrrinniiloisc.  le  fut  par  une  antre  à 
liivonna  (Caliors)  :  d'autres  restes  de  voies  se  li-ouvenl  à  Tliouars,  à  Sos  (voie  dite  lu  Tciui- 
■''•<c)  et  à  Ste-Livrade.  .\u  milieu  des  vif»nol)les  s'élevèrent  de  somptueuses  villas,  comme 
celle  de  Baptesle.  au  .Mas-d'.\t;enais;  elles  étaient  (u-nées  de  portiques,  de  statues  et  sur- 
tout de  mosaïques  dont  (pielques-uues  ont  été  i-eti-ouvées;  celles  de  .Mei'cadis  ont  étédépo- 
sées  dans  réj»lise  de  Krance.scas:  la  Promenade  de  la  (lai-enne.  à  Nérac.  eu  possède  une 
autre,  etc.  Les  restes  de  constructions  de  celli-  époipie  sont  d'ailliMM's  noudjreux;  nous 
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|i(iii\(iiis  (ik-r,  ilaiis  rarroïKlissciiieiit  d'Ageii.  des  dc-hri^  i-oinaiiis  au  ciiuotii're  de  SI  Hi- 
laii'e-.siir-(jaroiiiic'.  les  ('diculcs  dits  ht  Tuurrasse  et  Peijreluague  à  Aiguillon,  où  l'on  voit 
aussi  les  restes  d"iin  easlruiii.  les  murs  romains  de  la  chapelle  Ste-Radegonde  à  Bon- 
l-lncontre:  dans  iai-rondissement  de  Nérac,  la  Tour  de  Daniazan.  la  Tour  Peyrelongue  à 
Sl-Piei'i-e-dc-Huzcl.  les  londalions  du  château  de  Thouars.  etc.  On  a  trouvé  au  Mas-d'Age- 
nais  (arrond.  de  Murnuuulei  de  nombreux  débris  romains,  dont  une  statue  de  Vénus. 

Saint  Caprais.  martyrisé  vers 
291),  à  la  même  éuoque  que 
saillie  Foy.  patronne  d'Agcn, 
que  Dioclétien  lit  brûler  vive, 
prêcha  le  premier  le  christia- 
nisme dans  le  pays.  11  eut  pour 
successeurs  saint  Martial,  saint 
Firniin  cl  saint  Vincent. 

Au  IV  s.,  le  territoiic  siliié 
au  S.  de  la  Garonne  lit  -larlie 
de  la  Xovempopnlanie.  tandis 
que  celui  siliié  au  K.  fut  rat- 
taché à  l'Aquitaine  T.  Au 
commencement  du  siècle  sui- 
vant, en  il'J,  Honorius  permit 
aux  Wisigoths  de  s'établir  dans 
le  jiays.  Clovis  les  en  chassa 
par  la  victoire  de  Vouillé,  en 
ôtlT.  Chilpéric  I",  après  la  mort 
de  Clovis,  devint  maître  du 
pays;  puis,  pendani  la  minorité 
iie  c;iotaii'e  11.  Gontraii  le  gou- 
\<-rna  eu  mémo  temps  que  la 
.\ei!siiir.  11  dut  le  délendre 
contre  Gondoald.  qui  l'ut  défait 
à  Lugdunum  (.onvcnarum,  en 
jS5,  et  contre  les  Vascons  qui, 
encouragés  par  une  heureuse 
tentative  en  5<S1,  tentèrent  Une 
seconde  incursion  en  5S7,  où 
ils  rc'ussirent   également.    Ré- 

AlGCiLLux        i.MU  iMiii  ujL   rii.     Il  inii-  I,,  duils  en  602,  ils  ne  quittèrent 

cependant  pas  la   région  où, 
gouvernés  par  Genialis,  puis  par  Aghinan,  ils  l'ormèrenl  la  Vasconie  ou  Gascogne. 

Le  territoire  du  département  faisant  partie  de  l'Aquitaine  échut  en  apanage  au  frère  de 
Dagobert,  Caribert,  qui  devint  roi  de  Toulouse  en  030,  L'Aquitaine  ajjpartint  dans  la  suite 
à  des  ducs  dont  Tun,  Eudes,  ne  sut  pas  la  garantir  contre  les  Sarrasins,  en  727,  et  dont 
deux  autres,  Hunoald  et  Waifre,  remplirent  la  fin  du  vu"  s.  et  le  commencement  du  viii's. 
de  leurs  luttes  contre  l'autorité  royale.  Constituée  en  royaume  avec  Toulouse  pour  capitale 
(781),  l'Aquitaine  fut  tour  à  tour  gouvernée  par  Louis  le  Débonnaire,  puis,  en  817,  après 
le  ca|>itulaire  d'Aix-la-Chapelle,  par  Pépin  1",  auquel  succéda  (859)  Pépin  II,  puis  (855) 
Charles,  fils  de  Charles  le  Chauve,  enfin  (865)  Louis  le  Bègue.  Entre  temps,  en  848,  Agen 
était  déiruilc  jiar  les  Normands,  qui  ne  furent  vaincus  que  plus  tard  par  le  duc  Guil- 
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lamuc  Sani-lie.  En  S7'2,  le  pivniicr  duc  Iiôrcditaire  de  Gascogne  fut  Saiiche-Mitarra  I"; 
cinq  nus  plus  tard  (l>77).  rAr|uitaiiie  clait  annexée  à  la  couronne  par  Louis  le  Bègue.  En 
HTi;.  Cuillaunie  Sanclie  donnait  le  comté  dAgen  en  apanage  à  son  l'rére  Gombaut,  qui 
joignit  ainsi  à  son  lilre  d'évcque  celui  de  comte,  que  gardèrent  également  ses  succes- 
seurs. Les  comtes  de  Périgord  n'en  restèrent  pas  moins  leurs  suzerains.  t<>ul  eu  Fêtant 
eux-mêmes  des  ducs  d'Aquitaine.  En  1030,  l'un  de  ces  derniers,  Guillaume  \  .  épousa 
Brisquc,  fille  d'un  des  comtes  de  Bordeaux,  leurs  vassaux. 

De  lOTii  à  1082,  l'.Vquitaine  l'ut  parcourue  par  Amat  d'Olnron.  prêchant  la  canipagne 
réformiste,  puis  par  Robert  d'Arbrissel.  En  tir.l.  saint  Bernard  vint  y  lomlialtic  le 
schisme.  En  1137,  Éléonore  de  Guyenne,  fille  de  Guillaume  X.  épousa  Ldiiis  \  II:  mais 
r.\(|nitainc  ne  resta  pas  longtemps  à  la  couronne  :  en  1I.")'2.  Eléonore.  ré[)udiée  par 
Louis  VII,  épousait  Henri  Plantagenet  qui.  en  1153,  devenait  ici  il  Angleterre.  Les 
comtes  de  Toulouse  ayant  secoué  le  joug  anglais,  Richard  Cœur  de  Lion  vint  les  com- 
battre et  termina  la  lutte  en  mariant  sa  sœur  Jeanne  à  l'un  d'eux,  Raymond  VI.  Il  doiumit 
r.Vgenais  en  dot  à  ,Ieanne,  reconnaissait  l'érection  de  la  commune  d'Agen  et  conlïnnait 
les  privilèges  dont  cette  ville  jouissait  depuis  longtemps  déjà. 

En  l'209,  pendant  la  croisade  des  Albigeois.  Agen  voit  partir  une  armée  pour  la  guerre 
sainte,  sous  les  ordres  de  l'archevêque  de  Bordeaux.  Le  chef  des  croisés,  Simon  de 
Montfort,  combattu  en  vain  par  Raymond  VI,  prend  le  château  de  Penne  et  envahit 
r.Vgenais.  En  121 '2.  lévêque  d'Agen,  Arnaud  de  Rovingha,  lui  fait  ouvrir  les  portes  de  la 
ville:  Cassenenil  ivsiste,  mais  est  pris.  En  1215,  Raymond  VI  reprend  Agen,  mais  Simon 
de  Montfort  le  lui  enlève  à  nouveau  en  triomphant  à  Muret.  Simon  créa  alors  à  Agen  et 
dans  d'autres  villes  de  la  région  un  poste  de  sénéchal.  Après  la  mort  de  son  père, 
Amaury  de  Jlontfort  eut  à  solliciter  l'aide  du  roi.  pour  continuer  la  lutte  contre  les 
comtes  do  Toulouse.  Les  hostilités  prirent  flzi  en  1229  après  le  traité  de  Paris,  par  lequel 
Jeanne,  fille  aniée  du  comte  de  Toulouse,  était  promise  à  l'un  des  fils  du  roi,  Alphonse, 
avec  l'expectative  de  plusieurs  domaines  de  Raymond,  dont  l'Agenais.  La  mort  de 
Raymond  mit  ces  domaines  aux  mains  d'Ali)honse.  Quand,  en  1241,  ce  prince  fut  investi  de 
son  apanage,  les  seigneurs  de  l'Agenais  s'unirent  à  ceux  de  la  région  et  aux  Anglais  pour 
résister  aux  Français;  mais,  vaincus  à  Saintes,  ils  se  soumirent  (1218).  L'année  suivante. 
une  trêve  fut  conclue  avec  l'Angleterre.  A  la  même  époque  (121'J),  un  tribunal  d'inquisi- 
teurs siégea  à  .\gen;  les  persécutions  contre  les  hérétiques  furent  cruelles  :  80  personnes 
furent  brûlées  en  un  jour  à  Agen.  En  1254,  le  roi  d'Angleterre.  Henri  III,  entama  avec 
Louis  IX  des  négociations  qui  durèrent  cinq  ans  et  se  terminèrent  en  1259  par  le  traité 
de  Paris,  qui  lui  donnait  entre  autres  l'expectative  de  l'Agenais.  Mais,  en  I27t.  Alphonse 
élant  mort  sans  enfant,  Philippe  le  Hardi  prévint  le  roi  d'.\ngletcrre  et  mit  la  main  sur 
les  terres  qui  devaient  lui  revenir;  il  les  rendit  à  Edouard  I"  par  le  traité  d'Amiens  (1279). 

En  I29.Ï  une  rixe  entre  Normands  et  Français,  Bayonnais  et  gens  des  Cinque-Ports, 
amena  Philippe  le  Bel  à  citer  le  roi  d'Angleterre,  comme  duc  de  Guyenne,  devant  le 
Parlement  de  Paris.  Edouard  envoya  son  frère.  Edmond  de  Lancastre,  proposer  de 
remettre  au  roi  de  France  les  places  fortes  de  Guyenne,  jusqu'à  ce  que  le  différend  fût 
réglé;  Philippe,  accepta  mais  n'en  saisit  pas  moins  le  duché.  Le  traité  de  Paris  i  j.')!!.-.!  le 
rendit  à  l'.Vngleterre. 

La  guerre  de  Cent  Ans  ramena  des  troubles  dans  la  région  et  le  traité  de  Brétigny 
(15(i0)  rendit  l'Agenais  à  Edouard  111.  En  1509,  Charles  V  prononça  la  confiscation  de 
l  Aquitaine  et  l'année  suivante  Duguesclin  vint  enlever  au  roi  d'Angleteri-e  plusieurs 
places  de  la  région,  dont  Agen.  La  trêve  de  1573  replaça  l'Agenais  dans  le  domaine  fran- 
çais. Charles  VI  se  le  laissa  enlever  par  Henri  V:  Cliarles  VII  le  reprit  en  li31,  le  per.iit 
en  1452  et  s'en  rendit  déliniiivement  maître  eu  1  l.'jô. 
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Pi-iiiliiiil  les  iîucrrcs  de  reliirioii.  Ii's  |irii|i'v.|;iiils  >.°;is>i(<iiilili'-r(Mi(  à  Ni'-rar  sur  l'drdrc  «le 
la  ri'iiio  ilo  Navarro,  Mari,'ui'rili'  irAiiLToiilriiu-.  I>i>  -icin  ciMi'-.  lilaist-  de  Mimlliic-  rasscinlila 
los  forces  catliolii|iies  pour  i-oiidialire  le-;  r.-ronin''>i.  L'un  de  eeu\  ri,  .Irrônie  \  idoeiri, 
fui  liri'^lé  à  Agreu  par  les  enllioliipies:  Tilltl  piM-soiiiies  eiii'ciil,  dilon.  le  nii''iue  soi-l.  l'^ii 
l."ii)"i,  Moiillue  reprit  Aireii  aux  proleslanls  ipii  s'en  élaienl  rendus  uiailre^. 

(Iliarles  l.\  maria  eu  l."»7"2  sa  sieur.  Mari,'uerile  de  l'i-auee,  au  prince  Henri  i\r  lli'-ar'u. 
filsde  Jeanne  d"Allu-el.  reine  de  Navarre.  l.'Air.'uais  l'ul.avee  le  Oueny,  ladul  de  Marirue- 
rile.  Mais  eelle  récoueilialiou  avee  les  proleslanls  dura  peu. 

■Ileiui  l'ut  l'ail  prisorniier  ilaiis  la  nuil  de  la  SI  lîarlhéleniy.  lui  IJT.i.  il  s('iliappa  de  la 
eour  et,  par  le  Irailé  de  Néi-ar  de  la  niênie  année  el  par  la  paix  de  Monsieur  (  l.">7(ii.  re<;uL 
la  souverainelé  de  la  (iuyenne.  Il  dul  s'emparer  d'-Vtreu  el  élaMil  à  Nérae  son  renlre 
d'opéralions.  En  l.'i'S.  les  lialiilanls  d'.\!,'.'n  "U\  rirent  leiu's  portes  au  niaréelial  de  Itiroii: 
Henri,  pendant  ce  temps,  .s'emparait  peu  à  peu  des  villes  de  la  ivirimi.  I,a  l.iirne  n'y  li'ou\a 
pas  d'ade|ites.  même  à  Agen.ipie  Marifuerite  de  l-'ranee  lenla  en  vain  d'eniraiiiei'  el  <lont 
elle  fut  chassée  par  les  lialiilanls.  .\i.'en.  (iiléle  an  calliolicisme.  ne  se  donna  à  Henri  ipie 
lorsqu'il  eut  ahjiiré. 

Les  guerres  avee  les  |)roleslanls  i nnlinMèr.-id  sous  Louis. \III.  cpii  \iril  assiéirer 
Toniieiiis  eu  liiti.  La  révolte  de  Hi'21  le  eoiilrai!,'nil  à  s('-\ir  à  nouveau;  pinsiciirs  places, 
Nérae  entre  autres,  l'urenL  démanlelées. 

La  dernière  atrilalion  eut  lieu  lors  de  l'enlrée  du  prince  de  Coudé  à  .\geii.  don!  les 
lialùtaiils  le  forcèrent  à  s'échapper  précipihiinnienl. 
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Le  «léparleiiienl  se  partage  fort  liiéiraleinent  en  deux  réirions  hien  ilislincles  :  .tu  N.,  ,'i  riC.  cl 
au  rentri',  une  i-éi.'iiiM  île  liaiiles  collines:  au  S.-O.  une  réirinn  de  landes.  I)eauc<iu|i  pins  li.i.s-e  <l 
•l'une  alliliide  peu  varialile.  C'est  sinloiil  vers  le  (lép.'iileMieiil  de  la  Dordoijne  ipie  les  rollliies  siml 
aeeiilenlées;  c'est  là  aussi  qu'est  la  paiiie  ariili'  ilii  ilépiuieinenl,  avec  ses  musses  el  ses  lalllis 
lie  cluWies.  On  y  trouve  le  point  cnliiiiiianl, '27.~i  ni.,  au  slirnil  d-  tîel-Aii'.  sur  l:i  liiiiile  de  l.»  Diir- 
ilosne;  t'allitudc  est  cnriiiv  de  t!M  m.  au  \.  de  Monn.iniiiiiii  el  île  -JlKt  m.  ,ui  S.-S.-(».,  d  •  t!i"i  m. 
près  de  Canciiii  el  de  2I.S  au  S.  .\m  \.-0.  le  111  di>  l.i  (l.iriiiine  ii'i--!  plu-  cpià  li  m.:  e'esl  [■•  (iiiiiil 
II*  plus  bas  du  dép;irleiii:-nt. 

Le  Lol-et-riaroniie  i-olève  d;ins  sa  pre-qiie  lolalité  de  l'époipie  lerliaire.  I.'cxli-éiiie  parli.-  S.-K. 
de  farrondissenienl  de  \'llleneuve  apparlient  seule  .'i  l'époque  secondaire,  représenlée  pai'  des 
terrains  rrrl-nés  et  jiirnssii/nr.<  qui  s';irnMent  seiwiiiteinenl  à  la  liaiiteur  île  Miinnaiiqiiiii  el  di- 
l'uinol.  On  y  trouve  des  hauteurs  de  *2Tll  m.  au  \.-0.  de  l'entrée  de  la  Leiii.uire.  de  iV.l  m.  à  1(1. 
Je  ninnquerort.  de  '2".'i  m.  au  X.  de  navaudun. 

Tout  le  r.'-sle  du  dép.nrleiiienl  est  consliliié  par  des  lerrains  tertiaires  (di inrriif  el  i)li(irciic).  Le 
niiiw^iir  esl  ii-présenlé  au  X.  de  la  Garonne  pai-iles  saliles  du  lonuririi  et  de  ïmiititiiiiirn  el  par  des 
raleairos  des  miMnes  étacos  répandus  siiilonl  au  X.  el  au  X.-f).  Même  jusque  vers  li-s  vallées 
de  la  Garonne  et  du  Lot.  les  rollines  formées  p.ir  cp<  lerrains  restent  élevées:  on  li'ou\c  îles 
rôles  lie  Iim  m.  au  confliienl  de  la  Garonne  el  du  Lot  l/Vc/i  </e  llei/re).  de  2I.">  m.  .111  X.-O.  de 
Porl-Sle-Marie.  de  Kil  m.  au  X.  d'.Vsen  ii'iilr  ttr  l' lù-milar/p).  cl.  sur  le  Lot,  de  lîli  m.  an  N.-O.  do 
Gaslelnioriin.  tandis  qu'enire    relie   rivière  et   la   Garonne   l'alliliide  oseille  entre  'JOIl  el   'i"ill  m. 

De  r.'inire  n'ilé  de  l:i  G.ironne.  sur  la  rive  s.,  on  trouve  des  sables  du  inioiène.  mai-  plus 
récents,  puisqu'ils  apparlienneni  au  Innijhion.  O^  s.nbles  foriiient  au  S.  les  derniéies  pentes  du 
plateau  de  Lanneine/.an.  qui  alleiirnenl  une  liauleiir  maxinia  de  2l.'i  m.  à  Laplunie  et  ont  encore 
l">'i  m.  quand  elles  s'.-irrélenl  contre  la  Garonne,  au  X.-O.  de  Layrac.  Tout  au  S.-O.  eiillii,  en 
dessous  d'une  lisne  passant  p.ir  r.;isleijaloiix.  Dama/.an.  el  confondue  ensuite  avec  les  cours  de 
la  flaïse  el  de  la  Géli-e,  on  entre  dans  l,a  résion  des  l:iniles.  qui  s'étendent  sur  un  plateau  dont 
l'altitude  moyenne  oscille  entre  120  et  l.'iO  m.  f'.e  pl.ileau.  couvert  de  pins  el  de  ctiénes-lièste.  e<l 
'onsliliié  p.Tr  des  soldes  du  pH«fo,ii'  arrosés  par  plusieurs  ruisseaux,  içrArc  à  une  coiiclie  d'.ilios 


ALULN.  -  T.mi-  .1  lorlili.Mions  do  Tancien  Château. 
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>|iii   II  iiiiit  li'i  (•■•ilix.  ivsliliic  |>;ir  <li--  -oiin-c-  j.-iilli— -.inli--  crllr-  i|iii  mil  l'Ii'-  nli-nrliiv-;  mi  |i,'MTi<is 
liK^ini'  los  fiiiri-  ;(  s'i'lciiilif  m  iii.-ii-ri-.mo-. 
Ajoutons  ciiliii    i|iii'    11'-   valliV-i   roli-vciil   di^    rr-inM|iii-    i|ii;il<M-ii;iiic    |i,ii-    le-    .illiniiiii-   ijui    i-n 
iiriil  II-  liiiiil  et  i|iii.  vrr-  AiL'iiillmi,  nul  iriu  le  miiii  ili-  nirleivcs. 

Hydrooraphie 

l.r  ilt^|Kiliciiioiil  ciiviiio  IoiiIps  *o~  eaux  ;i  l.i  (iaiiniiir. 

l.a   I luron iif.   iii-i-   ilaiis   le   val  d'Aran,  en   K-|ia'-'ne.    a   iléjà  liavci-é   li'~   ili'|iaiiiMcicnls    lU-   la 
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llanlo-Ciaronno  ol  du  Tarn-el-(;arfinnc  fjiiaml  elle  Ifuirlic  relui  du  I.ol-o(-riarcinne.  par  environ  ."iS  m. 
Klli-  ne  lui  appaiiienl  Inul  d'aliord  ipie  par  sa  rive  ir.  pendant  IXIKt  ru.  environ,  avant  rie  lui 
aliamlonner  ses  deux  rives.  Suivie  sur  sa  rive  di'..  puis  sur  sa  rive  g.,  par  son  ranal  latéi'al.  elhr 
r<iuli'  dans  une  larjre  vallée  où  elle  serpente  en  loni;s  détours,  allant  frôler  tour  à  tour  les  col- 
lines ipii  la  linn'tent  an  N.  ou  nu  S.  Elle  passe  ainsi  devant  .\gen.  où  un  pont-aipiediti-  fait 
pa--iT  le  ranal  sur  la  rive  ^.,  ilevanl  Porl-Sle-Marie.  laisse  Daniazan  à  .".MH)  m.  à  R.  sur  le  eatial, 

s'.' mil  du   l.ol.  passe    an  pied    de   Tonneins.  ilu    M.is-dWirenais.  tourlie    Mai'niande,  dérrit   un 

lirusipie  iné.'indre  devant  Meillian.  n'appartient  pins  au  déparleinetil  que  p.ir  s.i  rive  ■;.  pendant 
-  kiioni.  et  pénètre  en  (iironde  parti  m.  environ,  après  un  ronrs  dVi  peu  près  ||o  KHoim..  rl'une 
orientation  générale  S.-IC.  à  N.-(). 

Fnlièreinent  navigable  dans  sa   traversée  du  dép.-ulenient.  où  elle   relève  de   la  7r  seetion    |du 
■nfluent  du  Tarn  à  Agen.  i.".  Kilom.i  i-l  de   la  l'  section  id'Agen  à   Castels.  loi:  kiloin.  .  elle  est 
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11,11  riiiiiiio  |i.ir  clo^  bnloiuix  à    vapeur  fai^iant    le  ;icivii(!   irAuen  à  lïordeaiix,  île   Bordeaux    à 
Villencuvc-sur-Lol.  de  Bordeaux  îi  Sl-Poucli-Condoiii.  de  Bordeaux  à  Celle,  etc. 

Klle  a  pour  affluenls  :  (rive  s:.)  VAiiroKe,  ijui  vient  du  Gers  et  qui  sépare  le  départemcnl  de 
relui  de  Tarn-et-Garonne  —  le  Leslrcssol  —  (rive  dr.)  la  Séoune,  qui  vi  ent  du  Lot  el  traverse  le  Tarn- 
el-Garonne  avant  de  le  séparer  de  celui  qui  nous  occupe.  Elle  coule  au  pied  de  la  lisuleur  porlani 
Puvniirol,  absorbe  (rive  dr.)  le  Oandaille  et  la  Petite  Séoicne.  orisrinaire  du  Tarn-el-Garonne  el 
qui  dans  le  département  laisse  Beauville  à  700  m.  sur  sa  rive  tr.  —  iiive  !ï.)  le  Gers,  dont  les 
Ui  derniers  Kiloni.  apparliennenl  seuls  au  Lot-et-Garonne.  C'est  la  seule  rivière  du  département 
recevant  de  l'eau  du  canal  de  la  Xeslc  :  elle  passe  au  pied  d'.\slalTort  et  est  classée  connue 
navigable  depuis  le  pont  de  Layrac  jusqu'à  son  conlliienL  c'esl-;i-<lire  sur  2  kilom..  mais  la 
navisalion   n  y  exi-le   im-;  —   (rive  g.)  la   Jorlc  —  b"  Briinoiil.  né   sur   le   coleau  de  Lai)lume  — 
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(rive  dr.)  le  Moixlol  —  h  Agcn.  la  J/as.sc  d'Aijen  —  le  ruUteau  de  St-lIilKire  —  (rive  g.)  le  ruisseau 
d'Aubiac  —  (rive  dr.)  le  ruisseau  de  St-Mai-tin  —  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Sérigiiar  —  (rive  dr.)  à 
Port-Sle-Marie.  la  Masse  de  Porl-Ste-Marie.  qui  laisse  Prayssas  à  moins  de  1  kiloni.  sur  sa  rive 
dr.  —  (rive  g.)  VAutiignoii,  canalisé  pendant  quelques  kiloin..  qui  vient  du  Gers  par  sa  branche- 
mère,  le  Grand  Aui}ignon:  son  autre  brandie,  le  Petit  Auvignnn,  est  formé  en  Lol-evGaronne  par 
plusieurs  ruisseaux  dont  quelques-uns  viennent  du  Gers  —  (rive  g.)  la  Baïse.  qui  vient  des 
Htes-Pyrénées,  traverse  Nérac.  passe  devant  l.avardac  et  devant  Buzel.  où  elle  communique 
avec  le  canal  latéral.  Canalisée  depuis  Sl-.Iean-Poulae  (Gers)  ju.siju'à  la  Garonne  (Xi  kilom.),  elle 
n'appartient  au  département  que  sur  i'2  kilom.  400,  avec  un  mouillage  de  1  m.  de  la  limite  du 
Gers  à  Pont-de-Bordes,  et  de  1  m.  60  de  ce  point  à  son  conlluenl.  La  pente  est  de  5(5  m.  iO 
rachetée  par  l.'i  barrages  écluses.  Entre  Xérac  et  la  limite  du  Gers  il  s'en  délaihe  des  canaux  de 
dérivation. 
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i:ik'  rcijoil  :  (rive  g.)  la  6V/(sc,  (|iii  dcscciiil  du  Ocv-^.  scri  ilr  limilc  .'iii  ili-pai-lciMont  pendant 
7  kil..  i-iuile  dans  une  étroite  vallée,  absorbe  (rive  ûw  la  l.iinzmir  ,<n  Anzoue  qui  vient  aussi  du 
Clci-*  et  Unit  en  face  de  Mézin,  et  la  Losse  —  (rivedr.)  le  Lui.  ([ui  nail  en  Lozère,  traverse  l'Avey- 
ron.  sépare  ce  département  de  celui  du  Cantal  et  traverse  celui  du  Lot  avant  d'atteindre,  par 
environ  05  ni.,  celui  de  Lot-et-Garonne.  Il  ne  lui  abandonne  tout  d"abord  que  sa  rive  g.  pendant 
un  peu  i)lus  d'un  Kiloin.,  puis  arrose  Funiel.  à  partir  duquel  il  descend  vers  le  S.-O.  jusqu'.'i  la 
hauteur  de  l'enne.  ([u'il  laisse  à  500  m.  au  S.  pour  obliquer  vers  le  N.-O.  en  passant  à  A'illeneuve. 
lilargissanl  alors  considérablement  sa  vallée,  il  reprend  sa  direction  primitive  vers  le  S.-O.  après 
son  coniluent  avec  la  Lède,  passe  non  loin  de  Sle-Livrade.  fait  un  coude  devant  Castelmoron  et, 
après  une  dernière  boucle,  finit  h  1200  m.  en  aval  d'Aiguillon.  Il  est  navigable  depuis  Bouquiès 
(Aveyron),  soit  sur  1'>Q  kilom.  dont  250  canalisés,  et  sur  lesquels  17  écluses  sont  réparties  en 
Lot-et-Garonne. 

Ses  affluents  sont  :  (rive  dr.)  en  amont  de  Fumel,  la  Thèze.  qui  relève  presque  entièrement  du 
Lot:  la  Lenmitce.  qui  vient  de  la  Dordogne;  (rive  g.)  le  Boiulouyssou,  dont  la  source  est  en  Tarn- 
et-Garonne.  qui  par  deux  fois  sépare  ce  déparlement  de  celui  qui  nous  occupe,  où  il  passe  au 
pied  de  Tournon  cl  au  S.  de  Penne,  en  aval  duquel  il  s'augmente  (rive  g.)  du  niisseau  de  Lar- 
ti<jtic:  (live  dr.)  la  Lède, qui  peu  après  avoir  quille  le  département  de  la  Dordogne  coule  dans  les 
belles  gorges  de  Gavauilun,  décrit  un  demi-cercle  dont  !\liinnan(iuin  occupe  à  peu  près  le  centre 
et  finit  i^  Casseneuil. 

La  Garonne  reçoit  ensuite  :  (rive  g.)  le  ruisseau  de  l'Ourbise.  qui  lui  parvient  par  deux  branches 
dont  l'une  finit  en  aval  de  Tonneins  et  l'autre  en  amont  du  Mas-d''Agenais  —  (rive  dr.)  le  Tolzat, 
accru  (rive  dr.)  du  Tolzat  de  Verteuil  et  (rive  g.)  de  la  Torgue  —  (rive  dr.)  à  Marmande,  le  Trec, 
formé  du  Tree  de  Seyches,  qui  passe  à  Seyches  et  du  Trec  de  Puymiclati  ;  réunis,  ils  hument 
(rive  g.)  la  Canaule  —  (rive  g.)  l'Aoanee,  qui  vient  des  landes  du  S.-O.  du  département,  disparaît 
pendant  2  ou  ô  kilom.  et  reparaît  par  les  sources  de  Aeufjfons.  passe  à  Casteljaloux,  laisse  Bouglon 
à  i  kilom.  sur  sa  rive  g.  et  finit  dans  la  Garonne  par  plusieurs  branches,  dont  la  plus  occidentale 
reçoit  (rive  g.)  le  Sérac.  —  (rive  dr.)  la  Gupie  accrue  (rive  dr.)  du  Canton  —  (rive  g.)  à  la  limite, 
le  Lisos. 
Hors  du  département,  la  Garonne  s'accroît  (rive  dr.)  du  Dropl  et  (rive  g.)  du  Ciron. 
Le  Dropl  naît  en  Dordogne,  à  l'O.  de  Monpazier;  dans  le  département,  il  passe  devant  Villeréal 
et  dans  un  cours  très  sinueux  va  couler  à  1500  m.  au  N.  de  Castillonnès,  sépare  le  département 
de  celui  de  la  Dordogne,  pénètre  dans  ce  département  jusqu'à  1800  m.  en  aval  d'Eymet,  où  il  est 
classé  officiellement  navigable,  sépare  à  nouveau  pendant  i  kilom.  les  deux  départements  et 
pénètre  définitivement  en  Lot-et-Garonne;  au  S.  de  Duras,  il  forme  la  limite  du  département  avec 
celui  de  la  Gironde,  où  il  ne  tarde  pas  à  pénétrer,  après  65  kilora.  de  cours  en  Lot-et-Garonne. 
Les  seuls  affluents  qu'on  puisse  citer  sont  :  (rive  g.)  la  Dourdène,  qui  passe  à  Miramont  et  (rive 
dr.)  la  Dourdèze,  qui  passe  à  l'O.  de  Duras.  Il  n'est  réellement  navigable  qu'en  Gironde,  depuis 
l'écluse  de  Barie  jusqu'à  son  confluent,  soit  sur  54  kilom. 

Le  Ciron,  originaire  du  département  des  Landes,  n'a  qu'une  quinzaine  de  kilomètres  en  Lot- 
et-Garonne. 

MARAIS.  —  L'assainissement  et  le  dessèchement  des  terrains  marécageux  sont  assurés  par 
11  associations  syndicales  qui  se  partagent  près  de  1600  hectares,  répartis  entre  le  bassin  du 
Lestressol,  les  marais  de  Brax,  les  bassins  de  l'Auvignon,  de  la  Gaule  de  Miolles,  de  l'Ourbise 
et  de  l'Avance. 

Sources  minérales.  Les  sources  ferrugineuses  froides,  bicarbonatées  sodiques,  de  Levadan, 
de  la  Plateforme,  seules  autorisées,  sont  exploitées  à  Casteljaloux  dans  deux  établissements. 
D'autres  soiu'ces  minérales  existent  à  Gnarou  (près  Lasserre)  et  à  Fontfrède  (près  Castelmoron). 
CANAL.  —  Canal  latéral  à  la  Garonne.  Ce  canal,  à  un  seul  versant,  s'étend  dans  le  départe- 
ment sur  92  kilom.  200,  ainsi  divisés  :  87  kilom.  291  de  ligne  principale;  i  kilom.  708  de  rigole 
de  prise  d'eau  d'Agen;  200  m.  de  descente  dans  la  Baïse.  à  Buzet.  En  outre  une  rigole  d'alimen- 
tation de  350  m.,  non  navigable,  est  détachée  de  l'Avance.  La  largeur  du  canal  à  la  ligne  de 
flottaison  est  de  18  m.  60  avec  un  mouillage  après  dragage  de  2  m.;  celle  de  la  rigole  de  prise 
d^eau  d'.\gen  de  U  m.  75  et  de  \7>  m.  60  avec  1  m.  50  et  2  m.  de  mouillage  aprês'^  dragage.  La 
différence  de  niveau  est  de  55  m.  55.  rachetée  par  16  écluses  simples;  de  2  m.  70  dans  la  rigole 
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.  ,iiM'  ilVjiii  ilAviMi.  nu-luMiM-  |.;u-  •_'  rilii-r-  -im|ili'~  cl  ilr  l  m.  .■•.■'  il;iii-  Ni  ■Ic-iciilc  en  lliiïsc, 
nn-hi-liV-  par  une  êrltisc  ilmiiiU-.  Il  riaiicliil  li--  |iiiiil-i-iaii;mx  iK-  la  Souiiiii-.  irAu'i-ii.  lU-  la  llaïse  el 
di-  r\vaiii-f.  La  Iruclioii  s'y  fall  à  laide  «le  <nu-l>|iii'-  liali-aiix  à  vapeiii-,  |nirk'iiis  mi  ii-iiKiniiu-tirs, 
cl  à  r.-iiilc  di-  clievauv,  d'Aïu-s  l'I  cli-  imiK'U.  Il  alimi-iilf  7  prises  d'i-aii  d'irri^Mtinii  el  !•  usines 
«lu  force  inolrice,  duiil  I  lui  apparlieiil. 
En  ll'ml.  le  iiiunlaiil  de  ses  redevaiiee?  un  pruduilsa  alleiiil   ir>7'.il  rraiiis  pour  le  déparleiiieiit. 

Climat 

1.0  Lol-pl-darmine,  relevant  ilii  eliinal  •jinni'Un.  joiiil  d'une  teiiipéraliire  dnin-e,  sans  froids  ni 
liiiinidili^:  il  présente  niOnie  pour  la  eliiile  de  la  pluie  un  des  uiininin  de  la  Fi-ancc  :  .'>  à  U  déri- 
inélros  dans  la  plaine  d'Auen.  La  lenipéralure  moyenne  de  eelle  ville  csl  de  ir»",';  eelle  île 
Villeneuve,  en  l'.KW,  a  élé  de  lii".  supérieure  de  (r.7  à  la  dernière  nioyenno  décennale;  la  leinpéra- 
lur«'  niiniina.  à  midi,  y  a  élé  tl".  ol  la  lompéralure  niaxima  "i>.  Les  venis  les  plus  fréi|uenls  sonl 
ceut  do  K).  (|ui  amènent  la  pluie  el  <pii  oui  soufflé  iMMidanl  Ill7  jour-  à  X'illeiicuve,  ilonl  lOi  de 
pluii-,  pendant  lesipiels  il  <>sl  londjé  SIS  uum.  il'eau. 

Des  observations  sur  la  piessiou  lianunéhicpie.  la  pluie.  riiiMiiidilé.  la  lenipéralure.  la  vitesse 
■lu  vent,  la  ilireclion  îles  nua-res.  etc..  sont  faites  dans  -l'I  postes,  ilonl  1.  celui  de  I.aplume,  fait 
Tl  oliservalions  i|Uolidienn('~. 

Divisions  administratives 

ÈTENDiE  :  .■i.Ti.r.îKi  lieclares  (Cadastre). 
PopiL.vTioN    l'.HII    ;  •.>7S.7UI  habitants. 

.VrroiulisscnU'iits  Canloiii  Coiumiuicà 

l'réficlure  :  .\r.EN  .    .   .   .- l  0  72 

.  .Miiniiiiii'l'- 1  n  102 

_  ,^""'"        j  .Vecic I  7  f.2 

l'refccturcs  f  i-iiif„„n,^.,g,„..j^, I  ,„  ,,,, 

Total.   .  i        Tol.il  .    .        r,j      Total  .       :>-M 

I.ISTi;    DES   <:.VNTOXS 

Agen  \2en  il").  .\sen   ('2'i.  Aslafforl,   Ue.iuville.    I..iplunii>.   l,anp(|iii'-TiMd>aul, 

Port-Ste-Marie,  Proyssas.  l'uyinirol. 
Mfiniiinnlr liout;lon.     Caslclmoron.    Duras.     Lan/.un.     M.iiinandc.     Mas-d'.\!;eiiais, 

Meillian.  Seyches.  Tonneins. 

Mérar T.asteljaloux.  Daniazan.  Kranccscas,  Iloucillès.  Lavardac,  Mé/.in.  Nérac. 

l'illeneuee-tur-Lot.    .  .    Cancon,  C.astillonnès.  Kumel.  Mnnclar.  M()nflan<|uin.  Penne,  Ste-l.ivradc. 

ToiM-non-<r.Vçenais.  Villeneuve-sur-Lot.  \'illcréal. 

CULTES.  Culte  catholique.  Kvéché  :  .Vîren,  ériiré  .-ui  m-  s.,  sulTraiianl  de  Boiileaux.  H  a  pour 
arronili—emenl  particulier  le  teiriloire  du  déparleincnl  composé  lui-même  d'une  jtartie  de  l'an- 
cien l'.ondoinois,  de  quelques  portions  du  diocè.se  de  f'.alior»,  et  des  anciens  diocèses  de  Sarlat, 
de  lla/.as  et  de  Lecloure.  Le  départemenl  foi'Uie  le  iliocèso  qui  a  été  divisé  en  deux  arclii- 
■liaronés,  l'un  ciuupren.int  les  arrondissements  d'.Viren  et  de  \'illeneuve.  l'aulrc  ceux  de  Marni.indi- 
ol  de  Nérac.  En  ISlIi.  il  a  élé  uni  ;'i  la  province  occlésiasli(|ue  cic  Toulouse,  mais  a  élé  lendu  à 
Itordeaux  en  I8ir>.  Il  compte  "m  cure?,  ■■>'.I7  succursales.  20  vicariats  rétribués  et  ôl  non  rétribués. 
Il  possède  un  séminaire  diocésain  à  .\£;cn.  Les  communautés  reliirieuscs  d'hommes,  très  peu 
nondireuscs,  s'occupent  d'enseiirnoment.  de  prédication,  ou  sonl  vouées  à  la  contemplation. 
•  '.elles  de  femmes,  plus  nombi-euses.  s'occupent  d'enseiirnemenl.  d'œuvrcs  charitables  ou  sonl 
Vouées  à  la  vie  contemplative.  Deux  d'enli-e  elle:-  ont  leur  maison  mère  dans  le  déparlemcid. 
Les  principaux  pèlerinases  sont  <-eux  de  N.-D.  de  Uim-ICncontre.  près  d'.\gen  ;  de  N.-D.  de 
Itonne-Nouvelle.  près  de  Monflanquin  :  de  N.-D.  de  Peyi^airude.  ,-i  Penne:  de  N.-D.  de  Pitié,  à 
Sl-l'.olomb  ;  de  N.-D.  de  Liesse,  de  Toute-Joie  ou  de  (laucb,  piés  de  \'illeneuve  :  de  N.-D.  du 
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Pnit.  ciiliv  AiTcn  el  Toniioins  :  de  X.-D.  des  nienlieureux.  à  C.ieuze  :  de  X.-ll.  de  Mairillne, 
eiilie  Cii^lilliMiiiè^  cl  Monkuil:  de  N'.-I).  de  Goiiliuid.  à  Gontaud. 

Culte  protestant.  Plus  de  10000  adliérenls  à  ce  eulle  sont  l'attachés  aux  eonsistoiies  de 
Cnstelmoi'on,  Glairac.  Laffitte,  Néiac  et  Tonneins.  qui  font  partie  de  la  8"  circonsciiplion 
synodale.  L'Union  des  Églises  évanaréliques  libres  possède  une  église  à  Glairac.  qui  en  eouiple 
une  nuire  apparlenant  aux  Églises  indépendantes  (minorités  évangéliques  synodMic-i. 

Culte  Israélite.  Ge  culte  ne  compte  pas  d'adhérents  dans  le  département. 

ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  17'  région  militaire,  qui  comprend  S  sulidix  i-imis  de 
région,  dont  2.  celles  d'.\gcn  et  de  Mai-mande,  lui  appartiennent. 

Les  troupes  qui  en  dépendent  font  p.Mrtie  ilu  17'  coip-;  il'armée.  d^mt  le  chef-lieu  r^t  Toulouse. 


SAINT  1-I!i  INT. 


La  garnison  d'Agen  comprend  1  rét-imcnt  d'infanterie:  celle  di' Marmande.  la  P.C..  d'un  régi- 
ment d'infanterie. 

Le  département  ressortit  en  outre  à  la  17'  légion  /ji's  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  département  ressoi-lit  à  la  Cour  d'appel  d'Agen.  Il  existe  un  Tribunal  de 
1"  instance  à  .\gen,  où  se  tient  la  Cour  d'Assises,  à  M.u-maiide,  à  Xérac  et  à  MllenruM- .  d!> 
Tribunaux  de  Commerce  .'i  Agen.  à  ^^^r•mande.  à  Xérac  et  à  \"ill('neuve:  1  Justice  de  Paix  ilans 
chacun  cle~  .":,  canlon-. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  déparlement  ressortit  .'i  l'académie  de  Bordeaux.  Il  ne 
possède  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 

-  L'enseignement  secondaire  comprend  pour  les  garçon-  un  lycée  à  .\gen  ilycée  Bernard 
Palissy)  et  des  collèges  communaux  à  Marniamle  et  à  Villeneuve-sur-Lot:  pour  les  filles,  un 
lycée  à  Agen.  Il  y  a  des  établissements  libres  à  \son.  à  Miramont  et  à  Villeneuve-sur-Lol. 
Il  existe  un  petit  séminaire  à  .\gen. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  lavec  école 
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.■>iiiu'X<"  ri  .1  l'école  normale  d'institutrices  lavoc  t-cole  .■lunoxc  et  école  nuik'riiclle  annexe) 
(lAuen.  Il  exi>le  îles  écoles  primaires  supérieures  de  t'aieons  à  AiuiiilliiM.  à  (  .aslillonnès,  à 
Mé/.in  el  à  Néi-ac.  cl  de  lilles  à  Nérac- :  de?  cours  complémentaires  ipoiir  uairon-  à  (  ;astcljali)ux 
cl  à  'l'finneins:  de  liller;  à  ■l'oiiiieiiis 

Sii.'nal<iii>  en  outre  l'école  pratique  de  commerce  et  d'industrie  il'Agi'n  :  l'école  pratique 
d  agriculture  de  St-Pau.  

l,c  déparli'Mienl  i-essorli!  en  ouli'e  à  l'arrondissement  minéi-alogii|i]i-  de  lididraiix.  soiis-arron- 
ilissenieid  de  liordeaiix  N.  idivision  du  y.-O.i:  à  la  7'  réErion  aei-iecdc  iS.-O.i:  à  la  'J'J  consoi'va- 
lion  roreslière  i  liordeanxl  :  à  la  Kl    iiis|iei-lion  «les  l'unis  cl  ('.haussées. 


Agriculture 


],<•     Lol-elC.-ii'or 'sl    un    de-    plus    ij.-lies    dépaiir  inenU    amieoles    de    la    Franco,  tant   ]iai' 

l'alxindance  qui'  |i,ii-  l.i  \ai-i('-h''  de  >i-~  |irodnils.  TandI-  i|iie  sr-  jil.ilr,-in\  c.ilraires  voient  paiire 

de  l.eanx  ti-oupeaux  de  he-|j.ui\  on   s' Ii]ai;rnl.  \cr-  le   \.  cl  le  \.-()..  de  \i>vr\>  ilc  clièncs.  de 

rh;Mai!.'niers    cl    de    lièli-e-.    le-    .ilhuinn-    de    -c-    Nalh'-c-.  d' ■    r.iic    l'>'ililil.'-.  ^npporlcnt  avec 

aisance  les  cullni-es  inar.'uclièic-.  le-  p('-pinicr'c-  (|ni  Ii'scoumcmI  ou  les  \cit!eis  et  les  vif^noMes 
([ni  desceiiilcnl  des  c(]|c;im\  voi-iri-.  Il  n'y  .a  ((ne  le  S.-().  île  l'anondissenienl  de  Nérac,  qui  esl 
ciiiivcr-l  de  landes,  el  le  pl.dcan  de  Sc>  clic-,  nui  ne  jucscnlc  que  des  bruyères  et  des  ajoncs, 
qui  ne  soiciil  jias  cnlli\i''-:  ciiciirc  le-  l:indcs  m'-iacai-cs  iniiienl-cllcs  ilc  liclics  l'oréts  de  pins 
et  de  clicnes-liéi;e.  M.iis  Ayeii.  \illcneuvc.  M,-inii.in  de.  sniil  cciclires  ji:ir  leurs  ]irunes  d'eulc. 
iSicidc  cl  'rimiicin-  par  leur-  .■diriciil-  qui  -oui  diiitics  sur  l'Angleterre.  Port-Ste-Marie  par  ses 
a-pciee-  cl  son  r.ii-in  qui  ,iiii\  eiil  sur'  le   iii.iiclic  de  Paris.  Le  tabac,  cultivé  en  grand,  est  aussi 

une  j-iclic— c;  en  li .CHUT  pl.-inleiii-  cnl  recollé,  sur  ."rû  Iieclares.  'IKi  iO,".  Kil.  de  tabac  classés. 

Les  céi-é;ilcs  occiipeiil   une  .•i--c/.  iiiaiidc  ^inl'.ice:  leur  pi-oduclion  a  élé  la  sni\anle  en  UMIO  : 

Cnlliir 
Avoine. 


Siirl,H-c  l'i-ecliiclii.ii 

ll.<ir,()   liccl.-irc-;  'l'tl.UlO  lieclol. 

iii.'i.'id  n>\.:>w 
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Cllllllrcs  Sllll;i,-,.  Plnilliclinli 

Fi-onieiil    .     .  l'JII..")!tll  licclai-es    1  .(il'J.  I.".!!  lieclol 

Méteil.    .    .    .  III                               .Mil                      Maï- 

Scisb-         •  7.!lili                         ,s.-,.7i((                       Millel 

Oi-iic "illll                            t.7llll 

I..1  pomme  de  lei're  a  fourni  .")  1 0 .ViO  quintaux  ]ioiir  l^iiCiO  Iieclares  enlllvés. 
(tidic  le  l.ibac.  les  seules  cultures  industrielle-  soni   celles  du  clianvre  el  du  lin.  Le  clianvre. 
ciillivr'  -m-   1(11   beclares  a  ]iroiluil  79S  cpiinl.-iiix  de  lil,i--c  el  '2(iO  de  iri-aine  :  le  lin.  avec  ri.'i  bec- 
Lire-.  ,1    pi'o.liiil    IH-j  qniiil.iiix  de  lil,-is-e  el    lli'J  de  ijraine. 
I.i'-  |.i.iiii(-  .iililiciidlc-  oui  occupe  en   l'.tllll  lues  du  double  des  prairies  nalurelles  : 

Ilcclaïc-    (Jiiiiil.iux    I  Uoclaics        Oiiiiilaux 

l  Trèlle.    .    .   .  7.7(111       *.i."i.l.s(l    !    r,ellci-aves  fourragères  .    .      'J.iSO  Mii.!l'.iO 

.■  I.ii/.eiiie     ,    .    .         S.'ili:,        'i(ll.7.S(l       Prés  nalurels X.71(l  'itn.r.iO 

rs.-iiidoin.    .   .    .        (i.S'.;ii       'J.Mi.ild   |    Herbages l.aVi  :M'>"j 

La  viiiiic.  ]il,uilée   dan-    r.'J-Jdlicclaïc-.  .a   inoibiil    I  T)!»;  .■.'.i-J   liecloliires   de   vin;  8%6  hectares 

él.deiil  encore  iiiipiddiicl il'-.  Le-  viii-.  soiil  de  1 ne  i|iialili''.  cl.  pour  la  niajeiu-e  partie  des  crus 

ioiii;e<.  -oui  ,le-||iié-  ;'i  Hoiile.iii  \  :  le-  plus  renomiiié-  sonI  ceux  de  Tliézac.  de  Péricard  cl  de 
Moiill.iiiqiiih:  |ioiii'  le-  iru<  bl.inc-,  Clair.-ic  e-l  célèbre  |i,ir  se<  vins  yioiori'.s.  très  liquoreux,  fails 
de  r.ii-iii-  exlièm.Miieiil  iinii-;  l 'oii -SIcM.iiie  l.iil   i'-i;,-ileiiieiil  de  bons  vins  blancs. 

.\ii  |ii'eiiiier  i-.iiie   (le   j,',  culhue  linilière  \ieiil    celle  de-  jini iiif is  d'cnle  cultivés  dans  la  vallée 
du  Loi  el  -iir  le-  boni-  .le  la   ( ,,ii  oiiiie.  cl   qui.  en   IMIKI.  onl   ]n-odiiil  "70677  Uilogr.  de  primes.  On 

a  récollé.  I,- -inc  .■inm'-c.  7i.')l   quiiilanx  d.-  cb.'il.iigne-.  Il-J(l  de  poninie-  à  cidre   et  OUI   de  noix. 

Deux  sèiieiculleiiis.  .iv.iiil   lui-    en  incnbalion  .',    once-   de   yraini's,  onl    r('-c(dlé    ir)2   kilogr.  de 


Praiii 

;il-|ilir-iel 


Il  y  a  pins  de  7ii(llm  beclares  de  bois  et  de  foréls.  doni  lid".  liect.  (i(i  a.  appartiennent  ;i  des 
commune-.  Le  lI,'iut-ALreii,-ii-  est  comerl  de  ebéiie-,  de  pin- cl  de  châtaigniers,  tandis  que  les 
peiqiliers  el  le  s;iule  bl.'inc  ciois-eiil  sur  les  boiil-  de  l.-i  C.iroime.  L'Etat  possède  deux  pépi- 
nières sur  la  r,;rise.  à  Lasm.-drix  el   ,'i  l'.iclieiun. 


I.OT  I.T  (.MIONNE  i" 

"Il  .1  iiiiiiH-ii;.'-.  PI)  IIMMI.  il.iii-  ilifT.'iiMil-  ri.iii-  cl.-iin.  IJTl.li  ;i;c\in-.  lioul  r.lKMl  do  tiiiilc  -jiuiiiii- 
nùe  provcii.'iiit  di"  IVri.lc  (r;ii:ri<-iilturi'  ilc  Sll'.ui. 

Au  r>l  d«'i-ciiilir.-  l'.KNi.  iiti  riiiii|il:iil  1'.' lus  li'lc-  .r.uiiiii.-iiiv  .r.-|MT.'  rhi'v.iliiic.  ."..VJ  ilVs|ii'cc 
Ijiulfl'is.it'ro    ol    2iT"   (IV>(>i'co    a-iiu».  \'illi'iiiMi\r--iirl.nl    |iii — i-ilc    un    (I<-|m'iI    il'cliilMii- ;  pln^iriHV 

sorit^lt^-    lii|i|iii|iii>~    roiii'ljiiiiiiriil    il;iM~    le    ili'-|>.'iilc iil.    Il    y    »\itU    en   oiiln-    l'.i' Xlii  iiniiii.iiix 

d'osiit^cc  {«ovine,  iliiiil  iiili'i  luriif-  iJo  Irnv.iil  <•(  r.:,;ri  ;i  rciiLf.iis.  <:••-  ;iiiiiii;iiiv  smil  il'c-iiri-iv- 
garoniciisr,  di-  M.-ii-iii:iiiili<  .-i  Mi'illi.'in:  .•iscii;ii-c.  :iii\  ciiNii'oii-  dAl.oii  ri  de  \'llli-iii-uvi- ;  <;;isi-iiiiiic. 
vers  le  dt-|i.iiioiiioiil  du  (ioi-.  Los  varlios.  ;iu  iiihiiIii'P  île  '.'."•  "."I.  nul  dniiiir  M 777  licclcililics  de 
lait.  ric(iiii»  lf(!t."i.  il  (>\i-l<"  iiiio  <:iiiiiiui>si<>n  di'-  laiiioaiix  d('|iailfuiciilaux  (|ui  licul  à  jiuir  un 
lienl-hooli.  I.V-|>èce  ovine  élail   rp|iri--cnlrr  |>ai-  IOOOjd  aninuiuv.  dont  IVIcva^c  «•  fail  --ur  les 


ninisnu»  >ijr  l.i   Plarn  (!■•  la  f(i'|iiililii|iie. 


raiisses  pl  don)  7linfl«.  tondus,  ont  fourni  2'>82  f|iiinlaux  de  laine.  (ti\  roinplait  en  oiiirc 
60ft2-i  porcs  et  :,»•>«  chèvres. 

l.cs  rurhes  en  artivité.  au  nombre  de   8i."0.  on!  proiluit   r>  l"  kiloirr.  de  iiiii-l  el  !l!i|.'.  de  cire. 

I.'eiisei!;nemenl  asrirole  comprend  une  chaire  dêiiarteinent;ile  d'airricultuie;  une  «'-cole  pi-a- 
li'pie  d'airricuKiire  ,'i  St-Pau.  Il  existe  en  outre  un  service  vilicole,  avec  champs  dexpérience 
pour  l'adaptation  des  cépases  ain(''ricains.  plusieurs  sociétés  irencoiirasenienl  à  l'agriculUire 
et  des  comices  asrricoles.  Plusieurs  foires  iinpnrlanles,  dont  (pieliiucs-uncs  spéciales  aux  bes- 
tiaux, ont  lieu  à  .\sen. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  En  \<MW.  on  a  expl..il.-  iO  minières  do  fer.  tontes  ^  ciel 
ouvert,  ayant   employé   dune    façon    inlermiltenle    \lî  onvriiMs.  et   ay.int   produit    ."ilSXl   T.    de 
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inincriii  |>rf|iiiri'.  doiil  M0'>\  imt  èli-  iil'li-ce-.  p.ir  1  ii-uii.'  Ji-  Kuiiicl.  l.f<  |ii'iii('i|inii\  ii-nlri-s 
d'exlraclion  «oui  roux  do  Oavuiiduii,  Iji/oiii,  l"iiiiu-l.  lJI:iiii|ii('ri>ii,  S.illcs  ri  L;ira|ii-lli--ltii'iiM.  La 
iiii^iiio  aiincc,  iiii  ri>iii|ilail  U  carrières  -Kiilniaiiir-  iiuitiimi'-:  i(l  oiiviirr-i,  ITS  à  i-jel  oiivorl 
dont  l-ii  cxpliiili-o-i  li-iii|iiiraii'i'iiR'iit  rJ'.Ht  oiivnci-i  fl  .'ni  riiiiliiiiiflli-iilt'iit  |-JI1  oiivriersl.  Il  y  a  dos 
rarrièrus  do  pierre  à  bâtir  loiiilrc.  diiro  mi  doiiii-iltiio  à  l-°iiiiicl.  N'iaiiiio  iTiUlô  m.  r.i:di'  moellons 
i:MUIIU  III.  cl:  do  oaloairo  pour  chaux  hydraulique  (*il'J  m.  r.i  ol  |iiiiir  ciment  i.'tU"  m.  r.i  à 
Sauvelerro.  Sl-Froiil,  l'iiiiiol.  Tioiilols  ;  do  castine  illion  m.  o.)  à  riimol  ;  do  loiros  pciiii-  ocres 
(lU)  III.  0.)  à  ('.uzorii:  ilo  sables  puiir  iiiuulaiio  à  Sativolorre  i8j  m.  i-.i:  il'argile  pnui-  ponolaiiio, 
de  liialcriaiix  d'oiiipiorioiaoïil,  o(c.  La  prudiicliuii  de  lu  eliau.x  ol  ilii  rinionl  o~l  la  plus  iiiipnr- 
tanle  de  ces  industries:  elle  oocupe  jusciu'à  ">  ouvriers,  y  ouiiipri^  roux  oinplnyos  à  roxliaolion. 
Kuiiiel  utilise  dans  ses  liauls-fourneaux  la  oasiine  de  ses  earrioros.  Plusieurs  luilorios.  Iirlipiu- 
lorios  ol  faliriqiii'-i  do  liiy.iux  do  draiiiaiie  oxislent  dans  le  doparloiiioiil. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Ces  indusliios.  lies  iiiip.jrlaiilos,  font  vivre  une  parlio  di-  la 
population.  L.i  minoterio  lioiil  le  premier  rani;  avec  ses  iiuiiiliroux  moulins,  parmi  losipioU  on 
doit  citer  celui  i\o  (î.ij.io.  à  \illoiioiivo  elceux  d".\i;oii:  ipiol<|Uos  moulins  no  Tonl  ipio  do  l'huile  de 
Un  et  de  colza.  Il  y  a  dos  distilleries  importantes  dans  les  priinipaux  ronlros  et  dos  brasseries 
notamment  à  Nérac.  Los  fruits  secs,  surtout  les  pruneaux,  dont  .Viron  s'est,  l'ail  une  ronominoo. 
sont  prépares  à  .\t;en.  N'illencuve,  Sle-Livrade.  Marniaiido.  etc..  rpii  oomptont  aussi  dos  confi- 
series. .Vîtcn,  Nérao.  Villeneuve,  se  sont  fait  une  spécialité  dos  pâtés  h  iilTi'S  do  oananL  do  foies 
liras,  de  frihiers,  de  IrufTos.  do  conserves  et  de  cèpes.  La  manufacture  de  tabacs  <lo  ronnoins 
livre  .'i  la  consoinin.ilion  ilo  i.'ranclos  >piantilos  ilo  laliaos  provenant  on  majouro  partie  ilu  dcp.ir- 
loiiient  et  îles  iloparlomonts  limitioplios.  L'indusliio  du  liois  loriiplo  plii-iiMir-  scieries  méca- 
niques: do-i  saboteries.  dos  fahLiipios  do  bouchons  et  objets  en  liège  utilisant  l'ocorce  des 
choii.-lit'-L'i-  .1.  -  l.iM.li-  iiiiar.ii-..-.:  Ai.'oii  f.iit  ilos  balais  do  soiirlio.  <■((•. 

INDUSTRIES  METALLURGIQUES.  —  La  «-ule  ii-in t-dliii-icpio  est  celle  des  Hauts- 
fourneaux,  fonderies  et  ateliers  de  construction  de  Kiiniol  i>r;<-.  mi-biU.  itu  f'ériijurd).  l'Aie 
emploie  l'JtHI  ouvriers  ot  possède  doux  liaut-^-roinnoaiix.  S  ciibilids.  I  tuyauterie  pour  couler  voi- 
ticalenient  les  tuyaux  de  conduites  d'o;iu.  I  fonderie  pour  inoui.-iiîi's.  I  atelier  do  construolioii  do 
plaques  tournantes,  srues.  cylindres  soclieiirs  pour  papi-lories.  o|o.  Kii  P.HII.  elle  a  produit 
.'■»!  lU  T.  de  fontes  brutes  di-  toute  o^pèci-.  I'.I|.V>  T.  <lo  produits  fal.ricpiès  on  1"  fusion  ol  '.U.W,  T. 
ou  -l-  fusion.  Llle  s'est  adjoint  une  liriipii'toiio  rèfraclairo  i-t  uliliso  -;os  laitiers  ilans  l.i  fal.ii- 
calion  des  ciments,  dos  blocs  de  toutes  dimensions  ol  lios  liii<|uos.  On  peut  encore  i-ilor  Kl  fon- 
deries do  •>■  fusion  ili-posanl  chacune  d'un  cubilot.  .\i;on.  .Viirnilloii.  N'illoneuve.  fabriipionl  dos 
instruments  aratoires:  Casloljaloux.  dos  entonnoirs:  \illonouvo.  dos  peignes  à  tisser,  ol.-. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  —  Il  y  a  des  teintureries  dans  les  principales  villes.  Aijoii. 
r.astolj.iloMV.  M.Miii.iiid.-  .1  \  illoneuve.  fabriquent  dos  chandelles,  ilo-;  bougies  ol  dos  cierges: 
<'.a-li'lj.i|ou\  .1  di  -  ii-irn-  di-  produits  résineux. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  —  Le  départ.' ni  po^^sèdo  qiiol.pio-  fUatures  de  coton,  de  laine 

(Agt-iii  i-t  dr-  l.ilii  j.pir-  il.-  droguets  clo  laine  à  Mo/.iii  ri  à  Nèrao:  do  cotonnades  à  l'orl-Ste- 
.Marii- :  de-  draps  ;i  (  ,i--iii,-iiil.  l'iii^ii'urs  villes  possè.lont  îles  corderies. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  —  Il  y  a  dos  tanneries  à  A^talTort.  ('.a<teljaloux.  N'èrac.  Sainte- 
liazeille.  etc.  .Miramonl  et  \illeneuvc  fabriipient  dos  chaussures.  Plusieurs  papeteries  pro- 
duisent du  papier  blanc  ot  ilu  papier  d'enib.illai:e.  \'illonouve  est  un  contre  imporl.inl  pour  la 
chapellerie  de  paille  ot  île  feulio:  colle  mémo  ville  possède  une  iii.'uiuf.icture  ib"  boutons  de 
nacre  ot  Miraniont  une  manufacture  de  perles. 

Le  nombre  d'établisseinonls  industriels,  en  l'.KM).  était  de  i<'.08.  occupant  T^il  ouvriers.  Il  y  avait. 
au  TA  décembre  de  la  rnéme  année.  li'H)  inacliinos  à  vapeur  actives,  d'une  force  de  28!t'J  chevaux, 
utilisées  dans  -.'IS  élablisscmenN:  10  antres  in.irliiiies  il.Mi  clievauxi  étaient  inaclivo-  dans 
10  élablisscraents. 

Commerce 

Le  Lot-et-Garonne  importe  des  combu-tiblo-  on  piDVon.mce  d'Aubin,  de  flarmaiix  ot  des 
bassins  anelais:  des  viandes  de  boucherie:  de  riiiiile  d'olive,  des  articles  de  nouveautés  cl  de 
modes,  des  articles  d'ameublement,  etc. 


4J0  i.oT  i;t  (;a  uonne 

Il  cviiorle  ties  céri-ales,  dfs  f;iiino^.  des  léiiumcs.  des  \iii^.  ilc>  lipsliaux.  dos  volailles,  des 

I  ciiiioslibk'S,  des  fruils,  des  inuiicnux.  des  abi-icols.  du  r;iisin,  un  labac,  du  liège,  des  produits 

I I  ramiijucs.  etc. 

ICii  IJOO,  le  lomiasro  cITectif  sur  le  canal  latéral  a  élc  de  ÔITOlô  T. 

Le  mouvement  de  la  navisalionsur  la  Baïsc,  dans  le  déparlonienl.  a  été  de  28  0IG  T.  iiour  la  ■/ 
.-.•(•lion  el  de  18  0-22  T.  pour  la  '>'  section  (tonnage  à  distance  entière i. 

I.a  succursale  de  la  Banque  de  France  a  Agcn  a  occupé  le  57  rang  sur  l'20,  avec  un  cliiflVe 
.lalTaircs  de  44.jfil  .MO  Ir 

Aïen  posst^de  une  (Uiambie  de  commerce  dont  le  ressort  comprend  tout  le  département. 


la  Bai^f  tt  .Muibuii  du  Sully. 


Voies  de  communication 


Kiloui. 
Chemins  de  fer  (voie  normale).  .   .   .       577,  .. 

Routes  nationales ôo6  244 

Routes  départementales ......       457,185 

Chemins  de  grande   communication.       845,754' 

d'intérêt  commun 985,159 

vicinaux  ordinaires    ....  4124,915 


Canal  latéral  à  la  Garonne,  (longueur 

dans  le  dép').  . 

Garonne  (long,  dans  le  départ.) .   .   . 
Gers  (long,  dans  le  départ.)  ... 

Baïse  (  •■  ■■  ) 

Lot     (         •  -  I 


Kilom. 

87.291 
110.  •■ 
10,510 
42.400 


AGEN.  (pie  de  larges  boulevards  percés  à  travers  la  vieille  ville  ont  heureusement  trans- 
formé, est  bàli  dans  une  silualion  agréable  sur  la  live  d.  de  la  Garonne.  L  espace  qu'il  occupe 
affecte  la  forme  d'un  triangle  équilatéral.  Le  côté  N.  de  ce  triangle  n'est  autre  que  le  Corna' 
latéral  à  la  Garonne,  sur  la  rive  d.  duquel  viennent  mourir  les  collines  de  l'Ermitage  portant 
des  villas  entourées  de  vignes  et  de  vergers,  et  qui  traverse  la  Garonne  sur  un  beau  Pont-A(iiie- 
duc.  C'est  ce  fleuve  lui-même  qui  en  constitue  le  côté  O.;  les  deux  rives  communiquent  par  un 
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iioiil  fl  uno  luisscrolle,  dii  iiiilii-ii  ili-ii]iii-U  l.i  mu-  ost  iiltimMi-  en  .■uiioiil  i-oiiiiiio  en  aval.  La 
rive  d.  '■'■l  aoi:<«nin.ignce  il'-  lu-Ile--  |iii>iiicn,i<le-.  :  I,-  /'..ir.ii'.  ainiurl  >ii(  leile  la  l'riiiiiriiinlr  ilu 
Cfiirier,  i|ue  U>ni;e  le  Cums  ij^iinhetlt  •  au  delà  île  l.i  nve  il.  s'éli-nd  une-  lai!.'i-  plaine,  liés  fertile. 
Le  Iroisiénie  eolé  enlin  e-l  furnié  par  une  Iiltu-  iililii|iie.  pailanl  de  Vllnsinn'  .s7-./(i.-./iif,s,  qui 
renferme  le  TuimifiHt  ne  Mm.uun.  eviSjue  d'.\t.'eri,  et  alinuli-^-ant  au  l-'iuiumni  du  l'in.  Les 
monuments  d'.Vjien  n  nffreid  ipi  un  uitenH  relalif.  La  C.irti-'/c.i/e  .n7-(  .i/.r /i--,  an.  ii-nne  eolléj.'iale 
du  XI'  ».  remaniée   à   aiverses    éi><ii|iies.  a    sa  faram-    latérale   S.    n.iiniuée   d'un   eloilu-r   earri- 

■Jerne;  l'absiue  exléiieure  a  élé  restaurée;  l'iiilérieur,  peint  et  dé<;wé  (!<•  nvsipies  niuderries. 

.•îinipose  d'une  nef  unique  avec  transept  ixir  s.i.   La  Vlvifelli-  (/i-.<  liiiunriilg  à  •;.  de  la  eatlié- 


l'n  roiii  de  In  Promenade  de  la  Cn 


de  e-t  devenue  la  rliauelle  ilu  Colh^oe  f^l-Cftprais:  on  remorque  à  linlérienr  de  curieux  elinpi- 
lux  et  deux  toiulieaux  aneicns.  La  Chapelle  Ste-Fn}/.  surmontée  d'un  clocher  moderne  en  briques 
l.ierre,  attire  de  nombreux  pèlerins.  L'Cff/i'»-?  A'.-D.-</u-Boi(r.7  (xil*  et  xiv"  s.V  à  laquelle  une  abside 
a  élé  apiutée,  est  précédée  d'un  porche  et  se  couqiose  de  deux  nefs.  L'£';;'i.<e  rfes  Jurnhins  (xiîi"  s.). 
«  deux  nets  eir.dement.  est  construite  en  briques.  L'Église  Sl-llilnire  (xv°  s.)  à  nef  unique,  a  sa 
fn-ade  enlièrement  refaite,  flanquée  île  deux  tours  carrées;  celle  ne  droite  se  termine  par  une 
tleclie  en  pierre.  La  l  l\n)„-lle  <lr-:  f'riiilenln  hhinr/s  n'a  conserve  d'antique  que  la  base  de  la  Tour 
du  clocher,  de  forme  hexagonale,  sur  laipielle  on  a  édifié  en  briques  rouses  une  tour  moderne. 
L  Êylis^  nu  Sncié-Cmir.  inachevée,  est  du  style  xiir  s.  L'/:'e«'.-/i.-',  le  Grand  et  le  l'el'it  Si'minnire- 
Ponl  dépourvus  d'intérêt.. \ii  S.  ile  la  ville  se  trouve  le  Li/ri'e  de  carçons.  devant  la  laeade  ducpiel 
C8l  aménagé  un  .s'./imre.  La  Promenade  de  In  Plnlc-h orme  précède  le  Palais  de  Juslire.  moderne. 
et  \a  Pri'ferture.  installée  dans  l'ancien  itvéché  (xviii-  s.),  i.es  salons  sont  décorés  de  portraits  de 
l'époque;  un  1res  l)eau  parc  entriure  l'Ilotel.  .\  l'K.  de  la  ville,  -'élève  la  nouvelle  F-nle  normale  de 
filles,  ilans  un  quartier  moderne,  doté  d'un  f-'iilrail  oiubracé  et  d'une  îrrande  place,  la  Plare  du 
\i  juillet  ou  Promenaite  du  Pin.  \:il<Uel  Jcl'i//.-.  au  centre  ilii  vieil  .Vcen.  est  l'ancien  Ilùlel  du  Pré- 
-idial  (wir  s.l.  Il  renferme  la  BHdi<dl,é<iue.  qui  compte '2ll  000  volumes.  Près  de  l.'i  se  trouvent  le 
Iheàlix,  la  fo.</cel  le  Musée.  (>  dernier  occupe  \'JI>'del  d'Estrades  cl  un  autre  Ifi'del  du  xvi'  s.,  dont 
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ou  ;idiiiiri'  un  bel  escalier  à  vi.-.  Outre  une  colleclion  de  toiles  moderne?,  le  iniiséo  renferme 
(le>  anliquités  t^gyplienncs.  romaines,  gauloises,  mérovingiennes  :  des  fragments  de  sculptures 
dépo([ues  diverses,  des  collections  d'histoire  naturelle,  des  curiosités  du  Mexique,  etc. 

i;ii  liorduie  des  vieilles  rues  de  la  ville,  étroites,  tortueuses,  où  il  est  difficile  de  s'oricntei,  on 
rencontre  un  certain  nombre  de  maisons  anciennes  à  arcades  ou  cornières,  du  .\iv  s.,  notam- 
ment ilatis  la  rue  du  J'uils  du  Saumon. 

Asen  a  élevé  un  Moxuiiiciil  an<c  Enfants  de  Lot-et-Garonne  morts  pour  la  France  en  1870-1871; 
un  autre  Monument  à  la  ijloire  de  In  République  française  (1884);  une  Statue  à  Jacques  Boé,  ail 

Jasmin  (1798-1864),  poète  popu 
laire  languedocien  ;  un  IJuste  ù 
Corli-le  de  Prades  (I58lj-1BI)7), 
autre   poète    languedocien. 

-\ux  environs  dAgen,  on  peut 
voir,  dans  le  vallon  de  Vérone. 
la  Fontaine  de  Scaliger  et  la 
maison  natale  du  poète  philo- 
logue. Au  S.  et  sur  la  rive  g.  d» 
la  Garonne  est  le  bourg  de  Moi- 
rax  qui  a  conservé  des  vestiges 
de  son  enceinte  fortillée  et  qui 
Ijossède  une  Église  fort  intéres- 
sante des  xret  xii'  s.  En  descen- 
dant la  vallée  de  la  Garonne, 
on  trouve  en  aval  d'Agen  et  sur 
la  rive  d..  un  peu  au-dessous  du 
confluent  de  la  Masse,  la  pilto- 
lesque  bourgade  de  Port-Ste- 
Marie.  Resserrée  entre  la  rive 
il.  du  fleuve  et  des  collines  éle- 
vées, sur  les  flancs  desquelles 
mûrissent  de  beaux  raisins,  elle 
consiste  surtout  en  une  longue 
rue  bordée  de  vieilles  maisons 
des  XV'  et  xvi"  s.,  sans  aligne- 
nient.  et  coupée  par  des  ruelles 
éliditos.  On  y  voit  plusieurs 
Èijli.ies  mtéressantes  du  xiv  s., 
dont  Tune  est  en  ruines.  Plus 
on  aval  encore  est  Aiguillon, 
l'antique  Acilio,  bâtie  en  amphi- 
théâtre sur  la  rive  g.  du  Lot.  à 
1  liilom.  500  de  son  confluent 
avec  la  Garonne;  c'est  au  S.  de 
celte  ville  que  Ton  voit  les  ruines 
des  deux  édicules  romains  de 
ur  ronipUicemcnl  duquel  s'élève 


.\ERAC.  —  Vie 


était  le 


Pet/relongue  et  de  la   T(jurras:<e  :   plus 
ÏËylise  St-Cùme. 

Dans  la  vallée  du  Gers  et  sur  la  rive  g.  se  trouve  Layrac  dominée  au  N.  par  son  Église 
(xi'  s.)  dépendant  jadis  d'un  prieuré  clunisien.  De  la  terrasse  oii  elle  s'élève  on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  la  vallée  de  la  Garonne.  Plus  à  l'O.  de  cette  localité,  les  deux  bourgs  d'Aubiac  et 
d'Estillac  offrent  quelque  intérêt  pour  les  touristes  :  le  premier  possède  une  Église  (xr  s.)  dont 
les  absides  du  chœur  et  des  croisillons  reproduisent  en  plan  une  feuille  de  trèfle;  le  second,  un 
Château  (xvi'  s.)  où  résida  Biaise  de  Montluc,  dont  on  voit  dans  le  parc  le  tombeau  en  marbre 
blanc  avec  la  statue  couchée  du  célèbre  capitaine. 


NKRA»:.  -  (Jijlonii.  Fn.;.i.l<'  -.11   lu 


m  loti;  IC.AllUNNE 

MARMANDE.  ;ni  cniinucul  du  Trci-  avec  la  Gni-omic  (|iii  \  foi-mc  rive  d.i  un  iiml  cii  ;iii!iiiil 
(la  l'uul  i^iisjjeii'lu.  cr^l  une  ville  toninieirnnte.  lù\U-  <-l  li;"iiii-  <n  Inniic  de  ler  à  clievnl  dont 
l'duvcrlui'e  au  S.  coïncide  avec  le  cours  inènie  du  Trcc:  l.i  viw  d.  lU-  cr  ruisseau  est  dominée 
p.ir  une  Proiuenade  en  tenasse.  sur  laquelle  on  liciiur  uim-  /•■((/  du  xur  s.,  reste  des  vieux 
r(Mii|iarls.  Au  N.  est  un  clu'inin  de  londe  dont  les  In— i'^  ^i>m1  ti^m-loiniés  en  jardins.  A  TE.  se 
(U'-veloppe  la  promenade  des  .1 //<'<>.•>■  de  l'i(i;iuei;iirl.  I.  iiiléii  .nr  i\r  la  \ille.  en  dehors  de  quelques 
lielles  voies  où  f|uelques  maisons  amicniirs  .lilcrMcnt  avec  des  construclions  nouvelles,  offre 
surtout  un  ensemble  de  rues  irréirulicn-  c  nii|M'i-  par  des  ruelles. 

L'/ir/tisc  Aolte-n.imc  (xni%  xiv  et  \\  s.i  c-l  ll.iini  u'-r  /i  a.  de  sa  façade,  que  décore  une  rose  du 
\iv  s.,  d'un  lourd  clocher  caiié;  à  riiilcniiu  mi  nuKuquc  les  fenêtres  élégantes  de  la  nef,  un 
Ij-iforium.  un  relahle  (xvii'  s.)  et  les  jolies  voûtes  de  la  sacristie.  Une  galerie  de  Cloître  (xvr  s.), 
donl  les  colonnes  sont  en  partie  dissimulées  sous  la  verdure  de  plantes  et  d'arbustes,  est 
attenante  à  la  façade  latérale  S.  Sur  la  place  principale,  ïliûtel  de  Ville  et  le  Palais  de  Justice. 
modernes,  se  l'ont  \i-.'ivis.  La  Suus-Préferlure  est  précédée  d'un  porche  (xvii»  s.).  La  Caisse 
d'épargne  (lilOl)  et  le  r..//,;,^  sont  sans  intérêt.  Signalons  encore  la  Tour  dite  de  Cliarlemayiic 
(XVI"  s.)  dans  le  monastère  de  l'Annnriciade,  les  .\euf  Fontaines,  avec  9  bouches  en  hémicycle  et 
les  Cinq  Fontaines,  qui  aliineiilciit  un  lavoir  près  du  Trec.  Ce  petit  cours  d'eau  forme  avec  la 
Ctaronne  une  île  basse  dans  les  prairies  de  laquelle  paissent  des  troupeaux  de  vaches. 

Parmi  les  quelques  cités  intéiess;uites  de  l'arrondissement,  citons  Duras,  bâtie  aj  sommet 
d'un  promontoiie  occupant  l'angle  formé  à  l'E.  du  confluent  de  la  Dourdèze  avec  le  Dropt  et  qui 
a  "conservé  la  plus  grande  partie  de  ses  fortifications,  une  Porte  de  ville,  son  Ch/ilcau  (xv«  s.l,  une 
Église  (xii-  s.)  et  quelques  maisons  anciennes  (xv  et  xvr  s.). 

NÉRAC.  que  la  Ba'ise  partage  en  grand  Nérao  sur  la  live  g.  et  en  petit  Nérac  sur  la  rive  d., 
est  également  traversée  par  la  route  nationale  de  l'ort-Ste-Marie  à  Auch.  parallèle  à  la  rivière  et 
qui  passe  entre  un  murs  deini-cirrnl.iiie  aliiinti--,int  à  la  Ba'ise  et  les  Allées  d'Albret.  au  centre 
desquelles  on  a  érigé  une  stnim-  à  Henri  If.  Ce  dciiiier  séjourna  longtemps  dans  Nérac  ainsi 
que  sa  famille.  Deux  ponts,  dont  l'un  en  dos  trânc.  du  xv  s.,  le  l'ont-Vieux,  et  un  autre  moderne, 
le  Pont  Neuf,  sont  jetés  sur  la  rivière  aux  eaux  vertes,  qui  coule  dans  un  vallon  encaissé.  Vue 
de  ces  ponts  et  principalement  du  Pont-Vieux,  la  ville  présente  sur  chaque  rive  un  fouillis  pitto- 
resque de  toitures  étagées  les  unes  au-dessus  des  autres  que  domine  l'Église  Sl-J\'icolas  (1780), 
sur  la  rive  g.  et  VFglise  Si-Marc  (1872)  sur  la  rive  d.  Des  quais  partent  des  rues  et  des  ruelles 
montantes,  tortueuses,  bordées  de  maisons  à  torchis,  ù  jioutres  en  bois  à  la  façade,  etc.  On  en 
remarque  plusieurs  sur  les  quais  eux-mêmes.  Sur  la  rive  g.  un  escalier  relie  le  quai  à  la 
rue  Henri  11',  dans  laquelle  on  voit  une  aile  du  i'Ii'ileaii  (xvr  s.)  qu'habita  le  roi  de  Navarre. 
L'ancien  Palais  de  la  Chambre  des  (:oni]itcs,  qui  se  compose  d'un  bâtiment  central  avec  deux 
ailes  en  retour  que  surmontent  une  tourelle  carrée  à  d.  et  un  pignon  élevé  à  g.,  abrite  le  Palais 
de  Justice,  le  Tribunal  de  commerce,  la  Bil/iiolliéf/uc  et  le  Musée,  où  l'on  remarque  quelques  toiles 
modernes,  des  antiquités  et  des  collections  d'histoire  naturelle.  La  Sous-Préfecture  et  le  Temple 
prolestant  sont  d'élégantes  construclions  modernes.  L'Hôtel  de  Ville,  qui  contient  quelques 
tableaux,  est  installé  dans  une  maison  ancienne. 

La  splendide  promenade  de  la  Garenne,  qui  consiste  surtout  en  une  longue  avenue  de  2  kilom. 
ombragée  de  chênes  séculaires,  est  située  entre  la  rive  d.  de  la  Ba'ise  et  une  ligne  de  rocs 
abrupts  que  recouvre  un  petit  bois.  Tout  y  rappelle  le  souvenir  des  amours  légendaires  de  Henri 
lie  Navarre  avec  l'infortunée  Pleuretle.  Sons  une  ci'otte  tapissée  de  verdure,  une  statue  en 
marbre  blanc,  qui  la  représente  noyée,  occupe,  parmi  les  nénuphars,  le  centre  d'un  petit  bassin 
ipie  renq>lissent  les  sources  voisines.  Plus  loin  un  chalet  rustique  porte  une  inscription  en  vers, 
rappelant  encore  la  légende.  Plusieurs  fontaines,  parmi  lesquelles  nous  citerons  la  Fontaine 
St-Jcan,  la  fontaine  du  Dauphin,  décorent  en  outre  la  promenade,  avec  une  mcsa'i'que  gallo- 
romaine.  L'été,  la  Garenne  est  tout  simplement  exquise.  Au  milieu  des  jardins  maraîchers  situés 
sur  la  rive  opposée  de  la  Ba'ise,  on  voit  encore  quelques  vestiges  de  constructions  du  xvi"  s., 
dépendant  du  Pavillon  des  Bains  du  roi  de  Xavarre  et  du  Palais  des  Mariannes  :  de  la  petite  Fon- 
taine des  Poupeltes  complètement  à  sec,  il  reste  bien  peu  de  chose.  En  amont  de  Nérac,  au  delà 
d'un  moulin,  on  rencontre  les  ruines  du  Ch-Uecm  léoil.d  de  Xaz-arelli.  Citons  encore  aux  environs 
le  Château  du  Tasta  (xv  s.)  remanié  et  celui  de  Ségninol. 
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Hans  r.'iiTOiidisitMiienl  mi  vi-i(cr;i  avor  iiilri-i^t  Barbasto  .ivcc  «m  \  i.Mix  y-M.i/  ~iir  |;i  f;i'-li<o  i-t 
~..ii  mmilin  forliliô  (Xiv  s.);  Vianne.  iivcr  >iiii  i-iirrinif  fi.ililiri'  <•!  -i-  i|ii.ih'i'  i,i„i,-.:  Xaintrailles. 

dont  le  Cliiilemi  avec  /Amj'./i  ilii  xiii'  s.  \il  ii.iilri'  li-  v.iill.iiil  roiii|i.ii; <r.ini,.>~  .|i-  .li-.imn'  il'Aii-  : 

Hèxiii,  sur  une  onlliiie  iloiiiiii.iiil  li-  l'iiiitliiriit  ili'  rAii/inn'  avi-r  la  drli^i'.  cl  Lannes.  piissi-iiaiil 

iH-    l-.ijlisf    illliM-cssaiili-;    Casteljaloux    cnljii.    r-iii-    la     ii\c    i;.    di-   l'Avam-o,    <'n    amolli    di-    smi 

.afllii-nl  avec  le  riiis-caii  de  Itcati/.iar.  iiiii  |iiissi-d<-  lr>  niiiic-  d'un  l'li-<l--'iii  île*  si'JL'iirui'-< 
d  Allin-l.il.-s  vrstiiîcs  di-  -i'<  lciii|>arl- i-l  dniil  l7/..7<-/  ilc  I  i»c- (ii-i-u|ic  une  anrjcniii-  ciiiiiiiiaiidcrio 
d«'  Tciiiplii-i->. 

VILLENEUVE-SURLOT.  ■|iii-  la  ii\li-n-  du  l.i.t  parla-ii-  en  driiv  pailio-;  im-L'alcs.  Iaii=.iiil  la 
plus  iiiipiii'laiac-  sur  la  iIm-  il.,  isl  une  l.a-lldf  ift-laïu.Milairo  du  xiii  s.,  dmil  les  iciiiparls  .n-ii 
K-uiplarés  sur  Iriiis  i-ùl.-s  par  uiu-  licik-  liL'iii-  de  ciuirs  i-l  ,|p  liiudi'vaids.  lu  \\rti\  /'"ii/ iMirs.  i.  à 

'.lies  irrt'Sîulii'irs  et  rouiaiiii'-os.  rst  ji'l(>  sur  la  rlvli-rc.  <pii  en  ruruu-  le  qualriéiue  r.Mr,  lui  liaiil 

;•■   re   ponl.   on   api-iroil  en   a ni    les   lieiiies   ('levées   |doiit.'eanl    leur  hasi-  dans   le    l.ol    très 

encaissé,  aux  enux  eliaiiireanles.  Ilniporlaiil  uliii  de  lîajac.  le  déversoir  el  la  e lie  irraeieuse 

i|ue  déeril  la  rivière  au  pied  il'une  rolliiu-  liioii  rulli\ée;  en  aval,  une  nuire  eourbe  se  rlessine 
dans  un  eneadreineiit  de  verdure,  en  laer  d'un  pelil  poil.  Sur  la  rive  i;..  la  l'urlr  ilr  l'u'inh, 
|-cslaurée.en  pierre  el  hri<pie>.  a\ee  créneaux  el  ni.'iclui-oulis.  cl  sur  la  rive  d..  la  l'niO-  <lr  J'uih, 

bien   conservée,    sonl   rosiées  de! I.    Uiioiipic  ayani    ir.irdé  une   L'iainle   |)arlie  di-   ses    rues  el 

i|p  s«'s  maisons  du  moyen  ;^i:e.  sa  place  à  cornières  (/'l,„c  l.,if,i;i,-lii-i.  X'jlleucuve  csl  une  ville 
conimiTçante,  niouvenienlée.  ai.'iè;d)le.  Ses  momiuienis  présenleul  peu  d'inlérél.  lue  /■.'ijlin,- 
neuve  loule  en  briipies.  de  slyle  roman,  renipliH-e  r.inciciuie  éslise  ni.'ivale  ilonl  |i>s  .'uici<-mies 
verrières  i-eslaurées  oui  pris  place  dans  la  nouvelle.  l'i-ès  ilii  ponl.  sur  la  ri\e  d.  se  Irouve  l.i 
pclile  rloipelU-  .\uln--lJ<iiiir.  l./.;/'rv<-  ,/,•  /'.Ifi/ifniri,!,/,..  de  slyle  iiolluipip.  ol  la  lli.i/irllr  ./,•.<  .s„iir.v  ih- 
ta  l'roix,  de  slyle  roman,  sonl  modernes.  Modernes  encore  sonl  le  (•illOiji-.  le  l',i/,iis  tic  .lnsiirr  cl 

y/l'.l.l  •!.■    rUIe  (l'.mli.    Le   liel  //.,.*/. iVo  Sl-I';i,\  dont    le  pavillon  ceidial  si-  lermiiie  en  dô csl 

prciédé  d'un  siiperlie  jardin,  \illeneiive  a  ériac  sur  la  liirne  des  liiudevards  silués  ;ni  \.-K.  une 
.>M/H.-  ,i  llcrwii'l  /'.i/isM/.  né  vers  l.Mll  à  l.acapelle-lliron.  un  /Insh-  <;  Aiiininl  lh,ul,.,s:t,-  1 1(U>0-17'20>. 
el  une  Sl'tlue  <>  /-i  ltri>iil)<'ui\if  fiiiin-fiisi:  .\u\  environs,  les  li.àlinieids  de  la  vieille  Ablnii/i' 
it  t'iltten.  élevée  sur  l'emplacenieid  de  l;i  ville  rom.'une  il  l:'.iri.<ii  in.  sonl   oicujiés  par  une  maison 

idrale.  .Vu  S.  Pujols.  sur  une  émim-nce.  a  conservé  des  restes  imporlanls  de  ses  rorlilicnlions 

■  xiir  s. 

I  il<ins  en  outre  dans  r.-irrondissenieni  :  Ste-Livrade.  sur  l.-i  rive  tz.  du  l.ol.  où  Ton  reui.-uipie 
.  -  ruines  île   deux   l'.liAle.-iux.  une  /-'«//ix-  du  xiii'  s.   cl   un   nuire  CU'iInn,  ,\n  w  s.;  _  Penne. 

vieille  cll.tdelle  souveni  assiécée.  percliée  sur  Ii.iuleur  coniijue.  .au  conlliieid  du  lioudouys- 

soii  avec  le  l.ol.  roinmaiulanl  la  liifurcnlioii  des  liiiiie^  de  Toiuieins  el  d'.Vt'eii  el  ipii  a  con- 
servé d'iniporlanis  vesll:;es  .le  ses  rorlilicnlions:  —  Monscmpron.  qui  possède  uni-  inléres-nnie 
f,gli»f  ilii  xi|-  s,:  —  Fumcl.  ville  iiiduslriidli-  ipii  s'occupe  de  mél.dluiL'ie  el  de  ivipelerie;  - 
eiilln  le  rii'ilrnii  de  Bonaguil    vv    s.i.  el    les  ruines  du   rifilcuii  de  Gavaudun  (xiir  s.i.   rl.iii<  l.-i 

lie  v;dlée  de  la  I.ède. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Mn-<rAirr 
M, -un  .  . 


r.nllir.lr.il.-  SI  r.iprni^  m"  -... 

Coiivcnlc  lie  siirropliace  ilnns  In 
i-hnpi-Ilc  lie  riiisl"  SlC.nprais. 

Tnurs  romninfs  dites  Toiirrassi-  ol 
Pevn>lniii;lli'. 

Mniiliii  (\iv  s.i. 

r.hiUcnii  IxV  s.l. 

nnlmi'ii.  , 

Relnlile  (xvir  s.)  ilnns  l'Kglise. 

Tour  (XIV"  s.)  de  1  nncicn  ÇliSlenii. 

Tour  nvi"  s.l  nlleiiniil  .'i  flCLdis". 

Éitlisn  (xin*.  xiV  el  xv  s.)  et  CInl. 
.Irnlxvfs.). 
I  Kallsr  Ixii*  s.). 
.  Keli^e  (xr.  XIII*  ol  XIV  s.). 


MiiiM-rnhonii  . 


Restes  lie  la  villn  nini.'iliio  ilc  llnp- 


Ii'hIo 


Mnnn.ini|iiln  ....  rtiiiiios  roniniiio>. 

Monsompniii.   .   .   .  Éaliso  (xii"  s.l. 

Nérnc Mosnïqties  el  ruines  roniniiics. 

r.iKito.tii  (xve  s.l. 

Vianno Kinoinl'-  ol  luiirs  (xiic  s.). 

—       i:L'li-e  i\e  s.l., 

Villermnrhe  ....   flo-los    île    fligllse    ilo    SI  Siililn 

(xf  s.). 
Villencuv'e-sur-I.ol.  Tours  iloPiijolsotile  Paris  (xiii"s.> 
—  .  l'aiinoniix  do  vitraux  (xiv.  xv*  el 

XVI*  s.)  dans  l'I-l^lise  neuve. 
Xaiiitraillis  ....  CliàUaii  (xiii*  s.). 


Gcogtapbic 

Pittoresque  et   Monumentale 

FRANCE 


EN     VENTE 


!'■'  Fascicule.  —  Paris  ei  le  département  de  la  Seine 4  tr.  50 

2''  Fascicule.  -    Ile-de-France.  Scine-et-Oise,  Seine-ct-.Marne,  Oise, 

Aisne 6  tr.  50 

3"  Fascicule.  —  Picardie,  Artois,  Flandre.  Somme,  Pas-de-Calais. 

Nord 6  fr.  50 

4''  F'ascicule.  —  Normandie.  Seine-Inférieure,  Eure,  Calvados,  Manche, 

Orne 8  fr.    » 

5'  Fascicule.  —  Bretagne.  Ille-et- Vilaine,  Côtes-du-Nord,  Finistère, 

Morbihan.  Loire-Interieure 10  fr.     » 

6"^  Fascicule.  —  Maine,   Anjou.   .Mayenne,    Sarthe,     Maine-et-Loire.     4  fr.  50 

7"  Fascicule.  —  Touraine,    Orléanais.     Indre-et-Loire,      Eure-et- 
Loir.    Loir-et-Cher,    Loiret 7  fr.     « 

8°  Fascicule.  —  Berry,  Bourbonnais.  Indre.  Cher,  Allier 4  fr.    » 

9''  Fascicule.  —  Champagne.  Ardennes,  .^L^rne,  Haute-Marne.  Aube.      6  fr.    » 

10"  Fascicule.  —  Lorraine,  Territoire  de  Belfort.  Meuse,  î\leurthe- 

et-Mûselle,  Vosges,  Belfort 4  fr.  50 

II'-'  Fascicule.  —  Franche-Comté.  Haute-Saône,  Doubs,  Jura.    ...  4  !r.    » 

12''  Fascicule.  —  Bourgogne.  Yonne,  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire,  Ain.  6  fr.  50 

iS''  Fascicule.  —  Nivernais,  Lyonnais.  Nièvre,  Rhône.  Loire..    .    .  5  fr.    » 

14"=  Fascicule.  —  Poitou,  \ienne,  Deux-Sèvres,  ^'endee 5  fr.    » 

i5'  Fascicule.  —  Aunis,     Saintonge,     Augoumois,     Limousin. 

Charente-Inférieure, Charente, Haute-A'ienne.Corrèze.      6  fr.    » 

16'=  Fascicule.  —  Guyenne    et    Gascogne     (i''    partie).      Gironde, 

Dordogne,  Lot,  Lot-et-Garonne 7  fr.    » 

l'AIllS.  —  liiiiiriincriu  de  Cii.  GiiLor,  711,  rue  Madame. 
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Uruits  du  trdiJucLion  et  de  reproduction  réserva:)  pour  loUh  tes  pav 
ï  cuiiijiris  la  Surdc  et  la  .Nui'Yt(^c. 


Tarn-ci-Garonne 


Nom  —  Situation 

Ksr  ili-  riiiiioii  (lu  Tai-n  avec  la  Cai'oiiiic  sur  sou  h-niliiin-  i|ui-  le 
dr-paili'iuiMil  lii'.'sdu  iiuui.  I.a  <iii,-uititi-.  coulajil  du  S.-i;.  au  N.d. 

n"an(i>i-  auci \illi-  iui|iiirlauk>  :   le   Tm-n.  au   coiiliaiic,  en  uu 

cours  daliord    iiarallilc   à  ii-lui  de  la  (lai-oinic.  arrose    le   cliel"- 

lieu.  Moulauliari.  et.  après  avoir  |iriudé  à   rAveyroii  sa  direc- 

15V"^v       ''""  ^'  "  **  ■    i'"'"^^"  ■'    •^'"'^^'T'   ""  I»''"  a\aiil    son   eoulluenl.  Ce 
lf^^^^^;^^^.\  I     dé|iarleuieul.  iiiii  a|i|iarlieul  à  la  réi,'iou  S.  U.  de  la  I-'ianee.  a  la 
J      ^^  '    "  ^     -"    foruu>  d'iui   Iriaugle   isoeéle  doul    la   hauleui-.  iiieliiiée   du   S.  \i. 

au  S.-O.,  mesure  S7  kiloui.  du  poiul  où  l'Assou  lalllueid  di'  rAveyrcun  louche  le  di'iiai-- 
leuieul.  au  .\.-K.,  à  lenlrêe  de  1  Arrals  au  S.O.  Sa  plus  i,'raude  lari.'eiu' esl  de  (Kl  kiloui. 
di-  l'exlrènie  pointe  .\.  du  eanlon  de  Moulaiiru.  au  N..  à  lexlrènie  ]poiide  S.  de  relui 
de  N'erduii.  au  S.  Sa  superlieie  le  place  au  srr  raiiir  de  nos  déparlenieids.  <liili'e  (juel- 
(|ucs  riiisseanv.  il  a  pen  de  liuiiles  natur<-lles  :   au  .\.  plus  de   l.'i  kiloiu.  du   l.eiulioulas; 

à  rii.  moins  de  l'  kiloui.  de  lAveyron.  4  du  \  iaur  el,  ; veau,  -IT,  Uiloui.  de  lAveyrou 

(en  deux  foisi.  moins  de  '1  liiloiu.  de  la  \  rie.  (i  nu  7  kiioni.  du  Tesc(Huiel.  plus  de 
•I  kilom.  du  'ICscon:  au  S.O..  la  fiiuuuie  pendanl  iMuiroii  7  kilom.,  TArrals  pendanl 
I."'  kilom.  el  l'Aui-one  pendaul  7  kilom.  :  au  .\.-0.  eulin  I.VIII  m.  tie  la  (jaroniu-,  ])lus  de 
■J  kilom.  de  la  liariruelouue  el  de  -4  kilom.  de  la  Séouiie.  IJ  esl  borné:  au  .\..  par  le 
déparlemeni  du  Lot:  an  N.li.:  par  celui  de  l'Aveyron:  au  S.-L:.  jiar  celui  du  Tarn  : 
au  S.,  par  celui  de  la  Haute-Caronne  ;  an  S.O..  jpai-  celui  du  Gers:  au  .\.  ()..  par 
celui   de    Lot-et-Garonne. 

lin    ISlls.  il  a  él(-   loiiiié  de  lerriloires  apparleuani  à  la  Guyenne  ,//oi<c,r/i/c.  (Jucrri/. 
^i.-i,  à  la  Gascogne  'Ariiin'jiiiic.  LoiiKnjnr   el  au  Langiiecioc. 

Histoire 

l.es  pronn'er's  peuple-.-  qui  ont  vécu  dans  le  déparlejnenl,  les //lèir,^.  nous  oui  laissé  des 
haces  nond>renses  de  leur  exisleuce.  Outre  les  célèbres  grolles  de  lii'ilniijuel,  l'arroii- 
dissemeiil  de  Montanlian  ne  compte  pas  umins  d'nue  di/.aine  de  gi'otli-s  dont  quelijues- 
unes  (abri  sous  roche  île  l-'ontalès,  yi'olU'  sur  le  causse  du  Itosc  de  l.acami.  nous  oui 
livré  des  veslii,'es  de  làire  du  renne:  ossemeids  il'ours  el  d'hyène,  elc.  (!e  même  ai'ron- 
disseinenl  esl  d'ailleurs  celui  où  l'on  a  rencontré  le  plus  de  veslii^es  préhistoriques:  il 
possède  en  elïi't  plus  de  50  dolmens,  dont  l'im  esl  orné  de  dessins  (la  Trivalle)  el  doid 
plusiein-s  s(ml.  soit  groupés  dans  une  même  localité,  comme  à  Se|)ll'onds  (S|.  sfu'l  dans 
«les  localités  1res  voisines,  comme  aulmir  de  Saint-Antonin  (Kl  localib'-s  dilïéi'eiiles).  L'ne 
pierre  branlante,  dite  lou  Hoc  Ti-i'-iiwulaijri}  existe  à  Esj)iiias.  en  face  du  chiMeau  de  Cos, 
et  une  aidre  à  Sl-.Vnloiiiii.  linlin  on  compte  dans  tout  le  dépaiiemeid  uu  li-raml 
nombre  de  galeries  soiderraines  qui  oïd  été  habitées  jus<|n'à  une  époque  réceiile. 

.\u  IV'  .s.  av.  J. ■{'...  les  //jêce.s-  se  mêlèrent  aux  Celles;  de  celte  fusion  sorlirerd  les 
CellilM-rf.t  ou  AfiuitaiiiK.  les  f.ncloralcs,  (|ni  occupaient  le  S.-O.  du  dé])arteineiil  el  avaient 
Lnchivn  iLectoure)  pour  capitale.  Le  reste  du  département,  fui  habile  par  des  Celtes 
proprement  dits  :  au  S.-E..  les  Vokx  Teclofmjci'.  avec  Tolusu  (Toulouse)  pour  capitale;  à 
1(1     ;,.>    \iiiuhriijef.  avec  Aijinnuin  (Ageni  pour  ca|iilale:  à  l'E.,  les  liiitcni  avec  Seyo- 

-  '■  TAnN-EICAIIONM;  I. 


45»  T  A  H  N    E  I    i.  A  li  O  N  N  K 

diantm  (Rotloz)  poui'  capilalc;  au  N.  oiiliii  les  Cadurci,  avec  Divona  (Cahors)  pour  capi- 
tale, et  doiil  une  tribu  vassale,  les  Tascons,  avaient  fait  île  Cosa  (Cosj,  aujourd'hui 
Laniothc-Captieville,  leur  centre  principal.  Du  temps  des  Ibères,  Cosa  était  M'yÀ 
florissant;  des  Massaliotes  exerçaient  le  commerce  ilans  Ispalia,  la  partie  la  plus  impor- 
tante de  la  ville,  où  l'on  a  retrouvé  des  monnaies.  11  reste  de  cette  époque  plusieurs 
oppida  disséminés  dans  les  trois  arrondissements  de  Montaulian  (i>),  de  Castelsarrasin  {.'>) 
et  de  Moissac(2).  Peu  après  l'organisation  de  la  Gaule  tran.salpine,  vers  120  avant  J.-C, 
les  Volques  Tcctosages  et  une  partie  <les  Rutènes  furent  placés  sous  la  domination 
romaine;  les  Tectosagcs  regurent  le  titre  de  peuple  fédéré,  qu'on  leur  retira  pour  leur 
défection  lors  de  la  guerre  des  Cirabrcs  (100).  En  52,  les  Cadurques,  puis  les  Nitiobriges 
et  ceux  des  Rutènes  qui  n'avaient  pas  été  compris  dans  la  Tiansalpine,  fournirent  des 
contingents  à  Vercingélorix  et  lecadurque  Lucterius  envahit  la  province  vers  Narbonnc. 
Après  la  chute  iVAIisIk.  ce  même  chef  alla  s'enfeniier  dajis  Uxellodumun,  mais  dul 
capituler  (.M). 

Sous  Auguste,  des  routes  furent  li'acées.  reliant  les  principaux  centres,  ('.os,  où  se 
vendaient  le  lin,  la  poterie  et  les  dill'éi-ents  produits  de  l'industrie  cadurque,  Montaubaii, 
Castelsarrasin,  où  il  y  avait  un  relais,  furent  ainsi  unis.  Mansonville  (arrond.  de  Castel- 
sarrasin), doit  son  nom  à  la  mansio  où  l'on  s'arrêtait  pour  la  nuit.  Sous  le  même  régime, 
les  peuples  de  la  région  furent  rangés  dans  l'Aquitaine;  trois  d'entre  eux,  les  Cadurques. 
les  Nitiobriges  et  les  lîulènes,  appartenaient  aux  onze  peuples  établis  entre  la  Loire  et  la 
(îaronne,  contrée  qui  formait  un  distr'ict  militaire  spécial.  Pour  la  formation  des  cadres. 
les  .\quitains  étaient  versés  dans  la  tribu  Ouirina,  les  Tectosages  et  les  Lactorates  dans  la 
Voltinia.  Plus  tard,  vers  400,  les  Cadurques  et  les  Rutènes  furent  rangés  dans  l'Aqui- 
taine 1'°,  métropole  Rourges;  les  Nitiobriges  dans  l'.^quitaine  2°,  métropole  Rordcaux;  les 
Lactorates  dans  la  Novempopulanie,  métropole  Eauze:  les  Tolosates  dans  la  Narbon- 
naise  l",  métropole  Narbonne. 

Outre  les  camps  de  Balignac  et  de  Castera-Bouzet  (arrond.  de  Castelsarrasin),  les 
Romains  nous  ont  laissé  différeides  traces  de  leur  séjour  dans  le  département.  Dans 
l'arrondissement  de  Moissac.  ])rès  de  Cazillac  et  à  Lonbigeac  (près  Rrassac)  se  trouveid 
des  restes  de  villas;  Loubigeac  possède  quelques  mosaïques;  on  en  voit  une  autre  à 
Carros  (près  Montjoi).  .\  Dicupentale  (arrond.  de  Castelsarrasin),  on  a  construit  l'abside 
de  l'église  sur  les  rumes  d'iui  temple  gallo-romain.  Enlin,  on  rencontre  de  nombreux 
restes  de  cette  époque  dans  différents  points  du  département.  Le  musée  de  l'JIôlcl  de 
Ville  de  Montauban  renferme  en  outre  une  collection  <rohjets  gallo-romains  trouvés  aux 
environs  et  principalement  a  Cos. 

En  2.'J7,  le  pays  fut  traversé  par  les  Francs  qui  descendaient  en  Espagne.  En  AÏS,  il  fut 
envahi  par  les  "Wisigoths  qui  s'y  établirent  en  maîtres  et  n'en  furent  chassés  que  par 
Clovis.  Après  avoir  appartenu  tour  à  tour  aux  descendants  de  ce  roi,  r.\quitaine  échut  à 
Dagobert.  C'est  sous  son  règne  que  saint  Amand  et  ses  disciples  Ausbert  et  Léotade 
fondèrent  l'abbaye  de  Moissac,  dont  on  admire  encore  aujourd'hui  le  magnilique  cloître. 
Le  monastère  de  St-Antonin  s'éleva  vers  la  même  époque  en  commémoration  des 
prédications  de  saint  .\ntonin  de  Ramiers;  plus  tard,  l'abbaye  de  Monta\n'iol,  fondée  en 
820.  lui  fut  adjointe.  C'est  dans  cette  dernière  abbaye  que  mourut  saint  Théodard  en  89r>. 

Réunie  en  Miincipe  à  la  couronne  par  l'avènement  (877)  de  Louis  le  Bègue,  l'Aquitaine 
appartenait  en  réalité  à  différents  seigneurjs  :  l'Agcnais  était  aux  ducs  d'A(]uitaine,  la 
Lomagne  aux  ducs  de  Gascogne,  le  Ouercy  et  une  partie  du  S.  i:.  aux  comtes  de 
Toulouse.  D'autres  seigneurs  s'étaient  taillé  en  outre  quelques  possessions  au  milieu  de 
ces  suzerainetés  que  se  partageaient  encore  les  abbayes  toutes-puissantes  de  Grand- 
selve.  du  Mas-Grenier,  de  .Moissac  et  de  SainfThéodard. 


JiONTAUBAX.  —  Église  SI  .la.MiuoH.  En<eiiiljlr  S.-O. 
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Au  XII'  s.  comniciii-rTiMil  à  s'rk'siT  les  ;ilili:iyfs  dont  on  i'i'Iioiim"  uiijdiiidliiii  les  restes  : 
l'alibaju  de  lîeaulieu  (IIUi,  l'aMiaye  de  la  (iai-de-Dieu,  dans  rarroiidi^seiiieiit  île  Mmi- 
laiibaii;  l'ahliaye  île  l!elle|KMrlie  i  1 1  ir.i,  lal.l.aye  de  (liaiidselve  tllUi.  ial.l.aye  il.'  l'alias. 
iVile  Lvincn  l>,:i.  dans  rarruiidisseiiieiil  de  Caslelsarrusiii,  ele. 

Kn  IIK),  St-Aiiloiiiii  fut  érigé  eu  iiiuiiiei|ialilé  ;  eu  llil.  Monlaulian,  à  |ieiiie  surli  de 
terre,  rceul  irAI|dii>nse  Jourdaiu,  comte  de  Toulouse,  le  luéine  pi-ivilége.  I:!u  iiiéuie 
tein|is,  les  IVaiieliises  île  plusieurs  villes  s'aecrurenl;  des  eoiisuls  les  gouveriiéreiil;  la 
|irospéHlé  du  [lavs  i,'raiidit;  iiiallieureiiseuieid,  le  mariage  d'HIéonore  d'Aipuluiiie  avec 
Henri  Plaiitageiiel  (ll."i"J)  lit  passer  le  pays  sous  la  dominaliou  anglaise,  ipii  y  fui  mal 
aecucillie.  Ileiiii  dut  y  l'aire  une  expédition  au  cours  ili-  la(]uelle  il  prit  Montauban.  Le 
traité  de  ll'.M,  conclu  pendanl  la  troisiénie  croisade  eidre  Philippe  Auguste  et  Iticliard 
Oœur-dc-l.ioii,  établit  les  Anglais  dans  la  majeure  partie  du  Uiiercy.  LU  peu  plus  taril 
(1308),  le  pays  fut  ensanglanté  par  la  guei-re  des  Albigeois,  peiidanl  laipielle  Simon  de 
.Monlfurl  combattit  le  coude  de  'l'oidouse,  liaimond  \l.  puis  son  lils  Kaiiiioiid  \'ll. 
Olui-ci,  plus  heureux  ipie  son  père,  vaimpiil  Simon  à  Moissac,  puis  à  Castelsarrasin  el 
souleva  contre  lui  Moissac,  tandis  ipie  Moulaiiliaii  lui  échap|iait.  Après  la  morl  de  Simon 
devant  Toulouse,  son  lils  Amaury  dut  demander  des  secours  au  roi  de  France,  pour 
résister  au  comte  de  Toulouse.  Le  traité  de  Paris  de  l^:i'.l,  qui  termina  la  lui  le,  unil 
virtuellement  le  pays  à  la  couronne:  il  le  fui  en  réalité  à  la  mort  de  lUiimonil. 

La  région  eut  à  peine  le  temps  de  respirer  que  rini|uisilioii  rensanglanla  el  la  souleva 
par  SCS  cruautés  (  l'2"2'J-l"2r)j).  Montauban,  où  siégea  plusieurs  l'ois  le  tribunal  impiisileur. 
fut  le  théâtre  de  plusieurs  tuei-ies.  Ces  atrocités  passées,  la  prospérité  revini  el  peiniaiil 
prés  d'un  siècle  le  pays  se  couvrit  de  villes  nouvelles  ou  bastides. 

Un  1257,  il  retomba  en  [lartieau  pouvoir  des  Anglais  parle  traité  d'Abbeville;  le  Irailé 
de  Hrétigny  (Lltid)  leur  livra  ce  qu'ils  ne  possédaient  pas  encore,  el,  en  l.'itil,  ils  prirent 
Montauban.  lin  l'itij,  les  ravages  des  Com|)agiiics  revenant  d'Espagne  ajoutèrent  aux 
horreurs  de  la  guerre;  attaquées  à  Moidaubaii  par  les  sénéchaux  de  Toulouse,  di' 
<'.arcassoiinc  el  de  Bcaucaire,  elles  leur  inlligéreid  une  honteuse  défaile.  En  l'jtiS,  le 
Itouergue  et  le  Ouercy  se  soulevèrent  contre  la  domination  anglaise;  Montauban,  déjà 
dévoué  aux  .\nglais  en  l'J57,  resta  en  deliois  de  ce  nion\einenl,  mais,  en  inriîl,  il  diil 
ouvrir  ses  portes  aux  Frani;ais. 

Les  guerres  de  religion  se  firent  aussi  cruellement  sentir  dans  le  pavs.  j^ràce  surtout  à 
l'abandon  du  .siège  épiscopal  de  Moidauban  par  .lean  de  Lelle,  qui  se  maria  (iri.'ii;).  lin 
i:i60,  les  calvinistes  brûlèrent  la  basilique  de  Sf-Théodaid  et  chassèrent  du  pays  ceux 
«les  habitants  qui  ne  \oulaient  pas  embrasser  leur  religion:  Montlnc  tenta  en  vain  de 
reprendre  Montauban  .pu',  assiégé  quatre  fois  par  les  catholiques  en  l.%2,  leur  fut 
ouvert  en  I.^C  par  la  |.aix  d'Amboise.  Les  prolestanls  le  leur  enlevèrent  en  irifi7  ;  il 
devint  lune  de  leurs  places  de  sûreté  (l.-.7(l)  et  un  lieu  de  réunion  pour  leurs  députés. 

Sous  Louis  .XIII,  les  protestants  béarnais  ayant  refusé  de  rendre  à  l'église  catholique 
les  biens  ecclésiastiques  confisipiés  pai-  .leanne  d'Albrel,  la  guerre  recommença.  Le 
Héarn  fut  soumis,  mais  Louis  Xlll.  aidé  de  de  Lnynes.  mit  vainement,  pendant  80  jours, 
le  .siège  devant  Montauban.  que  les  f.lnmes  mêmes  défendirent  (1(121).  Ce  siège  coûta  la 
vie  au  duc  de  Mayenne.  Par  le  traité  de  .Montpellier,  signé  peu  de  temps  après. 
Montauban  resta  aux  protestants  comme  place  de  sûreté;  mais  Louis  .\1I1  se  vengea  de 
sa  défaite  en  brûlant  .Négrepelisse  el  Albias  et  en  rasant  les  forlificalions  de  St-Antonin. 

lin  lil2!i,  Hirhelieu  reprit  .Montauban  aux  prolestanls  el.  par  l'K.lit  de  r.nlce  de  la 
même  année,  leur  enleva  celle  dernière  place  de  sûreté.  lin  l(i.>.-|.  Louis  .Xlll  créa  la 
généralité  de  Monlanban  rpii  comprit  11  élections:  .Montauban,  Cahors.  Villefrancne. 
P.ode/,  Millau.  RiviéreAerdun,  Armagnac.  Comminges,  Lomagne,  Aslarac.  L'évéché  de 
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Mi>ii(aiiii:iii  lui  (••'•lahli  soim  Louis  M\'.  njuvs  li>s  drinjiniiiiiili!:.  Eu  ITIi!.  I.niiis  XV 
rflraiR-lia  ili-  la  m'iMu-ralili'-  di-  Muulauliau  If-  iiui|  dcrnii'-n's  l'-jccliiuis  cl  les  annexa  à 
eelli-  il'Auch.  Eu  IT'.MI.  lï-v.Vlu-  .1.-  Moulaul.aii  lui  suiipriui.  .•!  la  \ill.-  ilcviul  le  .li.-i-li.Mi 
irilii  ilisirii'l  tlu  Lot.  Naimléon  li-n  lU'-tat'Iia  eu  I.SOS.  Uiisi|uil  l'iuina  \r  ili''|i:uli'Mii-iit  ipii 
nous  (ici-u|>o  ot,  cil  18-i".',  révèi-ln-  lui  iir-lluiliviMui'ul  n'-lahli. 

Géologie  —  Topographie 

UlTraiitun  sol  peu  accidfiilé,  ledopailomeiil  c-l  ilivisé,  au  |iiiliil  di-  vue  lii|iiii;i'a|)liii|Mf,  en  doux 
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parties  bien  distincte-:,  par  les  vallt^cs  de  la  Garonne  et  du  Tarn.  Ces  valliVs  si-paront  deux 
régions  de  collines  rattachées  à  dos  massifs  dilTércnls  :  I'  au  \.  de  la  (Jaronni-.  du  Taiii  cl  de 
l'Aveyron,  ces  collines  montent  vers  le  Plateau  rentrai;  leur  plus  haut  sonuuel.  ipii  est  en 
m(!mc  temps  le  point  culminant  du  département,  atteint  VM  m.  sur  la  limite  du  iléparlemeni,  de 
l'Aveyron.  Toujours  au  N.  de  la  fiaronne.  mais  entre  ce  lleuve  et  le  Tarn  et  entre  U-  Tarn  et 
r.Vveyron,  s'élcmlent  des  collines  qui  sont  des  rainilications  des  Cévennes  et  dont  le  point  le  )ilus 
haut  atteint  TiSO  m.  prés  de  Bruiiiquel:  'J»  au  S.  de  la  Garonne  viennent  momir  les  dei'nièri's 
pentes  issues  du  plateau  de  Lanneme/an.  l.à.  le-  collines  sont  moins  hautes;  elles  ne  tuontenl 
qu'à  '217  m.  au  S.  de  Beaumont-de-Lomairne. 

L'aspect  çénéral  du  département  est  pluliM  celui  d'un  plateau  h  ondulations  plus  ou  moins 
accentuées  que  celui  d'une  récion  de  collines,  principalement  au  S.  de  la  Ciaiontie.  Sur  celle 
rive  j;.  du  neuve,  la   hauteur  moyerme  oscille   en  elTel  île  l'O  .'i   17(1  m.  et  les  dc^pressions  des 
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valltV-s  V  soiil  peu  scll:-ilJk•:^:  aiii:.i,  à  Bi-;iuiiioiil-(l(--Loni;ignc,  le  lil  de  la  Giinone  est  à  104  m., 
et  poiis  le  iiièMie  paialléle,  celui  du  Luiiibon  er-t  à  ll'l  m.  Toulc  celle  région  relève  des  terrains 
torliaires  supéi-ieurs  (pliocène  et  miocène). 

Entre  !a  Garonne  cl  le  Tarn,  les  collines  sont  à  peine  sensibles.  On  trouve  une  cote  maxinia 
de  I2S  ni.  dans  lu  lorèl  de  Montoch,  supérieure  de  40  m.  environ  à  celle  du  lit  des  rivières  qu'elles 
séparent.  Là  encore  on  trouve  des  terrains  tertiaires  supérieurs  qui,  vers  le  Tarn,  l'ont  place  à 
.les  lerrains  de  l'élage  inférieur  (oligocène  et  éoeèné)  que  l'on  retrouve  sur  la  rive  dr.  de  la 
rivière. 

Entre  le  Tarn  ol  l'Aveyron.  le  relief  s'accentitc.  Mnnchir-de  Onercy  e-l  à  "iO.j  ni.;  en  face  de  lui, 
à  l'E.,  une  colline  altoint  207  m.;  en  allant  vers  le  X.,  en  suiv;ml  la  limite  du  département,  on 
monte  jusqu'à  '2(1")  ni..  TiSO  m.  même,  au  S.-E.  de  Bruniqucl. 

Toute  la  parlic  du  déparlement  qui  s'étend  au  N.  de  la  Garonne,  du  Tarn  et  de  l'Aveyion 
relève  des  terrains  oliyocèncs  al  cocènes,  sauf  les  cantons  de  St-Antonin  et  de  Gaylus  qui  relèvent 
du  jurassique.  Dans  celte  région,  les  collines,  plus  puissantes,  arrivent  jusqu'au  lit  des  rivières 
qu'elles  surplombent  parfois  à  pic  comme  aux  environs  de  St-Antonin  (rochers  d'Anglars,  sur  la 
rive  g.)  et  de  Bruniquel.  En  allant  de  l'E.  à  l'O.,  on  passe  d'une  région  accidentée,  haute  de 
591  m.  au  Signal  de  St-Rorae,  à  une  région  plus  basse  et  moins  mouvementée,  qui  s'étend  entre 
la  Bonnette  et  la  Lère.  C'est  une  sorte  de  causse  où  l'altitude  oscille  entre  200  et  ôOO  m.  Plus  à 
l'O.,  les  collines,  orientées  du  N.-E.  au  S.-O..  suivant  le  cours  des  rivières,  n'ont  plus  qu'une 
altitude  moyenne  de  150  m. 

Ajoutons  enfin  que  l'époque  quo ternaire  n'est  représentée  dans  le  département  que  par  les 
alluvions  sur  lesquelles  coulent  la  Garonne,  le  Tarn  et  l'Aveyron  inférieur. 

Le  point  le  plus  bas,  30  m.,  co'incide  avec  la  sortie  de  la  Garonne. 

Hydrographie 

Le  département  envoie  toutes  ses  eaux  à  la  Garonne. 

Quittant  le  département  de  la  Haute-Garonne,  la  Garonne  pénètre,  par  environ  95  m.,  dans  celui 
de  Tarn-et-Garonne.  Elle  coule  dans  une  large  vallée,  laisse  Grisolles  à  5  kil.  500  sur  sa  rive  dr., 
passe  devant  Verdun,  vient  côtoyer  par  sa  rive  g.  les  dernières  pentes  du  plateau  d'Armagnac, 
coule  à  5  kil.  500  à  l'O.  de  Montech,  laisse  Castelsarrasin  à  moins  de  2  kil.  sur  sa  rive  dr.  et, 
au  confluent  du  Tarn,  quitte  sa  direction  S.-E.  à  N.-O.  pour  tourner  brusquement  vers  l'O.  Sa 
vallée  devient  alors  moins  large;  suivie  un  instant  sur  sa  rive  g.  par  le  canal  latéral,  elle  va 
passer  au  pied  d'.\uvillar,  laisse  Valence  à  1500  m.  au  N.,  n'appartient  plus  au  département  que 
par  sa  rive  dr.  pendant  1500  m.  environ  et  pénètre  dans  celui  de  Lot-et-Garonne,  par  environ 
50  m.,  après  un  cours  de  72  kil.  205  dans  le  déparlement. 

La  Garonne  est  entièrement  navigable  dans  le  département,  où  elle  relève  de  la  deuxième  sec- 
tion (de  Toulouse  au  confluent  du  Tarn)  et  de  la  troisième  (du  confluent  du  Tain  à  Agen).  Ses 
rives  sont  fixées  sur  .i8  kil.  218  m. 

Elle  reçoit  (l'ive  g.),  le  ruisseau  de  Nadesse,  —  le  ruisseau  du  Lambon,  —  le  ruisseau  de  Tessonne, 
—  la  Oimone,  qui  vient  du  Gers,  sépare  ce  département  de  celui  qui  nous  occupe,  passe  au 
pied  de  Beaumont-dc-Lomagne  et  finit  dans  la  Garonne,  sans  avoir  reçu  d'affluent  important 
(rive  g.)  la  .S'ére,  — (rive  dr.)  le  Tarn, —  (rive  g.)  le  ruisseau  d'Ayroux,  qui  passe  à  l  kil.  de  Lavit- 
de-Lomagne  et  qui  boit  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Cameson.  —  VArrats,  qui  sert  de  limite  au  dépar- 
tement pendant  une  ([uinzaine  de  kilomètres  et  y  coule  pendant  10  environ  — (rive  dr).  la  Barrjue- 
lonne,  qui  vient  du  département  du  Lot  et  s'augmente  (rive  dr.)  de  la  Petite  Bartjuelonne  qui 
passe  au  pied  de  Lauzerte,  en  aval  duquel  le  rejoint  (rive  dr.)  le  Lendou. 

Le  Tarn  a  déjà  [larcouru  les  quatre  départements  de  la  Lozère,  de  l'Aveyron.  du  Tarn  et  de 
la  Haute-Garonne,  quand  il  entre,  par  75  m.,  dans,  celui  de  Tarn-et-Garonne.  Coulant  d'abord 
presque  parallèlement  à  la  Garonne,  il  passe  à  Villebrumier,  et,  accompagné  de  collines  sur  sa 
rive  dr.  seule,  il  va  séparer  Montauban  de  son  faubourg  de  Villebourbon.  Sa  vallée  s'unit  alors 
à  celle  de  l'Aveyron  qui  lui  arrive  de  l'E.  et  auquel  il  emprunte  sa  direction  vers  l'O.  Serpentant 
alors  non  loin  d'assez  hautes  collines,  qu'il  va  même  jusqu'à  toucher  parfois,  il  coule  à  1  kilom. 
au  S.  de  Lafrançaise,  i)asse  sous  le  pont-canal  ([ui  porte  sur  sa  rive  dr.  le  canal  latéral  à  la 
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Giironne  Ira  versant  Moi??ac,  latuli;^  q'.ril  baicne  Iiii-mcmc  relie  ville  au  S.:  il  fiiiil  on>uile  dans 
la  Garonne,  par  CO  m.,  après  un  cours  de  56  kil.  GO'J  dan;;  lo  département.  Navigable  dans  toute 
sa  traversée,  il  est  divisé  en  trois  sections  de  fréquentation,  la  première  allant  de  l'entrée  dans 
le  département  à  Montauban,  la  seconde  (la  plus  fréquentée)  comprise  entre  les  écluses  de 
descente  dans  le  canal  latéral  à  la  Garonne,  à  Montauban  et  à  Moissac,  la  troisième  allant  de 
Moi^sac  au  confluent.  Sur  ce  parcours.  0  barrages  produisent  à  l'étiage  4tîôO  chevaux  de  force 
dont  2iS5  sont  seuls  utilisés  dans  11  usines. 

Il  a  pour  affluents  :  (rive  dr.)  avant  de  baigner  Montauban.  le   Trxrr»'.  qui  vient  du  Tarn  et  qui 
boit  (rive  dr.^l  le  Tcscouncl.  —  VAve;jron,  —  le  Leniioiil'ts.  né  dans  le  Lot  et  qui  sert  en  partie  de 

limite  à  ce  département  et  à  celui 


qui  nous  occupe.  Il  passe  à  1  kil. 
à  10.  de  Jloliéres,  absorbe  (rive 
g.)  le  l'elil  Lenibous  qui  vient  des 
environs  de  Montpezat-de-Quercy, 
(rive   dr.).    la   Liiltc   et  le     Grand 

h'.iieiiro.!  pénètre  dans  le  dépar- 
temeiil  p.ir  sa  pointe  la  plus  orien- 
lali\  Il  lui  sert  d'abord  de  limite 
licmlaiil  1700  ru.  environ,  puis  lui 
appartiriit  par  ses  deux  rives 
jusqu'au  confluent  du  Viaur,  qui 
lui-même  joue  le  rôle  de  limite 
pendant  ses  4  derniers  kilom. 
L'Avpyron  quitte  alors  sa  direc- 
linn  X.-S.  pour  tourner  brusque- 
ment vers  rO.  et,  dans  une  vallée 
toujours  très  resserrée  et  très 
sinueuse,  va  arroser  St-Anlonin, 
en  face  duquel  se  dressent  les 
rochers  à  pic  d'Anglars.  Jusqu'à 
0  kil.  en  amont  de  St-Anlonin,  sa 
rive  dr.  seule  a  été  au  départe- 
ment :  10  kil.  en  aval,  il  le  quitte 
jiour  iiénétrer  dans  celui  du  Tarn; 
obIii]u:uit  à  nouveau  vers  l'O.,  il 
rentre  dans  le  Tarn-et-Garonne, 
jiar  des  gorges  i)iltoresques,  à 
moins  de  I  kil.  en  amont  de  Bru- 
niquel,  célèbre  par  ses  grottes  et 
ses  rochers  et  coule  peu  après 
dans  une  vallée  plus  large.  Il 
s'encaisse  à  nouveau  à  Négrepe- 
lisse,  augmente  l'amplitude  de 
ses  méandres  et,  accompagné  de  collines  sur  sa  droite,  va  finir  dans  le  Tarn.parOSm.  environ. 
Sa  longueur  dans  le  département  est  de  75  kil.  environ,  dont  plus  de  'Jô  par  l'une  de  ses  rives 
seule. 

Il  reçoit  (rive  g.)  le  Vinir.  dont  les  l  derniers  kilom..  seuls  sont  au  dépat-tement  —  irive 
dr.)  la  Baye,  —  la  i<e>jr,  —  la  Bonnelle,  qui  passe  à  Caylus  et  finit  à  St-Antonin  —  (rive  g.),  la 
Vci\\  dont  le  département  ne  possède  que  les  6  derniers  kilom..  pendant  lesquels  elle  coule  dans 
une  gorge  pittoresque,  —  le  Oowjré.  —  le  ruisseau  de  Longiies-Aif/i'es,  qui  finit  à  Négrepelisse  — 
(rive  dr.),  la  Lcre.  qui  passe  à  Caussade  et  se  grossit  (rive  dr.)  du  Candc.  qui  lui  parvient  par 
plusieurs  bras  —  i  rive  g.»  le  ruisseau  de  la  Taiif/c.  accru  (rive  g.)  du  Tordre  et  de  l'Angle. 
En  dehors  du  dép.artoment.  la  Garonne  reçoit  encore  :  (rive  g.).  VAurove  qui  sert  de  limite  et 
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(rive  dr.),  la  .<èoiiiie  <|ui.  voiuiiit  du   Loi,  Inivcrsc   le  di'-|i;irUMiieiil  cl  le  s.'-ii.iro   |iriiil.'iiil  (  Uilmii. 

ilo  celui  de  Lol-el-Garoniie,  où  elle  rejoint  la  Uaroiiiie.  Sun  anlii.'iil  .le  dr  .   la  l'riih-.Sriiiiiii;  n'a 

que  son  cours  supérieur  dans  le  d<'-|iarlenionl. 
SOURCES    MINÉRALES.   —    Il   y   a    d.'<    sonices    r.'rrUL:in.ii-.,s    à    J\;u-,i,.,!s.    I'„,!>.U   cl 

"lA/iUiitiit;  l.s  |iH'iiiiorLS  seules  sont  ulilisées  en  boisson.  Une  source  pélrillante  sourd  dans  la 

.iiillo  ilo  Maillolon,  à  Sl-AiiUmin. 

CANAUX.  —  U-  Canal  latéral  à  la  Garonne  entre  dans  le  déparleiiieid  à  T.  kllniii.  en  amonl, 
l-  Crisolles,  pa— e  à  M..nle.li.  doii  se  délarl.e  le inic  MoulecI,  ipil  L'aune  Montanhan.  loutlio 

I  aslelsarrasin,    liamliil  le    Tiun.  traverse  Moissae.  longe  la  rive  dr.  <lu  Tarn,  puis  celle  de  la 

Caronnc,  l'aliand e  ensuite,  frôle  Nalence  el  sort  du  département  pr.'s.pie  en  nié temps  .pie 

la  Uaronne.dont  il  se  lapproclie  à  nouveau.  Sa  li.n-ueur  dans  le  déparlement  est  de  n  k.tfd  m.. 

" prenant  M  k.  u:k  m.  de   ligne  principale,   10  k.  XVi  m.  nnnr  le  canal  <U-  Monledi.   1  '.Il  m.  .1.- 

iescenle  dans  le  Tarn,  à  Moissae.   Sa   largeur  esl  «le    |s  m.  SO  à   la   limie  île   noMaisnn  cl  son 

laouillagc  de  i  m.  après  .Iragages.  Il  francliil.  dans  je  déparlcmenl.  ime  dinVren.-e  .lalliln.le  de 
.-.  m.  5-J,  rachetée  par  ■:■>  écluses  simples,  li.uis  le  canal  d.-  Moideeli.  la  dillVri'iice  d'.dliludi'  est 
le  *J  m.  .'>0  rachetée  par  'J  écluses  simples  d  1  donl.le;  elle  est  .le  '.  m.  SO  d.uis  I;.  ,le-c,-ide  en 
larn,  rachetée  par  I  écluse  double.  O.lr,'  .p''-l'l<'fs  ^»\ s.  p,,rl s  „u  renior.iMcnr-.  I..  Iraclion 

-e  Tait  |>;u-  chevaux,  dncs  on  nnilels. 

Il  fournil  à  Ti  prises  deau  d'irrigation,  à  ;.  usines  de  f.irce  motrice  et  à  I  ii-ine  lui 
ipparlenaiil. 

Climat 

l'ne  alliluile  moyenne,  de  fiéquenis  verils  d(l.  i.cisi  el  il'lC.  t'iuhni).  nue  abseiice  pre^ipie 
l'dale  de  froids,  assurent  une  Icnipéralnre  douce  au  déparlcmenl.  «jui  esl  rangé  sous  l'inlluonce 
lu  rlimal  yirondin.  La  pluie  y  lond)e  rarement,  ni.-iis  en  granile  ipianlilé,  surinul  au  priii- 
lenips;  la  hauteur  moyenne  annuelle  oscille  enire  70  et  '.")  cenl.  l,e  vent  d'O.  est  celui  i|ul 
siiiiffle  le  plus  souvent;  chargé  d'humidilé.  il  ;uiièn<-  l;i  pluie  dès  ipi'il  tourne  au  S.,  connue  snn 
•  onlr.-iire.  l'autan,  auquel  le  déparlemcnt  est  redev.dde  de  la  plnpail  de  ses  orages.  Les  vi'mIs 
in  \.  et  du  N.-E.  sont  peu  fréquents;  celui  du  X.-O..  im  (/<i/cr»c.  l'est  plus. 

I.i-  déparlcmenl  possède  \~i  slalions.  où  l'on  fall  des  oliserv.'dions  Ijarométriipies.  llKUinomé- 
triquos,  pluviomélriqucs.  sur  les  phénomènes  de  la  végélalion  el  l.i  marche  des  oi-ageç.  Les 
Icnipératnres  extrêmes  relevées  en  1000  oïd  élé  de  —  X"  à  Moidaigu  et  à  Mont.'d/at  r\  île  +  11-  à 
Valence.  La  même  année,  .'i  Monlanban.  où  pas  un  mois  ne  s'est  passé  s;uis  phjie.  il  y  .i  i-ii 
1  W  jours  de  pluie  iT.'iS  mlllim.).  Lu  7  mois,  il  y  a  imi  •-'.')  jours  d'iuvigcs. 

Ajoutons  qu'un  service  hydroméhiipie  el  d'.imionce  des  crues  foncljomie  sur  la  (i.iriinne. 

Divisions  administratives 

lirrM.ri:   :  'T-.'.Olr,  lic-il.nvs  m  .id.i-lrei. 

PoPLi.ATiON  (1001)  :  lfl."i.(H)9  habilanls. 

.\rroiMlissninonls  r.oiilons  ConuniiiK's 

Préfecliiro  :      Montaiban.    .    .         1  II  l>~> 

Sons-            \  Caslelsfin-'islii  .    .         I  7  X"2 

Préfeelurcs        f  Moissni'  ....         1  0  .'Ml 

Tidal."":,^  Total.  '"2i,~           Tol.il.   To:."" 

I.ISTI;   DES   riANTOXS 

Urtn<<ii(4<oi.  .  .  Caussade.  (layliis.  Lafraucaise.  Molière*.  Mom-lar-de-Ouercy.  Monlauban 
(E.\  Moril.iubnn  ;0.\  Monlpe/.al-de-Onercy.  Né-iiepelisse.  Sl-Anlonin. 
Villel.ruiiiier. 

^.(,■^•^,l,,,|<;,,.  .  Beaumonl-de-Lomagne.  Caslelsarrasin,  Cirisollcs.  |..i\  il.  Monlecli.  Sl-N'icol.is- 
di-'Ia-Hrave.  Verdiin-sur-naronne. 

''  '■  .     Aiivill.ir.  BourL'-de-\'|sa.  Lau/.erle.  Moissae.  Monlaiiiu-de-Oiiercy.  \',ileiice. 

CULTES    Culte   catholique.  —  Kvéclié  :   M.)nlanban.  créé    p.u-   bulle;  de  .le.iri   Wll  et  pl.icé 


RUNlOfEL.  -  ViL'ilk'  maison. 


mu  NHiL  l.L.  —  l.liJtiaii.  (..jU-  N.U. 
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dans  la  province  de  Toulour^e:  supprimé  en  1790,  rétabli  par  déciet  iiupéiial  en  180'.)  mais  sans 
ganclion  du  St-Siège,  qui  ne  le  rétablil  qu'en  IS'2'2  comme  sulTragant  de  Toulouse.  11  compte 
51  cures.  296  succursales,  50  vicariats  rétribués  et  22  non  rétribués.  Le  département  forme  ce 
diocèse.  Il  y  a  un  séminaire  diocésain  à  Monlauban.  Les  communautés  religieuses  d"homraes, 
peu  nombreuses,  s'occupent  d'instruction  et  de  prédication.  Celles  de  femmes,  plus  nombieuses, 
s'occupent  d'enseignement,  d'œuvres  charitables  ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative.  (Juel 
ques-unes  ont  leur  maison-mère  dans  le  déparlement.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de 
N.-n.  de  Livron:di'  N.-l).  de   la    Pevrouse,    près    Lafrançalse  :   de    N.-D.  de    Lorm,   à    Caslel 

ferrus,  près  Caslelsarrasin  ;  de 
X.-D.  d'Alem,  à  Caslelsarrasin  ; 
(le  X.-D.  de  la  Feuillade.  à  Mon- 
lech  ;  de  N.-D.-de-Gràce.  à  St- 
X'incent-d'Autejac. 

Culte  protestant.     —    Environ 

10  000  prulestanls  sont  rattachés 
aux  consistoires  de  Monlauban 
et  de  Négrepelisse,  qui  font  partie 
de  la  9'  circonscription  synodale. 

11  y  a  des  églises  à  Caussade, 
C.iirli.'iiien.  Monlauban  et  Xégre- 
|ieli~-e.  ^Iniilaiiban  possède  un 
.-séminaire  protestanl. 

Culte  Israélite.  —  On  ne  compte 
jins  (raillic'ronts  à  ce  culte  dans  le 

ilr|..ul.'liiriil. 

ARMÉE.  —  Le  déparlement 
ressorlit  à  la  17'  région  militaire 
qui  comprend  8  subdivisions  de 
région  (Idiit  une.  celle  de  Monlau- 
ban. lui  apiiarlienl.  Les  troupes 
qui  en  dépendent  font  parlie  du 
17''  corps  d'armée  dont  le  elief-Iieu 
est  Toulouse.  La  garnison  de  Mon- 
lauban idraprend  :  1  régiment 
d'inlanlerie  et  la  P.  P.  d'un  autre 
régiment  d'infanterie,  1  régiment 
de  cavalerie  (dragons),  1  escadron 
(lu  train  des  équipages  ;  celle  de 
Castelsarrasin  comprend  1  batail- 
lon dinl'anlerie. 

Il  ressorlit  en  outre  à  la  17'  lé- 
gion bi"  de  gendarmerie. 
JUSTICE.  ~    Le   département 
ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Toulouse.  Il  y  a  des  tribunaux  de    1"  instance  à   Monlauban 
(où   se  tient  la  Cour  d'assisesK  à  Castelsarrasin  et  à  Jloissac  :    1   Tribunal  de  commerce  à 
Monlauban  et  une  Justice  de   paix  dans  chacun  des  2i  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  Le  déparlement  ressortit  à  l'Académie  de  Toulouse.  L'ensei- 
gnenionl  supérieur  est  donné  par  la  Faculté  de  théologie  protestante  de  Monlauban  qui  comp- 
tait 78  étudiants  en  (1901-1902).  L'enseignement  secondaire  comprend  pour  les  garçons  :  le  Lycée 
de  Monlauban  (Lycée  Ingres)  et  les  collèges  communaux  de  Caslelsarrasin  et  de  Moissar  : 
pour  les  fdles:  le  Lycée  de  Monlauban.  Il  v  a  un  établissement  libre  à  Beaumont-de-Lomagne. 
Monlauban  et  Moissac  possèdent  un  petit  séminaire. 

L'enseignement  primaire  recrute  -es  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe),  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe   de  Monlouluin.  Il  y  a  de^  écoles 
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primaires  supérieures  de  filles  (avec  cours  primaire  annexé),  à  Castelsarrasin  cl  à  Moissac. 
l)c>  cours  complémentaires  ont  lieu,  pour  garçons,  à  Lafrançaise,  Lauzerte,  Monlaisu,  St- 
Anloiiiii  el  Si-Nicolas:  pour  lllles  à  Si-Nicolas.  Des  pensionnats  primaires  e.xislent  à  Caslel- 
sarrasin.  Lauzerte.  Moissac.  Monlauban,  Valence  d'Asen.  Enlin  Muulauban  possède  des  cours 
publics  municipaux  de  dessin,  de  musique  ol  d'espagnol. 


Le  déparlenicnl  ressorlit  en  outre  :  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Toulouse,  .  sous- 
arrondissement  de  Rodez  (division  du  S.-O.);  à  la  8'  région  agricole  (S.);  à  la  18'  conservation 
forcslière  (Toulouse);  à  la  9'  inspection  des  l'onls  el  Chaussées. 

Agriculture 

I.eTarn-cl-Garonne  a  peu  d'importance  agricole;  c'est  un  départeruent  de  production  moyenne. 
fertile  surtout  dans  ses  vallées  alluviales. 

Lnli'c  la  Garonne  et  le  Tarn,  des  vignobles  comme  ceux  de  Grisolles,  de  \'illeljrumier  et  de 
Moissac  produisent  des  raisins  expédiés  à  Paris  et  des  vins  que  l'on  dirige  sur  Bordeaux,  où 
on  les  destine  au  coupage,  ou  que  l'on  distille  sur  place.  Le  Rouergue  fournit  des  truffes  en 
assez  grande  abondance.  C'est,  avec  lail  de  Caussado  et  l'oignon  de  Monlauban,  tout  ce  qu'on 
peut  ciler  de  culture  un  peu  spéciale  du  dépaiienient.  En  l'JJO,  s:i  production  en  céréales  a  été 
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Le  chanvre,  cultivé  sur  150  hectares,  a  produit  9a0  quinlaux  de  filasse  et  000  de  graine.  Le  lin, 
avec  191  hectares,  a  donné  859  quintaux  de  filasse  et  1500  de  graine. 

La  vigne  a  occupé 20  499  hectares  et  a  produit  676  467  hectolitres  de  vin:  4'2.j8  hectares  n'avaient 
encore  rien  produit  en  1900. 

Au  premier  lang  de  la  culture  fruitière  vient  celle  des  pruniers  qui.  en  1900,  a  fourni 
55  415  ([uintaux  de  fruits.  On  a  récolté  en  outre  2921  q.  de  châtaignes,  lOOÔ  q.  de  noix.  2242  q.  de 
pommes  à  cidre.  Les  mûriers  ont  donné  2651  q.  de  feuilles;  259  sériciculteurs,  ayant  mis  en 
incubation  212  onces  de  graines,  ont  récolté  7595  kilogr.  de  cocons  frais. 

Les  bois  ne  comptent  guère  que  des  taillis  de  chênes  dont  l'écorce  sert  à  faire  du  tan. 

Au  51  décembre  1900,  le  département  comptait  :  16  154  animaux  d'espèce  chevaline,  827  d'espèce 
mulassière  et  1795  d'espèce  asine.  En  1901.  il  y  avait  6  stations  d'étalons,  dépendant  du  dépôt  de 
Villencuve-sur-Lot,  sises  à  Monlauban,  Valence,  Beaumont.  Verdun  Casielsarrasin  et  Lauzerte. 
La  région  est  malheureusement  peu  favorable  à  l'élève  du  cheval.  L'espèce  bovine  comptait 
95  509  têtes,  dont  27  757  bœufs  de  travail,  2807  à  l'engrais  et  58  180  vaches,  ayant  produit 
31  708  hectol.  de  lait.  Il  y  avait  121  926  animaux  d'espèce  ovine,  dont  85  298  tondu=.  ont  fourni 
1752  quintaux  de  laine.  L'espèce  porcine  était  représentée  par  i2  65i  animaux,  l'espèce  caprine 
par  2076.  .\joulons  que  Caussade  élève  des  volailles. 

Enfin,  6450  ruches  en  activité  ont  fourni  25  720  kilogr.  de  miel  et  6192  kilogr.  de  cire. 

Le  département  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture  (Monlauban),  une  chaire 
spéciale  (Casielsarrasin),  plusieurs  comices  agricoles,  des  sociétés  d'agriculture,  de  viticulture 
et  d'horticulture. 
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Industrie 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  —  Il  y  ;i  do*  liiilii-s  de  houille  ,i  liiunii|iu-l  ri  à  SI  Aliloniii. 
On 'evliiiil  ilii  phosphate  de  chaux  |n>iir  riiL'i;iis  dan»  k's  »'anliiii>  de  t  iaiirisadr.  df  (layliis  ol  do 
Sl-Anluiiiii.  liaiis  it^  Inds  kualilts.  ainsi  i|iif  dans  colli-s  de  Uruiiiiimd,  df  liaslidim-yian  cl  iji- 
So|ilfiinils.  un  i'\|iloiU'  la  pierre  de  taille.  Monlricuux  a  dos  cairioirs  do  marbre;  Sl-Anlunin, 
do-  oairioios  do  pierres  lithographiques.  Les  raiiioros  do  l.avil,  do  .Man-onvillo  ol  de  Naioii 
fi^uniissenl  du  gypse,  lios  schistes.  |ii'iii-  r..ii-lnniiiin-  ol  il.iliiir-.  si.nl  i-v|.lpili--  .1  r,iu--ailo. 
à  i:aylus  ol  à  .Sl-.Vntunin.  On 
trouve  enliii  do  largile  |imim 
l>ri<|uos  et  potciios  à  .Vrdiis.Iîoaii- 
niiiiil-de-Luuuigno.  (jrisollos.  Mnn- 
laiil..in.  M.iHlooli.  N.L'ioi.oli^-o. 
INDUSTRIES  AGRICOLES.  — 
lillo;.  no  -uni  loinosonloo?.  qno 
|>ar  des  minoteries,  à  t'-aslolsar- 
lasin.  C.orliarioii.  Moissao.  Labas- 
lido-SI-l'ioiio,  olo.,  el  |iar  les 
scieries  mécaniques  do  Mmi- 
lauli.in. 

INDUSTRIES  METALLUR- 
GIQUES. —  lliiini.iiiol  i...:-ode 
do~  hauts- fourneaux  et  dos  for- 
ges i|ui.  on  l'.'id.  n'oni  pas  fnno 
lii'niio.  Iios  fonderies  de  font' 
oxislont  à  M.mlaiili.in  ol  à  Moi- 
-ao  :  dos  fonderies  et  des  lami 
neries  de  cuivre  à  i:.is|olsaira>ii 
ii-ilio  Slo-M.Uirn.'i  ilo  . 

INDUSTRIES  TEXTILES, 
le  doparlonionl  o.Hn[ilo  <los  iila- 
tures  de  soie  grège,  cle  soie  à 
bluter,  do  toiles  à  tamis,  à  Mon- 
liulian  ol  do  laine  U  Sl-Anlnnin. 
i^ollo  dornioro  jno.ililo  ciinfoo- 
li.'hno  aussi  dos  serges,  dos 
cadis  el  dos  burats.  Pnylaiiiiiue 
raliri<|iic  dilToionls  tissus:  Mon- 
Irici.iix  et   Walonoo  dos  toiles. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  — 
Il  i-\i-lo  do-  tanneries  à  1  ;.iii--,ido 
Monlaiikan.  ru\  l.ii.i,|no.  Sl-Anlu- 
nin.  Boauniiml  de-Loinasrno  ol 
Sepifonds  faliriqnent  des  cha- 
peaux de  paille.  Il  y  a  .piol.pio-  papeteries  impnrlantos.  notamment  ."i  Monterh  (I).  MonUiuhan 
."  <U-~  aloliois  do  coupage  de  poil  de  lapin.  Aiivillar  fabrique  dos  brosses,  Grisolles  des  balais, 
Sepifonds  et   les  environs,  des  chapeaux  de  paille. 

Commerce 

I.e  doparlenient  ovporle  des  pierres  lillin^riaphhpios.  do-  phospliales.  des  farines,  dos  raisins 
el  dos  vins,  des  InifTes  et  pâles  IrulTés.  des  volailles,  elr. 

Il  importe  de  In  houille  des  déparlemenis  limilroplies.  du  fer,  des  bois,  des  produits  agricole.-, 
de*  maliores  preinii-res  pour  lilalures.  des  soies,  oli-. 
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TAUN    I:ï  tiAUONNt:  «71 

i:n  l:itlO.  sur  !.■  <iin;il  l;iléi;il  ii  l.i  Oinumc.  U--  i"iil-  do  Clii-ollc-.  Iti.-iij.i-i.l.il.'.  Mmitcli.  Mmi- 
t;uil>;ill.  t'.iisU'Isîiriiisin.  M(«i-i>;ir.  \;ilciirf  iVAif-n.  mil  f.iil  un  Ir.ilir  ili'  !«•  ils  I.  t'iiii-.isl;iiil  i-ii  iiialr- 
ri.iux,  fùls  villes  de  l;i  l'inronnc.  huis  ilos  l.niiili's.  do  l;i  «Luniiiio  cl  de  l.i  [i.iiso.  Iiniiillos. 
■rravjor^  do  la  l'iariinnc  ol  tlii  Tarn,  vins  du  lla^-l-an-riiodui-.  du  floi-,  ci-réali--  d'Airon.  farines. 
(i.Uos  à  papier  >le  Suède  ol  de  Nnrv  OL-e. 

Sur  In  tiaronno.  le  lunnaçe  kiloinolriiiuo  a  olé  do  "J"'.!  I.  sur  la  'l  seolimi  ol  do  ."i-J  "In  sur  la  'f. 
les  niaroliandisos  Iranspurloos  ayant  oonsislo  on  oornlni^lildos  minéraux,  nialériaux  île  ronslrin-- 
lion,  minorauN.  entrais  ol  aniondoinonls.  lu.is  à  luùler  ol  de  sejvii-o.  pnxiuils  induslriols.  .•ij;ri- 
oidos  et  alinionlnires. 

Sur  le  Tarn,  le  nnuivoinoni  do  la  navi^'alinn  a  oie  li-  siiivanl  :  sur  l.i  1''  serlimi.  lU'J  lialeauv 
iiV>!»  l.V.  sur  la  •!■  soeliun.  JT'.l  lialoaux  il'.KKi'.l  (.1  dans  la  lraver>oe  de  .Mnnlauliaii:  r>  liatoaux 
KKl  1.1. entre  Monlaulian  ivillei  ol  Capnu:  \  Ualeauv  diO  l.i.  oniro  l.,ii.'ardc  ol  le  Saula;  !•  lialoaux 
\'i  {.)  Piilre  le  S.iula  ol  l'ooluso  de  Hivioro-Basse;  iô  baloaiix  l'N'J  l.i  cnirc  Hivloro-Uasso  cl  Slo- 
l.ivrade:  20   haleaux  i  UHJ  l.i  entre  Slo-Livrado  ol   Miiissac  ;  sur  la   Tr  .=eoli<ui,  10  lialeauv  {UC,  [.). 

Ln  suiTUrsalo  do  la  liampie  de  l'iainc-  à  Munlauban  a  uocupo.  eu  lllol,  le  01'  raui;  sur  I"i0. 
ivec  lui  ehilTre  dalT.iires  de  IStWirrtlO  fr. 

Ajoutons  onlin  ipn-  Mnnlaulian  p<issèd<'  luio  Cliaiiilue  .le  .ciiiiiiieiie  dont  le  rcssurl  ouuiprond 
l'Ut  le  «loparlenieiil 
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ONTAUBAN.  ilonl   l'oriiiine    roinonle   au    oonunoncoinont   du    ix"  s.,    ne 

■ |.i.ii.ii(  .r.iboid  i|Uo   Tahliaye   de    Sl-Tlioodard.   autour    do    laquolio 

vMironl  se  irroupor  les  proniiors  li.-diitanls.  Ce  Imurir  priniilif  oeeupa 
reiiih'oil  dénoiiMno  Monlauiiol.  I.o  nom  ai'tuel  ne  ilale  qui'  .lu  xii'  s..i-pi.i|ue 
.!'•  la  Tondalion  .l'une  bastide  .pii  alisiu'ba  la  promiére  l'ito.  lîàli  sur  une 
(.■liasse  do  la  rive  d.  du  Tarn,  rosserré  onlr<'  oello  rivière  à  ITt..  le  riiis- 
-.•au  de  la  Ciarripuo  au  N.-E.  el  le  Tesoou  au  S.-O..  Munlauban  s'osl 
.  .iiisidor.'iblcnionl  agrandi  vers  la  lin  du  xix'  s.  Les  Torlilicalions  qui 
r«Titniiraieiil  riirenl  cloniolies  au  XMi'  s.  par  ordre  de  Rielielioii  :  elles 
-'.ni  on  parlK-  lemplaeoos  par  .les  boulevards  el  des  promenades,  au  delà  desquels  sVtendcnl 
i'-s  nouveaux  quartiers  ou  fauboursrs  de  l'illeiiouvelle.  ilu  Motialier.  de  f.n  Cupclle  el  de  Snpinc^ 
sur  la  rive  d.  du  T.irn.  traversés  oiix-momes  ou  riroonserits  par  de  beaux  boulevards  bien 
"ni!ira<:és.  I^n  |iarlie  <pii  s'étend  sur  la  rive  sr.,  dans  la  bourle  fonnée  par  la  rivière,  se  nninine 
VilUlfourlinn.  C'est  au  centre  do  celte  boucle  ipio  se  trouve  la  G<;iv  du  Ml'li:  la  6''irc  d'Oilénns  esl 
au  Nord  .le  \illenouvelle.  Iians  celle  direclion,  Montaiiban  os|  ;i  .")  kiloni.  à  vol  d'oiseau  du  cours 
de  l'Aveyron.  ilonl  le  confluent  avec  le  Tarn  se  trouve  en  aval  de  la  ville.  .V  I.")  kiloni.  au  S.-O. 
ciiulo  1.1  (iariinne.  accoinpaïnoc  sur  sa  rive  d.  par  le  Canal  latéral,  cruninuniqiianl  .-ivec  le  Tarn, 
;i  Montaiiban  même,  par  le  canal  de  Monlecli.  l'ii  pnxt  à  .sept  .-irclies.  on  bri.pies.  Ions  de  plus  de 
■Jitl)  ni.  el  dont  l'oriiiine  remonte  au  xiv  s.,  fait  coinniiiniqiier  les  deux  villes.  Des  tours  s'éle- 
\ aient  jailis  aux  deux  extrémilos  el  furent  remplacées  dans  la  suite  par  des  portos  qui  n'.-xisloiil 
plu-.  Kn  anionl  du  pont  ol  vis-à-vis  doromboiicliure  du  Tescou  se  voit  un  ilol;  de  nièiue  vu  aval, 
une  petite  ile  ofljlée  en  forme  de  croissant  el  toute  vi'idoy.inte  embarrasse  le  Ht  du  Tarn.  Kn  face 
débouche  le  ruisseau  de  Lasarriirue.  dont  le  coins  supérieur  esl  très  encaissé  el  recouvert  en 
partie.  Ilii  haut  d."  la  terrasse  élevée  qui  porte  la  Promenade  des  Cannes,  au  bas  de  laquelle 
s'étend  le  Jardin  halaaitiue  coupf  en  deux  parties  par  le  Tescou.  comme  du  liant  de  la  /Vo- 
nienaile  du  Cnuri(  qui  surplombe  la  rive  d.  du  Tarn,  ou  X.-O.  de  la  ville,  on  jfniil  d'une  vue 
étendue  sur  la  lar^e  vallée  du  Tarn  el  les  collines  qui  se  dressent  au  S.  K.  lie  la  terrasse  ou 
TouPi,  r.i-il  embrasse;  à  il.  le  nioiilin,  sur  l.i   livo  l'.  l'écluse    le  pont   du  clieniin  de   for,  à  c.  les 
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liuii.-iiii^  cil  hriqucs  de  la  ville,  au-dessus  desnuelles  émerije  le  cldclier  de  l'ÉsIise  St-Jacques. 
Les  iiioiuiineuls  leligieux  de  Monlauban  sont  déimurvus  de  i  aiaelèrc.  La  Cathédrale  (xvir  et 
.wiii'  s.), 'lui  s'élève  en  bordure  de  la  J'iacc  d'annes,  juésenle  une  l'aeade  classique:  la  sacristie 
renloi-nie  un  tableau  de  Ingres  (le  ]'œu  de  Louis  XIII).  Dans  VÉglise  St-Ëtienne  de  Sapiae.  se  voit 
un  autre  tableau  du  même  artiste  (Ste-Gennaiiie).  De  l'Église  St-Jacques  (xiv  et  xv  s.),  à  une  seule 
nef.   le  rlorlier  seul  esl  intéressant  avec  sa  tour  octogonale  en  briques.  VÊglise  St-Josepli,  en 

briques  également,  sert  de  suc- 
cursale à  la  Cathédrale.  Les 
Églises  St-Orens,  du  style  xiir  s., 
St-Jean.  inachevée,  sont  modernes. 
L'Êvêché,  le  Grand  et  le  Petit  sémi- 
naire silués  côte  à  côte,  n'ont 
rien  de  remarquable.  Montauban, 
que  le  traité  de  St-Germain  (1570) 
a  va  il  reconnu  comme  l'une  des 
quatre  places  de  sûreté  accor- 
dées aux  réformés,  possède  une 
facilité  de  théologie  protestante, 
dépendant  de  l'académie  de  Tou- 
louse et  deux  temples,  le  Teiaple 
des  Aiigimlins  et  le  Temple  des 
Carmes.  Le  premier,  qui  remonte 
au  xvir  s.,  se  trouve  dans  J'ille- 
bourbon,  dans  un  quartier  où  l'on 
remarque  un  certain  noniJ^re  d'Ili'i- 
tels  de  la  même  époque. 

h'IIûlel  de  J'ille  occupe  l'ancien 
Palais  épiscopal  élevé  au  xvir  s. 
sur  les  assises  du  Château  des 
Comtes  de  Toulouse  (xiir  et 
XIV'  s.),  dont  il  subsiste  encore 
quelques  vestiges.  Outre  les  ser- 
vices municipaux,  cet  édifice  ren- 
I^^^^meme  -   i,^-  i  m  ^-m        ivrme  \e-'Musée!iel\a  Bibliothènue. 

^^^^■aa^^ù&,j|M.  /^^^  B' I        ^"'^  salle   souterraine   dite   Salle 

du  Prinee  Noir  (xiv  s.\  dont  les 
clefs  de  voûte  portent  sculptées 
les  armoiries  de  ce  ])rince  est 
afl'ectée  au  Musée  archéologique:  au 
rez-de-chaussée  sont  installées  les 
trois  salles  du  Musée  des  arts  dcco- 
rat'fx  renfermant  des  antiquités 
loi-.ilis.  des  fa'i'ences  et  porce- 
laine-, divers  objets  d'art,  armes, 
étolTes,  miniatures,  elc.  ;  au  premier  étage  enfin,  six  salle?  et  deux  cabinets  sont  consacrés 
au  Miisée  de  peinture.  Oiilrc  des  tableaux  anciens  el  modernes  de  toutes  les  écoles,  on  y 
remarque  particulièiemenl  l'œuvre  presque  entier  de  Ingres,  représenté  par  des  croquis,  des 
dessins,  des  ébauches,  des  répétitions  de  quelques  toiles,  des  tableaux,  parmi  lesquels  le  chef- 
d'œuvre  du  grand  artiste  :  Jésus  parmi  /es  docteurs,  ainsi  que  des  objets  lui  ayant  appartenu.  La 
Bibliothèque  compte  environ  50000  volumes.  2  incunables  et  T.  manuscrits:  celle  de  la  Faculté 
de  théologie  protestante  possède  24000  volumes,  plus  de  5700  thèses  et  écrits  académiques  el 
SOO  plaquettes.  La  Préfecture.  le  Palais  de  Justice,  la  Bourse  et  le  Tribunal  de  commerce,  importante 
construction  en  briques  renfermant  un  Musée  d'histoire  naturelle,  sont  modernes.  Modernes  égale- 
ment la  Caserne  de  gendarmerie  et  la  nouvelle  Halle  ortoffonale.  Les  élablissementi   d'enseigne- 
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mont  sont  tous  placés  dnm^  une  belle  sil'i.iliun.  entourés  de  parcs  et  de  jardins.  C'est  ainsi  que 
r£'c../c  normale  de  /(//es,  non  loin  de  laquelle  on  a  tMevé  une  cléganlc  chapelle  gothique.  le  Lycée 
Inqn'^.  pour  les  garjons.  le  Lycée  de  filles,  ont  été  placés  au  S.-E.  de  la  ville;  V École  normale  de 
r//irrnns.  entre  la  caserne  de  cavalerie  et  l'asile  d'aliénés,  est  en  bordure  d'une  belle  avenue  qui 
lonirc  la  l'romcnade  du  Cours,  au  N.  Les  bâtiments  de  la  faculté  de  théologie  protestante,  pro- 
ches du  Grand  et  du  Petit  Séminaire  forment  une  tangente  extérieure  au  sommet  de  la  courbe 
décrite  jiar  le  Tarn.  VlJ'Jpilal,  ancien  Ilùtel-Dieu  agrandi  en  HXH,  et  le  Theàlre  n'ofl'rent  aucun 
intérêt. 

Une  dos  curiosités  de  Montauban  est  la  Place  Xalionale,  de  forme  carrée,  ornée  d'une  porte 
à  chacun  de  ses  angles  et  dont  les  maisons  reposent  sur  une  double  voùle  à  arêtes,  formant 
portique  ouvert  en  façade.  Cette  place  originale,  qui  date  de  1020,  n"a  été  achevée  qu'en  1702.  On 
trouve  encore  dans  la  ville  quelques  maisons  anciennes,  dont  la  plus  remarquable  est  la  Maison 
du  Sénéclxit  (xiv  s.)  avec  ses  gargouilles  extérieures,  le  couloir  et  la  salle  du  rez-de-chaussée 
voûtés  à  nervures  et  son  bel  escalier  à  vis.  N'oublions  pas  la  Grande  Horloge,  ou  Tour  de  Laiilié^ 
prés  du  Palais  de  Justice,  qui  sert  de  beffroi. 

Outre  les  promenades  dont  nous  avons  déjà  parlé,  Montauban  en  possède  encore  d'autres: 
un  petit  square  devant  l'Hôtel  de  Ville,  les  allées  de  Mortarieu,  très  fréquentées  et  où  se  trouve 
le  kiosque  à  musique,  —  le  square  de  la  Place  de  la  Préfecture,  qui  leur  fait  suite  et  dans  lequel 
on  a  érigé  un  buste  en  bronze  à  l'écrivain  Léon  Ctadel;  des  places  bien  ombragées,  comme  la 
Place  de  la  Laque  dans  \illebourbon,  la  Place  des  Marronniers,  le  petit  siyi^are  de  la  Place  de  l'IIur- 
Iciffc.  etc. 

Enfin  les  montalbanais  ont  élevé  un  monument  à  Ingres  (1780-1807)  et  un  autre  aux  Soldats  de 
Tarn-et-Garonne  morts  en  1870-1871.  L'arrondissement  possède  plusieurs  cités  intéressantes,  princi- 
palement dans  la  pittoresque  vallée  de  l'Aveyron  :  'Varen,  vieux  bourg  de  la  rive  d.  aux  rues  étroites 
bordées  de  maisons  anciennes,  qui  a  conservé  une  de  ses  portes,  un  Château  à  mâchicoulis  et  à 
tourelles  (xiv  et  xv  s.)  ainsi  qu'une  Église  du  xir  s,;  —  Ginals,  plus  au  Nord  et  sur  la  rive  g. 
de  la  Seye.  en  amont  duquel  se  voit,  sur  la  même  rive,  une  Église  originale  du  xiii*  s.  déj^n- 
dance  de  Vabhaye  de  Beaulieu  ou  Belloc,  dont  les  ruines  sont  encore  importantes;  —  Saint-Aiito- 
nin,  sur  la  rive  d.  do  l'Avovron,  au  confluent  de  la  Bonnette,  dans  un  fort  joli  site  que  dominent 
au  S.,  sur  la  rive  g.,  les  Rochers  d'Angiars  et  qui  offre  un  curieux  Hôtel  de  Ville  roman  restauré 
[lar  Viollet-le-Duc;  —  Bruniquel,  perché  sur  une  falaise  à  pic  surplondjant  d'une  centaine  de 
mètres  le  vallon  de  la  Vère  qui  gagne,  à  ses  pieds,  la  rive  g.  de  l'Aveyron  et  dont  les  rues 
étroites  et  montantes,  bordées  de  maisons  édifiées  du  xiii=  au  xv  s.  sont  dominées  par  un 
imposant  Château  avec  Donjon  du  xi"  s.  reposant  sur  des  escarpements  qui  recouvrent  des 
grottes  préhistoriques;  dans  la  partie  habitée,  qui  remonte  au  xvi'  s.,  se  trouve  une  belle  cheminée 
en  bois  de  la  même  époque;  —  Montricoux,  bâti  en  terrasse  sur  la  rive  d.  de  l'Aveyron,  qui 
a  conservé  des  restes  de  ses  remparts  du  xiii»  s.,  un  Donjon  de  la  même  époque  ainsi  qu'une 
Êqlise  que  couronne  un  clocher  du  xiv'  s.;  —  Gaylus,  pittoresque  bourgade  en  amphithéâtre  sur 
la  me  d.  de  la  Bonnette  que  dominent  les  ruines  de  son  Château  des  xiii«  et  xv'  s.  çt  dont 
VÉglise  (xiv  s.)  est  entourée  d'un  chemin  de  ronde  et  de  restes  de  fortifications;  —  Caylus  a 
donné  son  nom  à  un  causse  rempli  de  gouffres;  —  Caussade,  sur  la  rive  g.  de  la  Lère,  un  peu 
on  amont  du  confluent  du  ruisseau  de  Traversie  qui  coule  au  S.,  petite  ville  jadis  fortifiée  et 
toute  entourée  aujourd'hui  de  boulevards;  elle  offre  des  maisons  intéressantes  desxin»  et  xiv  s. 
ainsi  qu'une  Église  couronnée  d'un  clocher  octogonal  du  xiv  s.;  —  Montpezat-du-Q.uercy, 
au  sommet  d'une  colline  dominant  la  rive  d.  du  Petit  Lembous  naissant,  bourg  qui  a  conservé 
une  Porte  et  des  restes  de  ses  remparts  du  xiV  s.,  des  maisons  des  xiv  et  xv=  s.,  une  Église 
(XIV  s.)  où  l'on  remarque  une  foule  d'objets  curieux:  tapisseries,  reliquaires,  coffrets  en  bois, 
tombeaux,  etc.;  —  Lafrançaise  enfin,  bastide  du  xiii'  qui  se  dresse  à  100  m.  au-dessus  de  la 
rive  d.  du  Tarn,  à  quelques  Idlom.  en  amont  du  conliuent  de  la  Lutte. 

CASTELSARRASIN.  sur  la  rive  g.  du  Canal  latéral  à  la  Garonne  et  à  2  kil.  de  la  rive  d.  de 
celte  rivière,  esl  une  ville  propre  et  bien  bâtie,  qu'entoure  une  ligne  de  boulevards  et  de  prome- 
nades remplaçant  les  anciennes  fortifications.  Les  noms  de  ses  rues  invitent  à  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  (Rues  de  la  Justice,  de  la  Régénération,  de  la  Tempérance,  de  l'Hospitalité,  de  la 
Sagesse,  de  la  Discrétion,  etc.). 
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L't'glise  St-Sauceur  (Xin*  s.l  en  lnùiuos.  lo^lnuioi',  a  son  |ioil;iil  ().  -iiiiiitnili'-  il'iiin-  Imir 
oologoiiiilo  que  couronne  une  |)hite-riiriiii>  eiénelêe  et  i|ue  n;ini|ue  une  touielle  il  e-e.ilirr  éj;;ile- 
ment  octogonale;  son  porlail  X.  porte  des  sculptures  elTiilécs,  sauf  à  la  niclu-.  i|ui  iiMilViiMe  uiu- 
statue  de  la  Vierire.  On  ieinai(|ue.  à  l'Intérieur,  une  porte  en  bois  (xvi's.i.  un  luilVet  d"iirf<ues  el 
des  stalles  (xvir  s.).  L'Ljlisc  !<t-Jcan  iw  s.\  ipii  se  compose  d'une  large  nef  el  de  deux  bas-cotes 
à  voûtes  basses,  est  surnionlée  d'un  clocher  en  brii|ues.  L'Iùjlise  des  f'.i/v/ics  montre  encore  son 
clocher  octoironal  du  xiir  s.  «lui  se  termine  par  une  llèclie;  près  de  là  se  voit  le  Cotiveitl  de  la 
l'pmptiisioii  avec  deux  tourelles  à  clochetons  llamiuant  la  porte  d'entrée. 

\.'UiJlfl  de  Ville  avec  un  fronton  sculpté  à  la  façade,   le  l'ntuis  <le  Jusiiee.  la  Sous-Préfeiliive.  la 

/i/<ir»iecie  sont  des  constructions  modernes.  \SIIiJtel-bieu  en  brigues,  est  à  l'K.  de  la  ville.  En 
i.i.  e  de  la  Ilalk,  sur  la  /'/•«•(■  île  Ut  Liberté  (NMili,  on  remari|ue  une  inlércssanli-  Maison  ixiv  s.) 
ornée  de  belles  fenêtres  sculptées  au  l"élai.'e.  Caslclsarrasin  possède  encore  une  Caserne  neuve 
et  une  t'role  su/jérieiire  de  /iltcs. 

Dans  le  même  arrondissement  citons,  sur  la  rive  ir.  du  Canal  latéral  à  la  Garonne  :  Grisolles, 
dont  l'Église  moderne  est  nanipiée  d'un  portail  intéressant  du  xrr  s.;  aux  en\ irons  se  trouve  le 
I  liileau  de  P'jin^àrjaaii  où  mourut  le  poète  Lefranc  tle  l'onipiçnaii  (ITO'.t-nsi).  Enlin  nommons 
Bcaumont-de-Lomagne,  curieuse  bastide  du  xiii'  s.  Iiàlie  en  amplulliéàire  sur  la  rive  if.  de  la 
(jimonc,  où  naipiit  le  mathématicien  Fermât  (lOOI-ltKi.'j).  On  y  volt  encore  au  centre  la  classiipie 
l'iacc  à  cornières  et  la  Halle  couverte.  Vlùjlise  (xiv  s.)  a  conservé  les  fortilicalions  <iuc  l'on  y  a 
ajoutées  au  x\'  s. 

HOISSAC  est  coupé  en  deux  parties  par  le  Canal  laléial  à  la  Garonne,  lequel  franchit  le 
Tarn  sur  un  pont-aqueduc  un  peu  en  amont  de  cette  ville,  ainsi  resserrée  entre  la  rive  d.  du 
Tarn,  assez  laree  à  ce  point  distant  à  peine  de  l  kilom.  de  son  confluent  avec  la  Gai'onne,  el  les 
collines  idanlécs  de  vignes  qui  la  dominent  au  N.  Uu  sommet  du  colcau  de  Monlauriol,  où  l'on  a 
érigé  une  statue  colossale  de  la  Vierge,  la  vue  est  superbe  sur  les  vallées  de  la  Garonne  et  du 
Tarn.  Moissac  a  quelques  beaux  boulevards  bien  ondjragés  (l'romenades  Marettgo  el  du 
^'  iitinnire)  et  une  jvomenade  cli.armanle.   la   Promenade  du  Moulin,  sur  la  riv<'  d.  ilu  Tarn,  dont 

-  eaux  font  tourner  les  roues  d'un  curieux  moulin.  Vh'glisc  St-Pierre,  ancienne  abbatiale  du 
\s'  s.  à  une  seule  nef.  a  sa  façade  surmontée  de  deux  galeries  crénelées  entourant  un  clocher 
roman:  le  portail  S.  est  une  œuvre  absolument  remarquable  du  xii"  s.;  les  piédroits  et  le  trumeau, 
sur  lesquels  s'appuie  un  linleau  de  rosaces,  supportent  un  tympan  où  le  Christ  ciuronné  est 
contemplé  par  un  groupe  de  vieillards,  disposés  en  frise  au-dessous.  Ces  dilTérenles  parties 
consliluent  un  admirable  ensend)lc  de  sculptures  pouvant  rivaliser  avec  les  plus  beaux  morceaux 
connus.  A  l'inlérieurdu  monument  on  renianiuc  :  une  pieta  en  bois  peint  (xv  s.),  une  clôture  de 
chccur.  un  retable  et  un  Saint-Sépulcre  du  xvr  s.,  un  sarcophage  mérovingien,  un  orgue  el  des 
stalles  du  xvir  s.  Un  Cloître  (xii-  s.)  est  attenant  à  la  façade  latérale  N.  C'est  le  plus  beau  de 
l'époque  romane  qui  soit  en  France;  il  se  compose  de  deux  galeries  à  'JO  arcades,  reliées  à  deux 
antres  galeries  de  IS  arcades;  les  arcs  refaits  au  xiii' s.  reposent  allernalivement  sur  une  colonne 
sinqile  et  sur  ime  iloidde  colonne  dont  les  chapiteaux  sont  tous  sculptés  et  portent  des  sujets 
ilifférents.  .\ux  aleidours  se  trouvent  encore  (|uelques  vestiges  des  fortilicalions  de  l'Abbaye  et 
de  ses  bAliments,  nolamment  le  Logis  abbatial  (propriété  privée)  où  l'on  remarque  une  salle  du 
XIV  s.  L'Église  StMartiii  (xi'  s.),  remaniée  au  xv,  est  précédée  d'un  petit  poi-che.  i.' Église  Ste-Calhe- 
rine  est  adossée  au  Collège.  L'Église  Sl-Jac(jues,  de  style  roman,  moderne,  est  surinonlée  d'un 
i-locher  à  la  façade  O.  La  Sous-Préfecture  et  le  Palais  de  Juslice  sont  modernes;  VHotel  de  Ville 
occupe  une  ancienne  construction.  Moissac  renferme  encore  plusieurs  m.iisoiis  en  bois  des  xv  et 
xvr  s.,  surtout  dans  le  voisinage  de  l'ancienne  abbaye. 

Liste  des  Monuments  historiques 

Aiivillor Eglise  (m' cl  .Tvi*  s.).  |  Moissac Église    St-Plcrrc   (.iv   s.)    cl 

Iliaiiniiiiit-de-Loin.-isne.  Kglisc  (xiv  s.l.  '  .  Cloilrc  (xn"). 

Uriioiqiicl  Ruines  du  rhùlcaii  (vi'aiixvi'i  |  Montpczal Ku-lisc  (.xiv  s.). 

Caylus.  Halles  (XIV  s.).  ,  Sl-Anlonin Holcl  .le  Ville  (xn-  s.). 

Cmissaili  i:iorlitT(xiv  s.),  lie  rKiîlisc.  i  Seplfomls Dolmens. 

Ginals.  Ani-icimo  ùi.'lisn  lii-   ncaiili.ii  V.nr.n .  Kl-IIs,-  ,  vu- s  i. 
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Nom        Situation 

i;iMS  ii\ii'ii-s  iin|iiiil;irili's,  le  l.nl,  l'Avox  l'Oii  l't  li-  Imiii,  .irri)- 
seiit  ce  cli-|iartemL'iil,  <|iii  <'iii|iiiinl('  son  noiii  an  si'imukI  diS 
ces  cours  «rcau;  a|>i>cllali<iii  jn^tilii'-o  daillcui-s.  |)iiisi|iic  l'.lcciy- 
roii  y  [iriMul  sa  soiii-cc.  Iravcrsc  Irnis  (U-s  ciii((  aiTniKiisso- 
rneiils  rjui  le  comiioseiil  cl  cotiloiii-iie  en  irraiide  partie  son 
clieriieu  Hoilc/,.  l)c  phis,  au  poinl  cle  vue  de  la  lou|^'iieiir  du 
parcours  dans  le  di'parleineni,  c'est  encore  I.Vvevron  ipii 
occuiie  le  premier  rauir.  Il  apparlieid  à  la  l'éifion  du  S.  II.  do 
la  Fi-ance;  sous  le  raiiporl  de  rcdciiiluc.  il  esl  au  li  lauL,'. 
Iiuiic  luaiihie  i,'riiciale,  il  alTecle  la  l'orruc  d"uu  Irapé/.e  dont  les  côtés  parallèles  sont 
indini^s  du  N.-E.  au  S.-O.  Le  plus  u:raud  uiesui'e  '.XI  kiloni.,  de  la  poiide  N.  île  Tarrou- 
dissemenl  d't!s|ialion  à  la  poiidc  O.  de  celui  île  N'illelVaiiclie-de  lionergue;  le  plus  |)clit 
n'a  que  tS  kiloni.,  de  la  pointe  H.-E.  de  rarroudissemenl  de  Millau  à  la  poiide  S.  de 
celui  de  Sl-AITrii|ue.  Les  deux  diagonales  oui  à  peu  pi-és  la  nit^nie  longueur,  lit  kiloni. 
du  .V.  au  S.  et  lô'J  du  .\.-0.  au  S.-li. 

Il  a  des  limites  naturelles:  au  X.  le  Hrezous  siu'  S  Uilom  ,  la  Ti'uyère  sur  7,  le  ruisseau 
de  l.elion  sur  l  kilom.  en  deux  l'ois;  à  llv  l  kilom.  du  coni's  du  Tarn.  IJ  i\r  la  .Icuili',  i  i\f. 
la  Konrlii.',  l  de  la  \  ireii.|uc;  au  S.  S  kiloui.  de  l'Orl»,  10  du  Hanci'.  :,  ,\n  larn  ;  à  K). 
r.l  kilom.  du  coui-s  du  Viaur,  i  de  i' Aveyron  et  Ti.".  du  l.ol;  enlln  au  N.U.  Ili  kilom.  du 
tioul.  Il  esl  borné  au  X.  par  le  déparlement  du  Cantal,  à  II-,  par  ceux  de  la  Lozère 
el  (lu  Gard,  au  S.  par  celui  de  l'Hérault,  au  S.-O.  par  crhii  du  Tarn  ;  à  l'O.  (lar  celui 
de  Tarn-et-Caronne,  an  X.-().  enlin  par  celui  du  Lot. 

lia  été  l'cuiné  en    IT'.IM  du  lioiienjuc,  pays  cpii  dépendail  de  la  lui.vince  de  Guyenne. 

Histoire 

Les  mnnuuieids  uiégalilliii|iies  encore  debout  sur  le  sol  île  l'Aveyron  sont  nombreux; 

dons  dans  ran-ondissement  de  Rodez  deux  dolmens  à  Colombiés.  des  mégalillies  à 
Sainle-Hadegou.le.  le  dolmen  sous  tnmulns  du  Cienevvier  à  Salles-la-Source.  la  jiierre 
liraiilaiite  de  Peyi-elevade  à  Salmiecli  ;  dans  rarronilissemcnt  de  .Millau,  des  dolmens  à 
Mu/.eins,  qui  compte  en  outre  li  (unndi.  d'autres  dolmens  à  la  Cavalerie,  à  Laverulie,  à 
Montjaiix,  à  Sancliéi-es  el  à  Villel'rauclie-de-l'anal  ;  dans  ran-ondissement  de  Villerrauclui- 
di- llouergue,  des  dolmens  à  .Marliel  et  à  Salvagnac-SlLoup  ;  dans  l'an-ondissemeid 
d'Kspaliou.  la  pierre  Inanlaule  de  Uéo-Hédéne  à  l'Iorenliu;  dans  l'arrondisseinenl  de 
Sainl-.Viïrique,  enlin  les  nombreux  dolmens  de  C.oi'uus.  ceux  de  Tiei-gues.  de  lioussac 
■  I  de  Truans  à  St-.MViiipie,  le  meiddr  élevé  de  l^eyro-Planlado  avec  les  dolmens  des 
lîafi'-nes  et  de  Peyraude  à  Sainte  Kulalieile-Cernon.  L'origine  de  Ions  ces  monnnu'uls  est 
allribuéc  à  la  ti-ibii  des  RuUeni,  d'origine  cellique.  qui  oi-,ciipail  la  région  au  iv  s.  àv. 
.1. 0.  Les  lUilèncs  tii-aienlce  nom  de  la  couleur  i-ouge  de  leui's  cheveux.  Leur  ville  princi- 
pale était  St'i/oiluniiia  (I\ode/,).  Quoique  sans  doute  aussi  peu  peuplé  à  cette  époque  que 
de  nos  jours,  le  pays  renrermait  des  mines  d'argent.  Des  ti'oupeaux  de  brebis  erraient 
^ur  les  causses  el  leur  lait  servait  à  fabriquer  des  fromages  i-épntés.  Les  arcbers  ruiènes 
jouissaient  d'une  certaine  célébrité;  l'armée  de   liiluil,  qui  condiallil  eu    h.'l    av.   .L-C. 
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conire  lo  consul  L.-F.  Mnximus.  on  roni|ilMil  un  t;i'nnd  nombre.  Après  la  victoire  de  ce 
(lernici-,  une  parlie  dclcni  pnys  fil  p:nlh'dr  la  pro\incc  romaine  tandis  que  l'autre  partie 
resta  liljro.  C'est  de  celle  l'pcxpii'  ipie  d:d<'  la  fondation  A'Aimiiianum  (Millau),  due  au 
consul  .Tilmilianus,  qui  l'édilia  sur  la  rive  d.  du  Tarn  ;  autour  de  la  forteresse  s"étcndit 
bientôt  une  ville  faisant  face  à  la  cité  celtique  de  Condnlomaçius,  établie  au  confluent  de 

la  Dourbie  avec  le  Tarn,  sur  la 
rive  g.  de  cette  dernière  rivière. 
En  J2  avant  J.-C,  les  Rutènes 
libres  envoyèrent  un  secours  à 
Vercingétorix,  puis,  après  la 
chute  A'ALesia,  ils  se  soumi 
rent  aux  vainqueurs.  Rangés 
d'abord  par  Auguste  parmi  les 
onze  peuples  de  l'Aquitaine, 
ils  firent  ensuite  partie  de 
l'Aquitaine  I".  Segodunum  de- 
vint alors  civilas  Rutenorum. 

I)e  l'époque  romaine,  on 
retrouve  à  Rodez  quelques 
restes  des  arènes,  qui  pou- 
vaient contenir  15000  specta- 
teurs et  des  vestiges  de  l'aque- 
duc romain  qui  amenait  et 
amène  encore  aujourd'hui  les 
eaux  du  plateau  de  Vors,  situé 
au  S.-O.  de  la  ville.  Sur  l'em- 
]ilacement  de  Condaloinagus, 
détruit  par  les  Wisigoths  en 
4111,  des  fouilles  ont  mis  à  jour 
des  objets  celtiques  et  romains. 
Enfin,  dans  la  plaine  de  la  Grou- 
fesenque,  on  a  découvert  des 
restes  d'ateliers  de  poteries 
samiennes  et  de  vases  richc- 
uK'nl    décorés. 

En  ibl.  les  Francs,  descen- 
dant en  Espagne,  traversèrent 
la  région,  que  ravagèrent  les 
Wisigoths  en   410. 

Le  christianisme  fut  prêché 
pour  la  première  fois  à  Rodez 
par  saint  Martial  ;  mais  la  religion  nouvelle  ne  fut  guère  adoptée  qu'au  \°  s.,  après  leS 
prédications  de  saint  Amans,  nom  du  premier  évêque  de  cette  ville  qui  nous  soit  par 
venu.  La  première  église  de  Millau  fut  édifiée  au  vr  s.  sous  le  vocable  de  Saint- Martin. 
Les  Wisigoths  occupèrent  le  Rouergue  jusqu'à  ce  que  Thierry,  fils  de  Clovis,  eût  réussi 
à  les  en  chasser  (508).  A  la  mort  de  ce  dernier,  ils  l'occupèrent  à  nouveau;  mais  Théode" 
berl  réussit  à-  les  en  éloigner  pour  toujours. 

En  7'2">,  les  Arabes  y  parurent.  Charles  Martel  ne  put  les  empêcher  de  mettre  à  sac 
Rodez  et  de  brûler  l'abbaye  de  Conques.  La  victoire  de  Poitiers  (752)  refoula  les  enva- 
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hisseurs  au  dolà  des  Pyrénées.  Les  ducs  d'Aquitaine  Hunoald  et  Waïl're  entrèrent  alors 
en  lutte  avec  Charles  Martel  d'abord,  puis  avec  Pépin  le  Bref,  au  sujet  du  Rouergue.  Pépin 
l'enleva  à  Waïl're  en  708;  puis  Cliarieniagne  y  créa  des  comtes,  cjui  devinrent  hérédi- 
taires à  partir  de  800  et  dont  le  premier  fut  Gilbert.  L"un  de  ses  successeurs,  Frédclon, 
joignit  à  son  titre  celui  de  comte  de  Toulouse  et  devint  le  chef  de  celte  illustre  mai- 
son. Ce  ne  l'ut  toutefois  qu'en  1066  que  le  comté  de  Rouergue  fut  délinitivement  réuni  à 
celui  de  Toulouse  dans  la  personne  de  Raymond  l\.  qui  l'avait  disputé  à  son  frère  Guil- 
laume et  lui  avait  abandonné 
d'abord  le  comté  de  Toulouse 
pour  en  reprendre  possession 
ensuite.  En  1095,  le  même  Ray- 
mond IV  engagea  une  partie 
de  ses  Étals  du  Rouergue  à 
Riciiaid,  vicomte  de  Millau, 
liour  couvrir  les  frais  d'une 
croisade.  Ce  fut  là  l'origine  du 
comté  indépendant  de  Rodez, 
qui  comprit  alors  le  Bourg, 
séparé  de  la  Cité,  propriété  de 
révècjue,par  des  murailles  per- 
cées de  portes.  Outre  Millau, 
Richard  gouvernait  le  Sévéra- 
guais,  le  Laissaguais,  une  par- 
tie du  Larzac  et  les  environs 
de  St-Affrique,  de  Brusque,  de 
Camarès  et  de  Belmont.  Deux 
maisons  se  succédèrent  dans 
le  gciiivornemcnl  du  i-iiinlè  :  la 
maisiin  de  lîiidez.  (pii  cdiiipta 
huit  comtes  et  la  maison  d'Ar- 
magnac qui  lui  succéda  en  l.'')'i7. 
L'Aquitaine  étant  passée  aux 
ninins  des  comtes  de  Poitiers, 
]  im  d'eux.  (Uiillaume.  dont  la 
leiume  était  tille  d'uu  comte 
de  Toulouse,  prétendit  avoir 
des  droits  sur  les  cond(''s  de 
Toulouse  et  de  Rouergue,  puis 
les  enleva  à  Bertrand,  succes- 
seur de  Raymond  IV  (1098). 
Au  xir  s.  la  vicomte  de  Millau  passa  aux  lois  d'Aragon.  Guillaume,  qui  n'avait  pu  conserver, 
le  comté  de  Rouergue,  s'unit  alors  à  Béranger  d'Aragon  et  réussit  à  repreiidi'c  ce  fief 
au  second  lits  de  Raymond  IV,  Alphonse  Jourdain,  qu'il  battit  à  Toulouse  (111  11  Six  ans 
plus  tard,  Alphonse  Jourdain  rentrait  dans  ses  États. 

En  1153,  Millau  reçut  des  premiers  rois  d'Aragon  ses  premières  chartes  coninumales 
et  fut  administré  par  des  consuls.  D'autres  villes  de  la  région  s'établirent  également  en 
communes.  De  cette  époque  date  encore  la  fondation  d'un  certain  nombre  d'abbayes, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  de  Bonnecombe  (116'2)  à  Coraps-la-Grande- Ville, 
celle  de  Bonneval  (lli?)  au  Cayrol,  celles  de  Lavernhe.  de  Montjaux,  de  Nant,  de  Saint- 
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I.iMiiis.  lie  S_vlvaiu''s.  olr.  I.n  «•«'•lolirp  al)l);i>i'  ili'  Coiuiui's  iiiniiil  pris  imissance  ilrs  le  in'  s.  ; 
rôlaMie  |tar  Clovis.  lU'-Iruilc  par  li's  Sarras^iiis  vl  rf^laiin-i' outre  les  aimées  T'.MI  el  'ê'.Ki.  elle 
subsista  jusiiu'à  la  Hévnliilioii. 

E»  I  l.V.i,  Henri  Plant aireiiet  éniil.  eoninie  l'-pnnv  iriiloimurr  irAipiilaiin-.  «les  ilmils  siii" 
le  Roueririie,  <|ii'il  envahit.  Mais  il  lut  onnilialln  a\i'c-  snr.r-.  par  lta\nii>nil  \',  ipie  soute- 
nait le  roi  lie  rrance,  I.onis  le  JiMine,  puis  par  IIiil'ih-s  11,  surnoninié  le  l'ère  tle  la  Pali'ie. 
C'est  alors  rpie  fut  iiislitné  U'  Coiiiiinin  ilc  jniix.  inipiM  ilesliné  à  ejili-elenir  li's  milices 
chargées  de  réprimei-  le  lirii,'amlai;e  ipii  infestait  la  réirion.  l.'nii  des  eomtes  de  ■liiulonse. 
Itnymond  \'ll,  est  eélélire  par  la  Inlle  «pTil  eid  à  soutenir  eontre  Simon  de  .Mnntlorl.  I"rs 
delà  4,'ucri-e  des  Alltiireois.  Ceux-ci  s'étaient  retranchés  dans  les  châteaux  de  Millau,  de 
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.^lur•de-l!arrez,   de  Lai,'uioIe  el  de  Sévérac.  Ils  lurent  liallus  en  l'JIO  sous  les  murs  de 
Itodez,  sans  avoir  pu  s'emparer  de  la  ville. 

lin  l'Jlô,  après  la  victoire  de  Simon  de  Monll'cu-l  à  .Muret.  Jean  de  llcaiimont  leurrei)ril 
.Mur-de  Barrez  el  Laijniole  ;  en  même  temps  le  comte  de  Uodez,  Henri  I",  rccoimul  Simon 
comme  son  suzerain:  l'année  suivante,  Sévérac  tombait  au  pouvoir  île  Guy  de  Moutfort, 
frère  de  Simon.  Le  mariat^e  île  .leanne,  tille  de  Haymoiid  Vil,  comte  de  Toulouse,  avec 
-Mphonsc  de  Poitiers,  frère  de  Louis  IX,  mit  un  inslanl  le  Rouerguc  dans  la  dépendance 
de  lacouronnei  l'i'2'.ti.  Celte  même  année,  l'Inquisition,  par  ses  cruautés,  acheva  de  réduire 
le  parti  des  Alliifreois,  sur  lerpiel  les  prédications  dcsdisciples  de  saint  Doininitpie  avaient 
eu  peu  de  prise,  mais  que  les  ti-oupes  de  Simon  de  Montfoi-t  avaient  plus  que  décimé.  La 
croisade  terminée,  la  tranquillité  repai-ul  dans  le  pays,  qui  vit  sureir  des  basiUtes  ou 
conimimes  el  des  lieux  de  refuge  qui  recni'enl  le  nom  de  gahvlnl.  Telle  fut  l'oritriiie  de 
\  illefranchc,  de  Najac  et  de  Sauvelerre.  lin  même  temps  cessa  la  lutte  pour  la5U|irématie 
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entre  les  l'-vr-ques  et  les  comtes  de  Uoilez.  La  giiorre  séculaire  avec  lt>s  Antriais  viiil  nuil- 
lieiireusemeiil  iiilerroiiipre  celle  période  de  |irospérité.  Lu  iril."»,  après  une  courte  occu. 
palion,  St-.Vntoniu  et  Espaliou  furent  repris  à  l'ennemi,  «|ue  le  Irailc  de  Brétiyiiy  (ir>il()) 
étal)lil  en  maître  dans  le  r$ouer;,'ue.  Hode/.  latii^iié  de  la  dominalion  an£;loise,  se  souli'va 
en  1508,  à  la  voix  du  consul  du  IJourijr,  Itéranger  de  Nattes.  Le  coudé  eu  entier  prit  part 
au  soulèvement  et  bientôt  les  Ani,'lais  ne  possédèrent  plus  ipie  .Millau  et  quel(|uos  eliA- 
Icaux  <[u'on  leur  enleva  successivement.  lîn  1571,  après  la  pi-ise  de  la  lîoipie  N'al/erirues 
par  Iluguesclin,  le  Houerifue.  complèlenieiit  déharrassé  des  troupes  aiiyluises,  de\  inl  déli- 
nitivenu-nt  possession  royale. 

C'est  la  maison  d"Armai,'ii;;c  i|ui  avait  mené  la  lutte  cotdre  l'.Vnprlolorre ;  c'est  encore 
l'un  (le  ses  chefs,  Jean  III,  lieutenant  général  en  Languedoc,  ipii  purgea  le  Uouergue  de 
la  présence  des  Itoutiers  (LIlH).  Jean  IV,  ayant  illégalement  perçu  îles  im|iols,  fui  com- 
liattu  par  Charles  \'1I  lUil),  puis  par  Louis  XI,  alors  dauphin.  <|uand  il  lui  jirit 
Kniraygues,  Uodez  et  Sévérac.  Jean  V,  par  sa  fourbei-ie,  s'altira  la  colèi-c  ilu  ménic 
Louis  .\l,  ipii  l'assiégea  dans  Lectoure,  s'en  em|)ara  et  lit  mettre  à  mort  Jean  et  sa 
famille.  Le  parlement  ordonna  la  conliscation  de  ses  liiens,  qui  fui'cul  partagés  eidre 
dilïérents  seigneurs.  Dans  la  suite,  le  comté  de  Rodez  appartint  au  diu'  d'.Vlençon.  puis 
il  entra  dans  la  maison  de  Navarre  par  le  mariage  de  .Marguei-i(e  de  N'alois,  veuve  du  duc 
d.Mençon  (IJ'iJ)  avec  le  roi  Henr-i  III  d'AII>rel.  Lu  loT"-',  llcnii  l\'  le  recul  de  sa  nure, 
.leaniie  d'.Vlbret,  qui  le  possédait  depuis  Ij.jj. 

Les  guerres  de  religion  s'y  firent  cruellement  sentir,  siulout  à  Millau  où  la  Réforme  lit 
>.in  apparition  dès  lûGO.  Villefranche  et  Sainl-Aidonin  devinrent  bientôt  des  centres  |)r<>- 
lestants  en  même  temps  que  deux  île  leui's  pasteurs,  N'aïssc  et  Malet,  établissaienl  des 
églises  dans  plusieurs  centres,  à  N'illencuve,  à  Saiiit-AITrique,  elc.  Sévérac,  N'illcfranclic- 
de-Panal  suivirent  le  niouvemcid,  auquel  résista  Rodez  presque  seul.  En  1575,  une  trêve 
d'un  mois  fut  conclue  au  cliAteau  de  la  Galinièrc,  où  se  tenaient  les  États  du  Rouei'gue  ; 
mais  la  lutte  recommença  jjresque  aussitôt.  L'avènement  de  Henri  IVrameiui  une  couile 
période  de  trainjuillité  troublée  par  la  Ligue  en  1570.  Laguépie  tondja  aux  mains  des 
cutholiipies,  à  la  tète  destjuels  était  le  duc  de  Joyeuse,  qui  lit  raser  la  ville  et  nuissacrer 
ses  défenseurs;  par  contre,  les  prolestants  entrèrent  dans  .Viibin  et  se  rendirent  maili-es 
du  clu'iteau  de  Sauvensa.  L'abjuralion  tie  Henri  IV  (15115)  suspendit  la  guei-re.  qui  reprit 
sous  Louis  Xlll.  En  lO'il.  .Millau  vil  se  réunir  une  assendiléede  protestants  où  la  lulli-  fut 
décidée  à  nouveau.  Le  traité  d'.\lais  (l(i-.".l)  y  mil  lin.  Millau,  Creissels  et  quel<iues  autres 
villes  funuit  tlèmantelées.  En  Hi5'2.  Louis  .\I1I  décréta  que,  des  i  consuls  et  des  21  con- 
seillei-s  de  .Millau  jusqu'alors  protestants,  la  moitié  serait  catholiqu<"  el  l'aulie 
pi'oleslante.  En  1005,  les  protestants  refusèrent  d'obéir  aux  édits.  Louis  .\1\'  leur  relii-a 
alors  leur  droit  au  consulat  et  l  seulement  d'entre  eux  purent  devenir  conseillers.  L'ai> 
croissemenl  des  inq)ôts  amena  la  révolte  des  Croqunnts,  dont  les  chefs  assiégèrent 
\'illefranchc.  Le  duc  de  .Noailles  en  Irionipiia;  les  chefs  fiuent  pendus  et  un  certain 
noudire  de  révoltés  envoyés  aux  galères. 

En  lOOS,  ;i  la  voix  de  l'évéfpuî  Gabriel  de  Paulny,  de  nombreux  |)rolestants  se  conver- 
tirent au  catholicisme,  à  Millau.  La  révocation  de  l'Édit  de  Nantes  (10X5)  chassa  de  la 
région  une  partie  importante  de  la  population  industrielle,  rpii  éun'gra  à  l'élranger  avec 
nos  procédés  de  fabrication.  Enlin,  en  175S,  Ize  de  Saléon,  et,  eu  1710,  le  Père  Uridaine, 
arrachèrent  à  leur  foi  un  grand  nombre  de  pr'olestanls. 

Géologie  —  Topographie 

Le  doparlcmcnl  de  r.\vcyroti  se  trouve  à  la  limite  S.   du   l'ialc.iu  central;  les   Cèvcnnes,  qui 
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l'ont  parlic  de  la  liciie  de  p:>i-lagc  des  eaux  cnliv  locéan  Atlantiiiuo  cl  la  nier  Méditerranée,  en 
oriupenl  rexlrcine  pointe  S.-E.,  vers  les  contins  de  celui  de  l'Hérault.  Dans  son  ensemble,  il  est 
toiislilué  par  une  série  de  plateaux  et  de  causses  élevés,  principalement  au  N.  et  au  S.,  séparés 
par  des  vallées  généralement  orientées  de  TE.  à  l'O.  dans  la  partie  méridionale  et  centrale  et  du 
S.-E.  au  N.-O.  dans  la  partie  septentrionale.  Un  certain  nombre  de  chaînes  de  montagnes 
jalonnent  les  plateaux  et  les  causses. 

La  plus  importante  est  la  chaîne  des  Monts  d'Aubrac,  d'une  altitude  moyenne  de  1100  m.,  qui 
occupe  la  partie  N.-E.  du  département  et  va  se  relier  dans  ceux  du  Cantal  et  de  la  Lozère,  aux 
monts  de  la  Margerido.  C'est  là  que  se  trouve  le  point  culminant  du  département  (1451  m.),  à  la 
lisière  commune  à  TAveyron  et  à  la  Lozère,  presque  vis-à-vis  du  Signal  de  Mailhcbiau  (1471  m.) 
en  Lozère;  plus  au  N.  un  autre  sommet  atteint  1442  m.  aux  Truques  d'Aubrac.  Sur  les  plateaux 
herbeux  avoisinant  Aubrac,  sur  lesquels  sont  disséminés  des  burons  nombreux,  estivent  des 
troupeaux  de  vaches  et  de  moutons;  Aubrac  lui-même  est  devenu  une  station  importante  pour 
les  cures  d'air;  on  y  trouve  un  sanatorium  pour  les  personnes  atteintes  de  maladies  de  poitrine. 
Des  lianes  abrupts  des  monts  d'Aubrac,  qui  s'étendent  sur  près  de  00  kilom.  en  longueur  avec 
une  lart'eur  variant  entre  ÔO  et  40  kilom.,  s'échappent  de  nombreuses  rivières  coulant  dans  des 
vallées  profondes,  resserrées,  pittoresques,  gagnant  la  Truyère  ou  le  Lot.  De  belles  prairies  ou 
des  bois  les  recouvrent.  Au  centre  du  département,  sur  la  rive  g.  de  l'Aveyron,  court  la  chaîne 
des  Palanges,  recouverte  de  landes,  se  soudant  au  Pal  (1157  m.)  (au  S.  de  Sévérac-le-Château),  à 
la  chaîne  du  Lévezou,  en  formant  avec  cette  dernière  un  angle  droit.  Son  point  le  plus  élevé 
(1020  m.)  est  près  de  Lavaysse;  puis  l'altitude  descend  rapidement  à  450  m.,  près  de  l'Aveyron. 
La  chaîne  des  Palanges  projette  vers  le  Viaur  des  contreforts  séparés  entre  eux  par  des  affluents 
de  l'Aveyron.  La  chaîne  du  Lévezou  descend  vers  la  rive  d.  du  Tarn,  va  rejoindre  les  montagnes 
de  l'Albigeois  et  s'abaisse  graduellement  dans  celle  direction.  Au  N.  de  Millau,  le  Puech 
d'Ondon  n'est  qu'à  885  m. 

Au  S.  du  département  enfin,  pénètrent  des  ramifications  des  Cévennes.  dont  la  cote  la  plus 
éknéo  1110  ni.)  se  trouve  au  Signal  de  Merdclluu;  plus  au  S.  le  Pic  de  St-Amans-de-Mounis 
alleinl  1007  m. 

Les  plateaux  ou  causses  ont  reçu  des  appellations  différentes.  Au  centre,  entre  la  rive  g.  de 
l'Aveyron  et  la  rive  d.  du  Tarn,  est  la  région  du  Ségala  au  sol  pauvre,  ne  tolérant  guère  que  la 
culture  du  seigle  (d'oii  son  nom).  Son  altitude  varie  de  609  m.  à  l'O.  de  Réquista  à  1005  m.  près 
de  Salles-Curan.  A  l'E.  de  la  voie  ferrée  de  Rodez  à  Sévérac,  s'étend  le  causse  de  Sauveterre, 
dont  le  département  ne  possède  que  le  flanc  occidental  et  qui  projette  dans  cette  direction  un 
important  éperon,  qui  constitue  le  causse  du  Coratal  ou  de  Rodez.  Le  sommet  le  ]>his  élevé  du 
causse  de  Sauveterre  dans  le  département  (081  m.)  se  trouve  au  N.  de  Sévérac.  Le  causse  Noir 
(870  m.)  est  situé  au  S.  du  précédent,  entre  la  Jonte  (rive  g.)  et  la  Dourbie  (rive  d.).  La  Jonte  et 
le  Tarn  avec  leurs  affluents  découpent  le  causse  en  monolithes  de  formes  singulières,  donnant 
un  aspect  étrange  à  cette  région.  Tel  est  en  particulier  le  chaos  de  rocs  fantasticpies  appelé 
MonlpeUier-le-Vieux,  qui  occupe  une  surface  de  120  hectares  sur  la  rive  d.  de  la  Dourbie.  Le 
causse  du  Larzac.  d'une  étendue  de  120  kilom.  carrés,  limité  par  la  Dourbie.  le  Tarn,  le  Cernon 
et  la  Sorgues,  est  le  plus  considéi-able :  il  esta  l'altitude  de  800  m.  environ.  Entre  le  Cernon  et 
le  Dourdou  se  trouve  le  causse  de  St-Affrique.  Vers  l'extrémité  occidentale  du  département,  à 
l'O.  du  Ségala,  la  région  des  causses  du  Gluercy  est  peu  importante:  elle  commence  au  delà  de 
\'illefranche-de-Rouergue,  pour  pénétrer  de  suite  dans  le  département  du  Lot.  Son  altitude  la 
plus  élevée  n'atteint  pas  350  m.  Comme  on  le  voit  par  ce  qui  précède,  la  pente  du  département 
est  orientée  de  l'E.  à  l'O.  Ajoutons  que  sur  les  causses  pierreux  on  rencontre  fréquemment  des 
crevasses  d'ouverture  variable,  ou  tendouls,  sortes  de  gouffres  où  disparaissent  les  eaux  de  pluie. 

Au  point  de  vue  géologique,  deux  formations  principales  se  partagent  le  département  :  les 
î'0(7i[\s  prbnitivcs  et  les  roches  jurassiques.  Les  premières  occupent  la  partie  centrale,  des  sources 
du  'Viaur  à  l'E.,  à  la  limite  du  Tarn-et-Garonne  à  10.  et  comprennent  des  gneiss  et  des  micas- 
chistes; au  N.  l'isthme  granitique  de  Decazeville  les  rattache  aux  roches  cristallines  du  Cantal; 
au  S.  dans  les  cantons  de  St-Sernin  et  de  Belmont,  un  massif  triasique  coupé  de  quelques  îlots 
jurassiques  les  relie  aux  schistes  argileux  et  ardoisiers  du  canton  de  Camarès;  le  trias  enveloppe 
encore  le  causse  oolilhique  de  Rodez  et  du  pays  d'Olt.  Les  sommets  des  Monts   d'Aubrac  sont 
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formée  de  roches  volcaniques;  des  coulées  ,1c  bn-^alto  se  ■■enconlrcnt  entre  Lacalm  et  Saint-Chély. 
Les  loclies  jurassiques  fonnent  les  grands  causses  de  la  région   orientale  et  les   causses  du 


CONNUES.  —  Portail  O.  de  l'Eglise,  (.\vant  restauration.) 
Quercy    à  l'O.  de  ViUefranche-de-Rouergue.  Ajoutons  qu'Aubin  et  Rodez  forment  le  centre  de 
deu.t  petits  bassins  houillers  ;  Millau  est  aussi  le  centre  d'un  bassui  de  lignite. 
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A  roxco|ptioii  de  quelques  rivières,  toirenU  ou  ruisse.iux  cpii  s'écouleiil  par  1  Urb  et  l'Hérault 
dans  la  Méditerranée,  toutes  les  eaux  du  déiiarleiuenl  vont  à  l'Océan  Atlantique,  par  l'inter- 
niédiaire  de  la  Garonne,  qu'elles  i;agnent  par  deux  des  plus  forts  aflluents  de  sa  rive  droite  : 
le  Tain  et  le   Loi. 

La  Garonne  passe  à  prés  de   RIO  Uiloui.  du  |Miiiil   ilu  déiiarlcjucul  de  l'.Vveyrou  qui  eu  est  le 
plus  rapproché. 
Le     Tani.    une    des    plus    belles  rivières  de  France,  ipii  .-i  sa  source  dans  1<-  dé|);uleruenl  de 

la  Lozère,  par  Ij.jl)  m.  d'allitude, 
après  avoir  traversé  des  gorges 
superbes  et  profondes  entre  Flo- 
rac  et  le  confluent  de  la  Jonte, 
péuèlie  à  ce  dernier  point  par 
558  m.  dans  le  déparlement  de 
l'Aveyron,  qu'il  vient  de  séparer 
pendant  5  kilom.  de  celui  de  la 
Lozère.  En  aval  de  ce  confluent 
il  coule  d'abord  vers  l'O.,  puis 
s'infléchit  vers  le  S.-O.,  arrose  le 
riant  bassin  de  Millau,  au  delà 
du([uel  il  serpente  entre  des  gor 
t;es  charmantes,  laisse  sur  sa 
rive  g.  Saint-Rome-de-Tarn,  puis 
plus  bas,  au  confluent  du  Vialarou, 
passe  par  2'22  m.  dans  le  dépar- 
lement auquel  il  a  donné  son 
nom.  après  un  parcours  d'environ 
101  kilom.  dans  celui  de  l'Aveyron. 
Ses  affluents  sont  ;  (rive  g.)  la  Jonte, 
doiil  la  rive  g.  seule  lui  appartient, 
qui  coule  dans  une  belle  gorge 
rocheuse  et  lui  parvient,  un  peu 
en  aval  du  bourg  si  pittoresque 
de  Peyreleau.  élevé  sur  la  rive 
g.,  en  face  du  Rozier.  qui  domine 
leur  confluent  de  plus  de  50  m.; 
—  (rive  d.)  le  Lémensonnesqiw  ;  — 
(rive  g.)  la  Dourbie,  abondante 
rivière  aux  eaux  claires,  venue  du 
Gard,  qui  arrose  Nant,  s'augmente 
(rive  d.)  dii  Trét>ezcl  et  du  Garcne, 
coule  entre  le  plateau  du  Larzac 
à  g.  et  le  causse  Noir  à  d.  et  lui 
parvient  à  Millau  ;  —  (rive  g.) 
Vllomêde,  qui  recueille  à  Creissels  les  eaux  d'une  belle  cascade  de  25  m.  de  hauteur;  —  le 
Cenion,  qui  commence  à  Ste-Eulalie-de-Cernon  et  dans  lequel  tombe  (rive  g.)  le  Soulsou,  qui 
passe  au  pied  de  Roquefort  ;  —  (rive  d.)  la  Muze,  qui  l'atteint  en  amont  de  Saint-Rome-de-Tarn  ; 
—  (rive  g.)  le  Dourdou  du  S.,  né  dans  le  Tarn,  qui  coule  dans  une  vallée  profonde  et  sinueuse, 
se  grossit  (rive  d.)  du  Xiiéjouls  augmenté  au  Fayet  du  ruisseau  de  Cabot,  baigne  Camarès,  se 
gonfle  (rive  g.)  du  ruisseau  de  Grauzou,  et,  un  peu  en  aval  de  Vabres,  reçoit  (rive  d.)  la  Sorgues  ; 
cette  dernière  rivière,  dont  la  source  limpide  sort  de  la  paroi  de  rochers  élevés  de  150  m. 
environ,  coule  immédiatement  en  abondance  dans  un  joli  site,  laisse  Cornus  à  2  kilom.  de 
sa  rive  d.,  s'accroît  encore,  chemin  faisant,  de  belles  sources  comme  celle  de  Fondamcnle  et 
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Sainl-Aflri.iiir  .  —  im-  d.)  IM/mnr,-  :  _  (livo  ■;  )  le  U.iiicé  qui  ilescond  du  massif  de  Mcrdcllou, 
arro-e  rii-lmonl.  dcvii-iil  liés  simu-ux.  |..ws,.  ;,  Siiiiil-ScriMn.  où  lui  parvient  (live  d.)  le  Mer- 
thiis.,,,.  sépare   le   déparlemenl  de   lAvexron  de  celui  du   Tarn  el   sauuinenle  en.ore   (rive  d.) 

du     lins. 

Hors  du  déparlemenl.  le  Tarn  reeoil  par  sa  rive  d.  V.\ve;inm.  Cet  iniporlant  afnuenl.  <pii  a 
donné  son  nom  au  déparlemenl.  v  possède  sa  source  à  -.'  kilom.  à  ITi.  de  Sévérac-le-C.lijU.-au  cl 
un  cours  de  171  Uil..  sur  une  lonitueur  Udalc  de  -.'in  Uilom.  Cours  deau  peu  aliondanl.  il  coule 
<labord  à  lO..  passe  au  \.  el  à  -.>  kilom.  <le  Laiss.ir.  conloiun.-  la  Torél  des  l'alanfies,  roule  ses 
eaux  sombres  en  quel.pies  replis  en  amonl  de  Ilodez.  ipiil  conloinne  à  ITC.  el  au  S.  Kn  aval  de 
celle  ville,  il  devienl  evlrémcmenl  sinueux,  ou  mieux  se  lord  el  se  retord  sur  lui-même  dans  des 
défilés  étroits,  laisse  Hi^-nae  à  r,  Ki|,„„.  ,i.-  sa  live  d.  Parvenu  à  \  illefranclie.  où  il  recueille 
VAhoii  du  N..  il  vire  au  S.,  coiilourue  plus  bas  le  promonloire  qui  porte  Najac  el  son  cluMeau, 
<piitle  enllu  le  déparlement.  ."  kilom.  en  amonl  de  son  conlluenl  avec  le  Iwio-.  qui  lui  parvient 
par  lij  ni. 

ScsnlTluenls  sont:  (rive  p.)  le  rcrleiu,,,,.:  dont  l'embouchure  esl  à  1  kilom.  au  S.-O.  de  Sévé- 
r.ic-le-Cliàleau  el  ro/i/i.  quil  i-ccueillc  un  peu  en  amonl  de  Gaillac;  —  (rive  d.)  le  ruisseau  de 
Miln.u:  la  Scnv.  qui  nait  au  S.  de  C.ampairnac  cl  se  grossit,  en  aval  de  .Sl-Saluinin,  des  belles 
sources  de  ILsI.nir,  ;  en  aval  de  SI Marlinde-Lenne.  la  Serre  se  divise  en  deux  l.ias  :  celui  de 
droite  disparait  dans  le  Tnju.lc-Snwi  j.our  reparaître  plus  loin  cl  gagner  le  Loi.  tandis  que  celui 
dcg.iuche  arrose  Coussergues  cl  gagne  lAvevron  à  l'aimas:  -  (rive  g.)  le  Mui/rouj;  .pu  baiirne 
Laissac:  les  ruisseaux  de  liU-utonl,  de  Jmv„I,  de  la  iMuinc:  la  liruniclh;  grossie  (rive  d.)  de  la 
Cirriijue,  qui  arrose  le  Monastère  el  débouche  au  S.-E.  de  Rodez;  —  (rive  d.)  en  aval  de  Rodez, 
le  ri(iwiM«/c  r.tHfenic;— (rive  g.)  la  firwHc,  puis  une  foule  de  ruisseaux  cl  de  sources  sur 
lune  el  faulre  rive:  —  (live  d.)  VAhou,  augmenté  (rive  d.)  de  r.l/:c  qui  frôle  Rignac  el  VAssou 
qui  lui  parvient  il  Monteils  :— (rive  g.)  la  .svrcne,  réunion  de  plusieurs  ruisseaux  dont  l'un,  la 
C-U-nr.  pas-e  à  \abre:  enlin  le  ri"<in)-qui.  par  ses  deux  rives  ou  sa  rive  d.  seule,  possède  un 
cours  d<-  II.-.  Kilom.  dans  le  dép.-rrtement.  Cloltc  dernière  rivière,  <|ui  prend  sa  source  au  pied  du 
l'ai  (ll.".7  m.)  dans  le  Lévezou.  laisse  Vézins  ;i2  kilom.  de  sa  rive  d..  se  gonfle  de  plusieurs 
rui-^-caux.  arrose  le  l'onl-de-Salars,  en  aval  du.piel  ..Jle  reçoit  (rive  g.)  le  V,„uhm.  qui  descend 
du  liane  O.  du  Lévezou  cl  .s'augmente  entre  autres  du  lorreiU  de  S<illes-Ciirn,i:U'  \iaur  s'engage 
alors  dans  une  suite  de  belles  gorges,  se  grossissant  d'une  foule  de  ruisseaux:  avant  de  quitter 
un  instant  le  déparlement,  il  reçoit  (rive  g.)  un  cours  d'eau  aux  multiples  replis,  le  Céor,  qui 
prend  naissance  au  S.-E.  d'Arvieu.  s'augmente  (rive  g.)  des  ruisseaujr  du  lioiistmi  et  du  hinasl. 
arrose  Cassagnes-Bégonhès.  où  lui  parvient  celui  du  Lunarr/ues:en  aval  de  ce  dernier  bouii:.  il 
recueille  (rive  g.)  le  Ohiudon  el  le  Ûi/Tou.  dans  le.piel  lombc  (rive  d.)  le  ruisseau  de  Coné.  puis  il 
sépare  le  déparlement  du  Tarn  de  celui  de  l'.Vveyron.  à  partir  de  son  coiinuenl  avec  \c  Lieuj-.  qui 
passe  au  S.  de  Naucelle  et  remplit  auparavant  le  méjue  rùlo  pend.inl  i  kilom..  jusqu'à  sa  jonc- 
lion  avec  l'Aveyron:  avant  de  l'atteindre,  le  Viaur  reçoit  encore  par  sa  rive  d.  :  le  Lezer.  qui  passe 
au  pied  de  Sauvetcrre  et  s'augmente  (rive  d.)  du  f.inre  et  du  Lious.  (rive  g.)  de  Vl^srudeltc  el 
<rive  d.)  du  Liorl;  —  le  y.ioii/.  qui  nail  à  l'O.  de  Rieupeyroux  el  se  gonfle  (rive  g.)  du  niis4cni<  de 
Vernhon,  qui  coule  au  bas  de  la  .Salvetat.  Hors  <lu  département.  l'Aveyron  recueille  (rive  d.)  la 
Baye,  qui  sépare  pendant  quelque  temps  le  dép.ulemenl  de  lAveyroii  di-  celui  ,le  T.irn-et- 
Garonne. 

Le  Aoi  a  sa  source  dans  le  déparlemenl  de  la  Lozère;  il  pénètre  par  ISO  m.  dans  relui  de 
l'Aveyion.  où  il  coule  dans  la  ilire.IJon  K.  à  O.  Il  baigne  successivement  :  Sl-C.eniez.  Ksp.ilion, 
Eslaing  cl  Enlraygues:  entre  ces  di-iix  dernières  villes  sa  vallée  esl  forl  belle.  A  Kntraycues 
même,  il  se  grossit  de  la  Truyère:  c'est  surlout  ;i  parlir  de  ce  point  qu'on  lui  donn<-  le  nom  de 
Lot,  car  il  conserve  en  amont  sa  vieille  appellation  d  OU  [Oltis).  Il  sépare  un  insl.inl  le  déparle- 
menl de  l'Aveyron  de  celui  du  Cantal,  laissant  Conques  à  (i  kilom.  de  sa  rive  c'..  |iénètre  à  nou- 
veau dans  l'Aveyron,  où  il  décrit  des  méandres  nombreux  entre  des  talus  abrupls;  un  peu  en 
aval  de  Boiiillac.  sa  rive  a.  seule  apparlienl  au  déparlement.  Il  contourne  la  petite  presqu'ile 
<lonl  le  vieux  bourg  forlilié  de  Caprlenac  occupe  lislbme  élevé:  un  peu  en  aval  île  (.n\im-  (Lot), 
il  p'-netre  par  I W  m.  dans  le  déparlemenl  du  Loi.  au  conflucnl  de  la  rivière  du  goufl're  de 
I-iMtouv 
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>i-i  jiinuciiN  .-mil  :  iiive  d.)  h-  .W'udu'i;  iiiM-  ^'j  le  7iirri/cl  Ui  Liiia;^:  uivo  d.t  lo  .Wrn/.iiitiiii;  le 
.W..<cs«<iiiroiu-;  le  Mosmu,  grossi  (livo  d.)  du  Uioulel;  la  Ûoni/</<-,  i|tii  (i.isso  /i  SI  t  ;licl>-d  Aidirjic  ri 
s'aiipiiieiile  (rive  p.)  du  ruissemi  de  Ciiitrels.  Tous  ces  pelils  lorreiiU  louli-iil  iliuis  tW»  «on,""* 
t'iroiles  et  IoihIhiiI  diiiis  lo  Loi,  en  faee  de-  su|i.i1ks  es.iu  |Hiiieiil-  'lui  .n  •l.iiiiiiii-nl  la  rive  p. 
el  uu  sonniiel  de  l'un  desi|uels  se  dresse  le  |iillore-i|iii-  Château  do  Roquolauro.  Lu  niiioul 
d'ICsiMilion.  le  l.ol  reeueille  :  irive  d.l  l;i  llurahUtl,-.  I.i  /;./i.i/./f  / /.i..j.i;/r,  >.-.  .uiur.-  iimmuu.V  /'o.i- 
jtule,  dlilis  la  \iillée  de  lai|uelle  se  linu- 
veiit  les  ruines  !;r;uidii>ses  de  l'Abbaye 
de  Bonnoval  <■!  ilniil  l;i  ii\<'  d.  esl  -iir 
|iliinilire  |i:u'  le  liiiiit  Donjon  de  Masse  ; 
en  aval,  il  reeoil  :  rive  d.)  à  Estaing.  lu 
Cuiusane;  à  Entraygues,  le  superlie  lur- 
renl  de  la  Tniijérr,  venu  du  versant  l». 
des  monts  de  la  Murtreride.  en  Lozère, 
jirossi,  dès  son  entrée  en  Aveyron,  irivr 
p.)  |iar  le  missenu  de  Héols,  iiiii  reeueilli- 
(rive  d.)  celui  de  l.ehon,  servani  Ions  deu\ 
de  limite,  de  iin^me  cpie  plus  lias  (rive  d.) 
le  llreitms,  aiiiimeiiU'  (rive  p.)  de  Vnirini- 
delle.  La  Truv  ère  roule  ensuile  à  travers 
des  gorges  exlrt^nemenl  sauvapes,  passe 
sous  le  niapniliipie  pont  de  la  Cadenne, 

reeueille    (rive    p.)    VAnjcnce.    furiiiée    de 

r.lrgeiife-iWor(e    el    de   VArycnre-l'ice    qui 

arrose    Sainte -Geneviève  ;    irivc    d.)    la 

Hi'iiniie,  ipii  liaipne    l'anliqnc    Imurp   cli' 

Murde-Barrez,    perché    sur    une    Inilli' 

\i>lr;uiiipi.'  cl    cpii   se  confie  (rive  f-'.l    ilu 

Siititi;  (rive  p.)  le  ruiiscaii  de  (.khook,  cpn 

desrend  du  plateau  de  la  Viadène  sin 

leipiel  est  liAli  St  AmanS'des-Cotz  :  iri\'' 

il.}  le  Goiil,  qui  sépare  le  ilcp.'utemenl   <l' 

celui  du  Canlal  :  (rive  p.l  enllri    la  .yt'/c<-. 

qui  a  sa  source  dans  le  bois  de  Lapuiol'  . 

ciinlourne  au   N.  ce  chef-lieu  «le  canlm 

ni  ,ival  duquel  il  se  confie  du  ini.igenii 

I  ■lis.'i.ure  cl.  plus  bas,  (rive  d.i  du  Hehi! 

\u  di^lii  irLnlraycues,  le  Loi  accueille 

iive   p.)   la  Onze   des    l'ernlieltes.  puis    !• 

l/imnUiii,   né  au  pied  du  Puy  de  Lacaliu 

qui,  aupnienlé  (rive  d.)  de   la   Deituuiji, 

traverse  l'élranpe  liourp  de  Bozouls.  cpn- 

l'on  dirait  suspendu  au  hord  d'iiii  .iliime. 

reçoit  en    amonl  de   N.iuviale    le  '  rciie.i».    ruisi-ciii    di-  Salles-la-Source.  oITranl  l'un  îles  plus 

lic-au\  siles  de  la  région,  avec  ses  cascades,  ses  prolle-  el  les  .il.iines  des  environs  de  Temloid. 

elc.)  et  arrose  encore  Marcillac:  ainsi  prossi.  le  Dounioii.  au  vallon  saiivapi-  el  pramlio-e  creusé 

cnlre  deux  hautes  niur.iilles  schisteuses,  passe  au   pied  de  la   ville  de  Conques,  doni   lanlirpK- 

ahliaye   jouit  d'une  prande   céléhrilé.    Sur  sa  rive  d.  lui  parvienneni  le  ruiimeun  de  Mniirjoa  el 

d'autres  [lelils  torrents  à  p.  et  à  d.  :  puis,  sur  sa  rive  p.  le  KieumoH.  qui  arrose   Decazeville  el 

X'iviez,  où  lui  arrive  le   Hieiivieux,  aupnienlé  de  17;'iiii'is  qui  passe  à  Cransac  el  à  Auhin;  enlin  lii 

Dirije,  qui  le   rejoint  à   5   kilom.   en   aval   de   ('.apdenac. 

Les  eaux  du  bassin   de   la   Méditerranée   comprennent:    la    \'iren<iHe.  descendue  du    Iloc   de 

Sl-Ciuiral,  qui  sépare  le  département  de  l'Aveyron  ili?  celui  du  Gard  et  tombe  dans  la    l'i*;   enlin 

lOr/i,  polit  neuve  né  au  S.  du  plateau  du  Larwic  qui  sert,  dès  sa  source,  de  limite  commune 
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aux  deux   (léiiarlemenl?   de   l'Avcyron   cl  de   liléiault,   puis   arrose   ce    dernier   déparlemciil. 

Lacs.  Etangs.  Les  pelits  la<s  du  plateau  d'Aubrac  ont  été  peu  à  peu  comblés  par  les 
l!)urbières.  A  peine  peut-on  c.ter  celui  de  Pin-Dolwu,  qui  est  bien  plutôt  un  marais.  Quant  aux 
étangs,  citons  ceux  A'Arvieu,  de  Dournazel,  de  Goutrcns  (canton  de  Rignac).  de  l'révezm,  de 
SainlAignan  (canton  de  Vézins)  et  de  SlSalumin. 

Sources  minérales.  En  1!>01,  on  comptait  dans  le  département  51  sources  exploitées,  dont  21 
.-Milorisées  ou  déclarées  d'utililé  publique.  Les  plus  connues  sont  :  les  5  sources  froides  (lo")  de 
Cransac,  sulfatées,  magnésiques  et  calciiiues;  les  sources  du  groupe  d'Andabre,  qui  comprennent 
la  source  froide  (0°)  iVAndabre,  bicarbonatée  sodique:  les  5  sources  ferrugineuses  du  Cajla  et  la 
source  de  />ra(;nes,  bicarbonatée  sodique,  légèrement  ferrugineuse,  froide;  les  sources  thermales 
du  groupe  de  Syhanès  (52''  à  57°)  ferrugineuses,  arsenicales,  chlorurées;  la  source  ferrugineuse 
bicarbonatée  de  Cassuéjouh;  la  source  ferrugineuse  de  Montjaux;  les  sources  sulfurées  calciques 
<ie  Salles-la-Source  ;  la  source  ferrugineuse  de  Taussac,  elc.  Il  existe  encore  d'autres  sources  à 
Aguessac,  Ferrière  près  Sl-Izaire,  Gabriac,  Lavernhe,  le  Pont-de-Salars,  Villefranche,  Vimenet,  etc. 

Climat 

l/.'iltitude  moyenne  élevée  du  département  le  fait  ranger  sous  l'influence  du  climat  auvergnat. 
Dans  les  montagnes  d'Aubrac  et  sur  les  hauts  plateaux,  l'hiver  est  long  et  ligoureux;  il  n'est 
pas  rare  d'y  voir  la  mauvaise  saison  durer  pendant  huit  mois.  Au  centre,  sur  le  causse  du  Coratal, 
dans  le  sud,  le  climat  est  moins  rude;  dans  le  bassin  de  Millau,  au  contraire,  il  est  tempéré. 

La  neige  séjourne  assez  longtemps  sur  le  sol.  Les  vents  y  sont  parfois  violents.  Des  observa- 
tions météorologiques  faites  en  1900  dans  les  stations  de  Rodez,  Villefranche,  St-Affrique  et 
Espalion,  il  résulte  que  la  hauteur  de  pluie  tombée  a  été  de  0°'8855,  l-'OOOT.  O^S^O,  l-'ljij,  et  la 
température  moyenne  à  midi,  de  ■12"9,  13%  15>56,  l^'O. 

Divisions  administratives 

Étendue:  874.555  hectares  (Cadastre). 

Population  (1901)  :  582.074  habitants. 

A 

Préfecture  :   Rodez 

!  Espalion 
Millau 
Salnt-Affi-ique 
Villefranche 


ssemciiti 

Canlons 

Communes 

11 

80 

9 

49 

9 

50 

6 

58 

8 

65 

Total.   .  5      Total  .   .        45      Total  .      502 

LISTE    DES   CANTONS 

Rodez Bozouls,  Cassagnes-Bégonhès,  Conques,  Marcillac,  Naucelle,  Pont-de-Salars, 

Réquista,  Rignac,  Rodez,  la  Salvetat,  Sauveterre. 
Espalion.  ....     Entraygues,  Espalion,  Estaing,  Laguiole,  Mur-de-Barrez,   Saint-.^mans,   Saint- 

Chély,  Sainte-Geneviève,  Saint-Geniez. 
Millau Cainpagnac,  Laissac.   Millau,   Nant,  Peyreleau.  Saint-Beauzely,  Salles-Curan, 

Sévérac-le-Chàteau,  Vezins. 
Sainl-Affrique .    .     Belmont,  Camarès,  Cornus,  Saint-Affiique.  Saint-Rome-de-Tarn,    Saint-Sernin- 

sur-Rance. 
Villefranche.  .  .  Asprières,  Aubin,  Decazeville,  Monlbazens.  Najac,  Ricupeyroux,  Villefranche, 
^"illeneuve. 
CULTES.  Culte  catholique.  Èvêché  :  Rodez,  érigé  dans  les  premiers  siècles,  sufîragant  d'Albi; 
supprimé  en  1802,  il  a  élé  rétabli  en  1822.  Le  diocèse,  qui  ne  comprend  que  le  département, 
compte  51  cures,  617  succursales  et  215  vicariats  rétribués.  Rodez  possède  un  séminaire  diocé- 
sain. Les  communautés  religieuses  dhonmies,  peu  nombreuses,  s'occupent  d'enseignement, 
d'œuvres  charitables,  de  prédications  ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative:  les  communautés  de 
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(.•mines,  donl  un  corloin  noiiilnc  oui  Iciii-  iiKiisdii  uiriv  d.iiis  U-  (lépnrloiiioiil.  sont  Ires 
l.i'CU?c«:  elles  p'orciipenl  siirluut  tren^riu-Meriii'iil.  dirnvrcs  ili.-irikiblcr;.  ek-.:  l)caiicoiii) 
\(>née?=  à  In  vie  ronlem|ilall\e. 

Culte  protestant.  Ccsl  surtout  au  ceiilro  et  ilans  le  S.-K.  qui-  l'on  trouve   de^  adliéient^ 
fulle.  Le  consistoire  réformé  de  St-.\(Tiique  embrasse  tout  le  déparlement;  il   fait  partie 
li' eireonscription  synodale  etcomiite  desannexcsà  Cornus.  Millau,  le  Ponl-de-Camarès,  SI- 
du-P.ruel.  Sl-I"éli.v  de-Sorsues  et  SI-Iîonie-de-Tarn.   C.aniarés  possède  en  oulre  une  église 
çélique  libre. 

Culte  Israélite.  On  ne  eonnail  qu'un  très  petit  nond)re  d'adhérents  à  ce  eidte. 

ARMÉE.   I.i"  déparlejnent  ressortit   à   la   10'  région  militaire   qui  compte  ti   déparlcnin 
^   -ididivi-ioii-  dr  réL'ioii.   donl    I.   i-i-llc  de  Rndi-z.   romprend   tout   lo  dépnrinmeid.   les    In 
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;  à  ce 
de  la 
.lean- 
évan- 


U  et 
■  upes 


Cliàleaii  et  Tour  fioilalo  de  Tliolet. 


qui  en  dépendent  .«ont  rattachées  au  IC'  corps  d'armée,  dont  le  chcflieu  est  Montpellier.  La  gar- 
nison de  Rodez  comprend  1  régiment  d'infanterie. 

Le  département  ressortit  en  outre  à  la  Kl'  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Montpe'lier.  11  existe  1  Tribunal 
de  ±"  instance  à  Rodez  (où  se  tient  la  Cour  d'assisesK  à  Espalion.  Millau.  SainlAITrique  et 
\illefranihe.  Rodez.  St-.\ffrique.  Saint-Geniez,  possèdent  1  Tribunal  de  commerce:!  Conseil  de 
prud'hommes  sièire  h  ^lillau  :  il  y  a  1  Justice  de  paix  dons  chacun  des  15  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE.  Le  déi)arlement  ressortit  à  l'Académie  de  Toulouse.  11  ne  pos- 
sède p,i~  d'i'l,ilili<-ement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons  :  1  Lycée  à  Rodez.  1  collège  com- 
munal à  Millau  et  à  Villefranche:  pour  les  fdles.  des  cours  secondaires  à  Millau  et  à  Rodez.  Il 
y  a  des  établissements  libres  à  Espalion.  Millau,  Rodez  (ô).  Saint-.Xffrique,  Saint-Geniez-d'Olt, 
MUefranche  ('2i.  11  existe  un  petit  séminaire  à  Rodez  et  à  Relmont. 

L  enseignement  priiii.-iire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d  instituteurs  (avec  école 


% 
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,i,i„  ,,     ,1  .1   I  école  normalQ  d  institutrices    iixri-  iruli-  .uinrvfi  ili-  limlf/..   <Iti  Iiuiivo  \   école 
priœiùre  supérieure  <k>  paivims  ;t  Aiiliin;  ili'~  cours  complémentaires  à  <'.;i|ii1l'Ikic,  Docn/ovilli-. 
l:;iilr;i\i!Ui'-,  l'iiiiii.  ltifU|ic.vroux,  Hmlc/,   Sl-.\lïrii|iii'.  Srvri,ic-lo-».li;Uc;ui.  Sl-Jcan-du-UrucI  ;   di'S 
pensionnats  primaires  ."i  Broquio*  et  à  Hru-ini>'. 
C.iloiis  Jaiis  un  autre  onlre  diiloos  la  inailrisi-  ilc  IIimIiv.. 


Le  déparlcmeiil  re-;-orlil  eiieoie  à  rai-rninlU-^eiiieiil  niiiii'i'ali>;:ii|iii'  île  Tnulnuse.  -<uis-arioiidis- 
fwincnl  lie  Rodez  idivl-ion  du  S.-O.i;  à  la  8-  réL'inti  a^rieule  iS.t,  à  la  'iS-  eiiii!?erval|iin  rorcslifrc 
(Vurillao)  cl  à  la  !)•  iii^peellun  des  l'onl-i  il  Cliaii--!  r-. 

Agriculture 

^iir  le  sol  élevé  et  pauvre  du  déparlemeiil.  le  seJL'le  a  élé  l(iiiL'teiii|><  au  premier  rang  des 
■■■•réaies  eullivées:  uràee  aux  progrès  réalisés  dans  les  mélliiMles  île  ruilnre.  e'esl  le  rroiiienl  qui 
ea  a  pris  la  plaee  aujourd'hui.  La  eulluro  îles  léiiuiiiiiieuses  iiesl  pas  très  inipojlaiile.  celle  île 
la  poiniuc  de  terre  l'est  davantase.  La  véritable  riiliesse  du  déparleinenl  réside  dans  l'étendue 
do  ses  prairies  naturelles  et  lie  ses  lierhav'es  ipii  Miiiirrisseiit,  dans  la  |u-|le  saison,  de  nondireuv 
lroU|)caux  de  vaelies  el   de  moutons. 

En  1900,  les  cultures  industrielles  n'ont  eonipris  ipie  le  eol/.a.  le  rhan\  re  et  le  lin.  I.a  même  .-ui- 
néc  la  vigne  a  oreupé  l'i  i.'iS  licctares.  ayant  produit  l.'iX  liiU  lieitol.  de  vin.  Les  vins  roupi-s  d'Kn- 
Irovgucs,  de  Sl-Ucorites-dc-Luzeneon.  de  St-Home-de-T.arn  et  les  vins  hlancs  de  l>i>uillai'  el  de 
Najac  sont  les  plus  estimés.  La  production  du  cidre  s'est  élevée  à  il.TtlT  lieetol.  Dans  le  Séirala 
principalement,  se  trouvent  des  eliAtaitrneraies  dmil  les  fruils  furmenl  lui  ap]pi)inl  iiinsidéialile 
dans  l'alimentation  du  pays.  En  ISKHl.  celle  prnduclioii  >esl  élevée  à  r.r.O  l'JS  quinl.:  le  reste  de  l.i 
production  fruitière  comprenait  27  .l'il  ipiint.  de  noix,  MMi.'il  de  ponnues  à  cidre.  .")  705  de  prunes 
rt'coltécs  surtout  dans  la  vallée  du  Lot.  lin  outre,  la  prodin-linn  en  feuilles  de  mûriers  a  alleint 
I7.")7  quint.  Sous  les  cli;Maii;neraies.  on  récolte  des  champiiinons  el  suiloul  des  morilles;  on 
trouve  éRalenienl  des  truffes  dans  la  partie  occidentale  du  département.  La  flore  des  plateaux 
••l  des  causses  est  très  vaiiée  el  compte  un  irrand   noinlire  de  plantes  médicinales. 

La  surface  des  bois  el  forêts  dépasse  S,"»  000  hectares,  sur  lesquels  on  compte  •">">78  bec  t.  de 
forêts  domaniales  el  7.t>,')8  bect.  "JO  de  forêts  conununales.  seclionnales  el  d'étalilissenieiils 
publics.  Les  premières  sont  au  nombre  de  0  et  les  seconiles  de  .SX. 

L'espt'cc  chevaline  était  représentée  p,ir  1 1  XdO  animaux,  liode/.  possède  un  haras:  on  compte 
!»  statiims  de  monte  réparties  dans  le  département,  qui  produit  surloul  des  poulains  de  Irait  el 
des  mulets.  Cette  dernière  espèce  cimiprennit  'J,"i't7  sujets  et  l'espèce  ;isine  '2  410.  On  rompliiit 
108579  animaux  de  race  bovine,  dont  51  81!»  houfs  de  travail  et  2118  à  l'encrais.  05.018  vaches. 
principalement  de  la  race  d'.Vubrac  pure,  poiu-  laquelle  existent  des  concours  spéciaux.  La  pr.- 
duclion  du  lait  s'est  élevée  .'i  H895t'>  bectol.  La  race  ovine  conq)renait  055  775  animaux.  doiJ 
IWt  iriO  brebis  estivant  sur  le  i>lale:iu  d'.Xubr.-ie.  Leur  lait  alimente  les  fromaiieries  de  la  réifion  ; 
les  peaux  d'atjncau  sont  recherchées  pour  lindustrie  sanlière  de  Millau,  .\joulons  que  la  pro- 
duction en  laine  s'est  élevée  à  15'.t58  qiiinl.  pour  ICiICmO  animaux  tondus.  La  race  poicine.  foi  l 
nombreuse,  conqirenail  189 . 5:8  animaux  el  la  race  caprine  mil.  Les  ISSI2  ruches  d'abeilles 
ont  donné  t'i«!l|5  kil.  de  miel  el  20011  de  cire.  Enlin  100  sériciculteurs,  ayant  mis  150  onces  de 
graines  en  incubation,  ont  récolté  5777  kilosr.  de  cocons  frais. 

L'cnsciiinement  airricole  csl  fourni  par  la  i-haire  départementale  de  Hodez.  qui  possède  des 
ohnmjhs  d'expériences  cl  de  démonstrations  açiicidos  el  par  la  chaire  spéciale  de  \illefranthe.  ipii 
possède  un  laboratoire  agricole.  Le  départcnieid  compte  11  comices  agricoles,  1  syndical  agii- 
colc  cl  fromager  à  L.iguiole  et  dilTérentes  sociélcs  d'agricullure,  d'apiculture,  etc. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTI'VES.  l-n  l'.Hil.  on  cuniplail  dans  le  département  05  concessions  de 
mines  dont  55  -eulenicnl  étaient  exploitées.  La  même  année  plusieurs  travaux  do  rechciches 
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Le  personnel  employé  dans  les  houillères  a  déjiass 
M  élé  de  1050000  T.  environ  en  1000.  Les  trois  mines  de  fer  exploitées  ont  fourni  07U00  T.  de 
minerai  avec  un  personnel  de  178  ouvriers.  Le  minerai  de  Mondalazac  a  élé  traité  ."i  Decazeville. 
Les  tiois  mines  métalliques  de  \'illefranclie,  d'Asprières  et  de  ^'ezills  pioduiseiil  di>  la  Mende 
et  de  la  galène.  Le  personnel  employé  a  été  de  507  ouvriers. 

Le  nombre  de  carrières  exploitées  en  1900  a  été  de  2'27,  dont  i  souterraines  et  'l'ITiU  ciel  ouvert. 
Le  personnel  employé  a  été  de  .■)16  ouvriers.  Les  principales  matières  exploitées  comj)rennent 
les  calcaires  jurassiques  pour  pierre  à  chaux,  matériaux  de  constnulinn  et  d"em]iierrement;  les 
près  houillers  et  i)ermions.  les  gneiss  et  granits  au  N.  et  au  S.  du  dèpartemenl.  les  basaltes  de 
lanondissement  d'Espalion,  pour  matériaux  de  construction  et  dempieircmenl  :  les  schistes  silu- 
riens pour  ardoises  aux  environs  d'Espalion,  de  St-Affriquc  et  à  10.  de  Rodez,  pi-ès  de  Clairvaux  : 
les  phosphates  de  chaux  dans  l'arrondissement  de  Villefranche.  près  de  Naussac  et  de  Salles- 
Courbatiès;  le  gypse  enlin,  dans  les  envii'ons  de  St-.\tTrifpie  (i  carrières  souterraines i. 

Il  existe  un  certain  nombre  de  tuileries,  des  briqueteries,  notamment  à  Decazeville.  l'enchot 
possède  une  verrerie.  <:relssels.  Espalion.  Laissac.  font  de  la  poterie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  principale  est  l'industrie  fromagère,  qui  |iroduit  deux  sortes 
de  l'iiiiiiages:  celui  de  Roquefort  et  celui  de  Laguiole.  ce  dernier  bien  supéiieur  au  fromage  du 
Cantal.  Le  fromage  de  Roquefort  se  fabrique  avec  du  lait  de  chèvre  et  de  brebis,  tiré  surtout 
des  troupeaux  du  Larzac.  On  le  prépare  dans  les  burons  de  Ro(|uefort  et  des  environs,  dans  un 
rayon  de  TiO  kilom.  ainsi  que  dans  les  arrondissements  de  Millau,  de  Rodez  et  de  St-AITrique. 

Les  meilleurs  sont  affinés  dans  les  caves  célèbres  de  Roquefort,  caves  où  règne  une  tempé- 
rature constante  de  8°  à  n°  soit  nalurelle.  soit  pinduilc  arlilicielb'inenl.  Celle  industrie  occupe 
surtout  des  femmes,  des  »  rnhanici-oit  ••  revêtues  d'un  cnsluiiio  >pécial  qui  leur  sied  à  lavir.  La 
production  annuelle  dépasse  ."lOOOOOO  de  kilos.,  dont  le  quart  est  exiiojté.  On  fabrique  du  cho- 
colat à  l'abbaye  de  Bonneval.  L'industrie  du  bois  comprend  les  scieries  mécEuiiques  de  Cas- 
sa^n(>s  Bégonhèa.  Cnrnu~.  Rodez.  Sle-Ceneviève.  St-.VITrique:  les  saboteries  de  Rodez.  St-Jean- 
dii  liiiiil.  eli   ;  Il  -  carrosseries  de  Rnibz  et  de  St-.\l1'riipie:  la  tonnellerie  de  St-Jean-du-lîruel. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Le  déparlement  ne  possède  d'usine-  ipi'.à  Decazeville. 
Viviez  et  Penchot.  A  Decazeville.  riMilillaL'e  c(iiii|iiend  des  fours  .'i  inki'.  -1  hauts  fourneaux. 
i  fours  Siemens-Martin  et  7  trains  de  laininoirs:  des  ateliers  de  C(in-lriic(io]i  et  de  réparation 
comprenant  1  forge,  des  ateliers  d'ajustage,  de  chaudronnerie,  de  corroyage,  de  charpente,  me- 
nuiserie, modèlerie,  etc.  et  1  fonderie  pour  moulages  de '2' fusion.  La  i)roduction,  qui  s'est  élevée 
en  inoi  à  48  000  T.,  consiste  en  fers,  aciers  et  fontes  de  toutes  sortes.  Viviez  prépare  du  zinc  brut 
au  moyen  de  minerai  en  provenance  de  la  mine  de  la  Beaume  et  de  Sardaigne  (pie  Penchot  lamine. 

(In  trouve  encore  des  ateliers  de  construction  de  machines  à  Millau.  Rodez,  St-AtTrique,  Vil- 
le rianche  et  \iviez;  des  ateliers  de  grosse  chaudronnerie  à  Camai-ès.  Villefranche:  des  fon- 
deries de  cloches  à  ^'illefranche;  des  fonderies  de  plomb  à  Xanl.  Rodez  et  Villefranche.  des 
clouteries  .j  Xaini-lle.  ni''quista  et  Rodez. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  Elles  sont  peu  importantes  el  comprennent:  des  albumineries 
à  Millau:  des  teintureries  à  Rodez,  St-All'rique,  Millau.  Laguiole.  St-Geniez.  Rodez  et  Entraygues 
fabriquent  des  cierges.  Laguiole  de  la  bougie.  Espalion  de  la  chandelle.  Villefranche  des  pro- 
duits chimiques  agricoles.  Decazeville  du  sulfate  d'ammoniaque. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  On  tiouve  des  filatures  de  laine  à  Conques.  Cornus.  Laissac, 
Laval.  Millau.  Xanl.  l'.oilez.  St-AITrique.  Ste-Eulalie.  Slr-(;eneviève.  St-Ceniez.  St-Léons.  Ségur, 
Val.ire,  ^■imenel.  (_)n  fabrique  du  drap  de  troupi»  à  lîndcz.  St-Geniès.  St-AITrique,  Salles-I;i- 
Source;  des  couvertures  à  Rodez  et  à  St  Gêniez:  de- molletons  à  St-.\ITiiipie  et  à  St-Geniez: 
des  cadis  à  Sl-Affrique.  St-Geniez.  Rodez  (Le  Monastère.  11  y  a  des  carderies  de  laine  :i  Cnn- 
ques,  Espalion,  Estaing,  Laguiole.  On  fabriciue  des  bas  à  Sl-Jean-du-P.ruel.  Le  chanvre  est  tilé 
à  Villefranche,  le  coton  h  St-AITricpie  et  .'i  Value-;.  N'illel'ranclie  l'I  tout  le  Ségala  l'ont  de  la  toile. 


•iOS  AVKYl'.ON 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  coiiiplc  des  tanneries,  mégisseries  cl  chamoiseries  à 
Aiiiicssac.  Coniiis.  Crcissels,  Ci-cs^piii,  Knli-uygues,  Esp^ilion.  Millau.  Rotloz  (le  Monaslèrc),  S!- 
AITiiilue  (vcaii  cire',  enipcigno:?),  Sle-Eiilalio,  St-Genioz.  St-Iîoiiie  ik-Tarn.  Scvriac-lL'-Chàlcau.  Il 
y  a  des  faliiiiitics  de  chaussures  à  I.aijuiole.  Sl-Soniiii.  La  ganterie  o((ii|ic  -i  Millau  de  101)0  h 
l'20O  lioiiuncs  el  de  ÛOUO  à  tOOO  IVunuies.  non  rompri^  1-00  Icmiuics  leli-nues  ilaii-^  les  diverses 
tanneries,  l'n  ouvi-ier  ijanliei'  h.iliile  peiil  aiséiueuL  iiccii|ier  si\  l'i'uuues.  Sl-AllViiiue  coinple 
(■•iraleiuenl  ô  à  i  maisnu-  de  ij,uiliTic.  Le-  ii.uils  de  la  n'iiiiin  scjul  ixcMiéraleuieiit  cijusus  en  Nor- 
mandie. Sijrnalons  enliu  les  papeteries  de  Cmnus  cl  di-  Mnuliiaou  el  une  imprimerie  iuipor- 
lanle  à  \illefianelie. 

.\u  .'1  décembre  1000.  un  cuuiplail  dans  le  déparlemi'nl  719  ajjparcils  à  vapeur  répailis  dan~ 
120  élablissemcnls  industriels,  dont  0  jnaclil's.  Ces  élablissonients  possédaient  tiS'i  machine-; 
représcnlaal  une  l'orce  jnolrice  totale  de  10  8".")  chevaux,  dont  007  inutilisés  dans  -41  établissement-. 

Commerce 

L'exporlnlidu  comprend  la  houille,  les  niélaiix  il'ei-.  acier,  l'oide,  zinc);  du  \erre;  des  i)roduits 
.•Iiiini<pie-;  ilu  d],ip  pour  la  troupe,  des  étolïes  de  laine,  de  la  soie,  des  toiles;  des  cuirs;  de^^ 
çanis:  des  lie-iiau\  ibœufs,  moutons,  porcs);  des  chevaux  et  des  mulets;  des  fromages  de 
Ro(pierorl  et  de  Lai;ui()le:  de  la  volaille,  des  amis,  des  triilïes,  des  cliampii,'non<,  des  fruits  et 
des  bois  de  toutes  sojle-. 

Il  iinporte  des  grains  et  f.ii-ine-.  des  ailicles  d(>  modes  et  nouveauté^,  daiiieulilemenl.  île 
bijouterie;  des  aiiicles  dc^pii-eiie.  ih'-  déniée-  coloniale-,  elc. 

La  navigation  sui-  l;i  p.iilie  ri.ivig.ible  du  Lot  d.iiis  le  d(-(iaitenient  a  été  nulle  eu  1000. 

Les  deiiv  -nccui-.ilc-  île  l,i  P.MMipie  île  l'iance  ont  occupé  respectivement  les  rangs  suivants 
en  lOOl.d'.ipié-  le  ehilïie  d  alTairec.  cH,.  ,1e  Millau,  le  .■)U',avec  ."iOôôiOOO  fr.,  celle  de  Rodez,  le  lor.'. 
avec  USriiiooo  Ir.  LAvevron  possède  'J  chambres  de  commerce:  celle  de  Rodez  et  celle  de  Millau. 

Voies  de  communication 


riiemins  de  fer  (voie  normale i 

—           —         (voie   éli'oitel 
Roule<  n.ilioii.-de- 


)0'i.:,.-,0 


Kilom. 

Chemins  d'intérêt  commun ."089,71.') 

i)         vicinaux  ordinaires '2274,.')St) 

Lot  inavitr.  en  annjnt  d'EnIravgucs).        .II.")!) 


RODEZ  oiciipe  un  ])romontoire  de  0")  m.  d'allilude.  que  contourne  à  lE.  et  au  S.  r.\veyron. 
dont  le  couis  foi-me  un  angle  au  sommet  duquel  se  trouve  le  confluent  de  la  Bi'ianelle.  La  belle 
Tour  de  sa  cathédrale,  que  l'on  aperçoit  de  fort  loin,  domine  la  ville  de  sa  masse  imposante.  Un 
tramway  électrique  relie  Rodez  à  sa  gaie,  di-l.uile  de  '2  Mlom.  D'apparence  fort  calme,  le  chef- 
lieu  de  l'.Vveyron  se  compose  de  trois  parlie-  :  le  Fniihuin-ij.  en  voie  de  développement  et  qui 
renferme  la  nouvelle  Éijliseda  Sacré-Cœur,  de  style  roman:  —  l.i  r//r.  ou  ville  épiscopale,  avec  le 
Grand  Séminaire,  le  Palais épiscopal  (xvii'  s.)  agrandi  de  IS7t  à  1N7.").  la  C<i//»édrt<7e  (xiir  s.)  achevée 
au  xvr  s.  et  à  l'intérieur  de  laquelle  on  remarque  un  .lubé  (xv  s.),  un  St-Sépulcre  (xvi'  s.),  une 
clôture  de  chapelle,  les  stalles  du  chœur,  le  buffet  d'orgue  el  les  tribunes  (xv  s.),  enfin  la  Phire 
delà  Cilc,  ornée  de  la  Slalue  de  Mgr  Affrc,  archevêque  de  Paris; —  le  Bourg  ou  ville  comtale,  avec 
sa  curieuse  Place  du  Bourg  au  centre,  Vïiylise  SI  Amans  (xviii»  s.),  la  Préfecture,  (xvii=  s.)  ancien 
Hôtel  d'Ayssènes,  elc.  La  Cité  el  le  Bourg  forment  une  ellipse  aménagée  extérieurement  en  bou- 
levard continu,  sur  le  pourtour  de  laquelle  on  rencontre  des  fragments  de  murailles,  des  tours, 
vesliges  des  anciennes  fortifications.  Des  terrasses  réservées  avec  goût  sur  plusieurs  points,  la 
vue- s'étend  au  loin  dans  toutes  les  directions.  Cette  promenade  est  le  charme  de  Rodez 
qui  en  compte  quelques  autres,  le  Foirai  à  l'U.  que  bordent  d'un  côté,  le  Jardin  public,  de  l'autre 
les  Casei-nes  et  le  //a)-«s,  ancienne  Chartreuse  de  Rodez  et  qui  aboutit  au  petit  Square  précédanl 
la  cathédrale;  le  S<juare  au  pied  du  l'alais  de  Justice,  qui  abrite  le  Musée.  Mentionnons  encore 
VIJiJtel-Dieu  et  le  Lycée  avec  sa  chapelle  (xvir  s.)  et  des  maisons  anciennes  dont  les  plus  remar- 
quables sont  :  \a  Maison  d'Armagnac  (xvi'  s.),  la  maison  de  Dcnuit  (xvr  s.l,  la  Maison  des  .Anglais 


A\  l;vl;()\ 


»l3 


-        cl.-.    lilMll-Z  ,-1   rll-M-    UIIP   >/../.<(•    <;  .|/.-Xl">  M,illl.-!l.   I'.!!!!.-!!!-  .!.•  V  lll^l''!  I,'  J,-^  F  l'Ilirills  llfiS  dii-l'l-< 

/;  '  r-.  un  '.i-./.-  en  liruii/i-  .'i  /.i''».ii  cl  un  riiilri'  on  ni.iilni'  .'i  /■'.  li^iHij.  ilcnv  liicnOiiliMirs  <li>  l:i  ville. 

ESPALION.  I.AIi  sni-  l.--;  .|.-nv  iiv.-<  <hi  I...I.  un."  Ii.ii  fr. Iill  -iir  .l.-ii\  |m.iiU.  liin  nimloinc  cl 

I  itiliv  ;i  ;ui'lii-i  ilii  XIII'  -..  !•-!  iloiniin-  :mi  S.n.  \ii\r  niif  niunl.i'.'fn'  i-iinii|ni>  ilonl  li-  soinincl  porlo 
~  ruine-  du  (7..i/f.iii  </<■  C.ilinniil-friili   \n-  .m   mv-  >...  Ilr-  sr-  vieille-  fmlille.ilii.n-.  I.i   ville  n'a 

n-orvé  qu'une  T'-un-n  f.iee  rlii  l'.il.ii.-.-  i/.- ,/i(\/i,-.-.  i Ii'iiw.  Sur  île-  iurlier-  île  l:i  rivi-  i;.  ilu  I.ol, 

tire-ie  l'aneieruie  ./".«/èv  J.-  l'.tir.   \:il..i,-l  ,tc  fi//.- i.i-iii|ie  nue  |i,ulii' île  r.incierine  l':i;li-ie  donl 
el.irlicr   IXV"  «.1  e-l  enefire  ilelmul;    une  f.ie.i.le   île   ini^nie    <lyli-  y   .1    élr  .tjiiulée.    I.a    nouvelle 
/  l'isr  P-l  ,|.-  slvl,.  oL'ival.  N'.ml.li.in-  |.a-  ilan-  le  pelil  einielièie  Vi:,,ll^e  d,-  /V,<  (vir  s.K 
MILLAU,  eenire  imlu-lriel  inipoilanl.ilan-  une  rianle  -ilualimi,  enlnuré -lU'Ioiil  auN.  el.'il'R. 

■  inonlasne-;  roelieu-e-  au  froiil  lia-limuié.  iiiTU|ie.  sur  la  rive  il.iliiTarn.  lui  eiimle  a>-e/.  |iro- 

■  nré  que  fiiniic  relie  rivière  en  anioni  de  -on  eoidliienl  .ivee  la  Douiliie.  Ile  lieaux  lioulevards 


I.AC.l  lOI.n. 


.1,1  Ii.,u-.|.„l. 


-crienl  la  vieille  rilé  aut  rne-=  élrnile?,  coupées  de  ruelles  el  d'impa-ses  liordées  île  HKii.fo/i? 
ieri/icjt  des  xii'  nu  xv  s.   (l'Ini-r  île  l'll'Ufl-<le-VHIe.  Hue  l'i'<jriilovir,  elr.l.  On  y  voit  enrore  une 

•illc  Porir  forlifièc  du  xir  s.,  sous  laquelle  passe  la  lliir  ilu  Vimllrc  I.a  l'Inco  ilii  M'iwInrniiK.  où 
-    dresse  le  Monument  aux  enfants  île  Millau  mort-  pour  la  pairie  en  1X70-1 S7I.  relie  la  ville  aneienne 

l.i  ville  nioderno.  L'i'ùilise  X.-fl.  (xir  s.),  ronsaei-ée  |iar  le  pape  l'rliain  11.  a  «•le  remaniée  au 
XVII"  s.:  elle  est  flanquée  d'une  lour  oelotronnle  au  S.,  que  ronronne  une  lialuslrade  el  que  ler- 
niine  une  nèelie  on  liois.  Les  l-lr/lises  ilu  Sarré-Cœtir  cl  SI-Fram-nis.  de  -lyle  iiinian.  srini  modernes. 
On  ailniire  dans  la  pelile  l\;ilt.<r  SI-Miu-lln  une  Oegrrnlr  île  rmix  peiiili-  par  ('.rayer.  Siu-naloris  en- 
rore le  Hi-ffrià.  lour  de  lanrien  llolid  de  Ville:  le  (li<ilniu.  édilire  élevé  sous  I..,iii-  \|\':  un  l.aroir 
du  wiii-  s.,  el  les  re-les  d'un  vieux  l'iait  sur  le  Tarn  (2  arrliesi. 

SAINTAFFRIQUE  oreiipe  les  doux  rives  de  la  Soririies.  sur  laquelle  deux  ponis  soni  jetés, 

Il  i-_'i\.il.  r.iulie  m<iderne.  plus  en  aval.  Celle  petite  rilé  inilusirielle.  toute  en  loniiiieiir.  est 
I  îonrée  au  N.-K.  et  .111  N.-O.  [lar  des  inontairnes  qui  vont  en   s'al>aissanl  el   dont   le  point  de 


F 


Avi:vi(<)\ 


Ml 


iii'onti-r  r^il  0(-<-ii|>o  |>;ii'  un  <'-ii<>i'irii>   li.'i-linM.  Ir  rm-  ilr  i:,'i\lu~.  i|ii<'  l'on  iu'imiiIi'.iII   ilr   Iniii  |ii>iii' 

m"  fiirin-pssc  fr-nil.ilc  cil  iiiiin-s.  Ilii  puni  i Ii'ini-.  un  juiiil  .riim' viir  ,il'ii';iIiU'  sur  l.i  \illc  cl  l;i 

illcc  i|iic  liiiiiijiic  l;i  llci'lic  clcir.'iiilc  lie  son  /.;//(«' nciiv  c-.  (lu  \   Mijl  i|iicli|iics  imuimuis  .inricniics  ; 
Il  IxMii  >7ii.irc  miii'  1,1  ii\i-  tz.  ili>  1,1  .Sni-iriii'-i. 

VILLEFRANCHE-DE  ROUERGUE.  cnl..iiivc  <lc  .i.llin,-.  cI.-m-os  au  S.  cl  à  1(1..  c-l  une  li.is- 
!>•  ivirnlicic  ilii  Mil  >.  luii-li  iiilc  <iir  l.i  ii\cil.  ilc  l'Avi-yion.  <|iic  rivinrliissi-nl  cli-ii\  |ii.iil-.  l'un 
1  xiir  s.  cl  raiilic  niiiilcriic.  llilc  posscilc  s.i  |il,iro  raricc  à  aicadcs,  la  l'hirc  .\.-/i..  t\f~  iiic> 
noilcs  se  (-(>ii|iaiil  à  anu'li-  ilmil  cl  ilonl  la  |>liis  i'ciii,'iri|iialilc  csl  la  Une  ilf  l.unniiir,  bunlcc  ilc 
élisons  à  piiîiinn.  lue  lour  nijis.jvc.  smis  le  |i(irclie  de  l,i(|iicllc  passe  une  iiie,  riaiiqiie  l.i  façade 
r/:';/''-'*  .V  /».  ddiil  cm  lein.iiiiiii'  li-s  jini-ciii'-.  Sun  iiiiiniiiiii-nl  le  plus  iii|rri'-..,iiil  e-l  i;uirieiiiic 


\n)i.\  M  (.  \i;i: 


•  irlvru.-ic,  ti'.iiisriii'iiice  en  Ilci-piee  i\\-   cl  \vr  s.i  dcinl   un  admire  les  ileii\  elnilres  cl  piineipa- 
]   iiicnl  le  pclil.  I.a  rli.ipi-llc  cl   le  léreclr.h-e  s.inl  ci;.il.-imMil  inh-ress.inis. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Iliizcn-t.  .  .  . 
«Cavalerie  (l.ai 
Cayrol  (l.c).  . 

Conques .  .  . 
i'.uuvtTloiriKlc 

M.irli.  I 
M..l,lj„:s 

Nom 


.    .    CI.HJIIT     H\-     s.)     lie     ri;i;li-e     lie 

raiit'iciiiiu  Abbaye*. 
.   .  Oolineii. 
.   .   Dolmen. 
.   .  Kiiiiics  lie  l'.Vbbayc  île  lliiiiiirval 

,  (»ir  s.l. 
.  .   Hiilisc  SIcFoy  (xir  s.i. 
il. ai  l'iirtcs  et  riiurlini-^  Taisant  partie 
lies  aiii-ieiis  ri'iii|iui'ls  (.xiv  s.i. 
.   ('.Iiapelle  de  l'els  (Xie  s.l. 
.   l'niil-Vieux  uiif  s.). 
.    Iliilmeii. 
.  piilnien. 
Kulisc  Sl-l'icrre  (.\ir  s.). 


Itoilcz llalliédrale  N.-U.  oui'  au  xvf  s.). 


li.Hie/.  iSiiil.i    .  Maisiiii  ilili-  lies  AiiKlais  (,«ivs.). 

— Maisriii  dite  d'.Vrina^iiae  (xvi'  s.). 

St-.\(rrii|iie Duliiien  des  Tieijiiies. 

—         I'dmI  (sue  s.l. 

St-Sernins.-I«aiiee.  Aiii-iiii  Iliilel  de  Ville. 
Salle.sda-.Siiun-e  .  .  Dnlineii   suiis   liiniiiliis    ilii   Gené- 
vrier. 

Svlvnnés .\iirieiine  .Mibiive  nu"  s.l. 

Villefraiielie  de  l'a- 
nal  Dolmen. 

Vi  llefra  ne  belle- 
Itouermie  ....  Anrirnne  Cbarlreuse  uV  s.),  (nu- 
,  jourd'Ilui  liiis|iieei. 
.    i::;lise  ixiii"  au  xvf  s.). 


AXTL^TIOX 


Land 


es 


Nom         Situation 

K  dc|iarlciii.'iil  ilis  Landes  doit  m.ii  iiiuii  à  la  vaste  n'^sion  du  S.-O. 
de  la  riaiice,  (|iii  stleiid  de  l'einlioiielime  de  In  Gintiide  à  celle  de 
l'Adour  el  vieid  se  lermiiiei-  à  la  Gélise.  dans  lai  roiidisseineid  de 
Néiac.  loiinanl  ainsi  un  triangle  doid  la  base.  (|ui  nesl  aulie  f|ne 
le  rivajjre  de  l'océan  Allanti(iue,  mesure  '250  kiloni.  De  celle  iéi,'ioii 
jadis  cou|iée  d"étana;s  et  de  inarnis,  recouverte  de  lirnyéres,  d'ajoncs 
et  de  l"ouj;éres  et  anjoni-tl'lini  transformée  en  une  innnense  foret 
de  pins,  de  chênes  el  de  hêtres,  avec  des  praii'ies  enrayant  les  clairières,  notre  dépar- 
tement en  occupe  les  trois  quarts.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  est  au  deuxième 
ranj;.  cédant  la  préséance  au  département  voisin  de  la  Gironde,  dont  le  domaine 
s'étend  aussi  sur  une  jiarlie  des  Laiules.  lîn  ne  tenant  pas  comple  de  la  pointe 
orientale  de  l'arrondissemeid  de  .Monl-de-Marsan.  il  alTecle  la  forme  d'ini  ti'apèze 
dont  la  plus  trramle  base  (KM!  kiloni.i  est  le  riva;,'e  lui-même  de  l'Océan,  l.a  dia- 
ironale  N.-L.  à  S.-O.  mesure  II"  kilom.  et  la  diagonale  X.-O.  à  S.-K.  n'en  mesure  (pie 
l'.'T.  Il  a  des  limites  naturelles  :  au  .\.  H  kilom.  de  la  I.eyre;  à  VE.  7  kilom.  di-  la  Guevze, 
H»  de  la  Gélise  et  du  ruisseau  île  Himhez,  \i  kilom.  de  la  Itouze,  7  du  .Midou  et  une  jinrlie 
du  cours  ilu  ruisseau  de  Vei-proirnan  :  au  S.  plusieurs  l'uisseaux  |ieu  importants,  i!  kilom. 
du  Gahas,  de  nouveau  quel<|ues  parties  de  ruisseaux  insifjniliaids.  le  Gave  de  Pau,  la 
liidouze.  puis  les  Gaves  réunis  de  Pau  el  d'Oloron.  enfin  l'.Xdour  à  deux  ivprises,  en 
amonl  d'abord,  puis  en  aval  de  Hayoïine,  jusqu'à  son  endjouchure  dans  l'océan  .Mlan- 
lirpie;  à  l'O.  enlin  ce  même  Océan  jusqu'à  la  roule  forestière  qui  en  part  pour  abou- 
tir à  l'élaniT  de  Cazanx.  Il  est  borné  au  N,  par  le  départenienl  de  la  Gironde,  au  N.-Iv 
par  celui  de  Lot-et-Garonne,  à  l'E.  par  celui  du  Gers,  au  S.  enlin  par  celui  des 
Basses-Pyrénées. 

Kii  I7'.M).  il  a  été  formé  de  |iarties  de  territoire  empruntées  à  trois  provinces  de 
laniienne  France  :  Guyenne  (Landes.  Comlomois,  Clialossei.  Cascognerl  Eéarn. 

Histoire 

lii'S  Ages  lointains  le  soldes  Landes  a  conservé  peu  de  chose.  Citons  :  des  prottes 
préhistoriques  sur  le  territoire  de  Sorde.  à  l'iidérieur  de  l'aufrle  formé  par  le  confluent 
des  Gaves  de  Pau  et  d'Oloron  :  ]>armi  les  monuments  mé<.'alilhiques.  peu  nombreux  et 
situés  pour  ]a[ilupart  sur  la  rive  jr.  de  l'.Vdoiu',  une  ]>ierre  celliquc  connue  sous  le  nom 
de  GciHiami  à  Sabres:  le  monument  méiialitliiquc  appelé  l'ei/reloinive  à  Saubusse;  les 
menhirs  de  la  Pierre-I.onijue  à  Horsarrieu.  de  la  Pirn-e-dit-Dinhle  it  Sarron.  et  le  mégalithe 
de  Sainl-Loubouer.  Aux  peuplades  inconnues  auxquelles  on  est  redevable  de  ces  monu- 
ments succédèrent  d'abord  les  Ibères,  que  les  Phocéens  trouvèrent,  vers  lillOav.  J.-C.sur 
les  rôles  du  Languedoc,  puis  les  Celtes,  que  les  Romains  désignèrent  sous  le  nom  d'.\qui- 
lains.  Pnrmi  les  neufpcuples  «lénombrés  [lar  César  comme  occupard  l'espace  conqiris 
entre  l'Océan,  la  Garonne  et  les  Pyrénées,  li'ois  se  trouvaient  sur  le  territoire  du  dépar- 
lement: les  7*'icfcf//i  autour  de  Dax.  les  (^ocoanles.  leurs  clients,  vers  Caslets  et  les  Taru- 
.«'i/c.<.  plus  lard  Atureh.<c.<.  à  .■\ire-sin--r.\dour.  Apivs  la  campagne  de  Oassus  (.Ml  av.  J.-C.) 
les  .\quitains  se  soumireid  aux  Romains  et  ne  se  soulevèrent  pas  en  5'J  avec  toute  la 
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Gaule.  En  ô8.  Vipsaiiius  At,ni|)[ia  iv))iiiiia  un  do  leurs  soulrveniciils;  un  auLrc  lut  cloufl'é 
entre  ">  et  ôOpar  Albius  Cari-inas;  un  Iroisième,  en  'JS.  par  \"alenus  Messala.  L"an  V>. 
l'Aquitaine  comprit  les  pays  sétendanljusquà  la  Loire.  Au  i)oint  de  vue  militaire,  elle 
élait  représentée  par  rpiatre  eolioi'tes.  Auguste  réduisit  à  l<  leurs  17  cités.  La  religion 
impériale  s'implanta  à  Dax  comme  dans  le  reste  de  l'empire.  Un  noble  éduen.  réfugié  à 
l»ax  en  'Jtid.  s'y  mai-ia:  lune  de  ses  tilles  épousa  un  médecin  de  Bazas,  Julius  Ausonius. 
qui  alla  s'établir  à  Bordeaux  cl  l'ut  le  père  du  poète  Ausone.  Vers  l'an  400,  le  pays  rangé 

dans  la  Xovempopulanie,  l'iine 
des  7  [irovinces  du  diocèse  tle 
Vienne,  comprenait  les  deux 
inqjortantes  cités  de  Dax  ici  ci- 
tas Aquensium)  et  Aire  (civilns 
Alm'cnsium). 

De  l'époque  romaine  il  reste 
lies  vestiges  de  camps  romains 
à  Arjuzaux.  Duhort-Baclien 
(camp  de  Castera),  Grenade. 
Montant.  Saint-Sever,  où  la 
Promenade  du  Plateau  de 
Morlanne  en  occupe  l'enqila- 
cement  et  Sarron  qui  est 
bâti  dans  l'enceinte.  On  voit 
aussi  des  traces  de  voies  ro- 
maines à  (iastes,  Mimizan, 
Vielle-St-Girons.  Dax  a  con- 
servé une  partie  de  ses  vieux 
remparts  :  ou  voit  des  mosa'i- 
ques  au  hameau  de  Gueux 
(c.  de  Labastide-d'Arniagnac),à 
Sai'bazan  ;  des  ruines  romaines 
à  Sort:  un  autel  gallo-romain 
au  pignadar  de  Lône  à  Vieux- 
ISoucau:  des  restes  de  la  sta- 
tion de  Loga  (Louze)  à  Sangui- 
net.  PouiUon,  enfin ,  lut  un 
vicus  gallo-romain. 

Le  Christianisme  y  fut  pi-é- 
ché  au  m'  s.  par  saint  Honest. 
C'est  à  Aire  que  l'on  place  le 
martyre  de  sainte  Ouitterie. 
qui  eut  lieu  au  v"  s.  En  107  toute  l'Aquitaine  l'ut  ra\agi''e  par  un  Ilot  de  barbares  : 
Vandales.  Suèves,  Burgondes.  Wallia.  roi  des  Wisigotlis,  (pii  avait  rel'oulé  en  Espagne 
les  Suèves  et  les  Vandales,  en  échange  des  services  rendus  à  l'empire,  obtint  de 
l'empereur  Constance  l'Aquitaine,  dans  laquelle  il  s'établit.  L'un  de  ses  succes- 
seurs, Alaric  II,  résida  au  Mas  d'Aire  ;  c'est  dans  le  château  de  celte  ville  que  fut 
élaboré  le  code  auquel  il  a  doimé  son  nom.  L'emjiire  des  Wisigoths  s'écroula  en  507  à 
Vouillé,  par  suite  de  la  victoire  des  Francs  de  Clovis.  L'Aquitaine  fut  conservée  par  les 
successeurs  de  ce  roi  conquéranl  jusqu'à  la  révolte  de  Gondowald.  En  027  les  Vascons 
sont  maîtres  à  leur  tour  de  la  Novempopidanie.  En  719  les  Arabes  traversent  les   Pyré- 


ROsiiiiei-  au  travail- 


iioos  par  le  lias-Laiigiiodoc;  en  7-21  ils  sVini'.areiit  ilAiiv  et  do  Dax.  VaiiicuN  eu  loi  à 
Poitiers  par  Cliarles-Martcl,  ils  disparaissent,  cl,  si  l'on  en  croit  la  tradition,  quelques 
rnyardsse  réfugient  dans  les  Landes.  Le  i)éril  arabe  disparu,  la  lutte  entre  l'Aquitaine 
indépcndanle  et  les  ducs  austrasicns  commence,  lutte  ardente  dans  laquelle  succombent 
Hunald.  puis  Waifre,  iassassiné  en  708.  Cliarlcniagne,  vainqueur,  avait  taillé  trois  états 
dans  le  duché  d'Aquitaine  dont  son  fils  Louis  fut  titulaire.  C'est  un  parent  éloigné 
d'Uunald  qui  e.xcrça  le  pouvoir  dans  la  région  de  Dax,  Loup  I",  qui  eut  pour  successeurs 
son  lils  et  son  petit-fils  Adalric.  Ce  dernier  se  révolta  et  fut  battu  par  Louis  (815),  qui 
devint  empereur  d'Occident  à  la  mort  de  son  père  Charlemagne.  Louis  le  Débonnaire 
donna  le  royaume  d'Aquitaine  à  son  fds  Pépin  I"  (817).  Deux  ans  après,  il  plaça  Totilon 
à  la  tète  du  iluclié  de  Gascogne.  Vers  cette  époque  a  lieu  la  première  apparition  des 
Normands,  qui  remontent  le  cours  de  l'Adour,  en  pillant  et  en  dévastant  la  région.  Malgré 
réner"-ie  qu'il  déploie  à  Dax,  Totilon  ne  peut  empêcher  la  ville  de  tomber  au  pouvoir 
des  pii-ales.  .V  l'épin  I"  succède  Pépin  IL  Un  seigneur  espagnol,  Sanche-Sancion, 
s'emi)arc  du  duché  de  Gascogne.  Charles  le  Chauve  l'attaque  en  849;  puis  les  Maures 
envahissent  son  territoire.  Il  meurt  en  864.  Le  pouvoir  passe  successivement  aux  mains 
d'Arnaud,  fils  d'un  comte  de  Périgord,  puis  (l'un  seigneur  gascon,  Sanche-Mitarra.  En 
877,  l'Aquitaine,  de  royaume  redevient  simple  duché  et  tombe  aux  mains  de  Raynulf,  lils 
d'un  comte  de  Poitiers.  Sous  l'un  de  ses  successeurs,  Guillaume,  lils  de  Sanche  III,  les 
?Tormands  font  une  nouvelle  appai-ition  dans  le  pays,  mais  le  duc  les  bat  à  Taller,  et,  eu 
souvenir  de  sa  victoire,  élève  l'abbaye  de  St-Sever.  Un  peu  plus  tard  il  se  sacre  lui-même 
évêque  et  meurt  (!)85),  laissant  deux  fils,  dont  l'un,  son  successeur,  eut  à  refouler  les 
Manichéens  qui  pénétrèrent  en  Gascogne.  Après  sa  mort,  survenue  en  1032,  la  puissante 
maison  de  Poitiers  réunit  sous  sa  suzeraineté  les  deux  duchés  de  Gascogne  et  d'Aquitaine, 
à  la  suite  du  mariage  du  fils  de  Guillaume  IV.  Mais  cette  suzeraineté,  s'exerçant  de  loin, 
n'em|)êcha  pas  d'autres  seigneurs  de  grandir  à  côté.  Une  des  maisons  qui  prospérèrent 
le  plus  fut  la  maison  d'Albret,  qui,  à  l'origine,  ne  possédait  que  Labrit;  une  des  plus 
ancieiuies  est  celle  de  Tartas,  qui  fut  réunie  par  un  mariage  à  la  vicomte  de  Dax,  au 
xin°  s.  Mont-deMarsan  fut  fondé  en  1141  par  le  vicomte  Pierre  de  Marsan  et  son  épouse 
Béatrix  de  Béarn.  La  vicomte  de  Marsan  devint,  à  partir  de  12.b0,  l'apanage  de  la  maison 
de  Béarn. 

Le  divorce  d'.VIiênor  d'Aquitaine  avec  le  roi  Louis  Vil,  suivi  de  son  mariage  avec  le  duc 
d'Anjou,  Henri  Plantagenêt,  devenu  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  II,  apporta  la 
Gascogne  au  nouveau  roi.  L'un  de  ses  fils,  Richard  Cœur-de-Lion,  étoul'l'e  de  1170  à  1178 
les  rébellions  des  seigneurs  insurgés  contre  son  père.  Il  s'empare  une  première  fois  de 
Dax,  défendu  par  les  troupes  du  comte  de  Bigorre  et  qui  résiste  pendant  dix  jours.  Une 
seconde  révolte  le  ramène  à  nouveau  sous  les  murs  de  la  ville,  que  cette  fois  les  troupes 
anglaises  gardent.  Les  nouveaux  maîtres  furent  assez  habiles  pour  se  faire  supporter  : 
ils  accordèrent  aux  villes  des  piivilèges  ou  augmentèrent  les  libertés  précédemment 
acquises;  ils  facilitèrent  la  création  de  villes  nouvelles  ou  bastides  et  recherchèrent  des 
unions  avec  les  grandes  familles  de  la  région.  Il  est  juste  d'ajouter  que  la  noblesse 
d'Aquitaine  passait  facilement  des  anciens  maîtres  aux  nouveaux  et  réciproquement. 

Au  xnr  s.  s'élèvent  :  Grenade,  sur  la  rive  d.  de  l'Adour,  Hastingues,  Labastide- 
d'Armagnac,  Montfort,  Villeneuve-de-Marsan,  etc.  Les  souverains  anglais  venaient 
résider  quelquefois  dans  leur  nouveau  domaine  qu'ils  faisaient  administrer  par  des 
sénéchaux.  St-Sever  était  le  siège  de  la  sénéchaussée  de  Gascogne.  Assiégée  en  l^Tô  par 
le  frère  de  Philippe  le  Bel,  alors  en  lutte  avec  Edouard  1"  d'Angleterre,  cette  ville  dut 
capituler  après  trois  mois  de  souffrances  et  de  privations.  Dax,  que  les  Anglais  assié- 
gèi'ont  aussi,  résista  avec  succès.  A  la  mort  de  Marguerite  de  Béarn  (1510),  son  petit-fils. 


l'illl 

1    .l.-s 

IMV 

■s   (le 

.•(M 

('•     011 

los 

sires 

I.  i~t<iti  ili-  Fiii\.  luTil;i  (11-  sl's  tloiliaiiies.  C'csl  îiiiisi  iiui'  l;i  |i;iiiii'  ilo^  l.iindi'- ii>in|ii'i'iiailt 
If  iL'iilre,  l'esl  el  le  iionlesl.  ileviiil  rapaiia;,'!'  ilo  la  iiiiiiMiii  de  l'oi\;  la  faiiiille  ilAllnel 
tenait  presque  tout  le  reste. 

\u  XIV'   s.  ré{,'lisi'  entre  en    lutte   aver   les  scii,'neiir>  pour   la  suprrnialie  ; 

i^odes  les  |>lus  Irayicjues  de  celte  lutte  est  rassa>sinut  de   révi^ipie  d'Aire, 
i^tiro,  eu    irejti. 

lieu  Iraités  par  les  souverains  anaflais.  les  seij,'ueui's  i^aseons  sont  de  leur 
I ;■..('>,  lors  de  la  lialailte  de  l'oitiers.  .Mais  un  re\ii'eruent  se  produit  liienlol  : 
«IWlbrcl,  les  seii^ueurs  »rAruia_irnae  et  de  Toix  s'orieuleid  ilu  côté  de  la  royauté  IVauraisc 
ijui  leur  ctuitie  des  eliarj,'es.  Sous  Charles  \'l,  ils  outi'eut  dans  une  li-^iie  formée  à  .\ire 
«onlro  les  .Vuylais.  En  I  i'»-'  ces  derniers  assiéifeul  Tartas.  que  iléfend  Charles  11  dWlIiret. 
l.e  roi  Charles  Vil  lui  vieid  en  aide  et  les  .Vn^'Iais  s'éloi^ueid.  Sut  ressivenieni  SI  Sever, 
Itax  cl  Moutde-.Marsau  tuuilicnl  au  pouvoir  tlu  roi  de  France  tpii.  en  I  iJI.  est  redevenu 
luailre  de  tout  le  royaume. 

La  maison  dWlhret  ilevient  de  plus  en  plus  puissante,  d'aliord  à  la  suite  »le  l'union  de 
Jean  XV  avec  Catherine  de  Foix  (ll'.i»i.  puis  par  le  mariai^e  de  leni'  liis  lleni-i  II  i  Henri 
de  .Navarrei  avec  la  sœur  de  F'raneois  1  '.  Mai-i?uerili'  de  Valois  i  I.V.'T'.  ilont  la  tille,  .leaune 
d'Alhrcl,  épousa  .\ntoiue  de  lionrlion  et  donna  le  joui-  à  Henri  11.  Cette  illustre  lamillc 
s'êtuit  ralliée  au  pi'olestaidisme  qu'i-lle  |>rotéijeail  :  aussi  les  1,'uerres  de  religion  eurent- 
elles  leur  conlrecoup  dans  ses  1-^tals.  Catholiques  et  pi'oleslants  se  coudiattirenl  avei-  des 
allernalivcs  de  succès  et  de  revers,  amenant  chaque  l'ois  des  représailles  sanglantes.  Les 
diverses  villes  de  la  réçrion  furent  tour  à  toui'  prises  et  reprises  jiai'  chacun  des  deux 
partis.  Les  '11  années  «pravail  duré  la  lutte  avaient  ruiné  la  l'rance.  La  révolte  des  Ci-o- 
qtiaiiU,  qui  suivit,  eut  de  uoml)reux  partisans  dans  les  Laiules.  L'haliilelé  et  la  safjressc 
de  Henri  IV  ramenèrent  cnlin.  la  paix  et  la  tranquillité  dans  le  loyanme. 

Sous  Louis  XIll.  Dax.  une  des  places  de  sûreté  des  proleslauls,  eiil  sa  citadelle 
démolie.  Pendant  les  Inudiles  de  la  Fronde,  les  fjramles  villes  des  Landes  resiéreul 
tidélcs  à  la  cause  de  la  royauté.  Depuis  cette  époque  aucun  événement  local  n'est  à 
sif»naler  el  l'histoire  des  Laudes  esl  celle  de  la  France.  Mentionnons  toutefois  la  transfor- 
nialion  économi<pie  de  celle  région  si  |)ai'liculière,  Iraubformatiou  accuuqilic  et  presque 
achevée  à  la  lin  du  xix'  s. 

Géologie  —  Topographie 

•  In  pciil  djvi>ei  li-  ■lr|.,ii  U-iueiil  en  .leux  réiiinns  il  a^jM-rl  f.irl  Iniin  lié.  i|ue  sé|)are  le  roiu-s  de 
l'A^linir.  ipii  dérilt  un  an-  de  cercle  dans  la  partie  S.  Sur  la  rive  d.  se  trouvent  les  Dunes  el  tes 
Landes,  recouvertes  de  forêts,  avec  des  centres  de  populaliiin  peu  nombreux  el  fort  éloignés 
les  uns  des  autres:  sur  la  rive  i;-  s'élend  la  Chalosse.  réi;ion  accidentée,  fertile  et  populeuse. 

Les  dunes,  de  rurmalion  pliocène,  forment  une  liande  de  G  liilnni.  de  Inrccur  moyenne,  accom- 
pagnanl  du  N.  au  S.  te  rivasc  rectilisrnc  de  l'océan  .Mlanlique.  Ces  dunes,  les  plus  élevées  de 
loiile  l'Europe,  alleisrnenl  leur  point  culminant,  "9  m.,  (très  de  Mimizan.  Elles  sont  formées  d'une 
série  de  bourrelets  ou  de  rides  parallèles,  se  composant  de  sable  (piarlzeux  el  coupées  trans- 
versalement par  des  roumiits,  écoulant  à  l'océan  les  eaux  d'un  ctiapelet  d'ét^nirs  situés  sur  leur 
flanc  oriental.  Ces  étantjs  étaient  jadis  des  golfes  dont  les  sables  ont  comblé  les  détroits  com- 
muni<iuunt  avec  la  mer.  (In  nomme  Ictte.i  ou  Iv'les  les  vallons,  parfois  étroits,  situés  entre  les 
bourrelets  de  ilunes  et  dans  lesquels  on  rencontre  encore  quelques  blouses  oi  mouvanls,  dont  la 
"urfacc  est  voilée  par  une  couche  de  sable  apporté  par  les  vents.  Dans  tes  temi)s  reculés,  les 
dunes  recouvertes  par  une  végétation  luxuriante  avaient  dil  s'arrêter;  puis,  par  suite  d'impré- 
voyances répétées,  on  les  avait  déboisées.  Elles  devinrent  mobiles,  avançant  annuellement  d'une 
vingtaine  de  m.  vers  l'E.,  engloutissant  des  bourgs  dont  la  trace  est  aujourd'hui  perdue.  Au 
xvnr  s.,  après  quelques  essais  partiels  tentés   par    des    particuliers    et    couronnés  de  succès, 


l'infii'nicur  Brémontier  cntrepiil  un  plnii  d'cnstuiblc  pour  vcur  lîx.ition  sur  le  littoral  du  golfe  de- 
Gascogne,  par  des  semis  de  pins  iiiariliiues.  Son  œuvre  de  défense  est  aujourd'hui  continuée  par 
le  service  forestier,  qui  doit  notamment  veiller  au  bon  état  de  la  jireniière  dune  littorale  com- 
mençant au  delà  de  la  laisse  des  hautes  mers.  La  pente  rapide  du  flanc  qu'elle  oppose  à  l'océan, 
par  son  talus  suflisamment  élevé,  arrête  les  sables  que  les  vents  poussent  contre  elle  et  les 
empêche  ainsi  d'aller  se  déposer  au  loin  sur  les  dunes  parallèles  que  la  végétation  a  définiti- 
vement li.\ées.  Les  forêts  domaniales  qui  les  recouvrent,  sans  solution  de  continuité,  forment  une 
zone  de  protection  derrière  laquelle  s'étendent  les  landes.  Celte  région  des  dunes  porte  des 
noms  distincts.  Ce  sont,  en  descendant  du  N.  au  S.  :  le  Pays  de  Born,  tout  à  fait  au  \.,  auquel 
succède  le  Marensin,  région  des  étangs,  où  l'on  trouve  de  grands  chênes  et  que  suit  la 
Maremne,  région  humide  et  chaude  où  croissent  les  chênes-liège,  des  houx  puissants,  des 
bruyères  géantes  et  des  aubépines  de  dimensions  inusitées.  Le  pays  de  Seignaux,  qui  occupe 
la  pointe  extrême  au  S.  sur  la  rive  d.  de  TAdour,  est  une  contrée  de  collines. 

Los  landes,  qui  continuent  les  dunes,  s'étendent  vers  l'E.  dans  tout  le  reste  de  cette  partie  du 
département,  débordant  même  sur  les  départements  voisins.  Le  sol  s'y  élève  régulièrement  par 
une  pente  insensible  et  atteint  plus  de  170  m.  d'altitude  dans  le  canton  de  Gabarret,  assaini  par 
la  création  de  puits  filtrants  et  de  canaux  qui  écoulent  les  eaux  tombées  à  sa  surface  imper- 
méable, formée  d'altos.  Il  est  presque  uniquement  recouvert  de  pins  maritimes  qui  y  prospèrent 
sous  un  climat  extrêmement  propice.  On  ne  compte  plus  aujourd'hui  que  10000  hectares  de 
landes  nues  dont  l'assainissement  na  pas  encore  été  entre[iris.  Cette  œuvre  de  rénovation  est 
duc  à  l'ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  Chambrelent.  Communes  et  particuliers  eu  tirent 
aujourd'hui  d'importants  revenus.  Vers  la  pointe  orientale  de  l'arrondissement  de  Mont-de-Marsan, 
la  lande  change  d'aspect  :  prairies,  vignobles,  cultures  variées,  alternent  avec  des  bois  de  pins; 
les  terres,  de  composition  variable,  y  portent  le  nom  de  boulbènes. 

Sur  la  rive  g.  de  l'Adour,  s'étend  la  Chalosse,  qui  renferme  le  point  culminant  du  départe- 
ment, 227  m.,  au  S.  du  canton  de  Geaune  et  à  la  limite  du  département  des  Basses-Pyrénées. 
A  cette  rive  se  terminent  les  talus  de  la  région  pyrénéenne.  L'argile  cl  la  silice  mélangées  avec  le 
calcaire  composent  le  sol  de  la  Chalosse.  où  l'on  trouve  encore  des  bancs  de  marne  et  des  amas 
de  sable.  La  pai'tie  la  plus  aride  occupe  l'angle  S.-E.;  on  la  désigne  sous  le  nom  de  Tursan. 


Hydrographie 


Hydrographie  maritime.  Le  littoral  du  département  commence  au-dessous  du  bassin  d'Arca- 
clion,  à  l'origine  d'un  chemin  forestier  qui  part  de  la  cote,  coupe  en  biais  la  grande  lettc  de  Lons- 
Liimas  et  aboutit  à  Yélang  de  Cazaux  et  de  Sanguinel.  La  distance  de  l'océan  à  l'étang  excède  à 
peine  ikilom.  La  côte  se  poursuiten  ligne  droite  du  N.  au  S.-S.-O.  juscju'à  l'embouchure  de  r.\dour. 
Elle  est  escortée,  parallèlement  et  à  petite  dislance,  par  un  chapelet  d'étangs  de  dimensions 
variables.  Les  bourrelets  de  dunes  qui  l'accompagnent,  depuis  l'origine  jusqu'au  cournnl  de 
Miinizan,  se  suivent  en  lignes  droites  parallèles,  puis,  au  delà  et  jusqu'au  courant  de  Cuntis,  ils 
offrent  une  série  de  lignes  ondulées;  de  la  rive  g.  du  courant  de  Contis  jusqu'à  l'étang  de  Léon, 
ils  alTeclent  une  forme  serpentine;  enfin,  dans  la  dernière  partie  et  jusqu'au  canal  du  Boudigau, 
les  premières  dunes  parallèles  au  littoral  sont  suivies  d'autres  dunes  sensiblement  perpendicu- 
laires aux  premières.  L'altitude  des  plus  élevées  ne  dépasse  pas  80  m.  En  aval  de  l'étang  de 
Léon,  cette  altitude  diminue;  elle  n'excède  pas  52  m.  au  S.  du  charmant  étang  de  la  Prade  et  ne 
déj)asse  pas  19  m.  en  aval  de  Vétang  de  Soustona. 

Sur  cette  longue  côte  inhospitalière,  on  ne  rencontre  guère,  en  dehors  des  chalets  de  quelques 
petites  plages  de  bains,  presciue  uniquement  fréquentées  par  les  habitants  de  la  région,  que  des 
maisons  forestières,  des  postes  de  douaniers  et  plusieurs  phares.  Les  forêts  et  les  bois  recou- 
vrant les  dunes  cachent  çà  et  là  les  maisons  basses  des  résiniers  ;  dans  des  clairières  appa- 
raissent des  habitations  proprettes  et  gaies, constituant  de  modestes  bourgades,  dont  les  princi- 
pales sont  desservies  par  de  petites  lignes  d'intérêt  local.  Les  dessous  de  bois  sont  admirables 
dans  quelques  régions  et  peu  de  pays  offrent  autant  d'attrait  pour  la  chasse  et  la  pêche. 

En  suivant  la  côte  du  N.  au  S.,  on  rencontre  d'abord  Biscarosse-Plage,  dont  les  chalets 
s'abritent  au  pied  d'une  dune  terminale.  Plus  bas  est  la  plage  de  Ste-Eulalie,  fort  modeste,  que 
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suit  celle  «le  Mimizan-les-Bains.  liellf  <l  \.i-lc.  luule  de  subie  iviislani  :  des  rljalets  fort  nom- 
Itieiiv  Sdiil  eiiftmis  sous  les  pins,  coinniuieiil  le  l'aile  de  la  dune  ou  sNdi'vent  à  ses  piuis.  lous 
siii'  la  rive  d.  du  courant  endigué  à  l'aide  de  pieux  consliliianl  iirj  lunt:  cpi  sur  la  rive  sr.  et  des 
faseines  de  i)iiis  siu"  la  rive  d.;  au-dessous  et  également  sur  la  M\r  d.  du  coiirnnl  de  ('uulix.  se 
liouve  la  pla:;e  de  Contis.  que  domine  le  phare  du  même  nonj  :  puis  viennent  celles  de  Huchet- 
et-Vielle-St-Girons.  loil  moilesle;  de  Vieux-Boucau.  plus  importante,  avec  de  belles  villas  sur 
la  dune.  En  aval  des  bains  débouclie  le  t-ounutt  <le  l'ieux-Boucau.  écoulement  des  élangs  île 
Siinslons.  que  piolèire  une  jelée  en  pierre  de  180  in.  de  longueur.  Enfin  à  l."i  Uilom.  en  amont  de 
renibouchure  de  r.\dour  est  la  slation  la  plus  importante  de  la  cote,  Capbretôn.  sur  la  rive  g.  du 
Boxi.diijau.  Cité  maritime  iiin^iibiable  au  xivs.,  Capbretôn  n'est  aujourd'hui  qu'im  petit  port  de 
pèche  situé  devant  une  prulomle  \aliée  sous-marine,  connue  sous  le  nom  de  foase.  ou  guuf  de 
Ciipbrelon.  d'une  piMilnndcui-  \aii.uit  de  Û75  m.  à  5  kilom.  de  la  côte  jusqu'à  1500  m.  à  50  kiloni. 
Il  est  constitué  par  I'cimImiucIhuc  de  la  petite  rieicvc  de  BondUjau  qu'éclaire  un  phare  et 
fréquenté  par  des  bateaux  de  pèche  dont  6  lui  sont  attachés.  Ses  ouvrages  comprennent  :  une 
estacade  en  bois  de  218  m.  de  long,  s'avanfant  le  long  de  la  rive  S.:  un  quai  en  maijonnerie  de 
TpO  m.  lui  faisant  suite  en  amont  :  le  canal  d'Osségor  reliant  le  chenal  du  Boudigau  à  l'étang 
d'Osségor.  d'une  longueur  de  1500  m.  sur  55  m.  de  largeur  au  plafond:  des  digues  établies  sur 
la  rive  g.  du  Boudigau  et  du  canal  d'Osségor  (digue  du  Boucarot)  et  sur  la  rive  d.  de  ces  mêmes 
canaux,  mesurant  ensemble  000  m.  Iles  huîtriéres  importantes  se  trouvent  sur  la  lagune 
d'Osségor. 

Le  littoral  des  Landes  s'achève  à  la  rive  d.  de  l'Adour.  dont  la  rive  g.  appartient  au  départe- 
ment voisin  des  Basses-Pyrénées.  Au  large  et  en  face  se  ti(iu\  eut  les  Boches  de  la  Barre. 

Hydrographie  fluviale.  Les  eaux  du  déiiartement  vont  toutes  à  l'océan  Atlanliiiue,  qu'elles 
gagiiciil  liiiliicclement  par  la  Garonne,  en  faible  partie;  par  la  Leyre,  ([ui  tombe  dans  le  bassin 
d'.Vrcachon  ;  ]>ar  les  étangs  du  littoral,  qui  s'y  déversent  par  des  courants;  enlin  par  l'Adour. 
C'est  ce  dernier  bassin  qui  est  de  beaucoup  le  plus  considérable;  il  comprend,  en  effet,  l'arron- 
dissement entier  de  St-Sever,  presque  toute  la  paille  orientale  de  celui  de  Mont-de-Marsan  et 
plus  du  tiers  de  celui  de  Dax. 

La  Garonne  reçoit  :  par  l'intermédiaire  de  la  Baïse,  les  eaux  de  la  Gélise,  rivière  du  Gers,  qui 
n'appartient,  pendant  10  kilom.,  que  par  sa  rive  g.  au  département  des  Landes,  où  elle  reçoit, 
par  la  même  rive,  le  Bimbez,  qui  lui-même  sépare  pendant  5  kilom.  environ  le  département  des 
Landes  de  celui  de  Lot-et-Garonne;  —  puis  directement  (rive  g.)  le  Ciron,  qui  nait  dans  une 
lagune  à  d.  de  Lubbon,  presque  à  la  limite  du  département  et  se  grossit  (rive  g.)  du  Tliiis. 

La  Leyre,  aux  eaux  brunes,  qui  tombe  dans  le  bassin  d'Arcachon,  est  formée  par  la  réunion, 
en  aval  de  Moustey,  de  la  Petite  Leyre  avec  la  Grande  Leyre.  La  Petite  Leyre  ou  Leyre  orientale, 
ou  encore  Leyre  de  Sore.  est  elle-mênic  formée  à  Luxey  de  plusieurs  petits  ruisseaux  ou  crastes; 
elle  coule  ensuite  dans  im  iiclit  ravin,  s'augmente  (rive  d.)  du  Gave  de  Caileii,  passe  au  pied  de 
Sore,  glane  en  passant  cpielipics  ruisseaux,  notamment  (rive  g.)  celui  de  la  Grande-Borj.de  et 
tombe  dans  la  Grande-Leyre.  Cette  dernière,  ou  Leyr^  occidentale,  ou  bien  Leyre  de  Pissos,  beau- 
coup plus  considérable,  a  sa  source  à  15  kilom.  environ  à  TE.  de  la  bifurcation  de  Mofcenx. 
Formée  des  eaux  qui  s'échappent  de  plusieurs  lagunes  du  plateau  des  Landes,  elle  serpente  du 
S.  au  N.  entre  des  talus  sablonneu.x,  accueille  (rive  d.)  le  ruisseau  qui  traverse  Sabres,  devient 
de  plus  en  plus  sinueuse,  laisse  Pissos  à  1  kilom.  de  sa  rive  g.,  s'élargit  et  passe  dans  le  dépar- 
tement de  la  Gironde,  à  10  kilom.  au-dessous  de  son  conlluent  avec  la  Petite  Leyre,  non  sans 
s'être  grossie  encore  de  quelques  crastes. 

Sur  l'océan  Atlanlii|ue  débouchent  directement  plusieurs  courants  :  le  courant  de  Mimizan, 
d'une  longueur  de  près  de  7  kilom.,  qui  lui  apporte  le  tribut  de  plusieurs  étangs  importants  du 
littoral;  il  sert  en  effet  de  déversoir  à  l'étang  d'Aureilhan,  dans  lequel  tombent,  sur  la  rive  méri- 
dionale, le  ruisseau  d'Escource  ei\e  ruisseau  de  CanteUmp  augmenté  (rive  d.)  du  Pouillon.  Sur  la 
rive  seiitentrionale  de  Tétang  d'Aureillian  débouche  le  sinueux  courant  de  Ste-Eulalie,  aux  eaux 
rapides  et  formant  des  cascatelles  au  milieu  de  la  brousse,  qui  coule  dans  un  étroit  défilé;  pour 
un  cours  de  10  kilom.,  la  différence  de  niveau  est  de  18  m.;  il  apporte  les  eaux  du  grand  étang 
de  forme  triangulaire  de  Biscarosse  et  de  Parentis,  dans  lequel  se  jettent  des  ruisseaux  du  pays 
de  Born,  comme  la  Moulasse.  Un  canal  de  moins  de  1  kilom.  de  longueur  lui  amène  au  N.  le  trop- 


!,2l  LANDES 

plein  du  inlit  ('Inné  ilr  rîis(nios>ie.  en  commnniealion  iiii-niènic.  ]iar  le  canal  du  iilloral  des 
JmiuIcs.  avec  l'élaiig  de  Ca/.aux  et  de  Sansninol.  (|iio  se  iiailaiienl  les  deux  dépailcnients  de  la 
Gironde  cl  des  Landes:  la  partie  landaise,  dan>i  la(|iicllc  delidiiclie  la  ,r<tsle  de  8anr/uinet,  pnrle 
ce  ik-rnier  nom,  l'autre  étant  ré^eivé  à  la  Gironde.  Dans  l'anele  orienlal  lombe  la  ûotmjue.  au- 
dessus  du  bourc  même  de  Sauiruinet. 

A  l'2  kiloin.  plus  bas,  le  eoiunnl  de  l'onlh  écoule  à  l'océan  les  eaux  i|ui  foiniaicnl  aulicl'ois  les 
élanjrs  de  l.il  et  de  St-.Iiilien-en-Born.  aujourd'hui  desséchés.  Il  reçoit  en  outre  (livc  d.)  le 
ruisseau  de  ilézit!!.i\\\\  s'auumenle.  par  l'intermédiaire  du  courntit  yiwrt.  i\o  V l'za.  qui  remjilit  l'étang 
de  la  Forge.  C'est  le  cniii.inl  de  Confis  qui  sépare  le  pays  de  Born  au  \.  du  Marensin  au  S. 

Le  eouf'int  de  Léon.  (|iil  dccril  des  sinuosités  à  travers  les  Icltes  du  litloral,  porte  à  l'océan 
les  eaux  de  l'étaiifr  do  Léon,  1res  diminué  d'étendue  et  dons  lequel  tombent  plusieurs  ruisseaux, 
nolammenl  le  llenaut,  ([ui  passe  à  Linxe  et  la  l'aliic  qui  arrose  Castets.  Sur  le  i)ointdc  gagner 
l'océan,  <e  courant  tourne  bruscpiemcnt.  à  angle  droil,  vers  le  S.-S.-O.  pendant  près  de  iki!.,  séparé 
seulement  jiar  un  mince  cordon  de  sable.  Le  enurnut  de  Sntistons,  ou  chenal  du  Vieux-Bouçau.  (pii 
évacue  les  eaux  de  l'élang  de  Sou^lniw.  ce  iionve  à  S  l<ilnm.  nu-dessous  du  précédeni  :  il 
recueille  le  .lAir/cs-iy  à  l'E.  et  au  S.  le  //m.///,  dcvcr-idir  ilu  pi'lii  (■Iniig  de  llni'dy,  séparé  par  un 
hnrr;ige  de  l'élang  Blani-.  .\u  S.  de  \  ieu\  linucnij.  non  Injii  du  Ims-fond  où  coulait  jadis  r.\dour, 
le  cduraid  de  Souslcms  rencontre  à  d.  le  i-lienal  de  Messangcs,  ([ui  y  déverse  le  trop-plein  de  trois 
lielils  él.iiig-.  dcinl  le  jiliis  sepicnliional  est  l'étang  de  Moliets,  a  I  kiloni.  au-dessous  duquel  est 
létang  de  la  l'rade.  ([ui  gagne  par  ini  chenal  de  plus  de  \  lulcini.  l'élang  du  Capitaine.  Dans 
lélang  Blanc  se  déverse  le  petit  étang  Noir.dans  leipiel  Innibc  le  ruitiscau  île  Capdeil.  qui  passe 
piés  do  To~.o. 

A  l.'i  Uilniii.  nii-ilos~(iiis  du  courant  de  Siiusluns  et  dans  f.ixo  do  la  laisse  de  Capbrelon, 
déhouclio  le  /disseai'  de  L'oudii/au.  dans  lci]uel  s'écoule  l'élang  de  Garros  et  qui  recueille  le  eanal 
du  Boudiijan  Irnversant  l'ancien  étang  d'Orx  et  pendant  le  parcours  duquel  il  reçoit  le  canal  de 
Burvel,  le  canal  de  Moussehous.  le  trop-])lein  de  l'étang  d'Irieux.  Puis,  le  ruisseau  de  Boudigau  se 
grossit  des  eaux  th-  rélnni;  do  la  INiInlo.  arrose  Capbreton,  est  rejoint  à  1500  m.  en  aval  par  le 
ruisseau  de  Bout  cl.  luniio  lui-niénie  du  mUseau  de  la  Molle,  du  ritisseun  de  Vicjneou  ei  du  canal  de 
Monbnrdon,  enlin  accuedle  par  un  chenal  le  trop-plein  de  rélnn;.'  irosségort. 

VAdour,  qui  a  sa  source  dans  les  Hautes-Pyrénées.  Irnvoi-o  l.i  imiImIo  O.  du  déparlement  du 
Gers  et  pénètre  par  environ  70  m.  dans  celui  des  Landes,  à  "i  lvil<iiii.  on  niiuinl  d'Aire-sur-l'Adour, 
qu'il  arrose.  En  aval  de  cette  ville,  il  décrit  une  courbe  vers  lo  X.n.  dans  une  large  vallée,  à 
une  dislance  moyenne  de  'i  kiloni.  des  collines  dominant  de  ."lO  à  70  u\.  sa  rive  g.;  il  baigne 
ensuite  Grenade,  s'attarde  à  traverser  des  prairies  où  il  aliandoime  une  partie  de  ses  eaux, 
enloure  des  îles  boisées,  passe  au  pied  de  la  colline  qui  porte  Sniid-Sever  sur  la  rive  g.,  sépa- 
rant la  Ctinlosso  acciileiilce  des  plaines  sablonneuses  de  la  rive  d.  Sou  lit  se  resseire  ensuite  et 
dovHiit  plus  profond:  devant  Mugron,  il  est  navigable:  il  n'était  ipio  llotlnlilc  depuis  Aire.  Il 
s'avance,  sinueux,  à  la  rencontre  de  la  Midouze,(|ui  en  augjucnte  lo  Mduino.  Vi\  pou  en  aval  de 
ce  confluent,  il  descend  vers  le  S.-O.,  redouble  ses  méandres,  escnrto  tnnti'd  do  bois  i\e  jijus  et 
lanlôt  de  prairies:  puis  il  gagne  Dax,  qu'il  laisse  sur  sa  rive  g.  en  le  séi)nr.uit  de  Saint-Paul- 
lès-Dax,  gros  bourg  de  la  rive  d.  Les  marées  d'équinoxe  se  font  parfois  sentir  jusqu'à  l'antique 
cité  tlieimale.  Quand  les  Gaves  réunis  de  Pau  et  d'Oloron  ajiportent  leur  tiibut  à  l'Adour,  ce 
llouvo  s'élargit  et  roule  des  eaux  abondantes:  mais  il  n'appartient  plus  aux  Landes  que  par  sa 
ii\e  d.  Deiiuis  Saubusse  il  est  descendu  vers  le  S.  et  tourne  à  l'O.  à  partir  du  confluent  avec  le 
Gave.  A  '.<  Kilciin.  on  ninont  de  Bayonne.  il  cosse  de  séparer  le  département  des  Basses-Pyrénées 
de  celui  dos  Landes,  lùle  qu'il  ne  i-oproiid  que  i  kilom.  en  aval  de  la  même  ville  el  pendant  les 
deuxdernicrskilom.de  son  couis.  La  Imnc  qu'il  forni.dl  .-i  -■■a  end  ■luotiui  e  d;uis  l'océan, 
mobile  el  dangereuse  jadis,  esl  aujourd'hui  .li-i'inout  linncliio  p.ir  -uito  do-  lr;ivaux  considéiab'.os 
exécutés  depuis  de  longues  amiées.  Pur  uiio  Inn^nioMr  inl.ili-  do  "ni  Kilmii..  >i>n  parcours  est  de 
165  kilom.  dans  le  départeniont.  avec  une  iirnluudour  très  xnii.dilo  ol  une  largeur  oscillant  de 
60  m.  h  OO  m. 

Ses  al'lluenls  sont  :  (rive  g.)  la  Grave,  ipn  lui  parvient  sous  lo  nnni  de  nilsseaii  de  Broiisscau  :  — 
(rive  d.)  la  Midie:  —  iriveg.ilc  iiihscau  de  Lotirden  el  \c  Balais,  qui  passon  Eugénie-Ies-Bains:  — 
rive  d.)  le  Bus  ou  Xoeiclle,  qui  a  son  embouchure  à  ô  kilom.  en  aval  de  St-Scvcr:  —  (rive  g.)  le 
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l.AMli:s  iiSï 

Oahua.  Jan«  lequel  lombenl  :  (rive  d.^  le  /î.k.  >nii  fi.ili-  «jeniine  ol*';iu!:inonle(rivo  d.^dii  r.'/iV-Bii. 
de  VEfnmIis  et  <le  17:V».  irive  d.>  l.i  .V.'iv  .•(  livr  l'J  li-  l.'in,t,.,i:  —  irivi'  <\.\  l.i  .l/it<<ii<:<'.  fc.iiin'i- 
de  la  réiiiiioii.  dan-:  M»iilili'-Miii>:iM.  dr  la  //oio-  ri  ilii  .l/i./i.ii.  ili'iiv  cniii-  dV.iii  dc'^c'ciiilim  des 
colllne-i  de  rArina^iiai-.  clan-  le  Cei-^.  I.a  D<'ii:r.  le  pliK  alimidaiil  de-  ileiix.  -e  v'l-"'^-ll  :  ilive  d.' 
ilu  hivinloti.  à  niii|iirr<>ll,  de  ri\7.i/(i/»i)i  atii:iiieilli^  de  |iliisieiii-  rilis-ieaiix  el    de    la    tioi(.i(ii\i/ir : 

le  MiJoii.  ipii    pa-;-e   |ifi'-<   de   Villeneiive-de-Mai--;aii.    reeiiil     éL-aleiiiriil    un    eeilain    il lue    de 

riii<*«-aux  dont  le  plu-;  iinporlaiil  est  (rive  a.)  le  l.wUin.  En  aval  de  Mmil-ile-Mai -an.  la  .Ui.(.>m:c 
riTiieille  irive  d.>  VEstriijim  el  le  (Icloiix,  puis,  le  liez.  Iiai^'iie  Tarla-  el  -e  «.'onde  encore,  avanl 
de  liiinlier  dans  rAdoni'.  irive  d.)  ilii  rnlssmn  ilc  /.■nrlj'in:  —  irivi'  i;.\  le  l.iznii:  —  irive  i;.)  le 
Louis,  diinl  le  i-iinr-  ilép.i--c  70  kiliini.  dan-  le-  l.amle-,  roule  eoinme  son  voisin,  ielialias.  ilaiis 


I.n  r>iiit:iine  t'Ii.'iiiilo. 


luii-  rlroile  valire,  arrose  Ilasetinau,  laisse  Moiilforl-en-f'.lialossc  A  '<  kil.  de  sa  rive  a.:  — en  aval 
de  l)ax.  irive  d.i  la  Ueiirir;  —  irive  s.)  le  Liiy.  formé  de  la  réunion,  en  aval  de  riauj.'ii-i|.  du  Linj 
lie  /•V.iiiiv  el  ilu  Luij  lie  liènrii.  venus  tous  deiix  des  Basses-Pyrénées:  dans  le  l,uy  île  IV.-inee  lom- 
heiil  :  irive  s.)  le  ruimtritn  île  Ai  /V-i/iec.  irive  d.)  le  riiiiscnn  de  [.iinuson  el  (rive  i:.l  le  nili'srini  île 
lus:  le  I,uy  de  Béarn.  plus  itiiporlani,  n'a  irnére  plus  de  12  kiloiii.  dans  le  dép.-ulenieiil  :  le  l.uy 
ainsi  ilouldé  roule  en  dérrivanl  de  crands  niéandn-s  dans  une  plaine  ipi'il  inonde  parfois  <■!  se 
prossil  irive  p.i  du  riilssi-ii(  ilu  (iininl  Aiiiij'iii.  el.  près  de  son  eonduent.  de  la  ftiisxrr:  —  (rive  if.) 
les  Cives  réunis  formés  de  l'union,  en  amolli  de  l'eyreliorade,  du  (.'.irf  </e /'.ii<el  du  f>'ii'e</"0/i)i(iii: 
CCS  lieux  cours  d'eau.  1res  aliimilanls.  app:irliennenl  au  déparleinenl.  le  premier  pendant '2.'i  kilom. 
seuli'iiienl,  dont  0  par  la  rived.  seule,  le  sci-niiil  pendant  !»  kilom.  ilont  "i  par  la  rive  d.  s.Mile  éL-a- 
leiiieiil. 

ÉTANGS.  I.eiir  surface,  qui  va  sans  cesst;  en  diminuant,  est  d'environ  Ifl.i.'ifl  lieclarcs  aiijnur- 
dlmi:  ils  s'étendent  prini-ipalement  le  Ion;?  de  la  cùte  de  KJcéan.  Il  en  exi-le  d'autres  de  faillie 


!j:.ij  i.anuks 

élcnduo  on  dinV'rcnl-;  poini?  «les  I.arulcs.  I.ii  iii-ol'ondcur  de  rciix  du  littoivd  csl  plus  roiisidi-raljlc 
sur  la  rive  occidenlale  que  sur  iarixc  orieulale.  ISous  les  avoiisdéerilsdans  le  eliapUre  eonsaero 
à  l'hydrographie. 

Marais.  On  en  trouve  dans  la  ré-iiion  des  étangs  et  dans  la  vallée  de  l'Adour:  on  leur  donne  le 
nom  de  liirl/ifa.  Des  associations  privées  les  assainissent  ou  les  dessèchent. 

CANAUX.  Il  n'existe  que  les  canaux  étroits  ou  courants,  faisant  comuiuniquer  les  ét;uiii:s  suit 
entre  eux.  soit  avec  l'Océan. 

Sources  minérales.  .\u  1"  janvier  lOJl  on  comiilait  dans  le  déjiarteiuent  lit  sources  autorisées 
réparties  dans  17  établissements,  dont  les  principaux  sont  ceux  de  Da.x,  d'Eugénie-les-Bains  et  de 
Préchacq.  Dax  est  célèbre  par  ses  eaux  minérales  sulfatées  calciques,  dont  la  therraaiité  varie 
de  55°  à  ai'  et  ses  boues  végéto-minérales,  employées  avec  succès  dans  le  traitement  des  rhuma- 
tismes. Dax  possède  aussi  des  eaux  salées  ('-'j"  à  l'aréomètre  Baume).  Tout  autour  de  Dax  e.xisle 
un  véritable  fleuve  chaud,  qui  se  manifeste  à  11  kilom.  E.-N.-E.  de  la  ville,  à  Préchacq,  se  diri- 
geant vers  ro.  en  passant  sous  T-Mour  qu'il  franchit  une  première  fois,  puis  une  seconde  foison 
reparaissant  à  Dax  (toutes  les  sources  se  trouvent  sur  la  rive  g.  de  l'Adour),  enfin  une  troisième 
fois  en  se  manifestant  à  Saubusse,  à  12  luloai.  S.-O.  do  Dax.  Eugénie-les-Bains  est  un  centre  de 
sources  sulfurées  calciques  ou  sodiques,  ferrugineuses  (U)-  à  21)°).  On  trouve  encore  des  sources 
de  même  nature  à  Donzacq.  Gamarde,  Pouillon,  Rivière  et  Tercis:  des  eaux  sulfureuses  froides 
à  Gourbera,  Morcenx  et  Sindères;  des  eaux  ferrugineuses  à  Lit.  Mont-de-Marsan,  Morganx, 
St-'Vincent-de-Tyrosse.  (liions  encore  la  fontaine  bouillonnante  d'Estigarde  et  la  source  pétri- 
tianle  de  Mancs  à  Luchardez-et-Bargues. 

Climat 

I,e  département  est  placé  sous  l'influence  du  climat  girondin,  plus  doux  dans  la  lande,  sur  la 
rive  d.  de  l'Adour,  que  dans  la  Chalosse,  sur  la  rive  g.  Il  est  encore  un  peu  malsain  dans  les 
landes  nues  restant  à  améliorer.  La  chaleur  se  fait  sentir  pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et 
août;  le  froid,  modéré,  en  janvier  et  quelquefois  en  mars.  La  neige  est  presque  inconnue;  la 
I>luie  tombe  surtout  au  printemps.  Les  vents  d'O.  et  du  S.-O..  qui  dominent,  amènent  en  été  de 
nombreux  orages,  souvent  accompagnés  de  grêle.  En  hiver  et  au  déhul  du  printemps,  le  brouillard 
est  fréquent  dans  la  région  des  étangs  et  sur  la  lande  rase. 

La  moyenne  de  la  température,  légèrement  inférieure  à  celle  de  Bordeaux  et  supérieure  de 
2»  à  celle  de  Paris,  oscille  autour  de  12». 

La  hauteur  moyenne  annuelle  de  la  pluie  tombée  de  1882  à  1800  a  été  de  0"972;  cette  hauteur 
n'a  atteint  que  0-691  en  1S99,  mais  s'est  élevée  à  [■"111  en  iOtll). 

Divisions  administratives 

Étendue:  952.130  hectares  (Cadastre). 
Population  (1901)  :  291.586  habitants. 

Arrontlissemenls  Cantons  Communes 

Préfecture:  Mont-de-Mapsan l  12  117 

Sons-        (|  Dax 1  8  107 

Préfectures  ('   Saint-Secer \  8  lOO 

Total.   .  T,      Tolal  .   .        28      Total.        030 

LISTE    DES   CANTONS 

Slnnlt/e-Miirsnn.   .   .     Galiarret.  Grenade,  Labrit,  Mimizan,   Mont-de-Marsan.   Morcenx.  Parenlis- 
en-Born,  Pissos.  Roquefort,  Sabres,  Sore,  A'illeneuve-de-Marsan. 

^"•'^ Casiets,  Dax,  Montfort,  Peyreliorade,    Pouillon.  Saint-Martin-de-Seignaux, 

Sainl-Vincent-de-Tyrosse.  Sousions. 

Saint-Sever .\ire-sur-r.\dour.  .\mou.  Geaune,  llagelmau.  Mugron.  Saint-Sever.  TartasE., 

Tartas  O. 
CULTES.  Culte  catholique.  Évêché  :  Aire,  érigé   au  iir  s.;  i!  releva  d'Enuzc  jusqu'au  ix'  s. 


f[  il'Ailcli  ensuite.  Supprimé  en  ITOl),  ce  diocèse  fut  réuni  ;i  relui  de  P.nyonne  et  lélalili  en  1823. 
Il  coMiple  2S  cures.  297»  succursales  el  -41  vicariats  rétribués  ainsi  qu'une  chapelle  paroissiale. 
Aire  possède  un  séminaire  diocésain.  Le  diocèse  ne  comprend  que  le  département  des  Landes, 
l.c  nombre  des  communautés  religieuses  d'Iiommes  est  insignifiant,  celui  des  communautés  de 
IVnimesest  plus  important;  presque  toutes  s'occupent  d'enseignement,  sauf  quelques  communautés 
de  femmes  qui  sont  vouées  à  la  vie  contemplative  ou  s'occupent  d'œuvres  charitables.  Citons 
parmi  les  pèlerinages  :  N.-D.  de  Buglose,  à  Pouy,  près  Dax,  N.-D.  de  Maylis  à  Mugron,  N.-D.  de 
la  Capère  à  Igos,  N.-D.  de  Goudosse  à  Souprosse,  N.-D.  d'Ichoux,  N.-D.  de  Mimizan,  N.-D.  de 
Saubion.  Culte  protestant.  Les  adhérents  au  culte  réformé,  peu  nombreux,  sont  rattachés  au 
consistoire   d'Orthcz.  qui  ressortit  à  la  9*  circonscription  synodale.  II  y  a  un  temple   à  Mont-de- 
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Marsan.  Culte  Israélite.  Les  quelques  adhérents  à  ce  culte  sont  rattachés  au  consistoire  de 
Bayonne. 

ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  18' région  militaire,  qui  comprend  5  départements,  dont 
celui  des  Landes  et  8  subdivisions  de  région  dont  l'une,  celle  de  Mont-de-Marsan,  lui  appartient. 

Les  troupes  qui  en  dépendent  font  partie  du  18»  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Bordeaux. 
La  garnison  de  Mont-de-Marsan  compte  1  régiment  d'infanterie.  En  outre,  le  département  ressor- 
tit à  la  48'  légion  de  gendarmerie. 

Marine.  Les  Landes  appartiennent  au  i'  arrondissement  maritime,  chef-lieu  Rochefort,  qui 
s'étend  de  la  baie  de  Bourgneuf  à  la  frontière  d'Espagne. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel d3  Pau.  Il  existe  un  Tribunal  de  i"  in- 
stance à  Mont-de-Marsan,  où  se  tient  la  Cour  d'assises,  h  Dav  et  à  St-Sever;  un  Tribunal  de 
Commerce  .-i  Dax;  une  justice  de  paix  dans  chacun  des  2S  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE.  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de  Bordeaux.  Il  ne  pos- 
sède aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 


HAGETMAU.  —  Église.  Côté  de  l'abside. 


I.  A  N  u  i;  s 


I. rii-i-lL'iicineiil  secunJiiiri-  roiiipiviul  [mur  li-- lmii.oh- :  un  lycée  .1  M>iiilili-M,u«;iii  iLyroe 
Vii-I<ir  |luiii\  rt  pour  los  lille-^.  il<'<  cours  secondaires.  Il  n  :i  un  petit  séminaire  ;i  Aui-;  Jos 
établissements  libres  à  [):i\  et  à  Saiiit-N'iiircnliK-  l'aul. 

L>n>t'ianoiiu'iil  {iriniuire  rei-rulc  si--  inulV-— -iMirs  à  I  école  normale  d  instituteurs  (.ivit  (•lole 
aiinexrt  de  I>a\  i-l  à  l'école  normale  d'institutrices  -avci-  iTuIr-;  aiui-vr-  ih-  Miuililo-M.u--an.  Il 
-le  des  écoles  primaires  supérieures  de  i^aivoii-  à  Ain',  Iia\  i-l  l'.vrelmraile. 

-  L;iialims  encore  l'école  pratique  d'agriculture  de  SaiiitSever 


iiiiidi—ieiuoiil  MiiiiéialiiL'i'iue  île  llurdi' 
U.';  à  la  '-  réiriiin  agricole   >.-0.;:ii\ 


au\. 


sous-arri)n- 
onr-ervalimi 


1,0  ilè|>arloinenl  resiurlil  en  outre  à  lai 
■lissenieiit  de  Bordeaux  S.  idivi-ion  du  S. 
foie*liOro    ilJordcanxi;    ;'i     la 
lu-    iii^|H>rliun    des    Ponts  et 
«'.liaus-sée-. 

Agriculture 

II-  di-|iarteiiienl  -e  iiarla-jc 
cndeuxrc'srion-i  iiien  dl-liiiele-; 
au  puinl  de  vue  af:rieole.  cor- 
respondant à  la  liai  lire  iréolo- 
^<|ue  du  sol  :  les  Landes  et  la 
r.hnlosse.  Celle  dernière  ré- 
L'ion,  Iri-s  fertile,  |Mirle  des 
cultures  1res  variées,  l.indis 
i|ucla  prcmiiM'e,  au  sol  sablon- 
neux, presque  eiilièreiuenl  oc- 
cupée par  des  foréls  de  pins 
cl  lUUlH)  licclarcs  de  landes 
nues,  privée  il'enjrrnis,  n'a 
<|iie   de    iKinvres    cultures. 

.Vu  premier  rani:  ile-^  céréa- 
les est  le  maïs  ipii  a  orciipé 
11X11  heclares  en  l'.KXl  et  pio 
duit  lOTlGJO  licclulilie<:  piiU 
viennent  le  seigle,  le  fioiuenl, 
le  millet  et  l'avoine.  Parmi  les 
léiiiimineuscs.  la  culture  des 
liaricols  est  la  seule  ipii   ait 

quelque  inipoiiance.  La  pomme  de  (erre  n'.i  occupé  .pie  ."ilTO  lii-cl,iii'-  cl  a  il.iiiné  un  rendement 
lie  1 17. 'i.'iO  quintaux.  La  producljnii  foarrairère  n'e»t  p.i-;  considéialde:  elle  compienail,  la  mémo 
année.  1070  heclares:  fourrages  annuels,  prés  naturels  el  herhages.  ont  occupé  .1 1 ."iIm  hectares, 
les  helleraves  fourraçèi'cs  "i  7S0  lieclare-;. 

Les  ciilliires  industrielles  n'ont  coinpi'i- que  le  lin  iiiî<l   liect.i.  le  chanvre  (17 
fiiiirni  ir.-.'X  quinl.  pour  l-JO  liecl.  plantés. 

La  vigne,  qui  occupe  •.'•jriîK)  hectares  en  prodiicllon.  a  donné  i;.s7  l'i.'iC  hcclol.: 
étaient  iniproduclifs.  i'.e  sont  les  vins  de  salde  qui  sonl  les  plus  recherché 
Hère  n'a  guère  consislé  qu'en  081  quint,  de  chiltaicnes. 

Les  fori*ls  domaniales  avaient  une  surf.icc  de  iOiO'i  hectares  .'m  ares  planté*  snrloiit  en  pins, 
sauf  celle  de  Laveyron.  [ilantée  en  chênes  d  en  hélres.  Le*  foréls  ciiininun.ile-  embrassaient 
7mi9  hectares  !<Sares. 

Les  chevaux  des  Landes,  de  formes  élécanles.  sonl  estimés.  Il  existe  un  haras  ."1  Monl-de-Marsan 
el  10  aiilres  stations  de  monte.  En  l!t(Kt.  on  complait  'liTrlW  chevaux.  SOOS  miilels  et  "dOrt  ânes. 
L'espi-i-e  liovinc  était  représentée  par  \iX  il!l  sujets,  dont  .'Jii  't'2S  lirnufs  de  Iravail,  2U1  à  l'engrais 
et  tirint;  vaches  qui  uni   fourni  'i!iJ-J0l)  hectol.  de  lait.   L'espèce  ovine,  en  décrois-ance.  com|il;iil 
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le  tabac,  qui  a 

;  en  outre.  I  'Jli  liecl. 
l..'i  prodiiclion  friii- 


3-li(M)j  l'cpi'cscnlmils:  la  (iiuinlilé  de  laine  loiiriiie  a  été  de  iUUliiuinl.  i)()Hi' liiWJO'J  animaux  (on- 
diis.  La  race  porcine  élail  leprésontéc  par  91  ODS  animaux  el  la  race  caprine  par  'iiillio.  Knuulré, 
IjlMJl  ruelles  dabcillcs  ont  fourni  SSr/ijkil.  de  miel  el  lu  tlil  kil.  de  cire. 

l,cs  liasses-cours  fournissent  un  sorieu?:  nj)point  dans  l'ensemble  de  l'économie  agricole;  leurs 
produits  alimentent  les  marchés  de  Bordeaux  et  de  Bayonne.  Ajoutons  que  le  gibier  de  toutes 
sortes  abonde  dans  les  forets,  que  le  littoral  et  les  étangs  fournissent  toutes  les  variétés  de  pois- 
sons et  l'on  se  convaincra  que  les  ressources  qu'offre  le  déparleraent  sont  fort  variées. 

L'enseignement  agricole  est  donné  par  la  chaire  départementale  de  Mont-de-Marsan,  la  chaire 
spéciale  d'Aire-sur-l'Adour  el  l'école  iiiaticpic  d'.igricultuie  de  Sainl-Scver.  On  comple  13  comices 

agricoles  dans  le  département  ainsi 
qu'un  certain  nombre  de  sociétés  et 
de  syndicats  agricoles.  L'élève  du 
cheval  est  encouragée  pardes  primes; 
des  courses  annuelles  ont  lieu  à 
Mont-de-Marsan,  Dax,  Aire  et  Peyre- 
horade.  Cette  dernière  ville  possède 
un  établissement  de  pisciculture. 

Enfin  on  trouve  des  pépinières 
départementales  el  des  écoles  de 
greflage  pour  la  vigne  dans  plu- 
sieurs centres. 

Industrie 

INDUSTRIES      EXTRACTIVES. 

Au  51  décembre  \'MK  on  comptait 
dans  les  Landes  Kl  concessions  de 
mines  :  2  de  lignite  (à  Larquier  et 
à  St-Lon)  ;  4  de  bitume  (.\rmentieu, 
l'Échalassière,  Labourdelte,  Pozat); 
-i  de  sel  gemme  (Dax,  Lescourrc, 
Monlpeyroux,  St-Pandelon).  En  19U0, 
on  n'a  exploité  que  la  mine  de  lignite 
de  Sl-Lon,  qui  a  produit  700  T.  el  la 
nnne  de  sel  gemme  de  St-Pandelon, 
qui  a  fourni  114  T.  de  sel  brut  et 
(j  120  de  sel  raffiné.  La  même  année, 
les  j  tourbières  communales  de  Mées 
et  celle  de  Tareyre  ont  fourni  262  T. 
de  combustible.  Il  n'existe  qu'une 
seule  carrière  souterraine  à  Pouillon 
igypseï;  toutes  les  aiilics  .-niii  à  ciel  ouvert.  Elles  ont  fourni  ensemble  101  050  m.  c.  de  maté- 
riaux de  construclion.  d'empierrement,  d'engrais  pour  l'asriculture,  etc.  Roquefort  et  OEregave 
ont  des  fours  à  chaux.  On  fabrique  de  la  poterie  ordinaire  dans  quelques  petits  centres,  des 
tuyaux  de  drainage  dans  plusieurs  usines.  Le  département  compte  en  outre  un  grand  nombre 
de  tuileries,  quelques  briqueteries  et  enfin  2  verreries. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Elles  comprennent  un  certain  nnmbie  de  minoteries  établies 
piiiiii[i,ilc'iiient  sur  les  cours  d'eau  et  d'aulres  à  vapeur:  des  distillerie  ■;  d'alcool  de  ma'is,  des 
fabriques  de  liqueurs  .'i  Monl-de-Marsaii.  Dax,  etc.  Les  industries  du  bois,  très  iniporlantes. 
comprennent  île  grandes  scieries  mécaniques  dans  les  landes,  notamment  à  Morcenx.  à  Mont- 
dcrMarsan,  Dax.  etc.  Dax  fait  de  l'èbénisterie,  Mont-de-Marsan  fabrique  des  enveloppes  de  paille, 
Dax  des  sandales  el  des  espadrilles.  St-Sever  des  cercles  pour  barriques.  Enlin  un  compte, 
dans  la  région  des  dunes  piinci|)nlenient,  un  certain  nombre  de  fabriques  de  bouchons  d°  liège 
»|ue  l'on  tire  de  l'écorce  des  chênes  spéciaux  de  celte  région. 
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INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Les  usines  inOlalliirL'iiiiies  en  aelivilé  sonl  celles  du 
Uoucau.  (le  Laboulicyrc,  de  Pontenx-lcs-Korgcs  et  de  Caslcts.  L'usine  d'Uzan'afabiiqué  que  des 
iiroduilsde  seconde  fusion  en  1900.  Placée  à  rerabouchure  de  lAdour.  l'usine  du  Boucau  doit  à 
celte  situation  privilégiée  de  recevoir  directement  par  eau  ses  matières  premières:  charbon  d'Aii- 
■;lclerre.  minorais  d'Espagne,  caslinc  des  Basses-Pyrénées.  Les  bateaux  qui  les  apportent  y  trou- 
vent comme  fret  de  retour  les  poteaux  de  mines  des  Landes,  dont  le  Boucau  est  un  des  principaux 
poils  d'exportation.  L'usine,  qui  dispose  de  -4  500  chevaux  de  force  et  occupe  une  moyenne  de 
1  7(10  ouvriers,  possède  5  hauts  fourneaux  au  coke,  5  cornues  Bessemer,  2  fours  Martin.  10  fours  à 
réchauffer,  à  trains  de  laminoirs,  lôO  fours  à  coke.  En  1900,  elle  a  produit  "1784  T.  de  fonte  et 
IIOjOjT.  d'acier.  On  y  a  traité  l'2r) 000  T.  de  minerai  de  fer  d'Espagne,  ">  400 T.  de  minerai  de 
mansanèse  de  l'.Vriège,  ."j'iOC  T.  de  chrome  et  l'on  a  employé  lûO  000  T.  de  charbons  anglais. 
S7  0(10  T.  do  coke  du  Boucau  et  .il  000  T.  de  casline.  Les  3  autres  usines  ont  occupé  "210  ouvriers 
et  produit  .")07-i  T.  de  fonte   pour  affinage  et  pour  moulage  et  2  Oô7  T.  de  for. 

St-Paul-lès-l)ax  possède  les  forges  d'Abesse.  ;Mont-de-Marsan  des  fonderies  de  fer,  de  fonte 
Cl'  fiisioiil  ol  do  enivre.  Cotte  dernière  ville  construit  des  machines  agricoles. 

INDUSTRIES  CHIMIGIUES.  Elles  eompiennent  les  fabriques  de  cierges  et  de  chandelles  de 
Dav  ol  lie  Muni -do-Marsan:  de  savons  et  de  bougies  de  Dax;  les  fonderies  et  blanchisseries  de 
suif  (le  cette  même  ville  ;  les  usines  de  produits  résineux  du  Marensin,  de  Dax,  de  Monl-de-Marsan. 

L'extraction  de  la  résine  du  pin  maritime  est  une  source  de  richesse  inépuisable  pour  les  Lan- 
des. Aussi  le  département  n'a-t-il  pas  hésité  à  fournir  une  subvention  annuelle  au  laboratoire  de 
cliiriiie  appliquée  à  l'industrie  des  résines,  institué  à  la  Faculté  des  Sciences  de  l'Université  de 
llordcaux  et  dont  la  mission  consiste,  en  dehors  des  essais,  analyses  et  recherches  purement 
s(ionlili(iues.  à  fournir  aux  usines  landaises  des  ingénieurs-chimistes  dotés  de  connaissances 
lo(liiiii|uos  spéciales.  De  la  résine  on  retire  une  loule  de  produits. 

iriDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  ne  comprennent  guère  que  quelques  filatures  de  lin.  Magot 
111.111  r.ilii  li|iio  ilu  linge  de  table:  quelques  centres  produisent  des  éloffos  grossières  en  laine. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  :\bint-do-Marsan  fait  de  la  chapellerie.  Dax  et  Ilagetmau  ont  dos 
tanneries 

En  résume,  le  département,  en  1900,  comptait  390  établissements  dont  jOOen  activité,  disposant 
de  àlO  machines  d'une  force  de  8  000  chevau.x-vapeur. 

Commerce 

Le  département  exporte  des  produits  résineux,  du  bois  de  pin  débité  sous  plusieurs  formes,  du 
liège,  des  métaux  (fer,  fonte,  acier),  des  eaux-de-vie.  du  tabac,  du  miel,  etc. 

11  importe  des  blés  et  farines;  de  la  houille:  du  minerai  de  fer;  dos  articles  de  modes  et  nou- 
veautés, d'ameublement;  des  articles  d'habillement,  des  denrées  coloniales,  des  liqueurs,  etc. 

En  1900,  le  tonnage  effectif  des  marchandises  sur  les  rivières  navigables  a  atteint  les  chilTivs 
suivants  :  Adour  127  967  T.;  Midouze  3  8i9  T.;  Luy  il.')T.  ;  Gaves  réunis  10  917  T.  En  outre  le  llotlage 
sur  les  deux  Lèvres  a  atteint  4522  T.  en  567  radeaux. 

En  1901.  Monl-de-Marsan  a  occupé  le  67»  rang  parmi  les  succursales  de  la  Banque  do  France 
avec  un  chiffre  d'affaires  de  30  887  500  fr.  Mont-de-Marsan  est  le  siège  d'une  Chambre  de  Commerce 
dont  la  circonscription  embrasse  tout  le  département  des  Landes. 

Voies  de  communication 


ICili.in. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)  .   .    .   .  .")91,23ô 

Routes  nationales 457,066 

Chemins  de  grande  communication  .  1323,662 

—  d'intérêt  commun 434,177 

—  vicinaux  ordinaires 2899,828 

Adour  (navig.  entre  St-Sever  et  le  bec 

des  Gaves) 101,260 

Midouze  (navig.  sur  tout  son  parcours)  42,933 


Luy  (nav.  do  la  digue  du  moulin d'Oro 

à  son  embouchure) 24 

Gaves  réunis  (do  leur  jonction  à  l'end),  l.  9. 420 

lUviiM-es  llollables. 


Haut  Adour.  .  40.209 
Gave  de  Pau  .  14,250 
Gave  d'<Jloron       9,100 


Douze  .   .   .        32,.")(i0 

Leyre  oceid'        32.749 

—     orient'        23,055 
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LANDKS 

ONT-DE  MARSAN,  \illr  pini  Miiiniéc  et  ;?fiii<  iiUcivl.  iiKii;;  |ir(>)pre.  avec 
(lo  liolk'?  avciiiic>,  csl  liàlii'  ilaiis  une  tuvelte  où  s"ujii*sent  le  Miduu  et 
l.i  l)i)ii/,c  pour  formel-  la  Midouze.  C'c-^t  en  amont  de  ce  confluent  i-t 
ciitic  les  deux  liviôi'cs  que  l'on  trouve  les  principaux  monumcnls  :  ^ui- 
1.1  place  de  l'JJotel-dc-Ville,  Vllôlel  de  Ville  renferme  les  bureaux  de  la 
(Jiambre  de  commerce  et  la  OiLHothcijue.  riche  de  fUOOO  volumes.  1  incu- 
nable et  2  manuscrits:  en  face,  un  long  bâtiment,  dont  le  rez-de- 
cbaussée  sert,  de  Halle  et  qui  renferme  le  Théâtre,  occupe  toute  la  lon- 
gueur de  la  place,  h'éylisc  de  la  Madeleine,  avec  son  portique  et  ses  deux 
tours  carrées,  n'offre  rien  de  remarquable,  pas  plus  que  le  Palais  de  Justice  ou  la  Préfecture. 
non  loin  de  lai]uelle  esl  un  petit  sijuare  bien  ombragé.  Lanlique  donjon  de  you-li-Bos.  construit 
par  lîaston  Pluebus,  est  occupé  aujourd'hui  par  des  services  militaires:  enfin  un  petit  bâtiment 
du  xiv  s.  domine  le  dernier  barrage  sur  la  Douze.  Sur  la  rive  d.  de  cette  rivière,  le  Lycée  donne 
sur  une  belle  ;j/«ce  où  s'ouvre  le  jardin  public  de  la  Pcpinicre,  planté  de  grands  arbres.  A  l'O. 
la  petite  église  de  la  Capérole  est  insignifiante. 

Le  plus  beau  monument  moderne  de  Mont-de-Marsan  est  le  Cercle  des  officiers  iHiOd).  cpii  '^e 
dresse  sur  la  place  Pascal-Duprat,  au  bout  de  la  rue  Gambclta,  la  plus  commerçante.  Il  renferme  la 
Coissc  d'e'paryiif,  et  au  2"  étage  le  u1/i«st'c,  autrefois  dans  le  même  bâtiment  que  le  Théâtre  :  il 
possède  une  collection  d'histoire  naturelle  et  quelques  silex  taillés.  Près  de  la  gare,  les  Arènes 
sont  modernes. 

Monl-de-Marsan  possède  de  belles  jilaces  et  de  l.ugcs  boulevards,  pour  la  plupart  ijropres  et 
[liantes  de  beaux  arbres.  Ajoutons  qu'on  y  rencontre  quelques  vieilles  maisons  assez  curieuses. 
DAX,  l'ancienne  Acjuœ  Tarbellicx  des  Romains,  occupe  la  rive  dr.  d'une  courbe  de  l'Adour. 
dominée  à  l'O.  par  le  monticule  du  Tue  d'Eauze.  C'est  de  la  Tour  de  Borda,  élevée  sur  celte  colline, 
que  le  spectateur  aura  la  plus  belle  vue  de  Dax  et  de  ses  environs;  à  ses  pieds,  vers  TE.,  la 
ville  s'étend,  entourée  de  collines;  à  g.,  le  faubourg  du  Sab/ar  l'unit  à  la  gare:  à  dr.  la  cathédrale 
dresse  ses  deux  tours;  au  fond,  enfin,  la  chaîne  des  Pyrénées  limite  sa  vue  à  l'horizon. 

Dax  possède  quelques  monuments  anciens  :  des  restes  de  remparts  romains,  aménagés  en 
promenade,  plantés  de  beaux  platanes,  et  non  loin,  des  vestiges  d'un  pont  qui  s'élève  à  peine 
au-dessus  du  sol:  enfin  le  portique  qui  entoure  la  fameuse  Fontaine  Chaude. 

Le  monument  le  plus  remarquable  est  Vérjlise  Xotre-Dame,  ancienne  cathédrale  sie-Maric. 
Détruite  par  les  protestants,  on  y  a  compris,  lors  de  sa  restauration  (1656-1719),  le  riche  poriiil 
(xur  s.)  de  la  cathédrale,  et  on  l'a  augmentée  de  deux  tours  à  la  façade  (1894).  Derrière  l'abside, 
l'Hvtel  de  Ville,  sans  intérêt,  occupe  l'ancien  palais  épiscopal.  11  renferme  la  bibliothètjue  (environ 
ÔOOO  volumes)  et  le  Musée  municipal  de  Borda,  qui  possède  une  riche  collection  d'objets  préliis- 
loriques,  archéologiques,  une  collection  d'entomologie  cochinchinoise  et  calédonienne,  d'oini- 
Ihologie,  des  médailles,  quelques  toiles  et  gravures,  etc. 

Dax  doit  sa  renommée  à  ses  sources  Ihei-males  et  à  ses  boues,  recueillies  après  chaque  crue 
d;  r.\dour,  et  (jui  se  minéralisent  au  contact  des  eaux  chaudes.  La  Fontaine  Chaude,  d'où  monte 
une  colonne  de  vapeur,  est  à  ce  point  de  vue  la  chose  la  plus  curieuse  de  la  ville  thermale,  «[ui 
comprend  de  nombreux  établissements,  dont  les  principaux  sont  situés  le  long  même  de  r.\dour  : 
les  Bains  Salés  anne.xés  au  Casino  (1894),  construits  sur  l'emplacement  du  Vieux  Château  et  dont 
une  porte  s'ouvre  à  l'endroit  même  où  s'élevait  la  porte  de  la  cité  romaine:  les  Grands-Tlicnnes: 
sur  la  promenade  des  Baignots,  les  Bains  Séris,  les  Bai(jnols,  avec  leurs  deux  geysers,  tous  entou- 
rés de  jardins,  etc.  De  beaux  boulevards  traversent  ou  entourent  la  ville,  qu'agrémentent  encore  des 
places  spacieuses.  La  place  Thiers,  la  place  St-Vincent,  qui  sert  de  Forait,  devant  l'église  la 
place  des  Tilleuls,  sur  laquelle  s'élèvent  la  Halle  et  la  Caisse  d'éparyne,  modernes,  etc.,  sont 
ombragées  de  beaux  arbres,  ainsi  que  la  Plantation,  les  .Arènes,  modernes  aussi,  en  face  d'un  petit 
Jardin  Public  attenant  à  l'Hôtel  de  Ville.  Dax  a  élevé  une  statue  au  savant  marin  Borda.  Le  Lois 
de  Boulogne,  sur  la  rive  g.  de  l'Adour,  forme  pour  les  Dacquois  et  les  Darciuoises.  dont  la  lieauté 
est  renommée,  un  intéressant  but  de  promenade. 

Hors  de  la  ville,  au  S.-O.,  l'église  St-Vincenl-de-Xaintes,  moderne,  dans  le  faubourg  St-^'inccnl. 
renferme  un  dallage  en  mosa'i'que  romaine,  reste  du  temple  do  Lucine.  et  le  tombeau  du  premier 
évè(iuc  de  Dax.  Sur  la  rive  d.  de  V.idour,  s'étend  le  bourg  important  de  Saint-Paul-lés-Dax.  où 
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I  vnil  onrorf  Ip«  vr-liiroi.l'un  .•niiicrliir  loin.-iiii  ol  i|iii  p(i<^('-«lc  iim^  iiil('ro->;iiili' ri;li~o  du  xvs. 
StSEVER.  l'.^li  siii-  une  liaul<Mii-  iloiniiKiiil  l'Ail. >iir  et  le  (l.ih.i-.  c-l  iiiif  lili-  .•ui--i  turic-tiso 
pm-  -.1  ~iliialii>ii  iiiio  |inr  >.iri  rsli-o  el  >(--;  rue-  lnilurusc<  iM.r.l.-c*  ilo  vieillo-i  maison^  {plare 
Tûiir-ili  <(>!.  f.iul.inir'j  du  l'iuil'u:  cl.-.\  X.'ifjthe  >/->Virr.  r..ii.!>c  au  \-  s.,  a  rlé  rcmaiiii-o  cl  ip>- 
laiin-p  .lu  xir  -.  ju^'iuVi  n.>- j..iu-(laiisli>  sl\  Icn.uian:  *oii  imilail  c-l  uunli-iiie.  Klloc-:|  r^oulonue 
à  l'inliTicur  par  «los  pilii>r>  rylirulii.iui^i  ou  à  onIiintK-^:  cil.'  loiir.Tim^  au  lian-.'pl  <1.-  ••uii.'ux 
chapil.Mux  ol.  à  caurlic  .lu  cli.rur.  .l'.ui  pailoiil  >cpl  alxlilc-,  un  li.-nilicr  rmnan.  [.IhUcI  'I,-  lill,; 
fonlieii.  ocrupf  à  .lioili' .le  r.-i;ll-i'  le- iv-li-<  ixviir  >.)  (l'un  ni.piiasK-io:  un  o-ralier  ou  piorre 
conduit  au  picuilor  «'■lairi-.  .r.u'i  IVui  vnil  une  coiu-  iult-rlouro  a>*o/.  rui-it>use.  l'ii  .WiiscV  à  peu  pii-s 
nul  esl  inslalli'  tlau-  le  uu^uic  luMiiuont.  I/f.-o/f  )r.[.jrinillii)v  o.rupo  raii.ica  rouv.-iil  Jcs 
Dominicains  ou  CollC-jf.  où  l'on  rcniar.pie  un  cloilro  ou  l(ii.iiio>  ol.  dan-  la   rliapoll."  iiouii-o   dos 


.\ii:i;  sn:  i.  adoi  r. 


.lu  Mn~  .lAiio.  Colé  .lo  TAlislilc. 


pompo*  à  fou',  un  aulol  on  li.>is  ?rulpli-  ol  iloiv.  do  oniarl.'-ic  cspairnol.  N..n  loin  .I.-  là  osl 
VHoapii-r.  insiirnillant.  .'•lalili  dans  l'ancien  couvonl  dos  Capucins.  De  vU•ilU•.^  miiUmis.  s'.iuvranl 
sur  «los  rues  le  plus  souvoni  lorlueuscs.  assez  élioilcs  et  mal  pav(:'cs,  donncnl  une  noio  pillo- 
res.pio  il  collo  polilo  villo  qu'apionionio  à  l'O.  la  Prowninilc  de  Morlmie,  d'où  l'on  jouit  .l'une 
licllo  vue  sur  l'A.lour  et  les  I. an. les.  Là.  s'i'-levait  jadis  un  camp  romain  el  un  cliàloau  (cliàl.-au 
i|.-  /'.i(rs/n'oiii  qu'habilaienl  los  çonéraux  romains.  On  y  a  oripé  de  nos  jours  (1800)  une  sluliir  au 
il  htmni-ijiir.  à  la  mémoire  duquel  se  dresse  aussi,  derrière  l'al.si.le  de  l'éprliso.  une  roloiiiie 
Huemorativc.  Dos  restes  de  l'oncoinle  subsistent  encore  en  quebiues  endroits;  nolanimenl 
une  Tour  près  de  Vl/itspice  et  une  autre  dans  la  rn<;  C<ipdu-Poinj.  la  juinripalc  voie  de  la  vill.-. 
entourée  de  constructions. 

Aire,  ville  épiicopale  bàlie  sur  la  rive  g.  dcl'Adour  où  se  trouvent  de  belles  promenades,  pns- 
gé.lo  une  Ciilli-'driile  et  un  Palais  épiscnpal  du  \\r  s.  remaniés  à  plusieurs  époques  jus.pi'au 
■''  ■•:•  s.  L'é(ilisc  du  Mas-d'Aire,  du  xiir  s.,  est  ornée  d'un  riche  portail  inallieurcnscnicnt  mulilé. 


;P.-LADOUR.  —  l'vilise  du  Mas  d'Aliv.  Foradu  O. 


Sa  ri>  |>lo  i-onfcrmo.  oiilio  i>lii-!Oiii~  l"inlip;iiix  s.iHii-rnin.iin-.  le  »;ii<-o|.Ii,iu'c  il.-  S;iinlo-Oiiitleric 
(V  s.):  im  y  voil  pticoiv  une  pelUo  riinlnini>  qui  pmli'  le  iioiii  <lc  l;i  s.iinlo  iii.iiIvit.  C'csI  <1;iii<  le 
faubourg  du  Mas-d'Aire  que  *"(Mèvpnl  lo  Prlil-Séniinnirf  (wiir  -i.»  ol  le  i!r<inrl'<rminnirf  (xix'  s.). 

Liste   des   Monuments   historiques 


Airc-sur-l'AiIoiir.   Kclisp  ilii  Masfl'Airr^  ixiii'  ri  xiv  s.' 

Dnx Enrcinto  salloiomaiiu'. 

—   .  Porclie  (xiii*  s.i  de  l'am-.  i-allirdral  • 


I    Ilaïolinaii.    .  .   .  Çrvplp  (xii*  s.)  ili  ri::;li>i'. 

SI-PaiilU-s-Dai      Kii'lise  SIPaiil  ixir  ri  ,w  s.). 
I    SI  Scvcr.   .   .  (Iriîiics  ilo  l'ICalisr. 


MiJN  r-DKMAlîSAN.  —  I.a  Mi.loiize  nti  .-onnuonl  «le  la  Poiizc  tl  ilii  .Miilim. 


Gers 


Nom  —  Situation 

■^r*^»ag|  ÉCOL'PÉ  sou-  mic  lormc  (...ly-onal.-  sallonijeant  île  l'E.  à  l'O.  cf  dont 

]w^E^^  '  ""'*''"^'*^  "^^  "-'""'"'"■•  ''"'"'  ''""'''  '•o>"l'l'^'  'Ic!^  aii-Ies,  rc'ssL'iiihlcrail 
a -Si- z  il  une  ellipse,  ce  iir|.ailemeiil.  qui  a|.|iailieiit  à  la  réjfir.ii  S.O. 
.Ir  la  Tiaiice  el  occupe  le  ."5-  laiii,'  par  lappoil  à  Irleu.lue,  tire  sou 
iii.iu  (lunetier  nombreuses  rivières  .pii  larrosenl.  le  Gcr.i.  aux  eaux 
jaunâtres.  Ce  cours  deau,  pt'u  abondant,  traverse  le  département  du 
.S.  au  .\..  coule  dans  une  espèce  de  fossé  <pii  coupe  en  deux  parties 
laucienne  capitale  de  la  Gaseo-ne,  .\uch.  aujourdliui  cbeClii-u  du 
t.,1,.  |..,,.>c  ...1  bas  de  la  colline  sur  la.pielle  est  b;Ui  i.ectoure.  un  cberiieu  darrondis- 
semenl,  et  va  f^agner  la  Garonne  dans  le  déparlement  voisin  de  Lolcl  (baronne.  De  la 
pointe  O.  de  larrondissement  de  .Mirande  à  la  pointe  E.  de  celui  de  Lond.ez.  il  y  a 
environ  IIJ  kilom.;  la  plus  -ran.le  liautenr.  du  N.  au  S.  n'excède  pas  S.",  kilom. 

Ce  département  possède  des  limites  naturelles,  dont  nous  n'indi(pierons  ici  (pie  les 
Iirincipales  :  au  .\.  queUpies  kilom.  de  ruisseaux,  allluents  de  la  Douze,  puis  la  Douze 
elle-même,  la  Gélise.  la  Lauzoue.  lOsse.  la  lîaise.  lAnvi-noii.  le  Gers.  lAuroue:  à  lE. 
lArrals  à  deux  reprises,  la  (iimone.  la  Sère.  le  Cédai  :  au  S.  la  (iinione.  la  liais.de,  la  liaïse- 
Derrière.  TO.s.se.  le  lionès:  à  IT).  eidln.  lArros.  T.Vdour  à  trois  reprises,  le  l.arcis.  le 
Veri,'of,'uan  et  le  .Midou.  Il  est  borné  au  N.  par  le  département  de  Lot-et-Garonne,  au 
N.  t;.  par  celui  de  Tarn-et-Caronne.  ;.  VE.  el  au  .S.E.  par  relui  de  la  Haute- 
Garonne,  au  S.  par  celui  des  Hautes-Pyrénéss;  au  S.  U.  par  celui  de>  Basses- 
Pyrénées:  à  10.  par  celui  des  Landes. 

Ea  I7!)()  la  Gascogne  lui  a  lomni  la  j.hi.s  grande  parliede  son  lerritoire  {Commingcs, 
AMamc,  Armajmic.  rczcnmc.  Emizan,  Comtomols,  Guurc,  f.omajne,  Fézensaijuel)  ;  le  rcsle 
lui  a  été  donné  i)ar  la  Guyenne  xA'jenais)  au  N. 

Histoire 

Les  peuplades  priniilives  ayant  habité  le  département  ne  nous  ont  ijuère  laissé  comme 
trace  de  leur  séjoui'  .pie  les  grottes  préliistoriiiucs  de  Labarrèie.  Les  premiers  peuples 
dont  Ihisloirc  fasse  nieidion  sont  les  Ibères,  qui  dès  levr  s.  avant  .l.-C.  se  mêlèrent  aux 
Celles.  n.>tamment  au  irr  s.  av.  J.-C.  lorsque  ces  derniers  reculèrent  devant  rinvasi..n 
germaine.  De  celle  fusion  sortirent  les  .\quilains.  qui,  au  vr  siècle  a|uès  J.-C,  prirent  le 
nom  .le  Gascons,  après  l'invasion  des  l'uicones  espagnols.  C'est  dans  l.;s  Basques  d'au- 
jourd'hui qu'il  faut  chercher  les  descendants  .lirects  de  ces  deriners.  lbèr.-s  d'origine. 
Elimhernnn  est  le  nom  basque  d'Audi,  la  -apilale  des  Ausci.  jmissant  peuple  aqu'ilaiii 
que  les  Homains  renconlièrent  entre  les  Pyrénées  et  la  Garonne  au  i-  s.  av.  J.C.  Parmi 
les  autres  peuples  cités  par  César,  se  trouvent  encore  les  Elusules  (Lauzc.l,  les  Soliales 
(Soz)  et  les  Convenx  (le  Comminges).  Cesdei-nier.s  descendaient  desélrangers  que  Pompée 
établit  dans  le  pays,  lors  de  la  soumission  de  l'Espagne  (72  av.  J.-C).  Les  Soliales  el 
l!0()  Soldurii.  liés  à  leur  chef  par  un  serment  dont  les  dieux  étaient  garants,  résistèrent 
vainement  à  Crassus  en  .Jij.  Ils  lurent  vaincus  avec  plusieurs  autres  peuples  de  la  région. 
En  M,  lors  du  soulèvement  général  de  la  Gaule,  les  peuples  «le  r.Vquitainc  restèrent  cal- 
in.-s.  Leur  humeur  belliqueuse  se  réveilla  plus  lard,  en  Ô8,  année  au  cours  de  laquelle  lo 

btiis  i. 


général  romain  Agriiipa  les  battit.  De  Ô3  àr>(),  A.  Carrinas  dut  marcher  à  nouveau  contre 
eux.  En  '29,  profitant  d"un  soulèvement  en  Espagne,  ils  sagitèrent  mais  furent  contenus 
l)ar  Messala  Corvinus;  en  "28  V.  Messala  les  réduisit  une  quatrième  fois.  Lan  27,  Auguste 
réglant  à  Narbonno  la  division  des  provinces  gauloises  détacha  de  la  Grande  Aquitaine»  une 
enclave  de  neuf  peuples  parmi  lesquels  se  trouvaient  ceux  de  la  région  qui  nous  occupe. 
Leur  esprit  d'indépendance  était  tel  que,  grâce  à  un  prêtre  du  nom  de  Verus,  ils  obtin- 
rent au  III'  s.  dëtre  séparés  des  autres  Gaulois  (inscription  dHasparren).  Cette  Aquitaine 
ibérique  ne  compta  d'abord  que  cinq  peuples  ou  cités  :  Convenœ,  Ansci,  Elusates,  TarbcUi 
et  V'asales,  les  trois  premiers  nous  occupant  ici  tout  particulièrement.  Plus  tard  vinrent 
\çsConsormni,  \es  Laclorales  (Lectourc,  2  41  ap.  J.-C),  les  Baïatcs  et  les  Iluronenses  :  ce 
fut  alors  la  Novempopulanie. 

Après  la  pacification  de  la  Gaule  par  Auguste,  Auch  prit  le  nom  lïAugusia  Auscovuin; 
en  même  temps,  les.4usci"  elles  Elusales  (on  ne  sait  à  quelle  date  a  été  fondée  la  colonie 
des  Elusates,  cotonia  Elusalium)  furent  régis  par  des  duumvirs.  La  religion  impériale 
s'implanta  alors  à  Eauze,  comme  dans  d'autres  villes  voisines.  Auch  eut  son  conventus 
régi  i)ar  un  curateur  et  le  droit  latin  lui  fut  octroyé  par  Auguste,  ^'ers  iOO,  la  Novempo- 
pulanie s'était  agrandie  et  comptait  12  cités  dont  Eauze,  Lectoure  et  Auch.  Elle  était  sé- 
parée de  l'Aquitaine  1"  par  la  Garonne;  Eauze  en  devint  la  métropole.  L'intervention  de 
Rufin,qui  y  naquit  et  dont  linfiucnce  était  considérable  à  la  cour  de  Tliéodose,  lui  valut 
sans  doute  ce  titre.  Une  fraction  des  .4 /(u-enseij( Aire)  vivait  aussi  sur  le  territoire  du  dépar- 
tement; quant  aux  Sotiutes,  ils  avaient  disparu.  Nous  savons  par  l'inscription  de  Valen- 
tine  (Haute-Garonne)  qu  au  \'  s.  la  Novempopulanie  avait  des  assemblées  ou  concilia;  à 
l'assemblée  d'Arles  (418)  elle  fut  représentée. 

Aucune  ville  du  Gers  n'a  conservé  de  vestiges  de  l'occupation  romaine;  mais,  en  re- 
vanche, il  reste  encore  en  différents  points  du  territoire  plusieurs  monuments  en  forme 
de  tours  garnissant  les  hauteurs.  La  plus  curieuse  de  ces  petites  forteresses  est  celle  de 
Roquebrune,  connue  sous  le  nom  de  Montjoie;  elle  est  unique  en  France;  la  mieux  con- 
servée est  la  pile  de  Sainl-Lnnj,  haute  de  'J  m.  Plusieurs  ont  été  démolies,  mais  on  peut 
encore  citer  celles  de  Biran,  du  Brouilh,  de  Lamazère,  de  Mirande,  d'Ordan-Larro- 
que  (2),  etc.  Plusieurs  hypothèses  ont  été  émises  sur  la  destination  de  ces  petits  monu- 
ments, que  l'on  suppose  généralement  avoir  servi  de  jalons  pour  les  itinéraires;  la  forme 
de  quelques-uns  peut  laisser  croire  qu'ils  abritaient  la  statue  de  Mercure,  protecteur  des 
voyageurs.  Près  d'Eauze,  à  Esterons,  subsiste  encore  un  double  oppidum,  tandis  qu'à 
Lannepax,  on  voit  les  restes  d'un  aqueduc  et  d'une  voie  romaine.  Enfin  à  Séviac,  près  de 
Montréal,  on  trouve  des  ruines  de  cette  épocjue. 

La  religion  catholique  y  apparut  au  m'  s.  ;  c'est  à  celle  époque  que  saint  Paterne  fonda 
l'évèché  d'Eauze,  érigé  ensuite  en  archevêché  et  dont  le  siège  fut  transporté  plus  tard 
à  Auch . 

Ravagée  par  les  hordes  barbares  qui  la  traversèrent  pendant  les  premières  années  du 
V  s.,  la  Novempopulanie  devint  la  proie  des  Wisigoths,  qui  s'y  fixèrent  en  419.  Ces  der- 
niers,qui  étaient  .Ariens,  persécutèrent  les  catholiques.  Un  de  leurs  roiS,  Euric,  se  montra 
particulièrement  intolérant.  Aussi,  quand  Clovis  converti  eut  vaincu  à  Vouillé  les  Wisi-^ 
goths,  l'année  franque  s'empara  aisément  de  tout  le  pays  jusqu'aux  Pyrénées. 

Cliilpéric  1",  fils  de  Clovis,  en  recevant  la  Neustrie,  devint  par  cela  même  maître  de 
presque  toute  la  Novempopulanie.  Pendant  la  minorité  de  Clotaire  II,  Gontran  la  gou-? 
verna  en  môme  temps  que  la  Neustrie.  11  eut  à  la  défendre  (585)  contre  Gondowald,  quij 
fut  défait  à  Lugdununi  Convenarum  (Lyon  de  Comminges  et  plus  tard  St-Bertrand  de 
Comminges)  et  contre  les  Vascons.  Ceux  ci.  après  une  deuxième  tentative,  en  581,  en  re-f. 
commencèrent  une  autre  qui  eut  le  même  succès  en  587.  Ils  furent  néanmoins  défaits 
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en  00'2,  mais  titMiu'iirri-t'iil  dans  k-  pays.  Ainsi  piil  naissanct'  la  N'ascnnio  nu  (laM-ni,'!!!'. 
dont  les  denx  premiers  ijouverneui's  l'iirt'nl  (ieiiialis  cl  Au'liinan.  Sons  I>air<dn'rl.  •■elle 
province,  ipioiqne  vassale,  l'nt  en  réalité  indépeiidanle.  i;ile  jiril  à  celte  époipie  le  nom 
d°.V<(iiilain  et  comprit  la  réijion  située  an  .S.  de  la  l.oire.  C.aiilici-I  la  rerni  en  apanas,'e 
des  mains  de  Dairoherl,  et.  en  (mII.  prit  le  litre  de  roi  de  'ronloiise.  Il  enl  ponr  s.ircesseurs 
des  ducs  dont  l'un,  lîudes.  m-  put  repousser  une  invasion  sarrasine  ipii  anéanlil  KnnzeiT'JTi. 
Cet  liudcs  est  peut-être  le  même  i^ue  le  neveu  de  Lupus  (pii  s'iMail  luilli-  un  l'AM  cidre  le 
Limousin  et  les  Pyrénées  et  (|ui  comprenait  sans  doute  le  tiers. 

Charles  .Martel  arrêta  l'invasion  aralie  et  imposa  en  même  temps  son  anti>rilé  ;'i  llunald. 
fils  cl  successeur  d'iîuiles.  L'A(|uitaine  se  souleva  sous  NVaïrrc  et  coidraiL.'nit  Pépin  le 
l'.rel' à  marcher  contre  elle.  La  lutte  dura  neuf  ans  et  se  Icrmina  |iai- l'assassinat  de 
Waîl're  "OS).  Après  la  victoire  délinitive  de  Chai-lemaiine.  r.\quilaine  fut  eonsliluée  en 
iciyaume.  avec  Toulouse  ponr  capitale  ("SI  i.  .Ses  premiers  s(ui\fi-ains  fureid  lnui-  le 
Mébonnaire.  jjuis  son  lils  Pépin  1"  (î<n  à  8r>'.l)  ;  Pépin  11  jusipicn  S.")."i:  C.liailcs.  liN  de 
Charles  le  Chauve,  jusqu'en  SCi,');  enfin  Louis  le  lîèprue,  qui  l'incorpora  à  la  couronne  (S77). 
Virtuellement  maîtres  de  la  région,  ces  dilTérents  possesseurs  voyaient  lem-  influence 
combaltne  par  des  seijjneurs  tels  cpic  les  ducs  d'.\(piilaine.  les  couili"~  d  •  Commins,'es.lcs 
archevêques  d'Auch.  Tout  le  x'  s.  est  l'empli  par  les  querelles  de  ce-.  di\ci  ^  eonipélileurs. 
l)éjà  en  S"-J,  Sanche  .Milarra  1  '  était  le  premierduc  héréditaire  de  (iascoi^ne  et  sa  maison 
donnera  successivement  des  maîtres  au  i)ays  jusqu'en  IO.""J.  Knti-e  temps,  en  '.W.  sui' 
l'ordre  ilu  roi  Haoul.  le  comte  de  Toidouse.  Ifaimond  Pons,  prit  possession  du  iImiIm'- 
d'.\(iuitaine  et.  enOôl.  Louis  d'Outremer  le  conférait  à  Guillaume  Tête-d'Lloupi'.  (oiiih' 
de  Poitiers.  Celui-ci  se  vit  ilisjmler  son  comté  i)ar  Uniques  leClrand.  lIutrLies  Capel  oMint 
de  Lotliaire  le  titre  de  duc  d'.\quitaine:  eidin.  à  l'extinction  de  la  dynastie  carolinirienne, 
r.\quitaine  passa  aux  mains  des  comtes  île  Poitiers. 

l>ans  les  possessions  mêmes  des  ducs  de  Gascoirne  et  d'.Vfpiilaine  s'étcuil;uciil  di'  pclits 
États  comme  le  comté  de  l-'czensar  c\in  eut  des  comtes  héréditaires  dés  '.l'Jn  cl  doul  \r  ilé- 
membrement  forma  successivement  le  consté  d'.l.-7'n'f(e.  qui  en  Id'JO  en  déhidiM  \r  l'nrdiar 
puis  VArmaanac.  dont  une  |)artie  forma  à  son  tour  le  I''v:enitfifjiict  en  llii-.'.  Il  f^ut  ajoulci- 
encore  à  ces  seisrneiu-ies  :  le  comté  de  Giiurc.  la  vicondé  de  Loihwjih-  cl  li'  diicJK-  i\'.\/hrri, 
cpii  compi-enait  le  (ondomoii:. 

\  la  mort  du  comte  de  Poitiers.  l'Eudes  nii'il)).  le  conilc  d'.\rmn<rn.'ic  l!cin:iiil  II 
mit  la  main  sur  le  duché  de  Gascoi^ne.  que  lui  dispntcr'ent  les  ducs  d'.\quitaine  :  l'un 
d'eux.  Gni-Geolïi'oi  (lltTdi  s'en  enqiara.  De  1(17(1  à  1(IS-J,  .\mat  d'Oléron  parcourut  l'Aqui- 
taine, pour  y  continuer  la  campagne  réformiste  oi'ganisée  jiar  Grégoire  \\l.  (a-  fuient 
ensuite  Robert  d'.Vrbrissel  et  saint  Bernard  qui  vinrent  mettre  leur  éloquence  au  service 
de  la  même  cause. 

Le  mariage  d'.\liénor  de  Guyenne  avec  Loui>  \ll  léuiiil  pimiun  inomcnl  l' Acpiilaiiie  à 
In  couronne  de  Finance. 

.Nous  n'avons  pas  encore  parlé  des  abbayes  qui  s'élevèrent  nombreuses  dans  la  région. 
Iles  le  VII*  s.  celles  de  St-Orens  (.\nch>.  de  Faget,  de  Pessan.  de  Saint-Monl.  de  Sère, 
étaient  fontlées.  Le  monastère  de  Lombez  datedu  vm'  s.  :cenxde  Sarainoii.  d.-  SI  .JM^lin- 
de-Pardiar,  de  Simorre.  du  ix's.;  celui  de  Condom.  du  ilébut  du  x'  s.  .V  coli'-  de  ce-, 
abbayes  bénédictines  en  surgirent  d'autres  auxii's..  suivant  la  règle  cislercienne  :  lier- 
doues.  liouillas.  Flaran,  Tasque.  Planselve.  etc.  Des  villes  se  fondèreni  àrombrc  deloulcs 
ces  maisons.  Fauze.  que  les  Sarrasins  avaient  détruite,  fut  rcconstrniteaulourde  l'abbaye 
qui  s'y  fonda  au  x'  s.  11  en  fut  de  même  de  Simorre.  en  1 1  il. qu'un  incendie  avait  détruite. 
La  fondation  de  Nogaro  iKMlOi  est  due  à  l'archevêque  d'Auch.  saiid  Anstinde. 

Le  mouvement  communal,  qui  avait  conunencé  dès  le  xi'  s.  dans  le  Nord  de  la  France, 


ne  se  manilesla  triicre  iju  à  la  lin  tlii  xii'  s.  dans  le  Midi.  L'origine  d'un  iriand  nombre  de 
conimiincs  du  Gers  remonte  au  xiir  s.  et  est  la  conséquence  de  ce  mouvement  auquel 
participèrent  tous  les  possesseurs  territoi'iaux,  religieux  ou  la'iques.  Ces  bastides,  toutes 
luMies  sur  un  plan  régulier,  avec  une  place  rectangulaire  centrale  entourée  de  «cornières  » 
curent  un  sort  très  divers  :  les  unes  prospérèrent  et  d'autres  périclitèrent:  car  les  villes 
anciennes,  à  l'exemple  des  baslides,  réclamèrent  et  obtinrent  des  libertés,  et  retinrent 
ainsi  dans  leurs  murs  les  tiabitants  prêts  à  les  quitter.  A'oici  les  dates  de  fondation  de 
celles  qui  ont  grandi  :  Montréal,  1255;  Fleurance,  1280;  Pavie,  1281;  Cologne,  1280;  Mi- 
rande.  1287;  Marciac,  1208.  Au  xiv°  s.  prirent  naissance  :  Gimont,  1322;  Plaisance,  1350; 
Solomiac,  1332;  Valence,  etc.  Dans  le  même  siècle,  le  Gers  eut  quatre  évêchés  :  Auch, 
Condom,  Lombez  et  Mirande. 

dl.e  divorce  d'Aliénor  de  Guyenne  et  son  mariage  avec  le  comte  d'Anjou,  Henri  Planta- 
genêt,  avaient  ai)porlé  l'Aquitaine  à  ce  second  mari  devenu,  en  1155,  roi  d'Angleterre. 
Sous  le  gouvernement  de  ce  nouveau  maître,  comme  sous  celui  de  ses  successeurs, 
les  querelles  entre  seigneurs  aquitains  et  gascons  avaient  continué,  suivant  leurs  intérêts 
politiques.  Nous  n'en  raconterons  i)as  ici  les  diverses  péripéties,  nous  contentant  de 
constater  la  fortune  de  la  maison  d'Armagnac,  qui  avait  grandi  presque  autant  par  ses 
crimes  que  par  ses  alliances  et  dont  l'un  des  chefs,  Bernard  VII,  fat  tué  à  Paris,  en  1 418, 
par  un  maçon  chez  lequel  il  s'était  réfugié,  lors  de  la  lutte  contre  le  parti  bourguignon. 
Un  de  ses  successenrs,  Jean  IV,  émit  des  droits  sur  le  Comminges,  qui  depuis  1443  était 
réuni  à  la  couronne  de  France.  Il  fut  vaincu  à  l'Isle-Jourdain  par  le  dauphin  Louis,  qui 
le  retint  captif  pendant  deux  ans.  Son  fils,  Jean  \,  eut  une  vie  plus  qu'agitée.  A  l'aide 
d'une  bulle  falsifiée,  il  épousa  sa  propre  sœur.  ai)rés  avoir  assassiné  l'aumônier  qui  s'op- 
posait à  cette  union.  Il  offi-it  ses  services  à  l'Angleterre,  se  joignit  aux  barons  soulevés 
contre  Louis  XL  Assiégé  deux  fois  dans  Lectoure  où  il  s'était  retranché,  il  réussit  à  s'en 
échapper  une  première  fois  et  y  rentra  par  trahison;  mais,  lors  du  second  siège,  il  fut 
massacre  (1475).  Charles  VIll  rendit  au  frère  de  Jean  V,  Charles  I",  le  comté  qui  passa 
ensuite  à  la  maison  deBéarnet  fitretourdéfinitif  àla  couronne  à  l'avènement  de  Henri  IV. 

Les  guerres  do  religion  amenèrent  dans  ce  pays  leur  cortège  de  misères  et  d'atrocités  : 
les  protestants  commandés  par  Montgommery  pillèrent  les  villes,  jetèrent  à  bas  les  églises, 
tandis  que  les  catholiques,  à  la  tête  desquels  était  le  cruel  Montluc,  se  livrèrent,  par 
représailles,  à  des  exécutions  sanglantes.  La  tranquillité  n'y  reparut  qu'avec  le  règne  de 
Henri  IV. 

En  17iG  fut  créée  une  généialilé  de  Gascogne,  avec  Auch  pour  capitale;  rattachée  au 
gouvernement  militaire  de  Guyenne,  cette  généralité  comprenait,  au  point  de  vue  du 
fisc,  cinq  élections.  L'un  des  titulaires  de  celte  généralité.  M.  d'Eligny,  auqjel  la  ville 
d  .'\uch  a  élevé  une  statue,  la  gouverna  de  1751  à  17G7.  avec  le  souci  constant  de  la  faire 
prospérer,  tâche  dans  laquelle  il  réussit. 

La  Révolution  annexa  l'Astarac  au  domaine  français  en  même  temps  que  Condom,  Lec- 
toure et  Lombez  perdaient  leui-s  évêchés.  En  1808,  la  création  du  département  du  Tarn 
enleva  à  celui  du  Gers  quelques  communes  du  N.-E. 

Le  coup  d'État  de  1851  y  eut  un  faible  écho  :  la  garnison  d'.Vuch  eut  à  combattre  un 
commencement  d'insurrection  qui  prit  naissance  dans  la  campagne. 

Géologie  —  Topographie 

Lorsque  l'on  jette  les  yeux  sur  une  carte  du  dépai'tcraent  où  la  topographie  est  indiquée  même 
d'une  l'aijon  sommaire,  fceil  en  perçoit  de  suite  la  structure,  qui  consiste  en  un  plateau  incliné 
du  S.  au  N.,  à  la  surface  duquel  une  infinité  de  rivières, s'échnppant  d'un  front  1res  étroit  au  S.. 
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ilivnsenl  immédialement  vers  le  N.-E.,  le  N.  et  le  .\.-0..  en  >  écartant  de  plus  en  plus  les  unes 
(les  autres.  Toutes  ces  rivières,  qui  resteraient  à  sec  la  plupart  du  temps,  sans  l'appoint  que 
leur  fournit  la  Ncste,  se  sont  creusé  d'étroites  vallées  à  travers  le  plateau,  coulant  entre  des 
collines  dont  le  Hanc  occidental  est  plus  abrupt  que  le  flanc  oriental.  Connu  sous  le  nom  de 
plateau  de  Lannemezan,  du  nom  de  la  ville  des  Hautes-Pyrénées  près  de  laquelle  s'en  trouve  le 
nœud,  il  a  été  formé  îi  la  fin  de  la  période  glaciaire  par  les  eaux  torrentielles  descendues  des 
Pyrénées,  qui  ont  entraîné  les  terres,  créant  ainsi  des  dépôts  considérables,  espèces  de  cônes  de 
déjection  très  aplatis.  Nettement  séparé  des  derniers  contreforts  des  Pyrénées,  il  a  son  sommet 
ciilminant  à  3  lui.  au  S.  de  la  ville  de  Lannemezan  (079  m).  A  la  limite  S.  du  département,  au  point 
de  rencontre  des  Hautes-Pyrénées,  de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers,  l'altitude  n'est  plus  que  de 
100  m.  sur  la  rive  d.  de  l'Arrats.  C'est  le  point  culminant  de  notre  département,  situé  entre  la 
vallée  de  l'.Xdour  à  l'O.,  qui  en  coupe  l'angle  extrême  S.-O.,  et  la  vallée  de  la  Garonne  à  l'E.  Ce 
dernier  fleuve  contourne  la  base  du  plateau  en  décrivant,  hors  du  département,  un  demi-cercle 
de  l'E.  vers  le  N.  et  le  N.-O.,  recueillant  la  plus  grande  partie  des  eaux  de  l'éventail  de  rivières 
dont  les  sources  se  trouvent  entre  Lannemezan  et  Bagnères-de-Bigorre  ;  les  autres  cours  d'eau 
."i  l'O.  gagnent  r.\dour.  A  l'intérieur  du  département,  le  plateau  va  en  s'abaissant  vers  le  N.  et 
s'amortit,  à  la  rive  g.  de  la  Garonne,  dans  les  départements  voisins.  Son  altitude  dans  l'arrondis- 
sement de  Lombez  se  maintient  à  ô30  m.  sur  la  rive  g.  de  la  Gimone,  descend  à  230  m.  au  N.-O. 
de  l'Isle-.Iourdain:  dans  celui  d'Aucli,  elle  est  do  280  m.  environ,  tant  à  l'E.  qu'à  l'O.  de  la  ville 
d'AucIi:  dans  relui  de  Mirandc,  elle  atteint  385  m.  près  de  Masseube,  241  m.  entre  le  Larcis  et  le 
Saget,  243  m.  entre  la  Riberetie  et  la  Douze;  enfin  les  collines  au  N.  des  arrondissements  de 
Condom  et  de  Lectoure  atteignent  parfois  175  m.  Les  points  les  plus  bas  se  trouvent  à  la  sortie 
du  Gers  et  de  la  Ba'ise  (00  m.).  Par  suite  de  cette  configuration,  la  circulation  n'est  facile  que  paral- 
lèlement aux  vallées,  c'est-à-dire  du  X.  au  S.,  ou  réciproquement.  Lorsque  l'on  traverse  le  dépar- 
tement de  l'E.  à  l'O.,  les  routes,  coupant  alternativ-ement  collines  et  vallées,  forment  une  suite 
monotone  de  rampes  et  de  pentes.  Le  seul  agrément  qui  en  résulte  est  de  jouir  de  vues  panora- 
miques assez  étendues,  lorsqu'on  est  parvenu  au  sommet  d'une  côte.  Sans  présenter  un  aspect 
grandiose,  les  collines  et  les  vallons  du  Gers  ont  un  aspect  assez  pittoresque,  quoique  peu  varié. 
Dans  toute  l'étendue  du  déparlemcnl  le  sol  relève  des  terrains  tertiaires  supérieui's,  à  l'excep- 
tion des  vallées  qui  appartiennent  aux  formations  quaternaires.  Le  sous-sol  est  en  général  cal- 
caire et  argileux. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  à  l'Océan  Atlantique  par  la  Garonne  ou  VAdour.  Le  pre- 
mier do  ces  deux  fleuves  y  possède  un  bassin  de  beaucoup  le  plus  étendu,  puisqu'il  embrasse 
près  des  quali'e  cinquièmes  de  la  superficie  totale. 

C'est  par  sa  rive  g.  seule  que  la  Garonne,  qui  ne  touche  même  pas  le  département,  recueille 
les  cours  d'eau  du  Gers:  Save,  Gimone,  Arrats,  Atiroue,  Gers,  Auviijnon  el  Baïse. 

La  Sai'e,  née  dans  les  Hautes-Pyrénées,  après  avoir  traverse  ensuite  la  partie  occidentale  de 
l'arrondissement  de  Sainl-Gaudens,  dans  le  déparlement  de  la  Haute-Garonne,  pénètre, par  178  m., 
dans  celui  du  Gers,  où  son  cours  n'atteint  qu'une  cinquantaine  de  kilom.  et  repasse  dans  celui  de 
la  Haute-Garonne.  Dans  son  trojct  à  travers  le  Gers,  elle  reçoit  (rive  g.)  la  Gesse,  qui  sépare  le 
département  de  celui  de  la  Haute-Garonne,  arrose  Lombez,  Samatan,  recueille  (rive  d.)  VAussoue 
et  la  Boulouze,  serpente  à  travers  des  prairies  en  amont  de  l'Isle-Jourdain,  qu'elle  baigne,  puis 
passe  dans  le  département  de  la  Haute-Garonne. 

La  Gimone.  qui  sépare  d'abonl  le  département  dos  Hautes-Pyrénées,  où  elle  prend  naissance, 
de  celui  de  la  Haute-Garonne,  puis  ce  dernier  de  celui  du  Gers,  où  elle  pénètre  par  250  m.,  arrose 
Simorre  dont  l'église  fortifiée  est  si  curieuse,  touche  Saramon,  que  contourne  à  g.  VAme,  qu'elle 
reçoit  un  peu  en  aval  de  cette  ville,  baigne  Gimont,  se  gonfle  (rive  d.)  de  la  Marcoue,  frôle  Sainl- 
Orens  à  d.,  laissant  Mauvezin  à  2  kilom.  de  sa  rive  g.,  jiuis  sépare  le  département  de  celui  de 
Tarn-el-Garonne,  à  l'entrée  duquel  elle  recueille  par  sa  rive  d.  un  ruisseau,  le  Sarampion,  qui 
traverse  la  pointe  N.  de  l'arrondissement  de  Lombez,  puis  va  toml}er  dans  la  Garonne,  au-dessous 
de  Castelsarrazin,  après  un  cours  de  74  kilom.  dans  le  Gers. 
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L'Ariiils.  iloiil  le  coins  •Jaii*  le  ili-pin  luiin'iil  ne  ilé|«a-so  |ki-  ',17  kilmii..  a  ('■L'aleinoiit  -a  sonne 
daiiâ  les  llaulcs-I'yréiiées.   |>icsqiic  à  la  liiiiile  ilii  (ler*.  où  il  |ii'iu'lii-  rn  -r  ilii  ii.'i'anl  au  \.-E. 

jusi|u'à  Mniive^in.  <|tril  ai'i»-ie,  el  où  il  !^e  i'a|i|ii'oi'lie  île  la  (ii m-:  |iiii~.  rai~aii(  un  an^'le  IrÙA 

obtus,  ulilii|ue  au  N.-()..  laisse  Sainl<'.lar  à  I  kiloni.  de  sa  livi-  ir,.  -i-il  à  ileu\  ie|iii-e-i  île  liriiilc 
coniMuine  aux  deux  ilé|mi-lenieMls  ilu  (iers  el  île  Tai  nelliainnni-  el  IiuiiIh'  liaii-^  la  (lanuuie.  dans 
re  dernier  iié|iar(einent.  à  nueliiue- kiloni.  à  |ii-iiie  de  «a  -ioilie  du  Ger-;.  Sr- ariliirul- ne  -i- coni- 
posenl  i|ue  d'une  inlinilé  de  rnis-i-aux  1res  lourl-.  i|ui  lui  |iar\ienueii(  |iar  le-  di'ux  ri\es. 

i.'Aiiroiie.  rivière  dont  li-  didiil  i-sl  in~ii;niliaiil  en  temps  de  -éclieresse.  nait  dans  le  dé|iarlennMil. 
au  pied  de  la  colline  où  <V'léve  le 
vieux  bourg  de  ru\ca~i|uiri-.  eoule 
on  -îe  rapproelianl  di-  l'Arral-, 
lais-if  sur  *a  rive  il.  Sainl-i'lar  ri, 
pins  en  aval.  Miradonx.  pa<-e 
enlin  dans  Tarn-el-tiaronne  apiés 
un  parcours  de  .M  kiloni,  dan-  le 
(iers.  iirâee  aux  noiiibrenx  nii-an- 
dres  (pi"elle  y  déeril.  Son  -eul 
nrnnent  i|ue  l"on  puisse  nonuiiei- 
est  (rive  ii.l  I7;'s.yi('-i-ic, 

Le  OVr*  prend  -.i  -onree  d.iri- 
le  ili'parlenient  des  llaules-l'vn- 
nées.  au  S,  de  l.anneiue/.an  il 
pi'néire. pariU)  m.,  d.ins  le  dép.u- 
(enient  ampiel  il  a  donné  <i<ii 
nom;  il  frôle  M.issenbe.  se  i;ro--il 
(rive  L'.K  à  l'avie,  du  (éUnii  el, 
plus  en  aval,  du  Soiisson.  'loni; 
nfllncnl  de  i.'i  Ml.,  partage  Aueli 
en  deux  p.irlies.  recueilli' (ri\c  d.i 
VArriiii,  touche  l'Ieuraru-e.  piii-, 
après  avoir  reçu  irive  ir.t  la  l.'ii'zr. 
rase  le  pied  de  la  colline  ipii 
porte  Lectoure.  oldiipie  veis  le 
N.-E.,  s'an^rmenle  irive  iri  de 
r.liii7iic  et  d'autres  ruisseaux. 
enlin  passe,  par  tiO  m.  environ, 
dans  le  ilépartement  de  Lot-el- 
Garonne, 

L'.liieiyiioii  nait  d.iiis  la  pailie 
septentrionale  du  di-parlenient, 
où  il  ne  possède  Luère  qu'un 
cours  de  IS  kiloni, 

I.a  li.iUe  est  le  plus  fort  afllueid  du  Ceis: 
des  ll.'iules-l'jrénées  :  la  liniinlf  />'.<i.<c  ou  /;. 
Michel  (rive  d,)de  la  H'ûsole.  touche  Miramh 
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■Ile  e-l  formée  de  rivière^  iiéi<  il.in<  le  déparlement 
isi-Oei licif.  ipii  se  i;ii>--il,  im  peu  en  aval  de  Sainl- 
,  iprellc  laisse  sur  sa  rive  ir.  cl  recueille  uive  d,i,  à 
risle-de-Noè,la /'e/i'<c  ll'ûse ou  linïse-Oevutil:  mu>i  formée,  la  /.'.ii'sede-cend  dioil  au  .\.,  baigne  le 
pied  de  la  colline  ipii  porte  Valence,  recueille  .lussilot  (rived.ir/lii/oKe.ipiiconlournr  à  l'I-:.  la  niOmc 
ville,  après  s'être  auirnientéc  (rive  d,)  de  la  l-nustéiv,  qui  laisse  Jegim  à  1  kilom.  di-  sa  rive  g,  el 
dans  liupielle  tombe  (rive  d.)  la  Ou:erde,  arrose  Cundom.  puis,  à  la  sortie  de  celle  ville,  reçoit 
(rive  d.(  la  Hète.  enlin  passe  dans  le  département  de  Lot  et-Garonnc.  Dans  ce  dernier  lui  par- 
viennent d'autres  livières  nées  dans  le  Oers  :  la  Gclisc.  dont  la  rive  g.  touche  pre-ipie  l.-i  vieille 
cité  d'Kauîie  el  ipii  sépare,  depuis  un  point  .'i  ipichpn-s  kilom.  enaval  jusifu'à  «in  conriuenl  iiived.) 
avec  yizaiite.  le  déparlement  du  (iers,  d'abord,  de  celui  des  I.ande-.  pui-:  di- celui  d.'  l,ol-el-(iiiri>nne, 
dans  lei|ucl  elle  recueille  encore,  par  sa  rive  d.  :  l'Auzone.  qui  loucbc  .Montréal  eiro.sse,  longue  et 


l)(Mi  abonJaiilc  rivière,  qui  laisse  Miélnn  h  2  kilom.  de  sa  rive  g.,  rase  la  base  de  la  colline  où 
s'iilcve  (rive  d.)  Monlesquiou,  reçoit  (riveg.)  la  Guiroue,  que  domine  le  beau  donjon  de  Bassoues. 
baigne  Vic-Fczensac  et  sépare  le  déparlement  du  Gers  de  celui  de  Lol-ct-Garonne  avant  de  passer 
diHinilivemenl  dans  ce  dernier. 

LMJoMi-a  sa  source  dans  le  déparlement  des  Hautes-Pyrénées:  il  toii-he  à  relui  ilu  Gers  en 
décrivant  un  certain  nombre  de  boucles  que  coupe  à  diverses  reprises  la  liinilo  coiiiiiiune  à  ces 
dcu.x  départements,  puis  pénètre  par  ses  deux  rives  dans  celui  du  Gers,  à  la  liauleurdc  I>lai.sance, 


MONTESyUIOU.  —  Ruines  du  Château.  Tour  de  la  Moite. 

se  dirige  vers  le  N.-O.  en  formant  un  grand  nombre  d'îles,  reçoit  (rive  d.)  VArros,  au  cours  replié, 
venu  aussi  des  Hautes-Pyrénées,  grossi  (rived.)  du  Boues,  qui  laisse  Miélan  à  1500m.  de  sa  rive  d. 
et  touche  Marciac;  ainsi  augmenté,  l'Arros  baigne  Plaisance,  où  le  rejoint  un  petit  canal  qui 
gagne  Belloc.surla  rive  d.  de  l'Adour.  Ce  dernier,  après  son  confluent  avec  l'Arros, incline  à  l'O.. 
laisse  Riscle  sur  sa  rive  g.,  s'accroît  (rive  g.)  du  Bernons,  du  S(igel  et  du  L<trcis,  dans  lequel 
tombe  (rive  g.)  le  Lées,  puis  passe  dans  le  département  des  Landes  entre  Barcelone-du-Gers  à  d. 
et  Aire-sur-Adour  à  g.  Hors  du  département,  l'Adour  reçoit  encore  par  sa  rive  d.  la  Midouze,  for- 
mée de  deux  branches  :  le  Midou  et  la  Douze  qui  se  réunissent  à  Mont-de-Marsan.  La  Douze  a  sa 
source  à  277  m.  d'altit.,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Gazax-et-Baccarisse,  s'augmente  (rive  d.) 
du  Bergon,  frôle  Cazaubon  et  sert  un  instant  de  limite  commune  aux  deux  départements  du  Gers 
et  des  Landes,  avant  de  passer  dans  ce  dernier.   Le  Midou,  qui  naît  à  5  kil.  plus  au  S.  et  ii  la 
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intMiii"  nlliliidc,  se  !;ro**il  (l'ive  d.)  ilc  \a  Itih-n-ii^,  lyù  rniniiirncc  onUc  \f  Miilnii  ot  la  Oouzo.  laissi- 
Aisnaii  à  lilKliii.  de  <a  rive  d..  tom-lie  N'ou-am  par  »a  rive  ■:..  recueille  (rive  d.i  la  .Y'iiWe  et  reruil 
••neore  le  riiisx-'in  '/<?  l'Eflnnt),  avant  de  >é|iaiT|-  un  in-i|anl  le  déparleineni  du  (ici-  de  celui  des 
I  andes  el  d'aller  |ii)ur~uivre  ^on  cour»  à  lravcr<  li's  sal>le<  de  ce  riernier. 

l'n  cerlain  miuilire  de  rivi<>rcs  ilu  (ier-s  -nul  alimentée-  direclenienl  el  en  dclinr-;  du  ili  parlc- 
luent  par  le  <'.iiiii/  <(e  In  Srsti:  (llaules-l'vivnéi'-i.  i!e  -iOMl  la  Save,  le  Cer-,  la  l!aï-e|icvanl,  la 
naï-!i>lle,  la  llaïsc-Oerrière.  D'autres  :  la  (ic-:*!-,  la  CiiiiiDne,  l'Arral-;  el  le  lîouè-  le  siird  par  ile> 
ii'.'ole-  compléuienlaire*  parlant  du  niéuie  canal. 

Sources  minérales.  V.n  l'.MIII.  on  coiuplail  17  '^oui'ccs  aulori^ce-.  exploilce-j  d.aiw  7  êlalilisse- 
menl*.  .Ii'reii.-ou  pos-ède  une  >iiuri-e  -ulfalée  calciipie.  />.ii7<<i(.i(i  (('..  ili-  r:;i/;iuliiiMi  a  r>  sources 
crénalées,  ferrugineuses,  sulfureuses  calciiiiies,  sulfureuses  sodicpic-:  i«ii   >    evploile  eu  uulie 


d.-s  houes  vci;élo minérales  eflicaces  pour  le  liaileon-nl  ilu  ihuui.-ili-iiie.  Ciloii-  cncoïc  :  li's 
-•■iirces  chlorurées  sodiques  de  la  llm-ta  à  lî.-issoues;  les  T.  sources  sulfuieuse-;.  ferru!fineu-es  i-t 
■  ilcaircs  i'2.">")  de  Oistérn-Vei-ilnzan  ;  la  source  de  hivinlon^i.  erflcace  dans  les  aiïeclions  nerveuses; 
la  source  de  Ligardes;  la  source  sulfureuse  St-Pierie,  la  foul.iine  ferru!.'ineuseel  les  lioues  noire.<; 
exploitées  du  Mmirn,  dans  la  vallée  dell/aule:  l'établi  ssenicnl  thermal  de  la  .U'isca,  dansle\alloH 
de  la  (ju/.erde;  etdin,  la  source  de  liniiiniizeiis. 


Climat 

Ce  déparlement  est  raniré  -ous  linnuiTicc  du  iliiii.il  .-/l'ioii'/.'/i.  Parsuile  de  -^a  ilislance  peu  éloi- 
gnée de  l'Océan  et  de  siui  allilude  moyenne,  la  lempéralurc  y  est  hahiluellemenl  a-sez  douce, 
mais  d'autant  plus  b.-vsse  ipie  l'on  se  rapproche  des  Pyrénées.  I,e  fi-oid  n'e-t  vif  ipi'en  décendirc 
el  janvier;  les  premières  chaleurs,  qui  se  fr)nt  sentir  au  déhul  du  printemps,  sont  p.irfuis  suivies 
de  chutes  de  grêle;  en  outre,  le  venl  du  S.-E.,  dit  d'autan,  exerce  une  inlluence  néf.isle  sur  les 
T   IV    _  !V,  r.riis  ir. 


ipl.-iiilcs  el  les  botes.  Ce  sonl,  avec  les  sautes  brusques  de  température,  les  seul?  inconvénients 
parliouliers  à  la  région. 

Des  observations  pratiquées  en  1000  dans  les  12  stations  pluviomélriques  du  Gers  (9  dans  le 
Iiassin  de  la  Garonne.  5  dans  celui  de  l'Adour),  il  résulte  que  la  hauteur  moyenne  de  la  pluie  a 
été  de  O^OVS.;»  supérieure  à  la  dernière  moyenne  décennale  (0»"01).  En  ne  considérant  que  les  deux 
l#issins  qui  se  partagent  la  surface  du  département,  cette  hauteur  a  été  de  O'°879,2pour  le  bassin 
de  la  Garonne  el  de  l"t)7t  pour  celui  de  lAdour.  27  stations  hydrométriques  existent  en  outre, 
réparties  sur  dilTércnts  cours  d'eau. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  028.030  hectares  (cadastre). 
Population  (1901)  :  2:i8.4i8  liabilants. 


Arronilis 

l'iélViiiue 

Aucii  .  ,   . 

;'  Condom .    . 
)  Lecloure.    ■ 

Sous- 

rél'ectui'es 

1  Lonthcz  .   . 
\  Mirande.    . 

Canloi 
0 

is 

Commune! 
85 

6 

88 

5 

72 

4 

71 

8 
Total.  ~29' 

- 

Toi 

[a 

150 
1.     466 

LISTE   DES   CANTO.NS 

Auch Auch  X.,  Auch  S.,  GimonI,  Jcgun.  Saramon,  Vic-Fézensac. 

Con'lam      .       .     Cazaubon.  Condom,  Eauze.  Montréal.  Nogaro,  Valence-sur-Baïse. 
Leriiiiire  ....     Fleurance,  Lecloure,  Mauvezin,  Miradoux,  Saint-Clar. 

Lomlicz f;ologne.  ri?Ie-.lourdain,  Lombez,  Samalan. 

Mirnndr Vi^inan.  Marciac,  Masseubc.  Miélan,  Mirande,  Montesquiou,  Plaisance,  Riscle. 

CULTES.  Culte  catholique.  Archevêché  :  Auch,  érigé  vers  l'an  820,  auparavant  simple  évéché, 
depuis  Ir  iii'  s.:  jusqu'en  1801,  il  eut  pour  sufTragants  les  évêchés  de  Lecloure,  Bazas,  Aire, 
Bayonne.  Lcscar,  Oloron,  Tarbes,  St-Bertrand,  St-Lizier  et  Dax.  De  tous  ces  sièges,  le  Concordat 
de  1801  ne  conserva  que  celui  de  Bayonne.  Le  département  du  Gers,  qui  se  composait  de  la  plus 
glande  partie  de  larcbevêché  d'Auch.  de  l'évéché  de  Lecloure  et  partie  des  évéchés  de  Condom, 
Loinbcz,  etc.,  fut  réuni  au  diocèse  d'Agen,qui  releva  de  Toulouse.  Le  Concoi'dat  de  1817,  modifié 
en  IS22,  rétablit  l'archevêché  d'Auch  et  lui  donna  comme  surtraganls  les  évéchés  d'Aire,  de  Tarbes 
el  lie  Bayonne.  Le  diocèse  ne  comprend  aujourd'hui  que  le  département  du  Gers,  qui  compte 
29  cures.  170  succursales  el  12{  vicariats,  dont62  rétribués.  Auch  possède  un  séminaire  diocésain. 
Les  communautés  religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  d'enseignement;  les  com- 
munautés de  femmes,  plus  nombreuses,  s'occupent  d'oeuvres  charitables,  d'enseignement,  ou 
sont  vouées  à  la  vie  contemplative.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de N.-D. -d'Auch;  N.-D.- 
de-l'itié,  ;i  Biran  et  à  Sle-Gemme;  N.-D.-des-Sept-Douleurs  à  Cahuzac;  N.-D.-de-la-Croix  à  Mar- 
ciac;  .\.-l).-d'Esclaux  à  Sl-Mézard;  N.-D.-de-Gaillan,  près  Puycasquier;  N.-D.-du-Cédon  à  Pavie, 
N.-D.-dc-Protectionà  Tudet:  N.-D.-de-Piétat  à  Condom;  N.-D.-de-Tonnétau,  près  Montréal;  N.-D.- 
dc  Bonit,  près  Nogaro.  Culte  protestant.  Les  quelques  protestants  que  compte  le  département 
sont  i-allachés  au  consi-loire  de  Toulouse,  qui  appartient  à  la  9-  circonsciiption  synodale.  Culte 
israélite.  Il  n'y  a  pus  d'adhérents  à  ce  culte. 

ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  M"  région  militaire,  qui  comprend  6  départements  et 
8  subdivisions  de  région,  dont  une,  celle  de  Mirande,  comprend  tout  le  Gers.  Les  troupes  qui  en 
dépi'iKlcnt  font  partie  du  17"  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Toulouse.  La  garnison  d'Auch 
comprend  la  P.  P.  d'un  régiment  d'infanterie  et  un  régiment  de  cavalerie  (chasseurs);  celle  de 
Mirande  comprend  la  P.  C.  d'un  régiment  d'infanterie. 

I.e  département  ressortit  en  outre  à  la  17°  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  ,'i  la  cour  d'appel  dAgen.  11  existe  un  tribunal  de  1"  in- 
stance .'i  Aucb.  où  S(;  tient  la  cour  d'assises,  à  Condom,  Lecloure,  Lombez  et  Mirande;  un 
Tribunal  de  commerce  .'i  Audi:  une  Justice  de  paix  dans  chacun  des  29  cantons. 


^AlMfc:.MLItE.  -  cu.lcau. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  déparleiiiciil  ressortit  à  l'Académie  de  Toulouse  et  ne 
compte  aucun  élablisseiiienl  d'enseignement  supéiieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  gaiçuns  :  un  Lycée  à  Auch.  des  collèges  com- 
munaux à  Condom  el  à  Lectoure;  les  petits  séminaires  d'Aucli  et  d'E;uizc;  un  établissement 
libre  à  Giinont:  pour  les  tilles,  il  ne  comprend  que  les  cours  secondaires  tl'Aucli. 

L'enseiuiieMient  ])rimaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d  instituteurs  d'Auch  et  à 
recelé  normale  d'institutrices  de  Tarbes.  Mirandc  possède  2  écoles  primaires  supérieures, 
l'une  i)Our  les  gareons.  l'autre  pour  les  lllles.  En  outre  il  existe  des  cours  complémentaires  i)Our 
garçons  à   Audi   i'I',   l'k-iiiaiice,    l'Iai^niice   et  ^'ic-Fézensac. 

Signalons  dans  un  autie  oi'dj'e 
d'idées  les  Écoles  de  dessin  de 
la  ville  d'Auch. 


Le  déparlement  ressortit  en 
outre  à  l'arrondissement  niinéra- 
logique  de  Bordeaux,  sous-arron- 
dissement de  Bordeaux  S.  (divi" 
sion  du  S.-O.);  à  la  1'  région 
agricole  (S.-O):  à  la  22»  conser- 
vation forestière  (Pau)  ;  à  la 
9'  inspection  des  Ponts  et  Chaus- 
sées. 

Agriculture 

Le  département  du  Gers  est  un 
département  essentiellement  agri- 
cole. Sa  configuration,  la  nature 
et  le  relief  de  son  sol  le  rendent 
propre  à  la  culture  des  céréales 
el  de  la  vigne.  La  vigne  cons- 
tiUiaitjadis  sa  principale  richesse, 
mais  le  phylloxéra  en  a  détruit 
une  grande  partie.  Dans  ces  der- 
nières années,  la  reconstitution 
du  vignoble  a  marché  à  grands 
pas.  La  culture  des  céréales,  la 
plus  importante  de  toutes,  a  fait 
d'importants  progrès,  ainsi  que 
l'élève  du  bétail.  Malgré  l'aug- 
mentation de  richesse  qui  en  est 
résultée,  l'émigration  de  la  popu- 
lation rurale  n'a  cessé  de  s'ac- 
croître, et  rimmigiation  espagnole  est  loin  d'avoir   compensé  les    vides. 

Le  Gers  est  un   déparlement  de  petite  propriété  où  la  presque  totalité  des  propriétaires   fait 
valoir  directement. 
■Voici  le  tableau  de  la  statistique  agricole  pour  l'année  1900  : 

Fourrages 

f  Trèlle  .   .    . 

Prairies     \  Luzerne.   . 

artincielles  )  Sainfoin.    . 

[  Graminées 

Fourrages  annuels  .   .   . 

Prés  naturels 


ircTorni;. 


FoMlahiP  tU-  lin 


Céréales 

Hectares 

Hectolitres 

Froment  .   . 

135.060 

1.899.280 

Seigle  .  .  . 

r..r,io 

4-).0t)0 

Orge.  .   .   . 

7KliO 

65.170 

Avoine  .  .   . 

Mi.'.ma 

939.680 

Ma'is.   .   .   . 

.^r-.ioo 

534.000 

ectares 

Oiiintau.ï 

14.200 

508.000 

6.800 

258.400 

15.500 

405.000 

710 

14.180 

4.500 

144.000 

52.970 

1.695.000 

LECTOURE.  —  Cloclicr  de  la  Cotliédralc-. 


l-;i  ,iomiiic  de  Icrre  a  occupé  S'20U  lu'clarc~  cl  a  proiluil  t'ijSOO  <iiiiiilaux.  l.a  «iiltiiio  de.-.  Icirii- 
niineuses  coniproiid  les  liaricoU,  les  puis  el  les  fèves.  Celle  dii  lin,  la  seule  plante  inilustiiellc 
cultivée,  est  presi|ue  nulle  el  n'a  porté  ipie  sur  l'i  hectares. 

La  vlî^ne  occupait  WjTO  liect.  el  a  produil  I.Tiô'OO  licctul.  11  y  avail  en  mitre  l.'tj';»)  liectari'S 
non  en  production.  Les  vins  du  Gers  sont  de  ipialité  ordinaire;  les  plus  réputés  sonl  ceux  cpie 
produiseiil  les  coteaux  des  vallées  de  l'Adour  et  du  Midou.  Une  grande  quantité  passe  par 
l'alambic;  le  Gers  produil  les  eaux-de-vie  d'.Vrinagnac,  les  plus  Unes  après  celles  de  la  Cliarcnle. 

I,cs  forêts  communales,  seclionales  et  d'étaljlissenienls  publics  occupaient  une  surface  de 
iri<>0  hectares  'J  ares.  Les  animaux  nuisibles  i\ni  les  peuplent  consistent  en  sansjliers  i.-l  en  renards 
■lui  ont  tendance  à  s'accroître. 

Les  basses-cours  renferment  de  la  volaille  estimée  :  oies,  dindons,  canards,  dont  les  foies  ser- 
vent à  la  fabrication  de  pâtés  renommés. 

L'espèce  chevaline  était  représentée  par  27  KiS  animaux;  l'élève  en  est  encouragée  parplusieurs 
-•iciélés  hippiques,  des  concours  et  des  primes.  L'iilat  entretient  12  stations  de  monte  dans  le 
■  léparlenient.  On  comptait  OôO  animaux  d'espèce  mulassière,  21)57  d'espèce  asine,  109G!)G  d'espèce 
bovine,  dont  W  1 16  bœufs  de  travail  el  98  000  vaches  ayant  produit  10  100  hcclol.  de  lait.  Un  henl- 
book  de  la  race  bovine  gasconne  fonctionne  dans  le  Gers.  L'espèce  ovine  complaît  I2S  .^08  ani- 
maux dont  8r>or)0  tondus  ont  produil  2100  (piint.  de  laine;  l'espèce  porcine  50077  animaux  et  l'es 
pèce  caprine  2.V)0  seulement.  Enlin  50.")0  ruches  d'abeilles  ont  donné  17  900  kilog.  de  miel  el8l05 
de  cire.  En  1900  également.  2  sériciculteurs  ont  mis  9  onces  de  graines  en  incubation  ayant  pio- 
iluit  521  Kilog.  de  cocons  frais. 

L'enseignement  agricole  comprend  la  chaii'e  départementale  d'agriculture  avec  champs  de  dé- 
monstration d'Auch  et  les  chaires  spéciales  de  Lectoure  et  de  Condom.  L'école  normale  d'Auch 
possède  un  laboratoire  de  chimie  agricole.  Il  existe  une  ferme-école  à  la  Ilourre.  Outre  ses  co- 
mices, le  département  compte  encore  plusieurs  associations  ou  syndicats  et  une  Société  d'encou- 
ragement ù  l'agriculture. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Il  n'y  a  dans  le  liépartement  ni  mine  concédée,  ni  minière, 
ni  tourbières.  Les  carrières  sonl  peu  nombreuses  et  toutes  j^i  ciel  ouvert.  Celles  des  environs 
i  Auch,  de  Lectoure,  d'Eauze  el  d'Aignan  fournissent  des  moellons;  celles  d'Auch  el  de  Nogaro 
l>"  l'argile  et  de  la  terre  à  briques.  D'autres  carrières  moins  importantes  sont  distribuées  dans  le 
'léparlenient  et  produisent  de  la  pierre  de  taille,  des  sables  et  graviers,  de  la  chaux  grasse  et 
livdraulique,  du  plAlre,  de  la  marne  et  des  maléiiaux  pour  l'agriculture,  des  pavés  ol  matériaux 
1  iMupierrement,  etc.  Leurs  produits  sont  généralement  utilisés  sur  place.  En  outre,  on  compte 
1  iiis  le  Geis  plusieurs  briqueteries  importantes  et  quelques  fal)ri(]ues  de  poterie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  .\u  premier  rang  est  la  minoterie,  pratiquée  sur  presque  tous 
les  cours  d'eau.  Mirande  possède  une  brasserie.  La  distillerie  ne  couipic  pas  d'établissements 
importaiils.  prcscpie  tous  les  propriétaires  opérant  pour  leur  cojnpte.  L'industrie  du  bois  coni- 
prend  des  scieries  à  Condom,  Lombcz,  Mirandc,  elc.  Eauze  fait  de  lasaboterie,  tout  l'.Vrmagn.ic 
lie  la  tonnellerie. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  On  ne  compte  que  G  fonderies  de  seconde  fusion  peu 
iMipiirlarilcs.  Ramou/ens  a  une  l'omleiie  de  cloches.  Auch,  Lectoure,  Vic-Fézensac  construisent 
<lr<  instruments  agricoles;  l-^au/.e,  Eslang,  Condom,  Vic-l'ézensac  des  alambics. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  Elles  comprennent  à  peine  qucl(|ues  teintureries.  Condom  traite 
le-  lii's  (le  vin. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sont  presque  nulles  et  ne  comprennent  guère  que  de  petites 
fabriques  de  radis,  de  droguels,  d'étoffes  grossières  en  laine  et  en  coton. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  ne  peut  guère  ranger  sous  cette  rubriipie  que  des  tanneriesà 
Auch.  MIrande,  Vic-l"é/,ensar,  l'Icurance,  etc.,  el  les  fabriques  de  chaussures  de  celte  dernière  ville. 

Au  j!  décembre  1900,  on  comptait  252  établissements  industriels  en  activité,  utilisant  217  ma- 
chines à  vapeur  d'une  force  totale  de  1}55  chevaux-vapeur;  il  y  avait  en  outre  12  établissements 
inactifs  possédant  19  machines  de  89  chevaux  de  force. 


Commerce 

I.c  (Irpni'lcinont  impoi-lo  foii  peu  de  liouille,  ce  qui  s'explique  par  le  faible  développement  de 
son  industrie;  en  icvanche  il  importe  toutes  sortes  de  marchandises,  sauf  les  céréales  ainsi  que 
les  vins  et  eaux-de-vie,  dont  la  production  dépasse  de  beaucoup  la  consommation. 

Ses  exportations  consistent  surtout  en  produits  agricoles  :  céréales,  vins,  eaux-de-vie  d'Arma- 
piiai-,  volailles,  pâtés  de  foie;  puis  en  laines  et  cuirs,  chaussures;  bois  de  peuplier,  etc. 

I,cs  marihés  de  quelques  villes  comme  Lectoure  et  Fleurance  pour  les  céréales.  deCondomet 
d'Kau/.c  pour  les  eaux-de-vie.  sont  fort  importants  et  c'est  sur  leurs  mercuriales  que  les  prix  des 
aulros  localités  sont  réirlés.  Le  mouvcinenl  de  la  navigation  sur  la  seule  rivière  navigable  du 
déii.ulc'inenl.  la  Baïse.  s'e~l  élevé  en  lOltO  h  '.'I  •■>08  T.  Le  porl  pi'inci|ial  o^t  C.ondom. 


ARTIGLES.  —  Poiil  biu-  lOsse. 

La  siKciii-alc  île  la  Banque  de    Kranco   à  Aucli  a  occupé   le  110'  rang  sur  126.  avec  un  chiffre 
d  airain-s  de  l'J 'Jli.j ,S00  fr.  en  l'.ILII. 
Aiiili  iirjssè.lc  une  Chambre  de  commerce  dont  le  ressort  embrasse  le  déparlement  du  Gers. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale) 
(intérêt  local). 

Routes  nationales.      

départementales  .   .   . 
Chemins  de  grande  eomm°°.   . 


Ivilom. 

'2t)8.l8i 

21.00:1 

il  7.1» 

12."l.2:.2 

1  101.000 


Idiom. 

Chemins  d'intérêt  commun Tii.j.COO 

vicinaux  ordinaires  ....  0212,207 
Rivière  navigable 
Baïse  (de  la  limite  de  Lot-et-Gai'oiinr 
à  St-Jean-Poutge) 41,200 


AUCH  occupe  les  flancs  et  le  sommet  dune  colline  au  pied  do  laquelle  coule  le   t;ers.   Elle 
s'étend  principalement  sur  la  rive  g.  où  l'on  peut  distinguer  la  ville  basse  et  la  ville  haute.  La 
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proniti're  esl  la  plus  aiirieniic.  l.p  fioulevaril  Sudi-Curiinl.  «'laliii  >iir  raniirii  lil  ili>  l.i  ii\ii''ir,  en 
foiiue  la  liiiiilc  oiioiilale.  Kii  lioiiUire  sVlùvciil  :  le  Coitvfiit  ilfs  tisuliurf.  sur  l'i-iiiplac  riiiriil  «lu 
rrii'inv  (II-  Sl-()ieiis.  où  fou  a  iiMiui  lous  les  di-lii-is  ruriciix  oi'lia|ipt's  à  la  (]i'>titirtiiiu  :  l'iv/'isc 
rfi'.i  Jumliim::  le  t'iaiid  t'sniliVr  iiitnntiiieiilttl  ilnnl  les  r>"5  inarclics  iiièneiit  de  la  rive  f.'.  du  l!ers  à 
la  /'/uce  6Vi/i/iis.  on  lerrosse,  s^iir  le  colé  S.  de  la  calliéilrale.  Du  haut  de  erlle  plare  hieii  ondira- 
géc  cl  ornée  d'un  petil  bassin,  la  vue  s'étend  sur  la  ville  el  la  vallée  du  Cicrs;  lorsipie  le  (l'iiips 
est  clair,  on  y  découvre  les  l'yrénées.  I.a  partie  la  plus  pitlorcsi|ue  d'Aurh  esl  celle  ipii  s'élend 
nulour  de  la  cathédrale  :  les  rues  y  sont  élroiles.  ruonUieuscs  el  bordées  île  vieilles  maisons. 
Holle  partie  osl  réunie  à  la  ville  haute  moins  ancienne  el  aux  rues  plus  larges  par  des  escaliers 
ou  jtoiislerles.  escaladant  la  colline  presque  ;i  pic  el  qui  jadis  donnaient  accès  aux  portes  de  la 
ville.  T.e  jo\,iu   d'.Vmli  c-I   s;i  Cil/i'-'lnile  ^'((,•-.V.(n'(■    xv  au  xvir  .«.1  avec  son  portail  du  xvir  s. 


dominé  par  ses  deuxrlochcrs  carrés  cl  les  deux  portails  du  transept,  dont  le  plu^  icinanpialile. 
et  le  plus  ancien  aussi,  se  trouve  au  N.  C'est  surtout  l'intérieur  de  la  cathédrale  «[ui  présente  de 
l'inlérél;  oiilre  l'ampleur  des  trois  nefs  cl  l'élégance  des  voûtes,  on  y  admire  de  belles  orgues  el 
surtout  le  chreur  avec  ses  stalles  du  xvi*  s.  sculptées  en  plein  chêne,  qui  rcvétcnl  des  tonalités 
de  bronze  el  sont  merveilleuses  de  nnesse  et  d'cxéculion.  Le  maitrc-aulel  (xvir  s.)  est  orné  d'un 
beau  rel.'d)lc  en  pierre  de  la  môme  époque  avec  une  Vierge  en  marbre  blanc  et  surmonté  de  sta- 
tues qui  faisaient  partie  du  jubé  précédant  le  chœur  autrefois  et  aujourd'hui  dénujii.  Au  pour- 
tour du  chreur  on  remarque  quelques  belles  scidpturcs  en  haut-relii'f  (xvr  s.).  ICiilln  toutes  les 
chapelles  absidales,  à  l'exception  de  celle  qui  abrite  un  Saint-Sépulcre  (xvir  s.)  scuit  éclairées 
par  les  magnifiques  verrières,  les  plus  belles  de  la  Henaissance,  dues  à  Arnaud  île  Moles,  qui  a 
poussé  le  souci  d'exécution  jusqu'à  employer,  dans  les  vitraux  exposés  au  S.,  des  couleurs  plus 
sombres,  alln  d'obtenir  dans  renseMd)le  un  éclairage  égal.  IJans  une  chapelle  du  bas-colé  droit, 
signalons  une  Aativilé  en  bois.  La  crypte  renferme  le  sarcophage  en  marbre  de  St-Léotliade  (l"  s. 
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Je  l'ère  clirét.).  A  Tabside  de  l'église  est  aliénant  VArchevécké  (xviii'  s.)  qui  renfeiiiic  une  belle 
salle  romane  oinoe  de  chapiteaux  intéressants:  il  comprend  encore  un  curieux  donjon  (xiv  s.), 
avec  plusieurs  étages  de  chambres.  Le  Mu^ée  de  la  Société  liislorique  de  Gascogne  est  installé  dans 
les  salles  de  l'ancienne  Canonie. 

Au  S.  de  la  Place  Sulini.",  le  Lycée  occupe  l'ancien  collège  des  Jésuites  voisin  de  la  Cliapelle  des 
Citrmétites  (xvii'  s.)  qui  abiite  la  Bibliothèque  (17  000  volumes)  et  un  Musée  d'archéologie.  VHôtcl 
de  Ville,  sans  style,  renferme  aussi,  outre  un  petit  Théâtre,  un  modeste  Musée  de  peinture. 

Le  Séminaire,  qui  possède  des  collections  d'histoire  naturelle  et  une  importante  bibliothèque, 
borde  l'un  dos  çùlés  du  Cours  d'l-:tii)n;i.  heWe  [n-omcnadc  ombragée  en  terrasse,  au  fond  de  laquelle 

s'élève  le  Palais  de  Justice  et  qui 
se  continue  au  N.-E.  par  les  Allées 
Baylac,  donnant  accès  au  Cliamp 
de  foire. 

On  peut  encore  citer  :  l'ancien 
iinccnt  des  Cordeliers,  dont  on 
\(jit  le  portail  {Hue  Gambelta)  et 
(lue  se  partagent  un  service  mili- 
taire et  les  Archives  départemen- 
tales-, il  s'y  trouve  une  jolie  salle 
capitulaire  ogivale  et  quelques 
autres  vestiges  anciens  ;  Véglise 
Si-Arens,  dont  la  sacristie  ren- 
lerme  un  olifant  d'ivoire  ;  la 
Préfecture,  qui  n'est  autre  que 
l'ancien  Palais  des  intendants  de 
Gascogne.  Auch  a  élevé  une  Sla- 
lue  au  général  Espagne,  en  face 
de  la  Halle  aux  Grains,  au  vice- 
amiral  Villaret-Joyeuse,  vis-à-vis 
(le  sa  maison  natale  (?),  à  l'inten- 
dant M.  d'Étigny,  à  l'entrée  du 
Cours  du  même  nom,  cnlin  un 
Buste  au  poète  du  Bartas. 

Sur  la  rive  d.  du  Gers,  que  deux 
ponts  unissent  à  la  rive  g.,  gran- 
dit la  ville  moderne  dont  les  larges 
voies  convergent  vers  la  Place  de 
Strasbourg.  Les  églises  StPierre 
et  St-Paul  n'y  ont  rien  de  remar- 
juable. 

GONDOM.  groupé  Surtout 
autour  de  sa  cathédrale,  occupe 
une  légère  éminence  sur  la  rive 
il.  de  la  Ba'ise  qui  y  actionne 
d'Importants  moulins.  Sa  principale  curiosité  est  la  Cathédrale  St-Pierre  (xvr  s.)  dont  le  portail 
S.  présente  de  belles  sculptures.  On  remarque  à  l'intérieur  une  chapelle  du  xiv  s.,  et  le  pour- 
lour  du  chœur,  moderne,  édifié  en  terre  cuite  dans  le  style  ogival.  L'Hôtel  de  Ville  occupe  un 
beau  cloitre  restauré  (xvi^  s.):  ce  cloître  est  à  double  allée  dans  ses  côtés  E.  et  G.  avec  armoi- 
ries peintes  aux  clefs  de  voûte  :  au  centre  s'élève  une  fontaine.  Un  iMusée  (quelques  toiles 
et  statues)  et  une  Bibliothèque  (2300  vol.  environ)  en  occupent  un  étage.  L'ancien  Palais  é/nscopal 
est  devenu  le  Palais  de  Justice,  qui  a  fait  son  péristyle  de  la  Chapelle,  aux  jolies  nervures  de 
voûte.  La  Sous-Préfecture,  voisine,  est  sans  intérêt.  Condom  possède  encore  deux  monuments 
religieux  :  Véglise  St-Bar thélemij  et  Véglise  Si-Michel;  on  accède  à  la  première  par  un  porche  avec 
porte  romane  restaurée  :  A  d.  du  porche  une  autre  porte,  plus  petite,  est  intacte:  dans  l'intérieur. 
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reslauré.  à  une  seule  nef.  on  remarque  une  unii|iii-  cliapclli'  ;i  il.  .-k-cz  lii/;irre.  Oii.iiil  ;i  l:i 
seconde  église,  elle  csl  iK-iiourvuo  irinttMvI. 

Dans  la  Bue  Gnmbelt'i.  la  plus  niouvcnieulri'  avec  la  /i'i<"  Clfinun.  l'on  v<iil  eiiono  un  vicu\ 
marché  couvert,  avec  ir.-ilerio  inli-rieurc.  A  Hù.  «le  beaux  bonlevuids.  les  |iroriienades  lU-s  Allées  el 
«le  la  /'(7)iiii't"re  enlourent  celle  ville  comnierranle.  eiilrejiùl  «les  eauxile-vie  de  l'Arrnaanac  el  dans 
laquelle  on  rencontre  encore  quelques  vieilles  hi-i i<i»is  f.\fiihn,i  l'ortc  flit  xiir  s.).  lUo-  Mune.  d'au- 
tres maisons  dans  les  Bues  du  Collc'je-   l.aloumerie  (N"  (>)  et  Phue  l'olluhe. 

LECTOURE  se  dresse  à  l'exlrémilé  d'un  promontoire  dominant  de  110  m.  la  rive  d.  du  Gers; 
i>ii  y  voit  encore  à  l'O.  quelques  vestiges  de  ses  remparts.  Le  seul  monument  intéressant  est 
l'église  Sl-Gervais  cl  i-aint-ProUiis.  ancienne  cathédrale  (xirr  s.  et  xv  au  xvir  s.')  flanquée  .lU  N. 
d'une  tour  (w*  s.)  assez  curieuse.  L'ancien  Kvèché  (xvi  el  wir  s.  y  est  attenant;  propriété  du 
Maréclial  Lnnnes,  enfant  <Ie  Lectoure,  qui  lui  a  élevé  une  Sl-tlue  sui'  la  t'roiurnuile  du  Hnslinu  i-t 
léguée  par  sa  veuve  à  la  ville,  elle  est  devenue  Vllnh-I de  l'ille.  On  y  a  encore  inslallé  la  t'ovs- 
Préfeetnre  et  un  petit  Musée  (inscriptions  antiipies.  monnaies  et  peinliur).  L'édilice  ne  manque 
pas  de  caractère  et  est  agrémenté  d'une  promenade  en  terrasse.  Du  haut  de  celle  du  Bastion,  on 
jouit  d  une  vue  admirable  sur  la  vallée  ilii  (îers  el  l.i  canqiau'ne  environnante,  l'rès  <les  hidles, 
assez  curieuses,  se  voit  une  maisna  du  xv-  s.  offrant  une  jolie  porte  laissant  passer  la  /'ont'iiue 
de  Fonlélie  ou  lloundélie  fi'rmée  par  une  arc.ide  géminée  (xiir  s.V  L'ancien  couvent  des  C;orde- 
liers  a  été  transformé  eu  prison:  son  élégant  portail  en  maïque  l'entrée.  \.'lli'})itnl  conserve  quel- 
ques restes  du  châleau  des  comtes  d'.Vrmagnac  s'étendant  du  côté  de  la  vallée  du  Gers.  Sur  le 
liane  du  promontoire.  \'église  du  Saint-Esprit,  ancienne  chapelle  des  f:arnies  (xv  el  xvr  s.),  offre 
•  pielques  toiles  intéressantes  et  des  boiseries  du  xvr  s.  .\u  S.  de  la  ville  se  trouve  aussi  une 
'■:ilise  de  I.T  même  é[>oqiie.  ayani  fail  partie  du  infinasiére  d<'  Sainl-(!ény  (aujourd'hui  propriété 
]irivéel. 

LOUBEZ.  sur  la  rive  g.  de  la  Saxe.  es|  une  pelile  ville  l'ort  lalrjie  depuis  que  la  voie  feirécde 
Toulouse  à  Boulogne-sur-Gesse  a  tué  le  roid;ii.'e  qui  en  faisait  l'.inimation.  Son  enlise,  anciemie 
lathédrale  Ste-Marie  (xiv  s.1,  entièrement  en  Iniques,  surmontée  à  l'abside  d'un  clocher  octogo- 
nal (xv  s.),  renferme  des  fonts  baptism;iu\  en  plomb  ixiir  s.l  et  quelques  anciens  vitraux  (xvs.). 
L'ancien  palais  épiscopal.  sans  intérêt,  e-it  devenu  la  Smis-Prëferture.  Le  Palnis  de  .lustirc  est 
moderne. 

HIRANDE.  antienne  bastide  du  xiii"  s.,  qui  conserve  encore  quelques  vesliges  de  ses  rem- 
parts, est  entourée  de  beaux  lioulemrds  plantés  d'ormes  et  de  platanes.  Les  jours  de  marché 
donnent  seuls  un  peu  d'animation  à  celle  petite  cité  bâiie  sur  la  rive  g.  de  la  Gr.ande-Ba'ise  el 
qui  a  conservé  siu-  la  l'Iftre  irAsInrue  des  m;ii-ons  à  .ircades.  \.'ê;ilise  \.-D.  (xv  <-.)  esl  précédée 
d'un  double  porche  sous  lequel  passe  la  Une  île  Vlirêrhê  et  que  couronnent  deux  .u'cs-boutants 
.soutenant  le  clocher  terminé  par  de  curieux  clochetons.  .\ux  alentours  et  notanuuctd  rue  l'.-he- 
lisle,  on  remarque  quelques  maisons  anciennes.  Le  Cinivcnt  des  Clm-isses  (xvir  s.),  dont  il  reste 
une  tour  carrée,  en  partie  ruinée,  sert  d'école,  flans  le  jardin  qui  précède  le  Palais  de  justice, 
Mirandc  a  élevé  un  monument  à  ses  enf.-inls  morts  peml.'uil  la  guerre  de  I870-I87I.  Près  de  la 
Snus-Préfeclure.  sans  intérêt,  a  été  érigée  (IXUOi.  une  fou  laine  vn  pierre.  De  divers  poitits  des 
boulevards,  lonaennt  le-  .nnfien<  remp.u-l-.  on  jouit  de  quelipies  joli.;  points  de  vue. 

Liste  des  Monuments  historiques 


.\o:h Chœur  et  verrières  (xvi"  s.)  lie  l.i  •j- 

Ihcdrale  SIcMaric. 

Rassouès Dniijon  (.viV  s.). 

nelloc-SIClamcns  Ctiapelle. 

liiran Tour  çaltoromaine. 

Condom    .   .          .   Ancienne  cathédrale  (ivi*  s.). 
Fleuranoe l'aça<lcelvilraux<Ierc(ïtise(xvi*s.). 


I.ainiiimi.M     .       ,    ICirlisc  et  Cioilre  (xiv  s.). 
Lectoure  .  .    .  <;iorlicT(.tVs.)(lcréi;liseStGorvai: 

,    el  St-l*rolaîs. 

Lombcz ICu'Iisc  ixiv  s.l. 

Sainl-Lar>  ....    l'our  gallo.rnmaine. 
Simorre ICalisc  (.xiv  s.). 
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Nom 


Situation 


;  ili's  |ilus  |)('lils  (lc'|i;uii'mciils  d.-  Franco,  relui  d.'s  Ilaiites- 
l'yroïK'os,  doit  son  nom  à  la  cliaino  ilo  nioiilatrncs  (|ui.  au  S.,  le 
si-parciloriîspatjnc.  Celle  eliaine,  avec  ses  diverses  raniillcal ions, 
eu  recouvre  plus  des  deux  tiers  et  y  pnssède  les  plus  liauls 
sonniiets  du  versant  IVancais.  Il  appartient  à  la  i-éiriou  du  S.-O. 
Sans  tenir  compte  de  lï-troile  liamle  cnnsliluaut  au  N.  la  vallée 
de  l'Adoui'.  ou  peut  dire  (pTil  atTecle  une  l'orme  pii's(pie  circu- 
laire dont  Itatrnéres-de-Iiigorre,  un  clirriieu  trarrondissemeul. 
occupe  >i:i~il.l'iiirii(  le  centre.  Sa  liaiiteur,  de  rextréuiili-  N.  de  l'arrondissement  de 
Tariies.  son  clieT  lieu,  que  touche  l'Adour.  à  VE..  jusqu'au  j,dacier  de  la  t)ascaile  au  S. 
cpiencadre  le  Marboré.  ilépasse  lilO  kilom.  Sa  plus  eri'auile  lariieur,  de  la  pointe  orientale 
de  rarrondissement  de  lîai^ncres-de-liigorre  juscpi'à  la  limite  occidentale  de  celui 
(r.\riîelés,  est  d'environ  "."i  kilom.  Sous  le  ra|iport,  de  t'étendue,  il  occupe  le  7'.("  rang. 
Kulin,  à  la  lisière  O.  de  l'arronilissement  dcTai-hes.  cimi  communes  iiartagées  entre  deux 
enclaves,  3  au  N.  el  '2  au  S.,  sont  renfermées  dans  le  dé[)arlemcnt.  voisin  des  Basses- 
l'yrénées. 

Il  a  des  limites  nalnrelles  :  au  N..  une  jiarlie  du  cours  du  lieigons.  di'  r.\doin-,  à 
plusieurs  reprises,  de  l'Arros,  ilu  canal  d'.Maric.  du  llouès,  de  l'Osse.  de  la  Baise- 
jierrière,  delà  Baïsolc  et  de  la  Gèze;  ii  l'E.,  |diisieurs  kilom.  du  cours  de  la  Gimone,  de 
la  (iesse.  de  la  Garonne,  à  diverses  reprises:  puis  la  civle  (pii  sépare  les  d(>uK  vallées  do 
la  l'iipie  et  de  l'Ourse  jusqu'au  sommet  d'.Vutenac.  De  là  une  ligne  conventionnelle  rejoint 
le  Monné.  De  ce  pic  jusqu'à  celui  du  Port  d'Oo,  la  ligne  de  faite  entre  la  N'este  de  Louron 
à  g.  et  la  N'este  à  d.  sépare  notre  déparlement  de  celui  de  la  Haule-Garoune.  An  S.  la 
limite  de  ce  département-fi'onliérc  coïncide  avec  la  ligne  de  faîte  des  Pyrénées.  Nous 
iloinierons  ])lns  loin  la  liste  des  pics  qui  la  forment.  Sur  son  liane  O.,  une  ligne  sinueuse, 
partie  d'un  peu  au  delà  du  Pic  Mourrous  et  jiassant  par  le  pic  de  Gabizos,  gagne  l'Ouzon, 
qui  sépare  le  département  tic  celui  des  Basses-Pyrénées.  Ouelques  ruisseaux  et  |)lusicurs 
kilom.  »lu  Louet,  du  Larcis.  du  Bergons  cl  du  Saget  terminent  les  limites  uatin-elU's  de 
ce  côté. 

11  est  borné  au  N.  par  le  département  du  Gers,  à  VK.  par  celui  de  la  Haute  Garonne, 
au  S.  par  la  [u-ovince  espagnole  de  l'Aragon.  à  VE.  par  le  di'-parlemeut  di's  Basses- 
Pyrénées. 

Il  a  été  formé,  en  I700,  de  portions  de  VAnnnQnnc.  du  Mikjiio'u-.  du  Xcbouzan,  du 
Bigorre,  du  Lavedan  et  des  Quatve-Vallct'.<.  pays  conijjris  dans  l'Aquitaine. 

Histoire 

1,0  (Jé|i,Trlcmenl  ronfcrmc  un  rcrl.iln  nombre  de  ciolle^  préhi-iloriqucs  :  .'i  .Vvez-nc-Pral,  A 
l!;igiuTC>-de-Dl!,'orre  (grottes  (lu  lied.nl),  ;'i  Tit)lran.  à  I.m-lot  (crollcs  forllliéos),  à  Lourdes  (li 
trrollcs  aux  environs),  dans  lesquelles  on  a  trouvé,  outre  des  débris  luimains  des  Ages  lointains, 
des  silex  taillés,  des  bois  de  renne  revêtus  d'entailles  ciselées  avec  art.  On  y  a  également 
fouillé  un  certain  nombre  de  lonibelles,  nolainiiienl  à  l'O.  entre  Ossun  el  Bariros.  qui  ont  livré 
des  urnes  cinéraires,  des  ossements,  des  objets  en  bronze,  etc.  f'.'esl  dans  celte  même  région 
que  se  trouve  la  grotte  sépulcrale  de  S.iiiil-I'é.  Signalons  encore  les  deux  didmcns  bien  conservés 
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ilo  Ui/.o-Nislos  cl  (11-  Barlrcs.  Nous  ignorons  tout  des  pcui)les  qui  nou:^  ont  laisse  ces  ténioi- 
frnas-'cs  de  leur  passage  successif  dans  la  partie  la  plus  accessible  du  déparlement. 

La  première  tribu  aquitainique  connue  est  celle  des  Bigerriones.  ibère  d'origine,  que  les  Romains 
tiinivèrenl  installée  dans  le  pays.  En  56  av.  J.-C,  une  brillante  campagne  de  Crassus,  lieutenant 
de  César,  soumit  facilement  ces  peuples  à  leur  domination.  En  52,  lors  de  la  levée  en  masse  de 
1,1  Gaule.  IWquitainc  ibérique  ne  bougea  pas.  Mais  de  ."8  à  2S  avant  J.-C.  trois  révoltes  éclatèrent 
ronlre  la  domination  des  vainqueurs,  révoltes  qui  lurent  réprimées  par  \'ipsanius  Agrippa. 
.\lliius  Carrinos  et  Valerius  Messala. 

On  a  cru  retrouver  dans  le  village  actuel  de  Cieutaf,  Bigarra,  la  capitale  de  cette  triliu.  On 
suppose  que  la  défaite  infligée  par  V.  Messala  eut  pour  théâtre  le  camp  Balalhé.  en  amont  de 
Sainte-Marie-de-Campan,  sur  la  rive  g.  de  l'Adour,  au  confluent  du  ruisseau  de  Gaube.  Sous 
Auguste,  r.\quitaine  embrassa  tous  les  pays  compris  entre  la  Loire  et  les  P3rénées.  Dans  les 
corps  auxiliaires  levés  par  les  Romains,  les  peuples  qui  l'habitaient  formaient  quatre  cohortes: 
les  Gaulois  aquitains  entrant  dans  la  cité  romaine  prenaient  rang  dans  la  tribu  Quirina.  La  civi- 
lisation romaine  fit  de  rapides  progrès,  surtout  dans  les  classes  élevées.  Quand  le  morcel- 
lement des  provinces  commença,  l'Aquitaine  ibérique  ou  NovempopuUmie  fut  détachée  de 
la  grande  Aquitaine,  avant  le  règne  de  Dioctétien. 

Les  restes  de  camps  romains  sont  nombreux  dans  le  département.  On  en  voit  à  Juillan,  Mulos, 
Lanne,  Monigaillard,  Ossun,  Pouzac,  Sombrun  et  Villefranque,  où  l'on  remarque  encore  des 
vestiges  de  voie  romaine.  Des  débris  de  la  même  époque  se  voient  dans  la  chajjelle  de  Brame- 
vaque,  d'autres  sont  encastrés  dans  l'église  de  Siradan,  dans  le  mur  d'une  chapelle  à  Saléchan: 
on  peut  voir  des  inscriptions  sur  la  porte  de  l'église  de  Guchen. 

Le  christianisme  apparut  dans  la  région  au  jv  s.  Une  des  premières  abbayes  fondées  fui 
l'abbaye  bénédictine  de  Larreube  (!)77).  D'autres  ne  furent  érigées  que  plus  tard,  comme  l'abbaye 
de  Sle-Orens  (xir  s.). 

De  407  à  409  tout  le  pays  l'ut  ravagé  par  les  Vandales,  les  Alains  et  les  Suèves,  dont  l'invasion 
fut  suivie  de  celle  des  Wisigolhs  qui  s'y  fixent.  En  419  ces  derniers  y  régnent  en  maîtres.  Ariens 
par  leur  foi,  ils  persécutent  les  catholiques.  L'un  de  leurs  rois,  Euric.  fait  à  ces  derniers  une 
guerre  acharnée.  Le  fils  de  ce  dernier  et  son  successeur,  Alaric.  plus  indill'érent  ou  plus  tolérant, 
mette  pays  en  valeur,  creuse  un  canal  d'irrigation  dérivé  de  l'Adour,  qui  va  fertiliser  les  riches 
]ilaines  de  la  rive  d.,  promulgue  un  code  en  506  et  laisse  les  catholiques  en  paix.  La  défaite  de 
Poitiers  entraîne  la  chute  du  royaume  des  Wisigoths  (507). 

Maîtres  de  l'Aquitaine,  les  Francs  la  font  gouverner  par  des  chefs  cl  des  évé(]ues  de  leur  race. 
Elle  est  partagée  en  un  certain  nombre  de  liefs  rattachés,  suivant  les  hasards  des  iiartages,  ;i 
des  royaumes  différents. 

.\u  Vf  s.,  les  Vascons  repoussés  d'Espagne  par  les  Goths  franchissent  les  Pyrénées  et  se 
répandent  dans  la  Novempopulanie  qu'ils  pillent,  après  avoir  défait  le  duc  Bladaste  (581).  Vaincus 
à  leur  tour  par  les  Francs,  ils  sont  gouvernés  par  Génialis  et  se  retirent  au  pied  des  Pyrénées. 

En  6Ô0  l'Aquitaine  est  érigée  en  royaume  à  la  tète  duquel  est  Caribert.  Mais  elle  ne  subit  pas 
aisément  le  joug  franc  et  saisit  toutes  les  occasions  de  s'en  affranchir.  Sous  le  commandement 
d'un  de  leurs  ducs,  Eudes,  les  A(iuitains  triomphent  des  Sarrasins  sous  les  murs  de  Toulouse 
en  721.  Dix  ans  après,  les  rôles  sont  renversés  :  les  Sarrasins  en  nombre  refoulent  Eudes  et 
ravagent  toute  la  contrée.  Heureusement  Charles-Martel  arrête  l'invasion  à  Poitiers  et  les  débris 
des  envahisseurs  sont  écrasés,  en  755,  au  pied  des  Pyrénées,  si  l'on  en  croit  la  tradition. 

Une  lutte  à  mort  s'engage  alors  entre  les  Carolingiens  et  les  ducs  d'.Vquitaine,  lutte  sans 
merci  qui  s'achève  par  l'assassinat  de  Waifre. 

En  775  l'empereur  Charlemagne  va  faire  la  guerre  en  Espagne  et  emmène  son  neveu  Roland. 
En  traversant  le  pays,  il  s'empare  de  Mirambel  (Lourdes)  tandis  que  Roland,  vainqueur  à 
St-Savin.  traverse  ensuite  les  Pyrénées  par  la  brèche  qui  porte  son  nom.  A  son  retour  en  France 
en  778,  il  subit  une  défaite  à  Roncevaux  et  meurt.  Charlemagne  érige  l'Aquitaine  en  royaume 
dont  il  réserve  l'apanage  à  son  lils  Louis.  Il  distribue  les  terres  vacantes  du  Bigorre  aux  Espa- 
gnols qu'il  avait  ramenés  avec  lui  et  réserve  pour  ses  leudes  fidèles  les  fiefs  et  les  évcchés.  Ce 
royaume  prit  fin  en  877. 

Vers  le  milieu  du  ix'  s.,  les  Normands  dévastent  la  ripnlrée.  biùlcnt  les   cités  et  les   abbayes. 
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Le  monnslèic  de  S;iinl-S:ivin  ('■k-vo  par  le  coinle  Je  Bigorrc,  Raymond,  remplace  en  Oib  celui  de 
Cliailemagne  qu'avaient  détruit  les  pirates. 

Au  xr  s.  le  comte  Bernard  1"  et  !e  comte  Bernard  II.  son  lils  et  successeur,  s'occupent  .^  rédiger 
les  coutumes  du  pays  {Fors  de  Bigarre.)  Diverses  maisons  possèdent  tour  à  lour  le  comté, 
suivant  les  hasards  des  mariages.  Leurs  titulaires  sont  en  rapports  suivis  avec  les  rois  d'Aragon; 
cnseml)le  ils  combattent  les  Jlaures. 

(Juand  le  mouvement  communal  gagne  le  Midi,  à  la  fin  du  xir  s.,  c'est  Bagnères-de-Bigorre 
qui  reçoit  une  première  charte  d'affranchissement;  puis  vient  le  tour  de  Tarbes.  de  Lourdes, 
d'Ibos.  etc.  Les  deux  siècles  suivants  voient  surgir  de  nouvelles  bastides  :  Lannemezan, 
Rabastens,  elc.  La  difficulté  des  communications  avait  rendu  indépendants  de  fait  tous  les 
cenircs  importants  situés  dans  la  partie  supérieure  des  vallées.  Chaque  pays  traitait  avec  ses 
voisins,  au  mieux  de  ses  intérêts,  sans  consulter  les  comtes  de  Bigorre. 

L'hérésie  albigeoise  gagna  le  pays  et  le  comte  de  Bigorre,  Gaston   de   Moncade,   vicomte   de 


TARBES.  —  C.k.ilrc  Saint-Scver-ile-Iiustaii  ilaii»  \c  Jardin  Masscy. 


Béarn,  se  rangea  avec  le  comte  de  Toulouse  contre  les  croisés  de  Simon  de  Montfort.  Après 
bien  des  vicissitudes,  il  trouva  |)lus  de  profit  à  renier  sa  foi  et,  en  se  convertissant,  obtint  la 
levée  de  l'excommunication  qui  l'avait  frappé.  Un  an  après  sa  mort,  sa  veuve  épousa  le  second 
fils  de  Simon  de  Montfort,  qui  devint,  de  ce  fait,  possesseur  du  comté,  à  l'e.xception  toutefois  du 
Château  de  Lourdes  (12I(j). 

Sous  le  règne  de  saint  Louis,  fut  signé  en  1258  à  Corbeil  un  traité  entre  ce  souverain  et  le  roi 
d'Aragon.  Louis  IX  abandonnait  ses  droits  de  suzeraineté  sur  la  Marche  d'Espagne;  le  roi 
d'Aragon,  de  son  côté,  ne  conservait  plus,  au  delà  des  Pyrénées,  que  la  suzeraineté  du  Rous- 
sillon.  Il  n'était  nullement  question  dans  ce  traité  du  val  français  d'Aran,  conservé  en  1198  par 
l'Aragon,  lors  du  mariage  de  la  comtesse  Pétronille  avec  Gaston  de  Moncade.  Ce  même  oubli  se 
renouvela  sous  Louis  XIV,  lors  du  traité  des  Pyrénées  (1G59). 

Le  comté  de  Bigorre  étant  tombé  aux  mains  de  Gaston  VII  de  Béarn,  le  duc  de  Guyenne,  roi 
d'Angleterre,  pour  s'en  emparer,  ne  trouva  rien  de  mieux  que  d'acquitter  la  rente  consentie  par 
Bernard  I"  à  l'église  N.-D.  du  Puy-en-Velay,  que  d'autres  prétendants  s'étaient  souvent  empressés 
de  payer  dans  le  même  but.  Mais  Philippe  le  Bel  intervint  au    nom    des    droits   de   sa  femme. 
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■  Tnnc  de  \;iv;iiiv.  et  le  pai-lomcnl  ilo  P;iiU  oi-il(iiiii:i  k-  séiiiicslre  ilii  rmnli'-.  ;i  l.i  ili-mninl.'  ilii 
ihapilre  de  X.-D.  île  Piiy.  Le  roi  de  Fiance  icfiisn  ensuite  de  recevoir  riioiiiiiia!.'e  ,U-  i;cin-;|ance 
de  Béarn,  épouse  de  Gaston  \'II.  Il  se  sid)stitua  en  outre  dans  le  |iaieiuent  de  la  renie  aniuielle 
f.iile  h  1  eiclise,  l'auirmcnta  niOnie,  et  la  rendit  periiéluelle. 

Iians  la  suite,  le  conile  de  la  Marche,  plus  tard  Charles  le  Rel,  le  reçut  en  apanase.  I,e  comté 
;  Blgorre  comprenail  alors  sept  visueries  :  Bairnères-de-Bigorre,  Barèiies,  Goudon,  .Mauvezin, 
I.  ivcdan,  Tarhes  et  Vie. 

!.e  traité  de  Brétigny  ^IjGO)  donna  aux  Anirlais  le  Rijrorre,  (pii  se  souleva  liienItM  contre  ses 
iveaux  maîtres.  Soutenus  par  le  duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  V,  les  Bijjorrais  les  chassèrenl, 
leur  bissant  que  Lourdes,  le  Lavedan  cl  la  résilon  montaçneuse.  Mus   tard,   les  populations 

-  alentours  de  Barèges,  ayant  à  leur  léle  .\ui:er  Coflile.  de  Luz.  aidées  du  comte  de  Clermonl. 

i.renncnl  les  villes  et  les  châteaux  forts  aux  Anïï:lais  dUll).  Lourdes  enlin  échappe  .-i  ces   der- 


TAnnCS.  —  l'In.c  .Mniil>f)iirf.'iicl. 


niers  en  1418.  Dans  la  lutte  contre  rermenii  séculaire,  un  viconile  de  P.é.irn  hérilii'rde  Constance, 
Jean  de  Fois,  s'était  distingué.  Aussi  Charles  ^'II  confirnia-t-il  la  leniise  entie  ses  mains  du 
comlé  de  Bigorre,  remise  autorisée  par  le  parlement  de  Paris  (IW.)).  Pendant  plus  d'un  sitcle, 
les  successeui-s  de  Jean,  roi  de  Navarre,  le  rendirent  llorissanl. 

La  tentative  faite  en  iri6r>  par  la  reine  Jeanne  d'Alhret.  pour  attenter  aux  libertés  des  catho- 
liques, échoua  d'autant  plus  facilement  que  les  protestants  commirent  toutes  sortes  d'excès 
tians  la  vallée  d'.\ure.  L'exercice  des  deux  cultes  fut  autorisé  l'année  suivante.  Prolitanl  de  ces 
troubles-  le  roi  Charles  L\  dépécha  en  1509  .\ntoinc  de  Lomagne  contre  les  protestants,  au 
swours  desquels  arriva  Monlgommery.  Chacun  des  deux  partis  tour  à  tour  vainqueur  usa  de  repré- 
sailles :  les  églises  et  les  monastères  furent  pillés,  les  villes  brûlées.  T<-1  fut  le  sort  de  Tarhes 
et  de  Habaslcns.  La  paix  de  St-Germain  (lô'l)  calma  un  instant  les  haines  qui  se  réveillèrent  au 
lendemain  de  la  Sainl-Barlhclemy.  Les  scènes  de  brigandage  recommencent  alors  :  les  protes- 
tants de  Béarn  s'acharnent  contre  les  catholiques  du  Bigorre.  L'année  même  de  l'avènement  au 
Irone  de  Henri  II  de  Navarre,  devenu  Henri  \\.  la  peste  vient  couronner  l'œuvre  de  dévastation 
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consommée  par  1i>-j  (nioi'i>lli'~  ivlii;ieii>c?.  A|>iv<  l'alijiii-itii»!  ilo  Ilenii  IV  on  l.VJl.  le  pays  respire 
ciilin  :  les  villes  se  ie|>eiipU'iit;  les  Biirorniis  éiuiv'ivs  en  Kspagne  renlivnl  lian»  leur  pays. 

Kéuni  ;\  la  couronne  de  Trance  en  1007.  le  lii^'orre  enn^erve  ses  ill\ision<  pnlitifiiies,  ses  oou- 
lumes  et  ses  prIvilèLres.  l,'évéi|ue  île  Tarbcs  pré>lile  les  lilaU  «jui  vcitenl  li~  jmpr.l-;  el  leur 
répartition. 

.\u  xvir  s.,  le  rélahlissement  de  la  îrabellc  suseila  de  nouveaux  troubles  dans  la  populalinn; 
mais,  à  la  demande  des  Klals.  eel  impôl  disp.arul.  \ers  la  lin  du  même  siècle,  les  eoulumes  des 
Vallées  sont  rédi^jées  et,  au  début  du  xviw  s.,  celles  du  Laved;ui.  Le  pays  pros|)ère  sous  lliabile 
intendant  d'ttisny. 

En  ITS'J,  le  Nébouzan  el  les  Uuaire-Vallées,  indépendante-;  depuis  PJTO,  sont  réunis  au 
Bigorre,  qui  devient  en  IT'.Kl  le  département  de  Bitrorre,  puis  celui  des  Uaules-Pyrénées,  dont 
riiistoirc  se  confond  alors  avec  celle  de  la  l'raiice. 


Géologie         Topographie 


Au  point  de  vue  lopographiquc.  on  peut  diviser  le  dé|)arleMieiil  eu  li-(pi~  régions  bien  tran- 
chées :  la  plaine,  le  plateau  de  l.aimemezaii  el  la  monlatrne.  La  plaine  est  un  pays  .le  valléi-s 
généralement  étroites  el  de  collines  eudirassanl  la  plus  irrande  p.arlie  de  l'arrondisseinenl  de 
Tarbes  et  l'extrême  pointe  N.  de  celui  de  Bai:néres-dc-Bigorre,  région  fertile  et  quelcpie  peu 
boisée,  surtout  à  l'O.,  aux  culluies  variées,  aux  villages  nombreux  et  pressés,  surloul  dans  la 
vallée  de  l'.Vdour  cl  entre  ce  lleiivc  elle  Gave  de  Pau;  on  y  rencontre  encore  quelques  landes 
ilans  le  canton  d"()ssun.  (/est  d.iiis  celle  région  ipie  l'on  trouve  le  point  le  plus  bas,  pju  ui.,  A 
la  sortie  de  l'.Vdour. 

En  face  du  coude  ijue  fait  la  \esle  en  lournanl  vers  l'E.  et  dans  le  prolongement  de  la  partie 
roulant  du  S.  au  N.,  s'étend  le  Plateau  de  Lannemezan,  vers  le  N.-E.  Sa  base  csl  une  inuuense 
moraine  miocène.  Il  a  été  formé  par  des  apports  glaciaires  remontant  peul-élre  aux  Ages  ler- 
liaires.  Une  coulée  colossale  de  niatériaux  de  toutes  sortes  arrachés  à  la  montagne  y  a  élé 
entraînée  et  a  constitué  ainsi  un  cône  de  déjection.  C'est  au  jioiiit  de  vue  géographique  l'un  des 
coins  les  plus  intéressants  de  France,  mais  à  ce  point  de  vue  seulement,  car  rien  n'est  plus 
Irisle  que  ses  croupes,  dénudées  d'aulant  plus  qu'on  le  remonte  davantage.  Les  centres  de 
population  y  sont  rares.  Mais  de  là  s'échappent  en  éventail  une  foule  de  rivières  el  de  ruisseaux 
ipii  en  constituent  l'originalité.  Son  point  ctdniinant  atteint  tiUO  m. 

Au  delà  du  plateau,  la  Montagne  forme  une  espèce  de  bourrelet  aplati  dominant  à  l'E.  la  vallée 
de  la  Garonne  et  à  l'O.  celle  de  l'.Vdoin-.  Celle  partie  va  en  s'élcvanl  jusqu'à  la  ligne  de  faite,  qui 
sert  de  frontière  conuuune  à  l'Espagne  et  à  la  France.  La  distance  de  la  créle  à  la  plaine,  par  le 
méridien  de  Lourdes,  est  de  .">.">  kilom.  environ  sur  le  versant  français  et  de  70  kilom.  sur  le 
versant  espagnol.  Au  centre  à  peu  près,  se  dresse  le  superbe  Pic  du  Midi  de  Bigorrc  ("2877  m.) 
que  le  col  du  Tourmalet  isole  au  S.  de  la  masse  pyrénéenne. 

C'est  au  Pic  du  Poil  d'Oo  (Ijlli  m.)  que  commence  sur  la  ligne  de  faîte  la  limite  des  Ilaules-Pyré- 
nées;  elle  se  poursuit  en  petites  indentalions  aux  angles  arrondis.  Entre  les  chaînons  transver- 
saux qui  s'en  détachent,  coulent  parallèlement  dans  la  direction  S.  à  N.  plusieurs  torrents  qui 
vont  se  réunir  à  la  Ncstc  d'.Vure,  dont  le  cours  supérieur  longe  d'abord  le  bas  du  rempart  élevé, 
puis  descend  au  N".  et  fait  un  coude  brusque  à  La  BarIhe-de-NesIe,  pour  aller  rejoindi-e  ensuite 
la  (îaronne  au  bas  de  Montréjeau.  Le  beau  cirque  de  Troumnusc,  rempart  circulaire  de  1000  m. 
de  hauteur  moyenne,  dominé  par  le  Pic  du  même  nom  (."lOSO  m.)  entoure  la  source  de  la  Neste 
d'.\ure.  Les  pics  les  [dus  élevés  :  Pic  de  Campbiel  (ôl75  m.),  Pic  Long  (.'JlOi  m.)  se  trouvent  en 
av.nnt  de  la  ligne  de  faite.  C'est  dans  le  massif  de  .\êouvictle  que  l'on  trouve  le  plus  grand  nombre 
de  lacs  pyrénéens.  L'un  d'eux,  le  lac  d'Orrcdon,  constitue  un  réservoir  pour  la  régularisation  du 
débit  de  la  Neste. 

Du  Pic  de  Troumoiise  au  Pir.  .Voiircoiis,  la  ligne  de  faite  enserre  toute  une  région  tourmentée, 
région  de  cirques,  d'ouïes  et  d'oulelles  (efrondremenls)  ;  lin/ue  d'Estauhé,  cirque  en  gradins  de 
Ciirarnie,  d'une  hauteur  de  1000  m.,  s'élendant  sur  un  arc  de  cercle  de  4000  m.;  dans  toutes  les 
vallées  (jui  en  descendent  bondissent  des  gaves  qui  vont  se  réunir  en  amont  d'Argclès  pour 
former  le  Gave  de  Pau.    Ces  vallées  conq>lenl  jiarnd  les    plus    pillorcsc|ues    des    Pyrénées    et 
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lenfcrnieiil  les  cli;iriiianU's  stulions  thermales  de  Barèges,  de  St-Sauveiir,  de  Luz.  de  Cauteitts. 
Ali  delà  du  Pic  Troumousc,  on  rencontre  successivement  sur  la  ligne  de  pourtour  :  le  l'ic  de 
Pènc  Blanque  (2811  m.),  PoH-Bieil  (2762  m.),  Pic  de  Pinède  (2800  m.),  Pic  de  Marboré  (~jTo7>  m.),  le 
Casque  (ÔOOC  m.)!  la  Brèche  de  Roland  (2804  ni.),  le  Pic  de  Gabiétou  (30Ô5  m.)  aux  aiguilles  de  glace 
si  curieuses.  Du  Marboré  au  Gabiétou,  s'étendent  les  Glaciers  de  la  Cascade,  de  la  Brèche  et  du 
Taillon.  Au  delà  se  trouvent  le  Port  de  Gavarnie  (2282  m.),  les  Pics  de  Gabiet  (2467  m.),  de  Crabère 
(2501  m.),  de  Lourdes  (2052  m.),  Monlferral-Pic  (5223  m.)  et  le  Pic  de  Vignemale  (3298  m.),  aux 
uiagniliques  cascades  de  glace,  point  culminant  du  département  et  en  même  temps  sommet  le 
plus  élevé  des  Pyrénées  françaises:  il  surplombe  de  beaux  glaciers.  Viennent  ensuite  :  la  crête 
de  Pêterneitle,  variant  de  2904  à  2607  ra.,  le  Port  du  Marcadau  (2566  m.),  la  Granda  Fâche  (5020  m.), 
le  col  de  la  Pei/re  Sl-Marlin  (2295  m.),  enfin  le  Pic  Balaïtoiis  (3146  m.).  C'est  en  Espagne  et  au  S. 
de  la  ligne  de  faîte  que  se  trouvent  les  plus  hauts  sommets  de  la  chaîne  :  le  Mont-Perdu  (3352  m.) 
et  le  /'('(•  des  Poscts  (3307  m.). 


BAGNEI\ES-DE-B1G0RP,E.  —  Vue  gLiarak-. 

Entre  la  Neste  et  le  Gave  de  Pau  se  trouve  la  jolie  vallée  de  Canipan  dans  laciuelle  coule 
l'Adour. 

Voici,  esquissée  à  grands  Ir.-iils,  la  constitution  géologicpie  du  (lr|i.irleriiciit.  Aux  eiivii'ons 
d'Arreau  se  montrent  (piehiues  allleuremenls  granitiques.  Enire  le  Pic  du  Midi  de  Blgoric  et  le 
Tourmalet,  on  retrouve  ces  mêmes  roches  associées  aux  micaschistes;  elles  apparaissent  encore.; 
avec  plus  d'ampleur  dans  le  massif  de  Néouvielle.  Au  S.-O.  de  ce  dernier,  un  chaînon  inter- 
nnltent  se  montre  sur  une  longueur  de  45  kilom.,  notamment  entre  Gavarnie  et  la  vallée  de.. 
Bielsa,  coupe  la  ligne  de  faîte  et  passe  en  Espagne.  Vers  Cauterets,  un  massif  granitique  s'étend 
au  S.  du  Pic  d'Ardideu  au  lac  d'Artouste,  sur  une  longueur  de  25  kilom.  C'est  encore  le  granit 
qui  occupe  les  vallées  supérieures  de  Lutour,  de  Gaube,  de  Marcadou,  d'Estang,  d'Arrons.  Il 
disparaît  au  pied  du  Vignemale. 

La  dalle  cambrienne  apparaît  dans  le  massif  de  Néouvielle  et  formerait  le  sommet  di\  Pic  du 
Midi.  Elle  constitue  également  les  montagnes  en  avant  de  Gavarnie  ainsi  i[W  la  cote  du  LiiJia- 
çon,  entre  Cauterets  et  Pierrefitte. 
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I/élase  crélacé  traverse,  parallèlement  à  la  chaîne,  le  département  à  la  hauteur  de  Lourdes  et 
de  Hagnères-de-Bigorre.  pour  continuer  dans  les  deux  départements  voisins;  au  S.  de  Bagnères, 
elle  se°  soude  ;"»  une  bande  étroile  de  jurassi(iue;  au  N.  elle  est  suivie  par  les  terrains  tertiaires. 

Hydrographie 

Les  eaux  du  <U-iiarlement  rclèveni  de  di'uv  liassins  :  ickii  de  la  (jaronne  et  celui  de  TAdour,  le 
plus  importanl. 

Bassin  de  la  Garonne.  La  Garonne,  qui  a  sa  source  en  Espagne,  traverse  le  Val  d'Aran, 
parcourt  la  pointe  méridionale  du  département  de  la  Haute-Garonne,  qu'elle  sépare  à  plusieurs 
reprises  de  celui  des  Hautes-Pyrénées.   Lorsque  la  Neste,  son  principal  affluent,  lui    parvient, 


BAP.TRES.  —  Dolmen  suus  liimulus. 


venant  de  l'O.,  elle  fait  un  coude  à  angle  dioil.  quille  la  dircclion  N.-O.  pour  virer  au  N.-E., 
décrire  un  arc  vers  l'O.  sur  le  parcours  diii)ii(l  lui  |i^ir\  ieiiiienl,  hors  du  département,  les  rivières 
nées  sur  le  plateau  de  Lannemezan,  i-ivières  aux  eaux  ternes,  peu  abondantes  et  dont  le  lil  serait 
souvent  à  sec,  sans  l'appoint  fourni  par  le  canal  de  la  Nesle. 

Les  affluents  de  la  Garonne  sont  :  (rive  g.)  VOurse,  formée  en  amont  de  Mauléon-Barousse  iiar 
la  réunion  de  deux  autres  petits  torrents,  VOurse  de  Ferrèvc  et  YOurse  de  Sos;  —  la  Neste.  aux 
eaux  surabondantes,  ou  Grande  Neslc  (elle  est  formée  de  ncstes  secondaires)  qui  alimenle  le 
canal  du  même  nom;  sa  branche  la  plus  éloignée  est  la  Ne.ile  de  Cottplan,  qui  traverse  le  lac 
de  C.ap-de-Long,  se  déverse  dans  le  lac  d'Orredon,  régulateur  du  canal  de  la  Neste,  qu'alimentent 
encore  la  Neste  d'Auberl  sortie  du  lac  du  même  nom  et  les  eaux  du  lac  d'Aumar,  recueille  (rive  g.) 
VOulc,  qui  sert  d'écoulement  aux  lacs  de  la  région  de  Port-Bieil.  puis  (rive  d.)  la  Keste 
d'AriifjniJHel  dans  laquelle  tombent  plusieurs  rigoles,  la  Nesle  de  Moudang,  le  Biottmajou,  qui  lui 
parvient  à  Tramezaigues.  Ainsi  augmenté,  le  torrent  prend  le  nom  de  Neste  d'yliire  et  coule  dans 
la  belle  et  large  vallée  d'Aure,   qui   détache    des  vallons   latéraux    aboutissant    ;\   des    sentiers 
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srrvaiil  ilc  passage  de  versant  à  versant,  arrose,  outre  Vielle-Aure,  de  nombreux  villages  et 
Al  reau.  où  lui  iioi'vienl  la  Neslc  de  Louron,  constituée  par  la  Nesle  de  Clarabide  et  la  IS'este  de  la 
/'<■:,  qui  traversent  des  gorges  effrayantes.  La  vallée  de  Louron  est  fort  bien  cultivée  et  la 
jinpulalion  y  est  très  dense.  En  aval  d'Arreau,  la  Neste  d'Aure  devient  la  grande  Neste.  dont  la 
v:illée  PC  rétrécit  el  ù  laquelle  ne  parviennent,  jusquau  coude  qu'elle  forme  versl'E.  au  pied  du 
bourg  de  la  Bartlie-dc-Neste,  que  des  affluents  de  peu  d'importance.  Elle  est  cependant  assez 
liclic  en  eaux  pour  subir  une  saignée  à  Sarrancolin,  village  près  duquel  se  trouve  sur  la  rive  g. 
l'oriiîine  du  Canal  de  la  Neste.  Avant  de  tomber  dans  la  Garonne,  la  Neste  frôle  St-Laurent-de- 
Nesle.  traversé  par  la  Torte,  quelle  reçoit  (rive  g.)  un  peu  en  amont  du  confluent  du  Nestos.  qui 
lui  parvient  (rive  d.)  grossi  (rive  d.)  du  ruisseau  de  Larise:  —  (hors  du  département)  les  rivières 
suivantes,  toutes  issues  du  plateau  de  Lanneraezan  et  qui  lui  parviennent  par  la  rive  g.  seule- 
ment :  la  Sni^e  et  son  affluent  de  d.  la  Gesse;  la  Gimone  qui.  avec  la  précédente,  sert  pendant 
quelques  kilom.  de  limite  commune  aux  deux  départements  de  la  Haute-Garonne  et  des  Haules- 
l'y rénées:  VArrats;  le  Gers,  dans  lequel  tombe  (rive  d.)  le  Cier  et  qui  laisse  à  5  kilom.  de  sa 
rive  g.  Castclnau-Magnoac  au  sommet  d'un  tertre;  la  Baïse-Devant  augmentée  (rive  d.)  de  la 
^olle  et  la  Baïse-Dcrriire  arrosant  Trie  et  grossie  (rive  d.)  de  la  Baïsolle,  formant  toutes  deux 
la  Grnnilc-Baïse. 

Bassin  de  l'Adour.  h'Adour,  à  la  vallée  si  charmante  et  si  vantée,  coule  entre  la  région  des 
Nesles  à  d.,  dont  nous  venons  de  parler  et  celle  des  Gaves  à  g.;  ces  deux  régions  vont  se 
rejoindre  à  leur  sommet  vers  le  Néouvielle  et  le  Pic  de  Troumouse  et  c'est  au-dessous  que 
l'.Vdour  a  ses  sources.  La  branche  la  plus  orientale,  qui  se  trouve  à  l'O.  d'Arreau,  recueille  par 
sa  rive  d.  les  torrents  d'Artigoiis,  de  Camoudiet,  de  Gaube,  puis,  au  hameau  de  Ste-Marie,  la 
rivière  de  Tourmalct  ou  de  Gripp.  Ainsi  augmenté,  il  pénètre  dans  l'étroite  vallée  de  Carapan 
qu'il  arrose;  en  aval  de  cette  ville,  il  reçoit  :  (rive  g.)  VAdoiir  de  Lesponne  grossi  de  divers 
torrents,  (rive  d.)  le  ruisseau  de  Lhéris;  traverse  Bagnères-de-Bigorre  où  il  se  divise  en  plusieurs 
petits  bras,  apportant  avec  lui  la  grâce  et  la  force  motrice  utilisée  par  un  certain  nombre 
d'usines.  Au  delà  de  Bagnères,  il  fertilise  une  plaine  riche  et  variée  en  cultures,  détache  sur  sa 
l'ive  d.  à  Pouzac  le  Canal  d'Alaric,  recueille  (rive  g.)  ÏOussouet,  frôle  Tarbes  à  l'E.,  dans  une 
lilaine  de  plus  en  plus  large,  admirablement  irriguée  par  une  foule  d'artères  communiquant 
entre  elles.  Dans  le  voisinage  de  l'Adour  et  parallèlement  coulent  :  (rive  g.)  VEehez,  qui  a  sa 
source  à  l'E.  de  Lourdes,  reçoit  (rive  d.)  la  Gespe,  (rive  g.)  le  Souy  augmenté  (rive  d.)  du 
Mavdaing,  puis  la  Céline;  baigne  Vic-en-Bigorre  et  va  le  rejoindre  à  sa  sortie  de  Maubourguet; 
—  (rive  d.)  VEstéous,  sinueux,  qui  naît  à  l'E.  de  Tarbes  et  dans  lequel  tombe  une  foule  de 
ruisseaux,  laisse  Pouyastruc  à  1800  m.  de  sa  rive  g.,  frôle  Rabastens-de-Bigorre  à  l'E.,  voit 
déboucher  sur  sa  rive  g.  en  amont  de  cette  ville  le  Canal  d'Alaric,  se  gonfle,  toujours  par  la 
même  rive,  des  ruisseaux  de  la  Garnère,  d'Aygues-Vives  et  de  Larcis  et,  par  la  rive  d.,  de  celui  de 
Lauzue  et  tombe  enfin  dans  l'Adour  à  8  kilom.  au-dessous  de  Maubourguet:  —  (rive  g.)  le  Louet, 
qui  né  dans  la  première  enclave  à  l'O.  du  département,  arrose  la  seconde  et  gagne  l'Adour  en 
aval  de  Castelnau-Rivière-Basse,  après  avoir  baigné  le  pied  de  la  colline  qui  porte  cette  bour- 
gade. Un  peu  au-dessous  du  dernier  confluent,  l'Adour  passe  par  120  m.  dans  le  département  du 
Gers,  où  lui  parviennent  encore  :  (rive  d.)  X'Arros  et  (rive  g.)  le  Bergons,  le  Saget,  le  Laivis  grossi 
(rive  d.)  du  Lées  et  le  Gabas.  Ces  cinq  derniers  cours  d'eau  n'ont  qu'une  infime  partie  de  leur 
cours  dans  les  Hautes-Pyrénées  ou  le  touchent  par  une  seule  rive;  l'Arros,  au  contraire,  dont 
la  source  est  voisine  de  celle  de  l'Adour,  y  possède  un  cours  de  i'j  kilom.  ;  il  laisse  sur  sa  rive  g. 
les  ruines  de  l'abbaye  de  l'Escaladieu,  touche  le  bourg  de  Tournay,  devient  extrêmement 
sinueux,  se  gonfle  (rive  g.)  de  VArrct  et  (rive  d.),  hors  du  département,  du  Boues. 

Le  principal  affluent  de  l'Adour  est  le  Gave  de  Pau,  qui  ne  lui  parvient  que  dans  le  départe- 
ment voisin  des  Basses-Pyrénées.  Il  est  formé  de  toutes  les  sources  ayant  leur  origine  dans  les 
glaciers  de  Gavarnie,  où  il  fait  immédiatement  un  bond  de  422  m.  de  hauteur,  dans  l'un  des  plus 
beaux  sites  du  monde  et  se  grossit  de  l'eau  des  cascades  qui  ruissellent  au  pied  du  cirque.  De 
nombreux  gaves  lui  parviennent  des  pics  environnants  :  (rive  g.)  gaves  des  Tourelles,  des 
Espessières,  d'Ossoue,  d'Aspe,  (rive  d.)  gave  de  Héas  augmenté  (rive  g.)  de  VEslaoubé  et  (rive  d.)  de 
VEstibére.  Il  descend  ensuite  la  vallée  du  Gèdre,  recueille  (rive  g.)  le  Gave  de  Cestrède,  le  Lassa- 
riou  grossi  (rive  g.)  du  Badet,  arrive  dans  la  jolie  petite  vallée  de  Luz,  où  lui  parvient  le  Baslan 
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OU  fliive  <ie  Cdiy^es.  Il  se  Uiiii:»'  iiii  N.t)  .  roriu-ilU-  ,ii\o  ;;.i  le  firTtinzfKiii  ;  |iui!>  sa  valli^e  «e 
resserre  et  il  !;;igiie  Ne<l;ilas-l'irri'rliHe.  oii  il  -c  L'imlle  de-  e;ui\  luii|iiile-i  du  o'.ii'.'  ilf  r.iiiffifr-, 
rormé  de  la  réunion  des  t/.iifs  </<•  Ltiln-u;  de  (j.int.-  el  du  .V.ir.vn/.iii.  Le  vave  de  l.uliiur.  i|ui 
descend  un  escalier  de  lacs,  s'ahinie  dans  le  i;;i\f  de  C.aulerels  à  la  cascade  de  l'isse-Airns;  le 
L'ave  do  Gaube  descend  des  oulellcs  du  \i,L'nein.ile.  traverse  ie  lac  de  Gaulie  el  s'achève  à  la 
I  ascade  du  l'onl-dlispayne  où  il  esl  lej.iinl  par  le  Marcadau.  rurnié  de  li.rrenis  issus  des 
L'Iaciersel  des  lacs;  réunis,  ils  haversenl  alms  le  val  de  Jerel  |i(iur  s-'auner  le  irave  de  (iaiilie. 
Lin  anionl  dWrcelés,  le  Ijave  de  l'au  reiMiil  irive  g.)  le  Oavc  liAiuii.  rcuiiinn  du  /..i/"i/  il,'  llmi.  qui 
Iraversc  le  lac  d'Eslaini;  el  du 
'.■we  tCArreiis.  qui  lai<-e  Aucun  à 

■  liieli|ues  centaines  de  ni.  de  -a 
live  tr.  non  sans  sVtre  iirossi  du 
déversoir  du  lac  Miitouëlou.  l'uis 
il  se  divine  en  une  inlinilé  de  hras 
dans  la  large  vallée  d'Arçclès  nii 
il  forme  des  iles  cl  des  ilid-, 
-■.lUL'nienlc  (rive  sr.)  du    llfrijnns. 

livc  d.>  du  AVs.  (rive  g.)  du  riii<- 
vcni  lie  B.i/-S<iiiii;,i<è'fs.  i-'agne 
Lourdes,  qu'il  laisse  sur  sa  rixe 
d..  conlourne  sa  vieille  ciladelle. 
passe  au  pied  de  la  çrolh-  fa- 
meuse qui  allire  lant  de  pèlerins 
<l  de  malades,  el  tourne  luuscpie- 
iiienl  à  ro.  Avaiil  de  quiller  le 
iléparirmenl.  il  reçoil  (rive  d.i  le 
•  li-versoir  du  lac  île  [.onrdes  el. 
en  face  de  Sainl-1'é.  (rive  sr.i  la 
llrnie.  qui  se  bifurque  en  deux 
branches  :  la  liéiiic-hinijiie  el  la 
'.Viii'c-BivKyKe. 

Hors  du  déparlemenl.  le  dave 
ili-  l'an  reçoit  encore  :  (rive  p.)  le 
l.iiuznii.  i|ui  sépare  un  instant  les 
llautes-Pyrénécs  des  Basscs- 
l'yrénées  el  pins  bas  :  (rive  d.l 
l'Oii.ssc.  qui  a  sou  origine  dans 
les  laniles  de  B.uirès. 

Lacs.  Sur  les  ",'i  lare  iin  vei- 
nant français  îles  l'vrénëe-;.  rèp.-ii 
lis  suit  dans  le  bas-in  ilr-  l;i  Ci.i 
ninne.  soit  dans  celui  de  r.\doiii-.  ■ ~  ■* 

■  •Il  en  compte  plus  de  SO  dans  les 

llniites-Pyrénécs.    Les  lacs,    aux  ""  '•'"•^     ^  "'"J""  ''"  '""■'• 

'Mux  transparentes,  d'une  surface 

L'énéraleinenl  petite,  de  forme  irrégulière,  sont  pie<.|iii-  tous  situés  à  une  aililude  élevée,  géné- 
lalenienl  entre  l.'idO  el  ISdO  m.  Le  p/iis  bas  el  Ir  plu-;  élendii  esl  le  lue  'ie  Lourdes,  d'une 
profondeur  de  S  m.  et  ilc  l  kilom.  île  circuil.  Le  plus  pror>iiii|  esl  le  Im:  Bleu  d'il  m.),  d'une 
surface  de  '»"  hectares.  Le  l'ir  rrOnnlou  a  i'.t  m.  de  profomleiir  et  U  hectares  de  superllcie 
l'armi  les  plus  connus  cilons  encore:  le  Inr  <le  (ï.ii('<c  (l:uis  la  vallée  supérieure  de  l'.Xdour,  le 
/.!'•  (i'I-Sfliiiiiri  traversé  par  le  Labal  de  Bun.  le  /<«•  «/c  Mijinw'lou  qui  se  déverse  d:uis  le  Gave 
d' Arrens,  ele.  La  région  i|ui  en  renferme  le  plus  esl  celle  qui  s'étend  auioiu'  de  Néouvielle,  entre 
le-:  \i'-le-  .'i  d.  et  les  Gaves  .'i  g. 
CANAUX.  Les  seuls  qui  existent  ne  -cmt  que  des  caii.iiix  d'irrigation.  Le  plus  important  esl  le 
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Canal  Je  la  Neste.  <mi  iIi-  Sarrancolin.  <lii  imiii  ilii  villîiKc  pn-s  (lii<|iii-l  o>(  sa  |iii»o  .IVau.  «n 
on... IV  .1.-  Lannemczan.  paire  .pi'ii  en  an-..-.-  I.-  plaU-aii.  Il  foiiiiii.-ii<<>  à  ti."iO  m.  .lajlilii.li-,  sur 
la  ii\<-  u-.  .!.-  Il  Ni-i.'.  Sa  lai  :,.-ui- .  1  .1.-  III  m.  ..|  sa  [..iifiiiciir  .lo  'JS  kil,,iii.  i;ns  jii~,pii'  pivs  .1.- 
l,aiinonii"/.aii  ou  il  se  divise  on  10  litolos  alimonlaiil  II)  livioics.  ijuiil  '.i  liiliiilaiiv- .!.•  la  (iar..iiiio  : 
l-iiiiKC  (///.••ti'ii-.JHiiM.  Savp.  (ios-o.  Cime. no.  Allais,  (ieis.  Uaï-i-  llovaiil,  liai-. .II.',  lîaï-o-lionioro 
ll/'^s-l'iiifiin-s)  ol  I  tribiilairo  ilo  r.VJoiir  :  lli.ii.'s  \lll,:<-l'i/iriiéfsK 

1.0  Canal  d'Alaric.  <|iii  a(o..iiipai;iio  la  rivo  .1.  .|o  lA.lmir.  pusso.lo  iiiio  !..ii.:ii.iir  .1.-  :.S  l.il.nii.. 
!.•  I'.>u/.ac  (livc  g.  «le  l'.V.loiii)  à  son  loiiiiiiiii~  ilans  IK-looiis.  on  aval  .le  l!al.as|oiis.  Sa  laif-our 
-I  ilo  .">  m.  talons  onliii  lo  Caual  de  Luzerto  «loiiM-  «le  l'K.-lio/.. 

Sources  minérales.  On  oi>iniil<> -.Ti  SI. iir.-os  ininoralos  aiil(.i'i.i'-,'s  au    I"  j.iii\iiT   l'.NMi.   sur    l'.'r. 
ivlion  plus  ou  moins  oxpU.il.'os.  Argelès-Gazost.  <|ui  csl  aussi  uiio  slalioii  d'Iiivor,   p<»s6Ue  '.' 
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-••iiroos  sulfiiroos  s.(ilii|uos.  cliloriii-ôos  ol   io.l.iliii.nuuvos  iSmine  l'iiiiytpnle  ol   .'stiKi-.r  .Vi.iit), 

utilisées    dans  un   olablissonionl    llicriiial.   Bagnères-de-Bigorre   oxploilo    dans    II    olal.lisso- 

iiionls  57  sources  minérales  se  divisant  en  In.is  iri-oiipos  :  !•  o;iiix  siilfaliM-s  oaloir|uos  lliormalos 

(2(*  à  .")l")  les  plus  nombreuses  cl  les  plus  al.on.lanlos:  2-  oaux   fi-iriiirinoiisos  froides  (sources 

Aiigmiléme.  Métaoïi.Oniiut-I'rê  cl  Brauli-iiilinii):  7i- onii   siiiriireilso    si.ili.pio    froide   (source    l.nbus- 

sèiCi.  Barèges  a  15  sources  (.V  à  15'  i)  sulfurées  sodiipios.  cliloruro.'S.  aloalines  el  arsonioales. 

exploitées  dans  un  établisscmenl  tliormal  ol  dans  un  élal.lissoment    parlienlior.   situé   .à    .".(lO  m. 

cnvinin  du  Botiiï.    Cadéac   utilise   dans   un    étalilisseim-nl    Ihermal     'i    si.iiiTes    (r.'.-iii    sulfurée 

sodiipie  froi.le.  Capvern  a  .li'iix  snuri-os  principales.  sulfalé<-s  oalci.pir-s  ol  iarl...ii:iléos.  siliiéi's 

dans  deux  ravins  différenls  :  la  l/ouiil-Oioiilc.  il'onlaine-Cliaudo  :  21")  ol  lo  D''iiiiilé  (I!H|.  Caute- 

rcts  possède  12  sources  sulfureuses,  silicalées  sodiquos  ("i°  .'i  ."i"').  alimoiilaiil  9   élahlissonionls 

-t.urcos  des  Œufn.  César,  ilos  Lsimijniils.  PauzcSouvcnii,  Kurltrr,  lUeumiset.  La  Ituillèrc,  Mauliuu- 

■'.  lo  (lelil  .sViidt-.Snui'cur.  /'rc  l'iVi/.r.  lo   B«i«.    ['iiux-l'ieit.c).   Sainte-Marie   a    l    sources   d'eau 

1  "ido.  sulfatée  calcique.  Saint-Sauveur,  près  de  Lu/,  possède  2  si.uri'o^  siiiruieu>es  :  .Sjkci-c  des 
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Oiiiii»  ('«l»  U)  et  la  source  iK-  la  Huutiilnilr.  aiialoL:ue  à  la  «ouivo  Vieille  de  Bniim' 
4  ■soiirce-i  iJ'eaii  froide,  sulfalèe  i-ali-ii|iie  ou  reiiiiL'iiieii<e  hlrarlxinalée. 

SiL'iuiloii-i  encore  les  sources  ferriii;iiieuscs  ili-  Saligos  cl  de  Viscos.  la  source  liiluiiiineuse  Uc 
Vizos.  Liillii  les  lucalilés  suivanles  |io<sèd<'iil  un  cerljin  imudire  de  souiccs  uiincralr^  :  Beau- 
cens  •  .  Campan  il'.  Ferrère  J  .  G«rnis  I  .  La  Bartlic  do-Neste  P.  Labassèro  d  i.  Sers  (I). 
Traœdzaigues  iSi.  Villelongue    'J  . 


Climat 


l'ar  In  situation  qu'il  occupe,  le  déparlenieiil  e-;l  r 
Mai-i.  en  raison  des  différences  éMoriues  d'altitude  i|iii 
y  sont  extrêmes.  Les  froids  polaires  sévis- 

sifnl  sur  les  hauts  sonnuets  de  la  fronlière       r-— 

où  les  neiges  sont  éternelles.  Dans  Ii>s 
vallées  moyennes  d'.Vrtrelès,  d'.\rreau.  de 
Ba^Méres-dc-Bi!.'orre,de  Luz.  la  leuipéi-aluie 
est  tiède  et  airréalde  en  llécendireel  en  Jan- 
vi<  r.  .V  Baiînères,  la  température  moyenne 
annuelle  est  de  ll'et  de  IS»  seulement  pour 
les  trois  mois  d'été.  La  lempéralure  moyenne 
4le  Tarbes  est  de  I.V.  En  frénéral.  d.uis  le 
dé|KU'tenienl,  l'automne  est  la  plus  belle 
saison,  l'été  brillant  et  tempéré,  le  piin- 
temps  pluvieux.  l'Iiiver  doux.  Sur  le  pla- 
teau de  Lannemezan,  balayé  scuiveni  par  les 
rafales  de  neige,  cette  dernière  saison  est 
souvent  rude. 

La  hauteur  moyenne  .innui'lle  des  pluies, 
qui  oscille  autour  de  0  m.  S.'i  à  Tarbes,  auir- 
nii-iile  avec  l'altitude,  avec  une  diminution 
ronslalée  toutefois  dans  les  vallées  élevées 
connue  celle  de  Gflvarnie  par  exemple,  où 
la  moyenne,  quoiipie  très  variable,  oseille 
aiiliiiir  de  I  m.  50.  tandis  (pi'au  sommet  du 
l'ic  du  Midi,  elle  varie  de  3  m.  à  2  m.  7.">. 

Des  observations  méléorologiques  dès 
iMi|Mirlanles  sont  failes  à  l'observatoire 
du  l'ic  du  Midi  de  Bii.'orie.  à  celui  de  tia- 
varnic  établi  par  le  Club-Alpin  et  dans 
d'autres   centres    np.irlls    siii-    WilTii-i'iils     jk 


ous  l'influence  du  climat  riirondin. 

leniMMlic.  les  v.uiations  de  climat 


^ij/Ë  -.'rJS 


SMNTSWIN.  -  i;j:lise.  Or^uu  ilaii?,  L'  liaiisei.l  N. 
lU    du    li'rrilolie  ;    à    ILiiiiièii'-;  cl.-  Ili'rorre,    etc. 


Arr/elès-G'iZiifl 


Divisions  administratives 

lirr.NDfE  :  452  9U  lieclarcs  (cadastre).  —  l'on  iaimin  d'.HH)  :  •>\:<:,W<  b.iliil.inls. 

Arroiidi.<î!>ciiiciit!< 

Préfecture  :      TAtiDES 1 

Sous-  y  AiyeU-s-Gazost   .       .  1 

i'réfeclurcs       (  Itiujnèves-de-Biijwre .  I 

Tolal.      ~o~         Total. 

LISTE   DES  CANTONS 

t^astelnau-Rivière-Basse,  Galan,  Maubourguel,  Ossun.  Ponyaslruc.  n.ibas 

lens.  Tarbes  N.,  Tarbes  S..  Tournay,  Trie,  Vic-en-Bigorre. 
Arselès-Ga/.osl.  .Vue  un.  Lourde-.  Luz.  Sainl-l'é-de-Bigorre. 

IIAI  ll.^-l■VHL.\il;s    II. 
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Bagnî-res-de-Bigorre  .    Arreau.  BagnèrPs-de-Bigon-e,  la  Bai-lhe-de-Neste,  Bordères-Louron,  Cam- 

pan,  Casieinau-Magnoar.  Lannemczan.  Mauléon-Barousse,  Paint-Lauront,', 

N'ielle-Aiire. 

CULTES.  Culte  catholique.  ÉtH'pliê  :    Tarlx-s.    (■liiri'-  au   iv-    s.    Jadis   dcsiiiiié   smis    le 

dï-vèchc  do  Biirorre.  il  fut  rallaclu'  ;"i  la  méiroiiolo  (rAurli.  jusquen   17110.  (-poquc  à    laiiuclle  i| 

passa  dans  ccUo  de  Toulouse;  supprimé  en  1S02,  il  fui  réiabli  en  IS'2")  cl  rattaché  de  nouveau  i 

Aurh.  Le  diocfcsc  ne  comprend  que  le  département  et  compte  28  cures,  298   succursales  et   lôS 

vicariats,  rétribués  par  l'I'Uat.  Tarbes  possède  un  séminaire  diocésain.   Les  congrégations   i-eli- 

gieuses  d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  de  prédications  et    d'enseignement.    Celles   de 

femmes,  assez  nombreuses,  sont  vouées  à  l'enseignement,  aux  œuvres  charitables,  ou  à  la  vie 

contemplative.  Plusieurs  ont  leur  maison  mère  dans  le  département.  Le  principal  pèlerinage  est 

celui  de  N.-D.  de   Lourdes,  qui  attire  chaque  année  des  milliers  de   pèlerins  :  citons  encore 

N.-D.-de-Garaison  à  Mauléon    et  N.-D.-de-Poueylaiin  à   Arrcns.   Culte    protestant.    Les    adhé- 


SAINT-SAVIX.  ^  Euli^if.  C.linpilcaux. 

rents  à  ce  culte  sont  ratlachés  au  consistoire  d'Ortlioz  (Basses-Pyrénées),  qui  relève  de  la 
9''  circonscription  synodale.  Il  y  a  une  église  à  Tarbes  avec  annexes  à  Bagnères-de-Bigorre 
et  à  Cauterets.  Culte  Israélite.  Les  rares  adhérents  ;i  ce  culte  sont  rattachés  à  la  circon- 
scription consistoriale  deBayonne. 

ARMÉE.  Le  département  ressorlil  îi  la  18'  région  militaire  qui  compte  r>  départements  et 
8  subdivisions  de  région,  dont  une.  celle  de  Tarbes,  comprend  tout  le  département.  Les  troupes 
qui  en  dépendent  sont  rattachées  au  18'  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Bordeaux.  La 
garnison  de  Tarbes  comprend:  1  régiment  d'infanterie.  2  régiments  d'artillerie.  1  école  d'artillerie 
avec  1  arsenal  et  1  compagnie  de  cavaliers  de  remonte.  Le  département  ressortit  en  outre  à  la 
18'  légion  de  gendarmerie.  Barèges  possède  un  liù|iil.il  mililaire  qui  coniiile  un  détachement 
d'infirmiers  militaires  de  la  18'  section. 

JUSTICE.  Le  département  ressorlil  à  la  Cour  d'appel  de  Pau.  Il  existe  1  Tribunal  de 
1"  instance  à  Tarbes  (où  se  tient  la  Cour  d'assisesi.  à  llagnèrcs-dc  r.igonV  cl  ,'i  Lomiles. 
Tarbes.  Argclès  et  Bagnères-de-Bigorre  possèdent  1  Tribunal  de  commerce.  1!  y  a  1  Justice  de 
paix  dans  chacun  des  2G  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE,  Le  dépnrlçmeid  ressorlil  ,'i  lAcadémie  de  Toulouse  et  ne 
possède  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 


HAUTES  PYRIixNliES 
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(avec  école  annexe  el  école  nialcini-lle  annexe) 
dépailements.  Il  existe  encore  1  école  primaire 
autre  ordre  d'idées,  citons  l'école  municipale 
maîtrise  de  la  basilique  de  Lourdes.  Enlin,  un 
du  Midi  de  Bigorre. 


L'enseignement  secondaire  com- 
prend, pour  les  garçons  :  1  lycée 
à  Tarbes,  1  collège  communal  à 
Bagnères-de-Bigorre  et  à  ^"i(■-de- 
Bigorre;  pour  les  filles,  1  collège 
à  Tarbes.  En  outre,  il  y  a  1  petit 
séminaire  à  Saint-Pé  avec  suc- 
cursale à  Argelès  (collège  ecclé- 
siastiiiue).  Des  établissements 
libres  existent  à  Argelès,  Lanne- 
luezan,  Monléon-Magnoac,  Ossun 
et  Tarbes, 

L'enseignement  primaire  recruta 
ses  professeurs  à  l'École  nor- 
male d'instituteurs  d'Auch,  com- 
mune aux  deux  départements  du 
Gers  et  des  Hautes-Pyrénées  et 
à  l'École  normale  d'institutrices 
de  Tarljes.  également  commune  aux  '2  mornes 
supérieure  de  tilles  à  \"ic-de-Bigorre.  Dans  un 
de  dessin  et  d  architecture  de  Tarbes  et  la 
observatoire  est  installé   au  sommet  du  Pic 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Bordeaux,  sous-arron- 
dissement de  Bordeaux  S.  (divi-ion  du  S.-O);  à  la  7«  région  agricole  (S.-O.);  à  la  22'  conserva- 
lion  forestière  (Pau)  et  à  la  !r  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 


Le  département  est  surtout  agricole  dans  la  partie  septentrionale,  propre  à  toutes  les  cultures, 
pastoral  dans  la  montagne  et  sur  les  derniers  contreforts  des  Pyrénées. 

Au  premier  rang  des  cultures  vient  celle  du  froment  (Ô2  4!)0  lieclares,  467  860  hectol.  en  1900), 
puis  celle  du  ma'is  (6610  hectares,  569920  hectol.),  qui,  dans  la  vallée  de  l'Adour,  atteint  des  pro- 
portions élevées,  de  l'avoine  (159  780  liectol.),  du  méteil,  du  seigle  et  de  l'orge  j  ces  deux  dernières 
céréales  sont  cultivées  jusqu'à 
l'altitude  de  1400  m.  dans  les  val- 
lées bien  exposées.  La  pomme 
de  terre,  plantée  dans  9.j70  hec- 
tares, a  produit  295  000  quintaux. 
Parmi  les  légumineuses,  les  hari- 
cots seuls  ont  quelque  importance 
(12  430  quintaux  pour  8300  hectares). 

Les  prairies  artificielles  no  com- 
prennent guère  que  le  trèfle 
(157  250  quint.)  et  la  luzerne  (30190 
quint.).  La  culture  de  la  betterave 
fourragère  est  presque  nulle.  Par 
contre  les  prés  naturels  occupent 
50800  hectares  et  ont  donné  un 
rendement  de  1820160  quint,  et 
les  herbages  82  810  quint,  pour  4275 
hectares.  SAINÏ-SAVIN.  —  Église.  Cliapitc 


Il  M  ri:s  i'Viti;M;i:s  vc 

La  i-ulliiio  ilos  phiiito-;  indu-liii-llos  ne  ('i>iii|ii'i'nil  «iit^rc  c|iii'  .ill,'  .lu  Im  ,lo:>  lirrl.ui'-i  .-l  ccllo 
du  lalijir  (TiS  lieotaros  |)atla;;i:'«  t-iilic  Oïl.".  |ilaM(i'iir-i  ol  avant  ( ni  -Jdl  u;  kil.  île  lahar-  i-la— ii'<). 

La  vifiMc.  |iiuir  iiiio  surfaix- dfi  •"•-'Tti  lioi-l.iic-,  ;i   |iriiiluil  S'Ji^l.'i   lirrl.il.;    t uliv    l'JO  licilai'es 

n'avaioiit  rniiuc  rii-n  priiduil. 

On  cuiuptait  V.l  H'J  lic<-|aiv~  ti'i  di-  loiiains  roniiiiiiii,'iu\  -<iiiiui~  au  iri.'iiu<'  riiii'-liiT:  eu  nulro, 
la  oiiiunium-  d»-  Sl-I'é  iiossodo  par  indivi~  avi-r  ri;i;il  •jrpiiii  liiTlaii'~  '>■>  de  f<ir<'l<.  L'<'<->'iiic 
doniinanli-  dans  les  Pyrénées  est  le  sjipiu.  l,e  ridioi-enienl  y  e-l  ai'li\<-nienl   poussé. 

I.a  ruilure  fruitière  est  en  !;ranil  proL-rés.  Kn  llUKI  un  a  réiidlé  l'.l.'i^KI  ipiinl.  île  eliAlalv'lies, 
•  i:m  de  noix,  IC.(HIII  de  pinuuies  à  ri. Ire  i,V,.".0  hec-tol.  de  cidrei  et  -MM  de  prunes. 

I.a  rare  elievaline  île  Tarlies.  si  réputée,  est  line  et  nerveuse:  ses  produits  s, ml  1res  appréciés 
dans  la  cavalerie  léi;ère.  Le  liar.is  île  Tarlu's  e-i  l'un  des  pUis  iiupiutanls  ,|e  |"ranee  :  on  ronipte 


^:^i 
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en  outre  II  stations  de  uionte  dans  le  département.    Des    sociétés    ,Ie    cours.-    i ....mit  m    .1 

Tarlies,  \ic-de-Ui!;orre.  M.iuliour<.'Uel  et  l.aiuienie/.,in.  Kn   l'.HHI.  on  1 ptait    ItiSlU  cliev.iiix.    I.'.IK) 

iiiulels  et  |-J  S(HI  ânes.  La  race  iiovine.  pour  laipielle  existent  plusieurs  lierddiooks,  <-onipi'eri,'iit 
I'iCmI  animaux,  dunl  7'i.'>U  liœufs  de  travail  ol  Kl  T:.~>  vaches  .lyanl  produit  .'ilttOtK)  liectul.  de  lait. 
Il  existe  une  beurreric  .'1  Estcnsan.  où  fonctionne  une  fruitière  dans  laipielle  on  a  manipulé 
MTiTm  lit.  de  lait  en  litlll).  La  lace  ovme  compt.iil  i'M  |-2l>  snjets.  iloid  ITr>lHMI  tondus  ont  fourni 
0120  quint,  de  laine.  La  lace  porcine  était  représentée  p.ir  '.GTi'i  .iniiiiaiiv  et  l.i  race  caprine  par 
T-'KlI.  Enlin.  TXIH)  ruches  daheilles  ont  pniduil  TTtlil  kiloir.  de  miel  el  :,•>■>»  de  cire. 

Les  forêts  des  Pyrénées  sont  peuplées  d  ours,  de  s.uiitliers.  d'isards,  de  (pielques  loups,  de 
renards,  de  m.artres. 

C'est  1,1  truite  ipii  domine  dans  les  rivières  et  dans  les  l.ncs.  Les  principaux  cours  de.iii  en 
lecoivent  cliaipie  armée  des  alevins. 

Le  déparleineni  compte  une  chaire  déparleinentalc  d'aericullin-e  à  T.irlics  et  une  chaire 
-jiéciale  à  Vic-dc-Bigorrc. 
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Industrie 

Eii  di-li<)i>  lies  iiulii-lrii-s  <'\(i;uli\i's  cl  li'\llli<.  Ii-  .iuIk--;  lir.iinlics  iiulii-liirllcs  -.ont  à  pou 
pri"<  nulles.  Au  51  déreinbii'  IIHM)  on  ne  c(itii[i(:iil  (l;iiis  lo  il<°-|iiirtenionl  i|Ul'  l.'ir>  n|i|i,'U'i-ils  ;i  \:i|ii.'ur 
en  a<-tivili-  cl  17  inaclifs. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  (»n  inniiilc  Kl  cnri(ç*~iiin<  Je  mines:  I  ili- lignite  ;i  ()iii;ii.ic, 
j  lie  manganèse  ;i  \  Hlli- Auic.  .V<lervielle  el  Linnleivielle.  Ij  de  plomb,  zinc  e(  mclaii\  cnnnexes 
A  I  Arati.  la  (iela,  Iléas  el  (!a\ariiie.  l'aloiiiiia.  l'ii-rielille  el  Arrens.  H  u'v  a  aucune  minière; 
I  tourbière  est  exploitée  à  Ossun-l.aïuanpie  d'une  façoii  inéuuliéie.  Il  exisd-  des  carrières  sou- 
lerialric- d'ardoises  à  I.aliassèie  cotiiprenaiil  i  L'ioupes  :  Ccnn.  l.aliassèii-.  Lourde>-()«un. 
l.iiuiiMi  cl  AiaL-nmii'l  ;  les  deux  pieiniers  scml  les  plus  inipoiianls,  La  prodiictiiPti  en  l'.Mllt  s'est 
élevée  à  lOS'iôOOO  ardoises.  Cilons  encore  les  'J  cariièrcs  de  gypse  de  Larnar<pie-l'i.nl;içii  cl  les 


l'IlMll'.KKITTi:.  -  ICgIisc. 

.■>  de  pierres  à  cliaux  (lu  irroupe  do  Madiiaii  Souliloeause.  peu  exploilées.  1, 'argile  s'cxirait  /i 
Anreillian,  le  marbre  ."i  Canip.in  el  à  Sarrancolin  (l'exliaclion  en  l'.KMI  s'esl  éle\ée  .-i  ISIMI  T.).  I,i-s 
iiiarlircrics  et  lourneries  de  I{at:nèrcs  jouissent  d'une  siraurle  lépul.-ilinn.  Tarhes  possède  une 
tuilerie  linporlante. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  De  nondirouses  minoteries  sonl  inslallèi-s  sur  les  principaux 
cours  iIcMi  .pu  .'irtiiiiiiicnl  .-n  oulre  des  balleuses  à  crrain.  îles  moulins  à  Irèlle.  îles  liuilerlo-;, 
sans  compicr  l<'>  louriici  les  cl  marbreries.  Les  induslries  du  bois  compremienl  des  scieries 
n(ind>rousi-s  et  des  tourneries.  clés  saboteries.  T.ulii-s  raliriipie  des  jouets  irenOuil.  des  cou- 
leaux  cl  lalKilière~  rn  liojs;  r..i<;nèrcs.  des  articles  d'éleclricilè  el  des  appareils  de  pliolo^rapliie. 

INDUSTRIES  METALLURGIQUES.  Le  département  ne  possède  aurime  usine  niélalliu'- 
i:i"iuc.  ni.ii~  ^culi  iiiciil  ■_'  fonderies  de  'i-  Tusion.  Tarbes  possède  un  élablis-enient  mililain-  de 
pivinicr  ordre,  l'arsenal,  oicupaiil  en  mo\eniir-  .'idlMl  oiiviiers  civils.  On  faliriipie  des  machines 
agricoles  à  .Vureilban,  des  instruments  aratoires  à  Sainll'é,  des  métiers  à  .Viici/.an,  Sainl-Lau- 
renl  et  Tuzaguct. 


fiOO 
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INDUSTRIES  TEXTILES.  T.iil"-<  cf  surtout  Bntrnères-de-Biç'nirr  |>ii~^r,Irr,l  .1,-  fabriques 
de  tissus,  occupant  1500  ouNiici-  ri  diivricres  flans  ce  dernier  ceulie;  l.ii/  |>rcMliiil  ,!(>-  étoffes 
de  laine  léarères;  Ancizan  r.iliiii|iic  <lii  drap.  Hnsnèros  des  tricots,  l'ii  lir-  l'i.uhI  iniiiiliie  de 
fcniiiies.dans  l;i  niont,-ii.'n('.  se  livrent  écalemenl  à  l'induslrie  du  liicnl.  ICnliii  M.i/.ères  cl  Tu/.a<.'iiet 
possèdent  dos  filatures. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  ne  peut  i;nère  ciliT  ^ihw  celte  iulirii|uc  que  quebiues  pape- 
teries cl  plusieurs  tanneries.  ?i  Tarbes  iKil.Tniiiicril. 

Commerce 

Ouoique  d(^parlenient  froiilicic.  1(";  ll.nnles-I'yrcnces  ne  possèdent  pas  de  communications 
directes  avec  l'Espagne,  soit  iiar  route  cnrrossalile,  soit  par  chemin  de  fer.  Les  seuls  sentiers 


lA'Z. 


r.li.-ilcau  de  Sto-Marie. 


reliant  les  deux  versants  pyrén(5ens  franchissent  des  cols  élevés  et  ne  sont  accessibles  i|ir.iux 
liiétons.  D'un  autre  côté,  une  seule  route  dans  la  partie  montagneuse  moyenne  fait  coiriiiiuni(|ncr 
la  vallée  de  la  Neste  à  l'E.  avec  celle  du  Gave  de  Pau  à  l'O.  C'est  aussi  cette  même  roule  ino- 
longée  des  deux  côtés  qui  relie  le  département  aux  deux  départements  limitrophes  de  l.i  Ilanlc- 
Garonne  et  des  Basses  Pyrénées.  On  comprend  dans  ces  conditions  que  le  commerce  de  celle 
région  élevée  n'afTecle  aucune  permanence.  Il  se  borne  à  des  échanges  avec  la  plaine,  niiciix 
partagée  sous  le  rapport  des  voies  de  communication.  Ce  sont  donc  les  foires  et  marchés  (|ui 
constituent  les  seuls  mouvements  d'affaires.  La  foire  de  Gavarnie.  qui  se  tient  en  juillet,  allire 
beaueou|i  d'Espagnols.  Les  marchés  les  plus  impoi'lants  sont  ceux  de  Tarbes.  de  Bagnèrcs.  de 
Trie.  etc. 

Le  département  im|)(irle  de  la  houille,  mais  en  petite  quantité.  Ses  principaux  articles  d'ex]"ir- 
talion  consistent  en  ni,iilirc<.  tissus  de  laine,  eaux  minérales,  chevaux  de  Tarbes,  etc. 

Tarbes  est  le  siège  d'iuie  (  hanibre  de  ( nmiuerce  dont  le  ressort  embrasse  tout  le  dépaitenieiit. 

En  1001,  la  succursale  de  la  Banque  de  Fiance  à  Tarbes.  à  laipielle  sont  rattachés  Bagnères 
et  Lourdes,  a  occupé  le  5o'  rang  sur  126,  avec  un  chiffre  d'affaires  de  .■">7  098  100  fr. 
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Voies  de  communication 


Clioiiiin?  de  fer  (voie  normale)  . 
(voie  étroite) .   . 

Houles  nnllonales. 

Hierniales 


200,270 


Ji'.OOS 
10U,i90 


liiloin. 

Cliemins  de  grande  conira"" S.îX.O'JO 

d'intérêt  coininun fUX.SKT 

vicinaux  ordinaires 211j,l0!> 

Rivière  flottable  :  Nesle 40.    » 


TAREES,  que  traversent  de  petits  bras  artiliciels  dérivés  de  l'Adour,  occupe  une  vaste  plaine 
qui  s'étale  au  pied  des  Pyrénées;  c'est  une  grande   ville   de   moyenne   animation  et  qui  ne  se 

réveille  réellement  qu'en  ses  jours 
de  marché.  Elle  a  des  rues  larges, 
bien  tracées,  deux  places  spa- 
cieuses, la  place  Maubourguet  or- 
née de  la  Fontaine  de  l'Inonda  lion, 
assez  gracieuse,  et  la  place  J\lar- 
cauieu,  bordée  par  la  Halle  aux 
grains  et  ornée  de  la  Fontaine 
monumentale  et  de  Ja  Fontaine 
d'Amour  ;  mais  elle  ne  possède 
aucun  monument  digne  d'attirer 
laltention,  pas  même  sa  cathé- 
drale ou  église  de  la  Sêde  (xir, 
xiv%  xvT"  s.),  véritable  amas  de 
Iniques  qui  se  chevauchent  pres- 
que sans  ordre  et  actuellement 
en  restauration.  L'intérieur  n'est 
guère  d'un  goût  plus  relevé;  le 
maitre-aulel  y  a  cependant  quoi- 
que allure  et  la  nef  présente  des 
boiseries  surmontées  de  grilles 
en  fer  du  xvuv  s.  Une  rose  du 
xiii"  s.  subsiste  au  N.  du  transept 
que  domine  une  coupole  octogo- 
nale du  xiv  s.  Dans  l'église  .b'ï- 
Jean  (xiv  s.)  restaurée,  on  ne 
peut  citer  que  les  peintures  mo- 
dernes exécutées  en  grisaille  à  la 
v(iùte.  Une  tour  carrée  à  meur- 
trières (xiv  s.)  la  domine.  L'é- 
glise Ste-Thérèse  ou  des  Cannes 
(xiv«s.)  possède  à  l'intérieur  quel- 
ques toiles  assez  bonnes;  un  clo- 
cher octogonal,  qui  s'appuie  sur 
une  base  carrée,  la  surmonte.  La 
chapelle  Ste-Anne,  à  l'O.  de  la  ville, 
n'est  à  citer  que  pour  mémoire.  Les  monuments  civils  sont  tout  aussi  dénués  d'intérêt.  La 
Préfecture  occupe,  près  de  la  cathédrale,  les  bâtiments  (xviir  s.)  de  l'ancien  palais  épiscopal. 
Elle  est  précédée  d'une  place  bien  ombragée  et  son  jai'din  renferme  des  ruines  et  deux  statues 
romanes.  L'Hôtel  de  Ville,  sur  la  Place  de  la  Portêle,  renferme  une  riche  bibliothèque  de  55 
à  40000  volumes,  quelques  incunables  et  des  manuscrits  de  valeur.  Le  Palais  de  Justice  s'ouvre 
sur  la  rue  des  Grands-Fossés,  centre  du  mouvement  avec  les  alentours  du  marché  Brahauhan. 
Les  autres  monuments:  Evfchc,  Lycée,  Thcdlre  des  Xouveaulés  et  Théâtre  Calon,  n'ont  absolu- 
mo.nt  rien  de  saillant.  Mais  ce  qui  peut  faire  l'honneur  de  Tarbes,  c'est,  outre  les  Allées 
Carnot,  le  Pradeau,  d'où  l'on   jouit  d  ime   vue  magnilique   sur  les  Pyrénées,   le   cours  liejfge 
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fl  le  Foirail.  bien  ombragés,  le  superbe  jardin  Massey,  avec  le  raonumcnl  de  slylc  maurcsiiue 
dominé  par  une  tour  et  qui  renferme  un  joli  musée  de  sculpture  et  de  peinture.  Non  loin  du  lac 
on  admire  un  cloître  du  xv  s.,  avec  curieux  cliapiteaux,  provenant  de  l'abbaye  de  St-Sever  de 
liullan.  Un  petit  établissement  de  pisciculture  fonctionne  dans  ce  jardin,  dans  lequel  Tarbcs 
a  érigé  un  moniimenl  à  Massey,  son  donateur,  et  un  Iniste  à  Théophile  Gautier.  Tarbcs  honore 
encore  par  le  bronze  le  chirurgien  I.arrey  et  le  général  de  Rc/lye. 
\ille  mililaire  importante.  Tarbcs  possède  un  célèbre  haras,  entouré  d'un  beau  parc,  un  arsenal 
'élcnd  au  \.-E.  de  la  ville  jusque  sur  les  I)(Mds  do  l'.Vdoui-.  qui  la  frôle  à  peine  et  de   nom- 

lueuses  raferiies. 

ARGELËS,  dans  une  vallée 
longue  de  9  kilom.,  est  devenue 
une  station  thermale  assez  fré- 
quentée depuis  l'adduction  des 
eaux  de  Gazost.  Elle  s'allonge 
sur  la  rive  d.  du  Gave  d'Azun  en 
une  longue  rue  sans  intérêt. 
Dominée  parla  pittoresque  prome- 
nade de  Tirelire, qui  continue  celle 
de  Canarie,  la  ville  occupe  une 
jolie  situation  sur  les  flancs  dune 
colline  ombragée  de  pins  et  de 
châtaigniers.  Elle  possède  une 
église  moderne,  de  style  roman  : 
au  N.  le  château  de  Vicuzar. 
autrefois  habité  par  Barcre  (le 
conventionnel)  dresse  sa  tour  du 
xiv  s.,  restaurée;  au  S.  le  Clii- 
Icau  d'Ouroat  date  du  xv  s.  ;  sur 
la  jitace  de  la  Mairie,  enfin,  le 
piiclc  montagnard  Despourrin  a 
un  buste  assez  élégant. 
(  !ela  seul  n'aurait  suffi  à  doimer 
^^^^^^^^^^  (le    la  vogue  à  Argelès.  Mais  le 

1'^,.   ''^^^SlWj^^^^^^^ÊÊ  ^fSTl  WÊ-  <'limat  y  est  très  tempéré  et  les 

'^'  ~f^_  Jffl(^^:;:WÊÊÊ^^^^m  Â'  H;         eaux  (lu'on  y  exploite    sont   eflî- 

•-'•^3^'  -",  H  ^         caces.    Il    s'est   alors     élevé,    en 

■  fj  j  I         dessous  de  la  vdle   même   et  du 

*       iÀ'^^  j  ;         canal,    une    station    thermale    et 

'  .;.'  1  même    Iiivernale,    qui    a    groupé 

<iSaBaaiih         ses    maisons    autour    d'un    parc 
■^^^^^         assez     gracieux,     devant     Icciuel 
s  ouvre    VElablissemenl     thermal. 
Les   traditions  locales  y   sont 
assez  conservées  et  il  n'est  pas 
rare  d'y  voir  des  baladins  qui,  en  costiamc  du  pays,  parcourent  les  rues  en  dansant  au  son  de 
l'aigre  musique  d'un  accordéon. 

BAGNÈRES-DE-BIGORRE  s'étend  dans  une  jolie  situation  au  pied  des  montagnes  qui  forment 
la  vallée  de  Canipan.  Elle  est  dans  un  site  ravissant,  très  boisé  et  entourée  de  belles  pramojades 
comme  celle  de  l'avenue  de  Salut  et  des  Allées  Dramatiques;  a  l'intérieur,  la  ville  est  gaie,  ani- 
mée, surtout  sur  la  promenade  des  Couslous,  qui  en  forme  le  centre  avec  la  Place  Lafayette,  au 
N.-E.  de  laquelle  s'élève  Véglise  St-Vincent  (xiv  et  xv  s.)  avec  sa  curieuse  façade,  son  porche 
de  la  Renaissance  et  le  clocher  qui  la  surplombe  à  dr.  Une  jolie  V'ierge  de  Clésinger  l'orne  à 
l'intérieur.  Bagnères  présente  tout  un  vieux  quartier,  où  l'on  admire  de  vieilles  maisons  du  xvr  s. 
(maison  de  Jeanne  d'.ilbi-et,  2  autres  maisons,  place  du  Vieux-Moulin,  etc.).  C'est  dans  ce  quartier 
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<|UC  se  dresse  la  /oiir  </rs  J.ii-oftiiis  (xv  >.(  roslo  d'un  aiirieii  coiiviMil.  Au  ociiii  de  la  rue  S'/-,/<"<iii  et 
de  la  »-m-  ilu  ï"/ic'.i/ic.  riincii-iiiie  rha/ifllf  Sl-Jenn,  ili'-liiiilc  piii-  un  uirnidir,  ;iv.iil  «^ti'  niuiMuiKi'-c  en 
lliè'Hiv.  On  n"en  voit  plus  i|u"un  poivlie  ivir  un  xiii'  sJ  ol  une  fciuMn-  s,'éiuiiiée.  peiréc  d;ui-;  nn 
pan  do  nuu-  élevé.  Non  loin  de  l;"i.  \'ll<Uel  <te  Vill,\  sans  inlériM,  se  drosse  on  faoe  d'un  mnn-lié  .-ii'i- 
vert.  Vêtjlise  îles  Ctiniies,  assez  srarleuse,  osl  siluéo  sur  la  holle  avenue  de  la  l'iinlaine  fornigi- 
neuse.  Au  S.,  vers  la  nionta!;ne.  la  ville  (liorniale  dn-sse  ses  lieaux  élahlissenienls  des  .\éo- 
Theifiies,  avec  le  ('iisiiio  el  son  /'«uvol  des  Tlifriiies.  ipii  s'ouvrenl  sur  la  vasle  l'Iiicr  du  même 
nom.  en  fare  du  Si/wire  S.iii'.iM  el  ipii  renforniont  une  liitiliotlu^iiie  iplus  do  WOIHI  volumosi  el  un 
rielio  Musce.  ipii  oomprend  plusieurs  salles  <lo  peiiiluros.  acpiarolios.  pasli'ls.  pravures.  des  niou- 
la^rps  ,|e  s.-!il|.ii|i.'  ■•!  .|.'  1,1  .•orainiipio.  îles  o.illoiti.ins  ilanlinuilos.    do   iiu-.l.iillos.    ilo    monnaies. 
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une  paierie  de  minéialocio  et  de  paloonlolopie.  A  Yllny^irc  on  voit  une  chnpclle  du  xiir  s.,  ou 
i(llUe  Sl-n'irlliélcmij,  peu  intéressante.  C'est  rotle  partie  de  la  ville  qui  est  la  plus  riante;  de  belles 
avenues  hien  oniliraçrées  montent  sur  le  mont  Rédat.  vont  à  Salut,  nu  vous  niononl.  au  lias  des 
Allées  Maintcnon,  à  VAvciitie  de  Oimyian,  bordée  de  belles  villas  i  villa  Frossard  avec  iiuist'cs  péolo- 
uiquc  el  archéolopi'piei.  Pacnères  possède  encore  (piebpies  coins  bien  venlovants:  le  .Sf/icirc 
■7<".<  riiftie-iiix.  les  allées  Tuiintrl'nil.  les  bords  de  l'Adour.  où  se  lionl  le  rnarclié  au  bois  el  sur  la 
rive  d.  duquel  est  un  véloilrome.  avec  sbind  de  tir.  jeux.  etc.  Rapnères  a  élevé  sur  les  C'omx/ohs 
un  buste  à  A.  Roland,  chef  dos  ilintilonr-  monl.i'jiiMds 


Liste  des  Monuments  historiques 


R.irlri-s  .  .   .  Dolmoii. 
Ri/e-Nîstos  .   Diiliiit'ii. 

Ilins Ecliso  (XIV  s. (. 

Luz Eglise  ixir  cl  xui'  s.)  fortilio 


Mnilir.nn     .   .  Ch<riir.  rryplo  cl  ilin|>ellc  «le  l'i-gllse. 

.Siiiiil  Snviii  .  Eflisc  l\n'  s.). 

Tiirlii's    .  .   .  C.lollro  (W  s.)  ilaii»  le  jnriliii  Mosscy. 

Viellc-Aiire   .  t;ho|icllc<r.\f;o!i  (xii"  s.). 
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Nom  —  Situation 


l'cxtrénie  pointe  S.-U.  de  la  Krniicf  s'éleml  le  départomeiil  ilos  Itasscs- 
Pyronéos,  ainsi  noiiinié  île  ce  ipie  les  pies  de  lu  grande  eliaine  de  la 
réfjion  méridionale  de  la  France  n'y  alleignent  qu'une  liantenr  peu 
élevée,  relalivenienl  à  celle  des  pies  du  département  voisin  des  Ilaules- 
l'yrénées.    C'est   l'nn    des    17    déparlemenls    maritimes    haiirnés    par    la 

M^rirl I    l'océan   Atlantique    et   l'un    îles   ti   iléparteim-nts    l'ormant    Irontiére    a\ec 

1  Kspagne.  Il  s'allontre  à  [leu  [U'és  en  l'orme  de  trianj,'le  isocèle,  doid  la  pointe  ferait 
défaut.  Son  sommet  se  trouve  à  l'embouclinix'  de  la  Itidassoa.  sm-  l'océan  Allanlique; 
ce  sommet  tronqué  est  formé  par  la  cote,  (pii  s'étend  île  rend)ouc|inre  de  l'.Vtlonr  à  celle 
de  la  liidassoa.  Au  point  de  vue  de  l'étendue,  il  occupe  le  ou/iéme  ranj?.  l.a  liase  du 
triangle  dépasse  II'"-'  kilom.  à  vol  d'oiseau,  du  point  connmui  aux  trois  dépaitemeids  du 
Cîers.  des  Hantes  et  des  lîasses-Pyréuées  au  N.-lî.,  jusqu'au  Pas  d'Aspc,  à  l'extrême 
poiide  S.lî.  Ik-  l'embouchure  de  l'Adour  à 


-vm/^iii^ 


la  pointe  N.  de  l'arrondisscmeul  de  Pau, 
il  y  a  environ  l-'H  kilom.;  de  celle  de  la 
liidassoa  à  la  |)ointe  S.  de  celui  d'Olo- 
ron   il  y  en  a  \'1'>. 

Il  a  des  linntes  naturelles;  aii  N.,r.\dour, 
une  première  l'ois,  ilepuis  sou  embouchure 
justprau  lioucau  ;  puis,  une  seconde  fois, 
ilepuis  un  point  en  amont  de  liayonnc  jus- 
qu'au coidluenl  des  Gaves  réunis  de  Pau 
et  d'Oloron,  deux  kilom.  des  Gaves,  quel- 
ques kilom.  de  la  liidonze,  du  Gave  d'Olo- 
ron. du  Gave  de  Pan,  du  ruisseau  de  la 
l'aillade  el  de  plusieurs  autres  ruisseaux 
insigniliants,  une  faible  partie  du  cours 
■  lu  Gabas  et  du  Larcis;  à  l'ii..  plusieurs 
kilom.  du  Sagel.  du  lierions,  du  Larcis. 
du  l.oiiel.  de  l'On/on,  du  Gave  de  Pau.  .V 
partir  du  confluent  du  lîrossou  avec  ce 
derniei'.  la  limite  conmiune  aux  deux  dé- 
partements des  Hantes  el  des  Basscs- 
F'yréiiées  s'élève  rapidement,  par  une 
liirne  sinueuse,  jusqu'au  Pic  de  l'Esidjctte 
(IS,">r>  m.i  cl  gagne  la  vallée  du  Layson. 
franchit  le  col  de  Saucéde,  atteint  le  Pic 
de  Gabi/.os  el  le  Pic  de  Mourrons  sur  la 
ligne  de  faite  séparant  la  France  de  l'Fs- 
pagne.  Au  S.  la  frontière  ne  suit  pas  tou- 
jours jusqu'à  l'océan  Atlantique,  à  l'O..  celle  liL'tie  de  faite,  qui  va  en  s'aliaissaid  graduel- 
lement ;  elle  lonsisie  parfois  en  quelques  kilom.  de  plusieurs  pclils  torrents,  comme  le 
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iiM'-i'iiii  ilii   Val  Cailii^  cl,  il  la   |)(iiiili'  S.-U..  en  une  dizaine  de  kiioiii.   du  c >  de  la 

l'.idassoa.   A   l'O.    enliii   l'océan  Allanli(iiie  le  horde  .sur  .VJ  kiloni. 

II  est  Iioriié  au  N.  jinr  1rs  drparlcuienls  des  Landes  et  ilu  Gers,  à  II-:  par  ((hii  des 
Hautes-Pyrénées,  au  S.  |iar  les  provinces  espagnoles  d'Aragon  et  de  Navaire  ainsi 
(pie  par  le  pays  basque. 

Il  a  été  rornié  en  17110.  poiu'  les  ileux  tiers  de  la    surface  environ,    de    la    province    de 
Béarn  el  pour  le  reste,  de  Irojs  rétiion- du  pays  basque   frainiais    relevant   de    la    Gas- 
cogne iLuliounl.  basse  y<ii'(irye, 
Sùulc). 


Histoire 

C'e^l  ilaiis  la  \,ill(-c  an--au  ipie 
se  rcnciintrenl  les  plus  amiciiiies 
traces  d'iiabilations  du  di  parli' 
ment  :  dans  les  grottes  d'Arndy. 
do  Sle-C.olome,  de  Sordes.  rcnioii- 
iarit  à  la  période  de  l'âge  du  renne 
et  dont  on  a  e.\liunié  dos  silex 
tailles,  des  débris  et  des  objets 
divers.  Le?  plus  anciens  nionu- 
rnenls  de  l'âge  de  la  pieri'e  se 
IrouvenI  aus.si  dans  la  même 
région.  Ce  sont  les  trois  gi'oupes 
de  ci'ondecbs  de  Bilhèrcs  :  l'ini 
lires  de  la  fontaine  de  Ilounda<, 
un  autre  près  du  ruisseau  de  l'.Vr- 
riii-Beig.  le  troisième  au  quartier 
(.(lurrège  de  Caïis;  puis,  le  croni- 
leih  de  Louvie-Juzon.  les  dolmens 
de  Buzy.  (Calhau  de  Téhcvno)  et 
dINcou.  C.'e-t  sur  le  jilateau 
s"rlcii(l,\Ht  an  N.  de  P.-ui  (\\w  les 
tumuli  ajiparaissent. 

Suivant  les  historiens   anciens, 

SIrabon   et    l'eslus    Avienus,    les 

lliéres  formèrent  le  premier  peuple 

lii~l(iri(pic  iiccupant  le  versant  N. 

lies   P\  renée-;  l.i   ]Kirlie  niinenne 

jns(pi';i    r.\ll,iini(pie     fut     lialiitée 

par  les  Aquitains  unis  aux  Ibères, 

m.ds  profondément  distincts  des 

Celles,  qui  les  firent  passer  dans 

la  suite  sous  leur  domination.  Les 

Rn^ipies.     dont    la   langue    a    de 

'■11'-  .iiiiiiuririun  comme  les  descen- 

M.iuli'dii  ri   lie  Bayonne  les  vallées 

pic  d'Anir.  ,'i   l'E..  marque   la   liiiiile 

Ml  d.ui>   le   dép.irlcinrnl   ayani   ganlr 

">.  Leur  ;njiiinr  iiiiiiiniléri''  ilc   l'iiiili'- 

ricr,  prini-iiialriiiriil  ilans  l'Aiiiéiique 
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nombreuses  analogies  avec  l'ancien  aquitain,  sont   cmi- 
dants  des  Ibères.  Ils  occupent  dans  les  arrondissement  il 
du   Saison,  de   la   Bidouze,  de  la  Nive  et  de  la  Nivelle.  I 
qui  sépare  leur  pays  du  Béain.  On  en  compte  encore  IKKil 
leur  langue,  Vemkavo.  Ii-uis  nueurs,  leurs  fors  ou  couIimiii 
pendance,  aujourd'hui  cciiuinc  aulrefois,  les  porte  à  >'r\pal 
du  Sud. 
En  ."iti  av.  .I.-C.,  un  ticulciiaiit  de  César.  Crassus.  soumit  f; 


uilemeni  le-  Aquitains  qui.  étrangers 
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I  \a  (■■niilc.  lie  prirent  ;iiiriifii-  |i.iil  :\  l.'i  li-véi;  pti  ni.'is^c  île  \'nn  .V.'  conlii'  li'<  oiiv;ilii*<oiir-5 
ruiiiniiw.  Ce  ii'c>l  iiiic  |iliK  l;iril  iiu'il»  «'s-aM'-ii'iil,  iii.'iis  iiiiililt'iiiiMil.  «lo  ii'i-niivirr  liMir  iii<l(''|ifM- 
«Inncc  dans  Irois  li'iilalives  successive-;.  l.'A<|iiilMini;  iliéi'ii|iie.  mi  \c)\eiii|iii|iiil.'iiiii\  ne  ciiiii|iril 
d'aliord  vers  l'an  1."  av.  J.-t;.(|in;  .">  |ieii|>les  ou  elles  :  i'unveire,  T<tibcUi,  .lii>vi,  litiifiilei),  r<i.s(i(c,<, 
auxquels  viuietil  s'adjnindii-  [«lus  laiil  i  ii(inve:iii\  peuples  :  ('«iiseniiiiii,  /.iic/oivi/es,  liuïali's,  Hiiro- 
•i,;,<es.  Enlln  au  v  s.  elle  en  eiiuipta  5  de  plus  ;  lleii^inienseï!,  Aliiivnseg.  A'inetiKfs. 
Iiaprès  les  conlrovorscs  rclalives  à  l'inseripliiin  d'ilasparren,  il  send)le  lésuller  (pic  c'est  Itieii 

I  iir  s.  que  le  niairistral  Vcrus  ol)linl  de  l'cuipeiv m- romain  la  séparation  des  peuples  de  cette 
.ion  d'avec  les  Gaulois,  tout  au  moins  au  point  de  vue  de  l'impùt.  Une  cohorte  romaine  avait 

II  ipiarticr  général  à  Bayonne  il.npvrdtini)  à  la  lin  du  iir  s.  l,es  Itoniains  y  avaient  élevé  une 
citadelle.  Les  marbres,  les  mines  de  cuivre,  les  e;iux  thermales,  étaient  exploités  par  eux.  Deux 
voies  traversaient  les  Pyrénées,  l'une  à  I'/hius  /'j/cciia-iis  (Konccvaux)  et  l'autre  au  .Siihkiiiijî 
rijr,-i):iu-  (Pompiirli.  De  répocpie  romaine  mi  Irouve   eiii-ore  aujoiucrimi    i|iir!.|urs    vi'sliL'.-s   ilo 


M<lNr.\Nr:n.  -  Conlrcf.irl  .le-  f..ililii-nlions. 


ramps  dans  plusieurs  localités:  quelques  mosai'ipies  se  voient  aussi  h  Hielle,  A  Jurançon 
(inosaî<pie  du  l'ont  d'Oly),  à  Taron-Sadirarq-Viellenave  (dans  l'étrlise).  Outre,  l'inscription 
d'ilasparren,  encastrée  aii-ilessiis  du  porlail  de  l'éslise,  signalons  encore  celle  de  la  PènedICscol. 
I.e  chrislianisnie  fut  prêché  au  iv  s.  Uayonne.  dans  le  pays  de  Labourd,  fut  érigée  en  évéclié. 
I.escar  et  Oloron  devinrent  aussi  le  sièiic  d'autres  évéehés. 

Ile  107  ;i  100,  les  .Mains,  les  Suéves  et  les  Vandales  ravaitéreni  le  pays.  .\  leur  suite  arrivèrent, 
quehnies  années  après,  les  Wisisollis,  qui  prirent  possession  des  lerics  abandonnées  et  fon- 
ilèrenl  un  royaume  en  'il!t.  l.'.Vqnitaine  seconde  leur  appartint  tout  entière.  Un  de  leurs  rois, 
arien  ranaliqiie,  Euric.  persécuta  les  catholiques.  Son  successeur  .Marie  les  laissa  en  paix,  pro- 
inuliiua  un  code  et  mit  tout  en  reuvre  pour  la  prospérité  matérielle  ilii  royaume.  I.a  b;ilaille  de 
Voiiillé.  saîtnée  par  les  Francs  de  C.lovls  sur  les  Wlsiiiotlis,  anéantit  le  royaume  de  ces  derniers 
et  r.Vquilaine  fut  incorporée  au  royaume  franc.  iJes  comtes  et  des  évéques  la  pouvernèrenl.  Kn 
'M  les  Vascons  chassés  d'Espaiine  l'envahirent  et  s'en  rendirent  maîtres:  mais,  bientôt  vaincus, 
ils  se  cantonnèrent  dans  le  Labourd,  la  basse  Navarre  et  la  Soûle,  sous  le  jfoiivcrneinent  du 
duc  Génialis.  Sous  Cariberl,  l'.Vquitaine  est  éricée  en  royaume  (iTiO)  et  f;ouvcrnée  par  des  ducs. 


k?5<;;j;;: 


OLORONSAINTE-MAIUE.  —  Kiilise  Sainte  Croix.  Ensemble  N.E. 


UI.OHON  SAlNTlîMAIilE.  -  IÏbIi^c  Suinte  Miiric  l'urlail  O. 
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Kn '.'il.  les  Sarrasins  la  ravagent.  Les  Carolingiens  enlronl  alors  en  lutli'  ,iv,m-  i1I<-.  <i.  ;ipi('-> 
l'avoir  épuisée,  la  sournettenl  encore  frémissante.  Clini-Ieinngnc  l'érigc  en  n>>,uiiiic  ([nil  l,ii--e 
en  apanage  à  l'un  de  ses  tiis  (778).  Ce  nouveau  ii.\  .luiiic  dure  jusqu'en  .S77.  époque  à  laquelle  il 
est  rallaché  à  la  monarchie  franque.  \eis  le  milieu  du  i\-  s.  arrivent  les  Normands,  ([ui 
meltcntù  sac  la  région  et  séjournent  à  Bayonne.  Us  apparaissent  encore  plusicins  l'ois,  pillant 
et  rançonnant  les  populations:  ce  n'est  qu'en  080  qu'ils  s'éloignent,  à  la  suite  du  rude  échec  que 
leur  avait  fait  suhir  le  duc  de  Gascogne.  Sançlio  Guillaume. 

En  9r)'2,  le  Juché  d'Aquitaine  appartient  au  comle  de  Toulouse,  Raymond  Pons.  Kii  'Xi\.  il   esl 
tr.-insféré  au  comte  do  Poitiers.  Guillaume  Téle-d'Iiloupes.  Hugues  Capet  reçoit  ensuile   le   titre 

de  duc  d'Aquitaine  qui  devient,  à  la  dispa- 
rition des  Carolingiens,  la  propriété  des 
lomtes   de   Poitiers. 

Ce  n'est  qu'au  déliul  du  ix"  s.  qu'appa- 
raissent les  vicomtes  de  Béarn.  .\u  xi'  s. 
les  vicomtes  de  Béarn  sont  déjà  des 
seigneurs  d'importance.  Ils  ont  oblenu 
des  ducs  de  Gascogne  leur  iiropre  indé- 
pendance ;  ils  battent  monnaie  el  rendent 
la  justice.  A  partir  de  Ulj'2  les  ducs  gas- 
riius  n'existent  plus.  En  1070,  la  Gascogne 
durhi'-  et  comié)  esl  comiuise  par  (ùii- 
iliollViii  iiu  Guillaume  \'ll.  duc  d'.\i(ui- 
l.iine.  La  vicomte  de  Béarn  devient  héré- 
dilaire;  ses  /'ors  sont  rédigés  en  1080.  Un 
conseil  ou  mur  maioiir  l'administre  de 
concert  avec  le  vicomle.  ipii  a  prélé  au 
préalable  le  serment  de  respecter  les 
libertés  de  ses  sujets.  Presque  tous  ces 
seigneurs  sont  de  rudes  guerriers  et  dos 
iMiliiiques  habiles.  Ils  comhatlenl  les 
M.uucs  en  Espagne  avec  les  rois  d'Ara- 
Li'H].  Ils  s'occupent  plus  de  l'Espagne  que 
■  11-  la  France.  Les  hôpitaux  de  Somport 
l'I  de  Gabas,  construits  à  l'usage  des 
l>èlerins  et  îles  voyageurs  dans  les  cols 
olovés  des  Pyrénées,  sont  dus  à  Gas- 
Inu  IV.  Jaloux  de  leurs  droits,  les  Béai-- 
II  lis  ne  souffrent  pas  qu'on  y  porte  al  leinle 
ol  plusieurs  seigneurs,  qui  ont  voulu  se 
soustraire  à  l'obligation  de  les  rcspeclor, 
ont  payé  de  leur  vie  l'oubli  do  loin- 
serment.  L'un  de  ces  prince-.  Giiillaunir 
Raymoml,  dut  accepler  la  ]ior|M'liijlr  et 
11  110  pomait  lever  d'impi'il*  qu'aN  or  r,i~<oii- 


N.VY.  —  Maison  Carrée.  Vue  sur  la  cmir. 

riioii'-dilé  do  la  charge  i\c  jiu'.il  dniw  la  omir  maïniii' 
liiiioul  (lo  son  cimsoil. 

An  iloliiil  ilii  \ii    s..  B.iyiiiiiH 
dos  diii-s  d'AquIlaiiio.  prend  d 
le  duc  d'Aquitaine,  Guillaume  lo  Tnmbaili 
La  pèche  et  le  coinmorco  mariliuios  eiuiil 


loxloii 


I  lo  p.-iys  de  l.;ilioiird  ol  la  S.mli'.  .'■Liil  ,iiix  iiiaiiis 
trace  .'i  l'oclnii  d'uiio  cliarlo  ir.il1V,-i]ii-liiss,.||ioiil  i\nr 
r.  a\',iil  fail  à  son  évoque,  Raymond  do  M.ulio  i  I  |-J(ti. 
soiil  la  lilé  ol.  lorsque  les  .\nglais  soiii  uiallios  ,|ii 
duché  de  Guyenne,  les  relations  d'affaires  entre  Bayonne  et  la  Grande-Bi'etagne  prenneni  oiiomo 
de  l'extension.  L'exportation  des  vins  et  des  cuirs  prend  une  grande  imporlance.  En  I-bi  une 
cliarle  érige  en  commune  Bayonne.  qui  possède  un  conseil  de  cent  pairs:  son  maire  dispose  de 
la  force  mililaire;  il  garde  en  dépôt  les  clefs  de  la  ville  et  préside  la  cour  de  Justice. 
A  la  mort  de  Gaston  VU.  le  comle  do  Foix.  Roger  Bernard  III.  en  épousani  une  do  ses   filles. 
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li<:'nla  du  Béarn.  dont  une  partie  fut  rcvendiciuée  par  le  tonite  d'Armaenac.  époux  de  la  seconde, 
ce  qui  devint  l'origine  d"une  série  de  guerres  <iui  remidirent  le  xiir  et  le  xiv  s.  L'un  des  suc- 
cesseurs de  Bernard  III,  le  célèbre  Gaston  Pliœbus,  un  des  plus  grands  hommes  de  guerre  du 
xiv  s.,  dut  à  son  prestige  et  à  sa  situation  d'être  tenu  à  l'écart  des  compétitions  entre  Français 
et  Anglais.  Ayant  obtenu  du  roi  de  France  la  levée  du  séquestre  sur  le  comté  de  Bigorre  qui 
lui  revenait,  il  prit  parli  pour  les  Français.  Charles  V  lui  donna  le  Languedoc  à  gouverner, 
charge  que  Charles  VI  lui  retira,  pour  la  confier  au  duc  de  Berry.  Mais  Gaston  Phœbus  avait  su 
se  faire  aimer  de  ses  sujets  qui  se  révoltèrent;  il  eut  la  générosité,  après  la  défaite  de  son  rival 
près  de  Revel,  de  l'aider  à  reprendre  sa  situation  en  Languedoc.  Le  terrible  guerrier,  auquel 
l'histoire  a  plusieurs  méfaits  à  reprocher,  mourut  subitement  en  1591  à  l'Hopital-d'Orion.  Il  eut 
pour  successeur  Mathieu  de  Foix,  qui  laissa  comme  héritière,  à  sa  mort  survenue  en  1398,  sa 
sœur  Isabelle,  mariée  au  captai  de  Buch.  Ce  dernier  occupait  la  fonction  de  sénéchal 
de  Guyenne  pour  le  compte  des  Anglais  qu'il  abandonna,  préférant  la  possession  du 
Béarn  et  l'amitié  du  roi  de  France.  II  mourut  en  1412.  Son  fils  Jean,  qui  lui  succéda  comme 
capitaine  général  de  Guyenne  et  de  Languedoc,  guerroya  contre  les  Anglais  pendant  tout  le 
règne  de  Charles  VII,  qui,  en  retour,  lui  promit  de  lever  définitivement  le  séquestre  mis  sur  le 
Bigorre  depuis  Philippe  le  Bel.  C'est  son  fils  Gaston  IV  qui,  avec  Dunois,  enleva  Bayonne  aux 
Anglais  en  liai,  couronnant  ainsi  toute  une  série  de  succès  remportés  dans  la  région  sur 
l'ennemi  séculaire.  Sous  Louis  XI,  il  se  rendit  encore  maître  du  comté  de  Roussillon.  C'est  sa 
pctite-fille,  Catherine,  qui  succéda  en  1485  à  François  Phœbus,  son  frère,  mort  à  l'âge  de  seize 
ans,  titulaire  de  la  couronne  de  Navarre.  Grâce  à  la  faiblesse  de  son  époux,  Jean  d'Albrct,  elle 
perdit  bientôt  son  royaume,  qui  devint  la  proie  du  roi  d'Aragon  (1512).  A  l'avènement  d'Henri 
d'Albret  I",  le  royaume  ne  comprenait  plus  que  le  Béarn  et  la  basse  Navarre.  Mais  ce  prince, 
avec  l'éducation  qu'il  avait  reçue,  devint  l'un  des  plus  accomplis  de  son  siècle.  De  même, 
avec  le  mariage  qu'il  allait  contracter,  il  fut  l'un  des  souverains  les  plus  en  vue  de  son  temps. 
En  I5'25,  il  combattit  à  Pavie  aux  cotés  de  François  I",  dont  il  épousa  la  sœur,  Marguerite  de 
Valois,  veuve  du  duc  d'AIençon  (1527).  On  sait  de  quel  éclat  brilla  la  cour  de  Béarn,  où  la 
Marguerite  des  Marguerites  avait  attiré  tout  ce  que  la  littérature  et  les  arts  comptaient  d'illus- 
trations. Les  fors  du  pays  furent  revisés  par  leurs  soins.  L'unique  enfant  qui  leur  resta,  Jeanne 
d'Albret,  épousa  en  1548  Antoine  de  Bourbon.  De  leur  union  naquit  au  château  de  Pau,  le  5 
décembre  1555,  Henri  de  Bourbon,  qui  devint  dans  la  suite  Henri  IV,  le  plus  populaire  de  nos 
rois.  Élevé  par  une  bonne  nourrice  campagnarde  qui,  avec  l'assentiment  d'une  mère,  austère 
calviniste,  le  laissa  courir  et  grandir  avec  les  petits  paysans  de  son  âge,  il  acquit  ainsi  de  la 
vigueur  et  les  prémices  d'une  bonne  humeur  qui  ne  se  démentit  jamais.  Il  perdit  son  père  à 
l'âge  de  9  ans.  Sa  mère,  restée  veuve,  devint  le  ferme  soutien  des  protestants.  Le  parti  catho- 
lique en  Béarn  et  en  basse  Navarre  la  combattit  â  outrance.  En  1570  elle  interdit,  sans  provo- 
quer la  moindre  effervescence,  l'exercice  public  de  la  religion  catholique  dans  ses  États.  Elle 
mourut  à  Paris  en  1572.  alors  qu'elle  s'occupait  du  mariage  de  son  fils  avec  la  sœur  du  roi 
Charles  IX,  mariage  plutôt  de  raison  politique  que  de  convenances  personnelles.  Henri,  contraint 
d'abjurer,  pour  échapper  au  massacre  de  la  Saint-Barthélemy,  vécut  en  demi-captivité  à  la  cour 
de  Charles  IX.  Ayant  réussi  à  s'en  échapper,  il  se  mit  à  la  tête  du  parti  protestant.  A  la  mort  du 
roi  de  France,  Henri  III,  le  triomphe  de  la  cause  de  Henri  de  Navarre  amena  la  solution  des 
difficultés  politiques  et  religieuses  qui  troublaient  la  France.  Son  avènement  au  trône  rattacha  à 
la  couronne  le  Béarn  et  la  basse  Navarre,  dont  l'histoire  particulière  s'arrête  à  cette  date  (1589). 
—  Dix  ans  plus  lard  l'exercice  public  de  la  religion  catholique  y  fut  rétabli.  Un  conseil  d'État 
siégeait  à  Pau  tandis  qu'à  Paris  demeurait  un  secrétaire  d'État.  Jusqu'en  1619  le  système  admi- 
nistratif ne  subit  aucun  changement;  mais  à  partir  de  cette  époque  Louis  XIII  rétablit  à  Pau  le 
jiarlement  de  Navarre  sur  ses  anciennes  bases,  malgré  l'opposition  des  parlements  de  Bordeaux 
et  de  Toulouse.  Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  la  Révolution. 

En  revenant  en  arrière,  il  nous  faut  encore  signaler  le  siège  subi  en  1525  par  la  ville  de 
Bayonne,  pendant  la  captivité  de  François  I"  à  Madrid,  contre  une  armée  espagnole  qui  dut  se 
retirer.  Il  n'en  fut  pas  de  même  en  1814,  car,  après  une  résistance  héro'ique,  la  ville  dut  ouvrir 
ses  portes  aux  Anglais.  Enfin,  rappelons  que  c'est  à  Saint-Jean-de-Luz  que  fut  célébré  en  1660  le 
mariage  de  Louis  XIV  avec  l'infante  Marie-Thérèse. 


Géologie  —  Topographie 


Trois  r«?Sîioni?  dislinclr-  ->■  |i:nl;iï.-nl  !.•  ili'p.iii.MiMMit  :  li-  p.iy-  li,i-.|ii.'.  -i  oiiirinal  cl  si  rlinr- 
manl.  qui  en  ocdi|ie  louif  la  pailio  occiilonloli»  cl  mifi  bor.le  lort'-aii  Allaiiliiiiic:  —  la  ri'ci"»  '!<• 
plaine*  cl  de  coteaux  au  N.  et  au  N.E..  réçion  nalteiu'nanl  nulle  part  l'altitude  .le  10(1  ru.,  sauf 
entre  Ponlaoi  cl  la  liveir.  du  lîave.  où  un  petit  cliainon  aileint  Mit  ni.  et  (|ue  traversenl  les 
caves  et  Ic'^  rivières  en  éventail  s'écliappanl  <lu  plateau  île  LanneMie/an:  dan<  ce  pays  qui    n'est 

lire  que  le  Bcarn.  on  rencontre  encore  des  landes  ilandes  de  l'onl-Lfuiir,  au  N.  de  l'au):  —  In 

rlie  montagneuse  cntin.  qui  occupe  tout  le  S.  et  où  l'on  rencontre  le  point  <  ulminanl,  '2970  m. 
;iu  Pic  Mourrons,  situé  à  la  lisière  connuune  aux  deux  départements  des  Hautes  cl  des  Basi^cs- 
Pyrénées. 

l)e  ce  point  vers  rextréniité  n.  de  la  cliainc  pyrénéenni-.  les  soniincls  s'almi-sent  et  la  frontière 


riELLOC.Q.  —  niiines  du  Cli.iloau. 

i^.irant  la  France  de  l'Espatrne  ne  suit  pas  toujours  la  lipnc  de  faite.  .\  la  limite  et  ,Tu-dessus 
•  le'  la  vallée  d"Ossau.  on  rencontre  Arriel-Pic:  2S'2ri  m..  Sofjufs-Plr  illTt  m.,  le  cnl  rCAtti'H.  2l"'.t  m., 
le  Pic  drs  Moines  20CO  m.  En  avant  se  trouve  le  /'iV  rin  Midi  d'Ossan  2S8;i  m.,  n  la  cime  admiralile 
'•'  aux  escarpements  superbes:  plus  au  N'.  encore.  siH'plombant  les  stations  des  Eaux-Bonnes  et 

-  Eaux-C.liaudes  est  le  /'è:  de  Crr  2012  m. 

Au-dessus  de  la  vallée  ifAspe.  on  trouve  le  Pnrt  iCCrdos   IflSO   m.,    qui  laisse   passer  la   route 

d'ôloron  à  Canfranc  (Espnçrne).  que  commande  .à  d.  et  en  amont  d'Urdos  le  fort  de  Portalel,  puis 

le  Pic  (TArlrl  220i  m.,  le  Pic  de  linreq  2l()."i  m.,  le  Pie  de  Larnillle.  qui  se  relève  il  i'>^T>  m.,  le   Pic 

Aiisahèrr  2.""(>  m.,  le  Pic  <l'Ai)ie  2.")(1»  m.,  un  peu  en  avant,  qui  limite  le    Béarn   ;i    l'O..    le    Port 

'i7as  2002  m.  De  ce  point  au  Pic  d'Orliy.  la  lisnc  de  faite  se  trouve  constamment  au-dessous 
df  2000  m.  et  encadre  tous  les  triliutaires  du  Saison,  qui  passe  au  lias  de  Mauléon.  l.f  Pie  d'Orh;/ 
altemt  2017  in.:  au  riel.'i  la  frontière  traverse  la  foret  d'Iraly.  puis  celle  d'Orion.  atteint  le  l'uisseau 
du  \'at  r.arlos,  espacnol.  (|ii<-  -^ufl  la  roule   de  Sl-Jcon-Pied-dc-I'ort  à    Roncevaux.  contourne  le 
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val  jusim'aux  Cot  el  Pic  tle  Liiiitu»,  oiUotiri*  les  nmiii'iits  do  la  Nivcilos  AIJuilfs,  iviloscoiul  |ianil- 
loU'iiioiil  à  celle  rivière  jusqu'au  Col  de  Mclnixiu  710  ni.,  déoiil  iiuehiuos  inilentalioiis  eu  allant 
ver»  ro.,  traverse  la  Nivelle  ou  L'garana.  passe  par  le  J'ic  .Kr/imiii  7,"i"  m.,  le  /'i«-  tUOnuleUij 
GUti  m.,  la  /iViiiiit-  IHK)  m.,  qui  duiuine  StJeaii-do-Luz  el  luuclic  eiilin  la  rive  a.  de  la  Qidassua, 
qui  sépare  jusqu'à  l'Océan  l'Lspaguu  de  la  l'rance,  laissant  à  celle  dernière  la  Tanieusc  Ile 
des  l-'aisans. 

On  trouve  des  dépols  irlaciaires  dans  la  vallée  des  liaux-l  liauiles.  dans  la  vallée  d'Aspejuscpi'à 
Oloron,  dans  celles  do  Mauléon  el  de  la  Nivo.  llainlxi  possède  une  niuraino. 

Le  iiraiiil  apparaît  enlro  les  Laux-Cliaudes  ol  tiabies,  au  fond  ilo  la  vallée  d'Ossau.  On  ne  le 
retrouve  plus  qu'au  boni  de  l'océan  en  deux  ilols  au  inassir  de  Labourd  (Montagne  d'LJrsonia 
IÛ8  ni.  el  au  l'ic  d'Ilaya  8lti  lu.i 

Dans  la  vallée  de  la  Nive,  on  trouve  la  dallo  ranibrlonnc  au  l'as-do-Holand.  Le  dévonion  se 
iiionlro  dans  la  vallée  d'Ossau;  le  carbonifère  inférieur  se  sisnale  par  lo  calcaire  noir  du  l'ic  du 
Midi  d'Ossau.  Les  couches  à  oiiipreinles  véi:élales  de  la  Itliuno  relèvent  du  Iioulllor  supérieur. 

t;e  sont  les  terrains  crétacés  qui  occupent  la  plus  granile  étendue  dans  le  déparlenient  :  leur 
liniile  N.  ne  dépasse  pas  une  Usine  nieiiée  entre  les  paves  d'Oluroii  el  de  Pau.  à  peu  prèsà  égale 
distance  des  deux,  et  venant  mourir  au  S.  de  Bayoniie.  Tout  le  rosie  ilu  <lépaitenieiit.  au  N., 
relève  des  terrains  tertiaires. 


Hydrographie 


Hydrographie  maritime.  Le  littoral  coiniiionce  à  reiiilioucliiiro  de  l'.Xdour,  qui  se  termine  aux 
jetées  du  lîoucau,  du  haut  desquelles  on  jouit  du  specl.-icle  de  la  barre  de  l'.Vdoui-  produite  par 
l'opposiliiin  des  vents  dominants  ;\  la  direction  de  rouilioucburo,  largo  do  "lOO  ni.  environ.  Lo  port 
de  Bayonne  se  compose  de  la  partie  du  lit  de  l'.Xdour  comprise  entre  cette  emboiirliure  cl  le 
pont  du  cbeiiiin  de  lialago,  sur  le  ruisseau  lic  Pédoiiavarre.  sur  une  longueur  de  '.'rfKt  m.  environ 
et  de  la  partie  du  lit  de  la  Nivé  comprise  entre  son  confluont  avec  l'.Vdour  el  le  port  Sl-Léoii.  .^ 
rentrée  do  la  ville,  sur  une  longueur  do  Sf.'iU  ni.  On  le  divise  on  quatre  parties  :  1°  lavant-port, 
d'une  longueur  de  'JUKI  m.  à  partir  de  roniboucliurc; 'i-  la  rade,  longue  île  2020  m.,  à  la  suite,  et 
qui  tinil  à  rexlrémité  du  quai  des  .Mlées  Marines;  5-  le  port  proprement  dit,  entre  la  rade  el  le 
l'ont  Sl-Ksprit  sur  l'.Adour.  d'une  part,  el  le  premier  pont  sur  la  Nivo.  d'autre  part,  sur 
une  longueur  de  l".")0  m.:  J"  enfin,  deux  arrière-ports  :  le  promier,  sur  r.\dour,  entre  le  pont 
~^.iinl-Espril  et  le  pont  de  Pcdenavarro.  le  deuxième  sur  la  Nive,  entre  le  Pont  Mayou  cl  le  port 
--l-Léon;  ces  deux  arrière-ports  no  sont  accessibles  qu'à  la  navigation  lluviale.  L'oulillage  com- 
prend des  voies  ferrées,  des  appontomonls  munis  ou  non  de  grues,  un  gril  do  carénage,  une 
forme  de  radoub. 

De  la  jetée  de  la  rive  g.  do  l'.Xdour  jusqu'à  la  Pointe  Sniiil-Mnrlin.  la  cote,  sablonneuse,  se 
poursuit  presque  en  droite  ligne  dans  la  direction  X.-fO.  à  S.-O.  pendant  l  Uilom.  Ti'M  m.,  accom- 
pagnée en  arrière  par  dos  landes  boisées  dont  l'altitudo  ne  dépasse  pas  ôO  m.  De  la  Pointe 
St-Marlin  à  la  Pointe  île  Binrrilz.  toute  de  roc,  la  distance  à  vol  d'oiseau  est  de  2  kiloni.  La  cùle, 
très  pitlorosque,  est  bordée  de  falaises  s'élovanl  jusqu'à  -40  m.,  au  soinmcl  desquelles  s'élèvent 
do  fort  belles  villas  enfouies  dans  la  verdure:  en  bordure  est  la  Grande  Plogc  de  Biarritz,  une 
lies  plus  mondaines  <lc  l'Europe  et  dont  le  port,  fréquenté  seulement  par  des  embarcations  do 
pèche  el  de  plaisance,  comprend  d'une  part  deux  bassins  d'échoiiagc  (ensemble  57  aresi  et  un 
bassin  à  flot  (7  ares),  et  d'autre  part  une  rade  dite  Port-Neuf  (;)0  ares)  abritée  très  imparfaitement 
par  une  digue  inachevée  de  I0()  m.  de  longueur. 

.Vu  S.  de  la  Pointe  de  Biarritz,  abrilant  la  C-itc  des  Dnsqucs,  la  falaise  se  dirige  toujours  au 
S.-O..  jusqu'à  la  crique  de  Guéthary.  àO  liiloin.  plus  bas.  Sur  les  Iiauleiirs  sont  disséminées  de 
jolies  maisons  blanches.  Le  port,  fréquenté  seulement  par  des  embarcations  de  pèche,  consiste 
en  une  crique  naturelle  défendue  à  l'O.  par  une  iliguo  de  !K)  m.  et  munie  d'une  cale  de  débarqiie- 
iiiont.  Entre  Biarritz  et  Guéthary  se  trouve  la  petite  station  de  bains  de  mer  de  Bidart,  au  S.  de 
l.iipielle  débouche  le  ruisseau  d'Ouhabia.  De  celle  embouchure  jusqu'à  la  l'ainlr  de  Slr-Biirl)e,\a 
falaise  se  découpe  en  indentations  abritant  de  petites  anses  pemlanl  7  Uilom.  De  celle  dernière 
pointe  à  celle  que  termine  en  face  le  fort  dui;ocoa  (I50U  m.),  s'étend  en  demi-cercle   le   port  de 
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Et-Jôan-do-Luz  qr.i  se  compose  d'une  baie  et  de  2  poiis  (lOcliouagc  :  celui  do  Sl-Jcan-dc-Luz 
{,:>  liecl.  511)  à  l'E.  et  celui  de  Socoa  (1  lioct.  85)  à  l'O.  Au  fuiid  de  la  baie  iirolégée  par  trois  digues 
débouche  la  Sivcllc.  La  plage  de  St-Jcan-de-Luz  est  loit  IiiIIl-  et  absolument  sûre.  Au  large  se 
trouve  un  plateau  de  rochers  sur  lesquels  les  vagues,  énormes,  viennent  se  briser  avec  fracas.  De 
la  pointe  du  Socoa  à  la  Pointe  de  Ste-Anne  la  plage  de  sable  est  dominée  par  la  falaise.  Au  delà 
de  la  pointe  de  Sle-.\nne,  une  autre  plage  de  sable  fin  s'étend  en  hémicycle  jusqu'à  la  rive  g.  de 
la  Bidassoa.  Kn  arrière  de  Ilcndayc-Plage  à  l'état  embryonnaire,  s'élève  Hendaye,  station  assez 
fiéquctdéo  de  bairis  de  mer  cl  petit  port  de  pèche.  La  Bidassoa  sépare  la  France  de  l'Espagne; 
sur  l'aulro  rive,  en  face  Hendaye,  est  la  curieuse  et  vieille  cité  espagnole  de  Fuenterrabia. 

Hydrographie  fluviale.  A  l'exception  de  quelques  ruisseaux  nés  en  France  et  qui  coulent  sur 
le  versant  méridional  des  Pyrénées,  toutes  les  eaux  du  département  se  rendent  à  l'océan  Atlan- 
tique par  un  petit  lleuve  côticr,  l'Adour,  et  par  deux  autres  rivières  côtières  moins  considérables  : 
la  Nivelle  et  la  Bidassoa. 

L'Adour,  qui  a  sa  source  dans  le  département  des  Hautes-Pyrénées,  traverse  l'extrême  pointe 
S.-O.  du  département  du  Gers,  passe  dans  celui  des  Landes,  dont  il  arrose  la  partie  méridionale 
et  qu'il  sépare  de  celui  des  Basses-Pyrénées  à  deux  reprises  :  une  première  fois  pendant  une 
vingtaine  de  kilom.  à  partir  du  Bec  du  Gave  et  une  seconde  fois  à  son  embouchure.  Tous  les 
alHuents  qui  arrosent  le  département  lui  parviennent  donc  par  sa  rive  g. 

Par  l'Echez,  qui  ne  touche  même  pas  le  département,  il  reçoit  :  la  Géline,  qui  sert  pendant 
i  kilom.  environ  de  limite  commune  aux  deux  départements  des  Hautes  et  des  Basses-Pyrénées; 
la  Luzerle,  qui  a  sa  source  au  N.-E.  de  Ger;  le  Lys,  qui  commence  au  S.  du  même  village  et 
arrose  Montaner.  Puis  il  recueille  successivement  le  Louel,  venu  de  l'enclave  la  plus  méridionale 
des  Hautes-Pyrénées,  qu'entoure  le  département  des  Basses-Pyrénées;  —  le  Bergons,  qui  a  sa 
source  à  l'E.  de  Moncaup;  — \e  Saget,  qui  sert  de  limite  commune  aux  Hautes  et  aux  Basses- 
Pyrénées:  —  le  Lai'cis,  grossi  (rive  g.)  du  Lizau,  puis  des  deux  Lêcs;  —  le  Gabns,  descendu  des 
landes  d'Ossun;  —  le  Louis,  né  au  S.-E.  de  Thèze;—  le  Lny,  réunion  dans  le  département  des 
Landes,  du  Luy-dc-France,  qui  circule  dans  une  petite  vallée  agreste  et  passe  au  bas  de  Morlaàs 
puis  de  Thèze  et  du  Luy-de-Béarn,  coulant  plus  à  l'O.  en  contournant  au  N.-E.  la  lande  du  Pont- 
Long;  ces  deux  rivières  recueillent  des  ruisseaux  peu  abondants,  surtout  en  été,  quoique  leur 
cours  soit  assez  étendu  dans  le  département  qui  nous  occupe.  Tous  les  affluents  dont  nous 
venons  de  parler  parviennent  à  l'Adour  en  dehors  du  département  des  Basses-Pyrénées;  il  n'en 
est  pas  de  même  de  ceux  qui  vont  suivre.  Le  Guve  de  Pau,  cours  d'eau  le  plus  important  du 
département,  vient  des  Hautes-Pyrénées;  descendu  des  glaciers  de  Gavarnie,  il  coule  rapide, 
avec  abondance,  pénètre  par  312  m.  dans  celui  des  Basses-Pyrénées,  en  prenant  la  direction 
N.-O.,  glisse  sous  le  pittoresque  pont  de  Bétharram,  laisse  Nay  sur  sa  rive  g.,  passe  au  pied  de 
la  terrasse  de  Pau,  arrose  Ortliez,  où  son  cours  devient  accidenté,  quitte  ensuite  le  département 
pour  celui  des  Landes,  dans  lequel  lui  arrive,  en  amont  de  Peyrehorade,  le  Gave  d'Oloron;  ainsi 
augmenté,  il  vient  toucher  par  sa  rive  g.  le  département  des  Basses-Pyrénées  pendant  les  trois 
derniers  kilom.  de  son  cours  et  rencontre  ensuite  l'Adour,  dont  il  triple  au  moins  le  volume.  La 
pointe  formée  par  le  confluent  se  nomme  Bec  du  Gave.  Le  Gave  de  Pau  reçoit  successivement  : 
(rive  g.)  le  Louzon,  qui  descend  du  Pic  de  Gabizos  et  le  Bées,  dont  les  eaux  lui  parviennent  en 
amont  de  Nay;  (rive  d.)  VOusse,  qui  traverse  le  plateau  de  Pontacq  et  lui  parvient  aux  portes  et 
en  amont  de  Pau;  (rive  g.)  le  Soust,  qui  traverse  Jurançon,  en  face  de  Pau  et  le  Xéez,  son  voisin, 
grossi  des  pertes  du  Gave  d'Ossau,  puis,  plus  loin  et  toujours  par  la  même  rive,  le  ruisseau  des 
Ilies,  la  Bayse,  qui  baigne  Lasseube,  le  Luzoué,  le  Geii,  qui  passe  au  bas  de  Lagor;  (rive  d.)  la 
Geiile,  qui  coule  au  S.  du  plateau  de  Chalosse  et  laisse  Arthez  à  5  kilom.  de  sa  rive  d.;  (rive  g.) 
en  aval  d'Orthez,  le  Loo  et  quelques  autres  ruisseaux  parallèles  à  ce  dernier.  Son  plus  fort 
affluent,  le  Gave  d'Oloron,  formé  de  la  réunion  à  Oloron  du  Gave  d'Ossau  et  du  Gave  d'Aspe,  lui 
parvient  à  10  kilom.  en  amont  du  Bec  du  Gave. 

Le  Gave  il'Ossau,  qui  naît  sous  le  nom  de  Gave  de  Bious,n\i  S.  du  Pic  des  Moines,  recueille  dans 
son  cours  supérieur  :  (rive  d.)  le  Gave  de  Brottsset;  le  Soussouéou,  qui  sort  du  lac  d'.\rtouste; 
(rive  g.)  le  Gée;  (rive  d.)  la  Sourde,  grossie  du  Valentin,  torrent  des  Eaux-Bonnes,  dont  le  voisi- 
nage est  entouré  de  belles  cascades;  puis,  après  avoir  frôlé  Laruns,  il  descend  au  N..  contourne 
Arudy  et  se  dirige  vers  le  N.-O.  :  parvenu  à  Oloron.  il  y  rencontre  (rive  g.)  le  Gave  d'Aspe,   qui 
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sépare  SIc-Mii lie  de  Ste-Croix,  la  vieille  cild  féodale  d'OIoion,  la  plus  inlcressanle  à  parcourir. 

Le  Gave  d'Asjie.  qui  sort  d'un  vallon  espagnol  dominant  le  Pas-dAspe,  descend  au  N.  en  tra- 
versant une  Korire  étroite  que  commande  le  fort  du  l'ortalet;  en  aval  de  ce  dernier,  il  recueille 
(rive  g:)  le  Cc7o»ccel  le  Gave  de  I.escun.  que  gonflent  plusieurs  petits  torrents;  en  aval,  au  con- 
llncnl  (rive  d.)  de  la  Bcrlhc  qui  traverse  Accous,  il  forme  quelques  iles,  reçoit  (rive  g.)  le  Mnlaijar 
el  l'.lr)'iV7,  de  nouveau  s'engage  dans  une  gorge  resserrée  jusqu'un  peu  en  amont  de  Lurbe  oii 
il  s'augmente  (rive  g.)  du  Lourdios;  plus  bas,  il  hume  le  Lourlau  et  gagne  le  Gave  d'Ossaii. 

A  peine  formé  de  la  réunion  de  ces  deux  gaves,  le  Gave  d'Oloron  recueille  :  (rive  d.)  Vt'scou, 
(rive  g.)  le  l'erl,  (rive  d.)  VAurunce  el  le  Joos,  touche  Navarrenx,  qui  a  conservé  une  partie  de  ses 
foitilicalions  du  xv  s.,  boit  (rive  g.)  le  Lausset,  passe  au  pied  de  la  pittoresque  Sauveterre-de- 
Béarn  et  augmente  fortement  son  étiage  par  l'apport  des  eaux  du  Saison.  Ce  dernier,  qui  descend 
du  pic  d'Orliy.  se  grossit  (rive  g.)  de  VL'haixa  et  (rive  d.)  de  VUhaïtça,  venu  de  Sainte-Engràce, 
arrose  Tardets-Sorholus,  en  aval  duquel  lui  parviennent  :  (rive  g.)  VApp)ioui-a,  puis  VAraitijorève 
et  sépare  Mauléon  de  son  faubourg  de  Licharre.  Avant  de  rejoindre  le  Gave  de  Pau,  le  Gave 
d'Oloron  reçoit  encore  (rive  d.)  le  Saleijs.  la  rivière  de  Salies.  En  aval  du  Gave,  l'Adour  absorbe 
en  outre  dans  le  département  :  la  Bidouze.  qui  vient  du  pays  basque,  baigne  St-Palais,  où  lui  jiar- 
vienl  (rive  g.)  la  Joyeuse,  formée  de  deux  bras  dont  le  plus  septentrional  passe  près  d'Iholdy, 
arrose  Bidache,  où  elle  se  gonfle  (rive  g.)  du  Lihounj:  —  la  Joyeuse,  nommée  aussi  Aran,  qui 
frôle  la  Basiide-Clairence;  —  l'Ardanavary,  dont  la  navigabilité  est  utilisée  pour  le  transport 
des  sels  de  Briscous;  —  la  Ni»e,  la  plus  belle  rivière  du  pays  basque,  qui  arrose  St  Jean-Pied- 
de-Port  et,  un  peu  en  aval  de  cette  place  forte,  reçoit  (rive  d.)  la  Aiue  rfe  Laurliibare,  (rive  g.)  la 
Xive  d'Arnéyuy,née  en  Espagne,  (rive  g.)  la  Nive  des  Aldudes,  qui  baigne  St-Etienne-de-Ba'igorry  ; 
après  avoir  touché  Cambo  et  arrosé  Ustaritz,  où  elle  forme  des  ilols,  la  Nive  s'attarde  en 
serpentant  à  travers  des  prairies  et  embellit  Bayonne,  où  elle  gagne  l'Adour. 

En  dessous  de  ce  dernier  fleuve,  les  autres  rivières  côtières  sont  la  Nivelle  et  la  Bidassoa.  La 
première,  formée  de  deux  rivières,  espagnoles  d'origine,  tombe  dans  la  baie  de  St-Jean-de-Luz  à 
IJOO  m.  en  amont  de  VOimtxin,  dont  l'embouchure  se  trouve  en  dessous  du  fort  du  Socoa.  Quant 
à  la  Bidiissna,  surtout  espagnole,  elle  n'appartient  à  la  France  que  par  la  rive  g.  et  débouche  en 
un  estuaire  compris  entre  la  Pointe  Ste-.\nne  sur  la  rive  d.  et  le  Cap  de  Higuer.  sur  la  rive  g. 

Lacs.  Les  lacs  sont  nombreux,  mais  de  peu  d'étendue.  On  en  trouve  surtout  dans  la  région 
située  autour  du  Gabizos;  ils  remplissent  des  cuvettes  de  granit  à  l'altitude  de  2000  m.  Citons 
ceux  d'Aule.  d'Ayous,  d'Isabe,  d'Arlousle,  aux  environs  des  Eaux-Bonnes.  On  en  trouve  aussi 
aux  environs  de  la  Bastide-Villefranche  de  tout  petits.  Citons  enlin  ceux  de  Muui-iscol.  de 
Bi-iiidos  el  Marioii.  aiilnui-  de  Bayonne  et  de  Biarritz. 

Sources  minérales.  .\n  '•[  décembre  1900  on  comptait  4lS  sources  minérales,  dont  '2"i  auto- 
risées, réparties  dans  20  établissements. 

Citons  :  la  soui'ce  l'ieitte  (32"),  6  autres  sources  thermales  sulfurées  sodiques  el  calciques  el 
une  source  froide  (ir)")  aux  Eaux-Bonnes;  7  sources  tlieiiuales  sulfurées  soiliques  (24"  'm  à 
ÔO"  25)  et  la  source  Mincielle.  froide  (10'  Oi  aux  Eaux-Chaudes:  une  source  sulfureuse  (22°)  earbo- 
nalée  calcique  et  sulfatée  calcique  ainsi  qu'une  source  ferrugineuse  froide  (15°)  à  Gambo-les- 
Bains:  les  trois  sources  d'eau  salée  (source  du  Daynà,  chlorurée  sodique,  bromo-iodurée  forte) 
de  Salies-de-Béarn;  les  5  sources  ferrugineuses  froides,  sulfatées  ou  sulfurées  calciques 
(sources  des  Arceaux  (14°),  du  Chemin,  Bazin  (12°  8),  Tittot  (12°  2),  du  Pécheur  (15°  (i)  de  Saint- 
Christau.  \  côté  de  ces  sources  exploitées  dans  des  établissements  parfaitement  installés, 
nommons  en  outre  les  sources  ferrugineuses  d'Accous.  d'Aydius.  de  Gan.  de  Lescuu,  de 
Rébénacq  (2);  la  source  silicatée  sodique  el  potassique  d'Aussurucq;  la  source  sulfurée  sodique 
de  Bedous;  les  2  souices  ferrugineuses  et  sulfurées  calciques  et  sodiques  de  Labets-Biscay; 
la  source  alcaline  ferrugineuse  de  Lacarry;  la  source  sulfureuse  sodique  de  Mauléon  ;  la 
source  alcaline  gazeuse  d'Ogeu:  la  source  chlorurée  sodique  d'Oraàs:  la  source  suHVi-.u  séiiicale, 
bitumineuse-iodurée  de  Saint-Boès  :  les  2  snuices  bicarbonatées  calciques  de  Sarrance  et  enlin 
les  2  sources  identiques  de  Sévignacq. 

Climat 

Le  département  est  classé  sous  l'influence  du   climat  girondin:  mais  on  saisit  aisément  la 


iALVETUllUE.  -  Vieux  IVnl  -ur  le  Oov,;  .1  oL^w». 


C28  BASSliS   rVnE.\EES 

gamme  des  nuances  qu'il  comporte  avec  l'alliluilf  ([iii  vnric  de  0  m.  à  2070  m.  Ccif  l'un  des 
déparlemenU  français  les  plus  arrosés.  Les  veiils  d'O.  y  poussent  les  nuées  du  golfe  de  Gas- 
cogne qui  laissent  écliapper  des  pluies  abondantes  et  fréquentes,  avec  lesquelles  les  rayons 
«l'un  soleil  chaud  et  brillant  font  d'heureuses  diversions.  La  hauteur  moyenne  annuelle  de  la 
pluie  varie  de  1  m.  20  à  1  m.  50  sur  la  côte,  vers  la  Bidassoa:  elle  atteint  seulement  0  m.  8.">  à 
l'au.  1  m.  à  Orthez  et  dépasse  2  m.  sur  les  sommets  des  Pyrénées. 

La  température  va  en  sabaissant  du  littoral  à  la  montagne.  La  moyenne  annuelle  à  Pau.  qui 
jouit  d'un  climat  doux  et  calme,  justement  recherché,  est  de  10°  59.  C'est  l'automne  qui  est  la 
plus  belle  saison;  l'été  est  généralement  beau  et  leMi]iéré.  le  printemps  pluvieux:  l'hiver  est 
rude  sur  les  landes  de  Pont-Long. 

Divisions   administratives 

ÉTENDi'E  :  702.2().")  hectares  (cadastre).  Population  (IUOI)  :  420.547  habitants. 

Arrondissements  Cantons  Communes 

Préfecture  :     I'ac 1  11                                       18.') 

;'  n,iyoiiue 1  9                                           Tm 

Sous-          )  Maiilcoii 1  0                                      107 

Préfectures     )  Oloron 1  8                                      79 

1  7                                       \m 


I  Oloron 
{  Orlhez. 


Total.   .    5  Total.   .    41  Total.   .    à59 

LISTE    DES   CANTONS 

l'un Garliii.   Leinbeye,   Lescar,   Monlaner,   Morlaàs,  Nay  (E.),    Nay    (O).    Pau    (E.), 

Pau  (0.),  Pontacq.  Thèze. 
Bdijonne  .  .  .    Bayonne  (N.-E.).  Bayonne  (N.-O.i.  Biarritz.  Bidacbe.  Espeletle.  Ilasparren.  Labas- 

lide-Clairence,  Saint-.Tean-de-Luz.  Uslarilz. 
Maulcon  .  ■   .     Iholdy,  Mauléun,  Sainl-Étienne-de-Baïgorry,  Sainl-Jean-Picd-de-Port,  Saint-Palais, 

Tardels. 
Oloron  ....    Accous.   Aramits,  Arudy.  Laruns,  Lasseube.  Moneiii.    Oloron-Sainte-Marie    (E.), 

Oloron-Sainte-Marie  (O.i. 
Orllie^  ....    Arlbez,  Arzacq,  Lagor,  Navarrenx,  Orthez,  Salies,  Sauveterre. 

CULTES.  Culte  catholique.  Ëvêché  :  Bayonne,  érigé  au  n"  s.,  sulTragant  d'Auch.  Supprimé 
en  1790,  alors  qu'il  comprenait  les  trois  départements  des  Basses-Pyrénées,  des  Ilautes-Pyrénées 
et  des  Landes,  ce  diocèse  fut  rétabli  en  1802  comme  sufïragant  de  Toulouse  et  réduit  en  1817  au 
seul  département  des  Basses-Pyrénées;  il  comprend  les  anciens  diocèses  de  Bayonne,  de 
Lescar,  d'Oloron  et  une  partie  de  l'ancien  diocèse  de  Dax.  Il  compte  45  cures,  450  succursales 
et  82  vicariats  rétribués.  Bayonne  possède  un   séminaire    diocésain. 

Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  de  Bétharram,  N.-D.-de-Piétal  à  Pardies, 
N.-D.  de  Sarrance  dans  la  vallée  d'Aspe  et  N.-D.  de  Bon-Secours  à  Escot.  Culte  protestant.  On 
compte  environ  5000  adhérents  au  culte  réformé  ou  à  l'union  des  églises  évangéliques  libres  qui 
ont  des  églises  à  Pau,  à  Orthez  et  dans  quelques  autres  annexes  :  Lagor,  Puyoô,  Salies,  Mas- 
lacq,  etc.  Les  réformés  se  rattachent  au  consistoire  d'Orthez,  qui  fait  partie  de  la  9'  circons- 
cription synodale.  Culte  Israélite.  On  compte  environ  1200  Israélites  de  souche  portugaise, 
rattachés  à  la   circonscription  consistoriale    de   Bayonne. 

ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  18'  région  militaire,  qui  compte  .">  départements  et 
8  subdivisions  de  région,  dont  2,  celles  de  Pau  et  de  Bayonne  lui  aiipartiennent.  Les  troupes  qui 
en  font  partie  sont  rattachées  au  18'  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Bordeaux.  La  garnison  de 
Bayonne  comprend  1  régiment  d'infanterie  et  des  batteries  d'artillerie  à  pied:  celle  de  Pau  1  régi- 
ment d'infanterie;  celle  duPortalet,  1  compagnie  d'infanterie  et  celle  de  St-Jean-Pied-de-Port, 
2  compagnies  d'infanterie.  Le  département  ressortit  en  outre  à  la  18«  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Le  département  compte  les  places  fortes  de  Bayonne,  sur  la  rive  g.  de 
l'Adour  avec  la  citadelle  de  St-Esprit  sur  la  rive  d.  et  de  St-Jean-Piedde-Port.  qui  barre  la  vallée 
de  la  Nivc,  ainsi  que  le  fort  du  Portalet  ou  d'Urdos,  qui  commande  la  vallée  d'Aspe. 


OP.TIIEZ.  —  Tour  de  Moncade. 


nARSES   PYOKMCES  lôl 

Marine.  I.i-  ili'|>.-irlfiiu-iit  ili'iu-iul  du  S'  iirrotulin.oiiidit  iiKiiiliiiii-,  >'|j>>r-lifii  Rochofort.  i|iii 
s'éleiid  «11-  l.i  bail-  de  Boiirv'iu-ur  ;i  la  rioiitit'-i'i-  d'K-|i.ii.'iif 

JUSTICE.  Le  dép.'ii'teiiuMit  re--iiilil  à  la  Cour  d'appel  de  Pau.  Il  e\i~li'  I  Tribunal  de 
I'*  instance  à  l'an  (oii  -^e  lieiil  l.i  Cour  d'assises  .  Ila><iniii-.  Oliirmi,  Orllio/  et  SlPalai-^  l'an, 
Bayi>niie  el  Olomn  piosétlenl  I  Tribunal  do  coniniorce.  Il  >  a  nue  Justice  de  paix  ilaii-;  clia- 
cun  de-i   il  iMnlmi-. 

INSTRUCTION  PUBUaUE.  —  Le  .lê|iarlernenl  rrssorlil  à  lAcadomie  do  Bordeaux  .1  ne 
po.-iséde  aiiiuii  élalijis-enienl  <l'en>;eii:nenieiil  sn|iérienr. 

L'enscigncnienl  sei-ondane  ronipii-nd  pour  le»  uairiin»  :  I  Lycée  à  l'an  c-l  à  rtavonnc  (Marrarl 
el  piinr  les  lillos  des  cours  secondaires  à  l'an.  On  Innive  1  petit  séminaire  à  l.airessone  el  à 
Oloron-Sle-Maric:  des  établissements  libres  à  Diiyonno  V-U  lla-paiieti.  l.e-ti-lle,  Manléun.  Nay. 
Orlhez.  Pau  (Il  et  l'onlai-i|. 

L'enseignement  primaire  reciiile  ><•>  piiiri'->i-iir>  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avee  école 
nnnc.\e)  de  Lesrnr  et  à  l'école  normale  d'institutrices  lavee  emle  primaire  el  éeole  inalernelle 
ainn'xes)  de  Pan.  II  existe  des  écoles  primaires  supérieures  de  ^'areons  à  llaycimn*,  l.endieye, 
Nay.  Oloron.  Pan  el  Salies;  des  cours  complùmontairos  punr  srarecins  à  .Vr/aeq,  lledons, 
.Monein.  Orlhez.  Ponlacq.  St-Palais  et  SauM'lerre;  punr  tilles  -i  (Jarliii.  Kniln  il  y  a  des  pension 
nats  primaires  à  Itaudreix.  Rayonne.  Monein.  Navarren\.  Oloron  et  Sl-Jean-del.n/.. 


Le  déparlcnienl  ressorlil  on  outre  :  ;^  rarrondissenienl  nilnérnlosiiine  de  liorileaux,  sons- 
arrondissement  île  Bordeaux  S.  (division  du  S.-O.t:  à  l.-i  7'  ivu'ion  airrieide  iS.-O.I;  à  la  'J'i'  eon- 
si-rvation  forestière  il'ani;  à  l.i  Itl-  iiis|ir>iliciii  île-  l'ont- et  i  ili.uissées. 

Agriculture 

La  eonstitution  urogrnphicpie  du  déparlenient,  l.i  >  nniposilion  i.'i'aniliipie  de  son  sol  d.ins  |;i 
p.irlie  S.,  de  vastes  étemlues  de  terres  jnenltes.  de  landes  on  IniiiiU'is  converles  d'ajones  el  de 
l"ous;éres,  diminuent  l'espaee  eliltivalile.  ipii  n'est  viairnenl  fi-rlile  «pie  ilans  les  vallées  allnvi.'des 
on /i«ii/iêiie.<.  Malgré  «:e  désavantage,  l'agrieullnre   forme  la   première  rielies-e   du   ilép:n  tenienl. 

An  premier  rang  des  réréales.  viennent  le  mais  et  le  froment,  demi  la  eultur<'  l'st  senli'  impor- 
tante. On  eoniple  pins  de  (iOlKMI  hectares  de  praines  naturelles.  L;i  eiillnre  des  plantes  indus- 
tiielles  ne  comprend  ipie  le  lin:  cilims  encore  celle  de  la  pomme  de  terre  el  des  léguinineuseK. 

La  vigne  a  occupé  n.'ilM)  hectares  el  a  produit  i.V.t OtMt  hectolitres;  'J.MI  hectares  n'avaient  encore 
rien  produit.  La  cnltine  fruilièrc  prospère  égalemenl  dans  le  iléparteinenl.  Kn  lîKMI.  on  a  récollé 
l'.tsmiqninlaux  de  cluU.iignes;  I.SIHHI  de  pommes  ii  cidre  (7U!I  liecloliires  de  ciilrOel  'ÎTMU  de  noix. 

.\u  I"  janvier  l!M(l.  il  y  avait  .%S  PJCi  liecl.  2-2  de  terrains  commini:iux  soumis  au  régime  forestier. 

.\u  'i\  décembre  liNHI.  il  existait  'i.'iS.'O  animaux  d'espèce  chev.'dlne.  .VJSil  d'espèce  nnilassière  et 
lil'iiO  (l'espèce  asine.  Le  déparlement  posséd.-iit  '1\  stations  de  monte  et  des  concours  de  |(onli- 
iiléres  et  de  [louliches  ont  en  lien  à  oloron.  M.Miléon.  fdlhez,  Ilidaclie  el  Pau.  La  race  ovine, 
représentée  par  l.i  race  d'Lrl  et  par  «les  r.Mces  liéarn.iises  <'t  lia-ipi.-iises,  compl.'iil,  la  nn'nn- 
.imiée.  '21'Ti'iO  tètes,  parmi  lescpielles  'liTiW)  bieufs  de  travail,  KI.MI  à  l'engrais  el  ll.".."illll  vaches, 
ayant  fourni  iMilHH)  hecinliires  de  lail.  Une  partie  de  ce  lait  a  été  utilisée  par  la  fi'uilière  de 
[tedons,  qui  a  manipulé  dans  l'.-innée  lil  r.dll  litres  de  l;ill  el  f.ihriipn'-  l'itilHI  kilogrammes  de  fromages. 
L'espèce  ovine,  de  race  pyrénéenne,  étail  représentée  par  ."'.Hi  KKl  anim.'uix  ihnd  ."illllHKI  tinidns 
ont  donné  ".">IK)  quintaux  de  laine.  L'espèce  porcine  cojnptait  I.VJIHHI  aiiimanv.  de  r.'ice  liéarnaise. 
élevés  en  vue  de  la  production  îles  jambons  et  l'espèce  caprine  I  (.'ilHI  animanx.  Kniln, '.'ilHI  ruches 
en   activité  ont    produit  'J.-..'.(M)  kilo-rr.  de  miel  el  Tr.lMI  kilocrr.  de  ciie. 

Le  dépailenn-nl  pos-^ède  I  chaire  départeinent.ile  d'aL'ricnlInre  el  I  eliaire  spéciale  à  Lembeye. 
Outre  les  champs  d'expériences  et  de  démonslralion.  il  e\i«le  on  lalnn-.iloiie  de  rliiinie  .iL-iicule 
à  l'an  el  une  pé|iinjère  déparicmenlale  ;'i  Lembeye. 

Industrie 

Au  "I  décembre  lUOM.  on  comptait  dan-  le  ilépo  lemenl  il'2  él.iblis-ements  indiKtrieU.  di-po- 
sant  lie  ll.">  machines  ;'i  vajieur  d'une  force  totale  de    SGTi   clievaux-vapenr.   Sur   ce   iiomlne,   r.O 
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i^lablissenieiiU  inactifs  pos-^édaient  l'i  iiiacliines  diinf  foire  de  IISS  chevaux-vapeur.  11  n'est  pas 
tenu  compte  dans  ce  lelevé  îles  élalilissements  dépendant  du  ministt'ie  de  la  Guerre. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Sur  les  50  concessions  de  mines  ipii  existent  dans  le 
déparicnienl.,  19  seulement  ont  été  exploitées  en  VM).  Ce  sont,  la  mine  de  cuivre  d'Aspeich  et  la 
niino  de  fer  de  la  Bayonnetle,  n'ayant  pas  fourni  de  minerai  à  la  consommation  depuis  leur 
récxploilation:  les  concessions  de  sel  gemme  ou  d'eau  salée  de  Brindos,  Larralde,  Annayaénia, 
Eyliartzia.  Ilarrelchia,  les  six  concessions  réunies  de  Briscous,  Urcuit  et  St-Jouan,  Gortiargue, 
Bidart,  Salics-de-Béarn,  Oràas.  Outre  49  T.  de  sel  gemme  brut  produites  par  la  mine  de  Brindos, 
les  salines  du  Gaz,  de  Villefranche,  Ilarrelchia  (Mousserolles),  Petit-Mouguerre.  Urcuit,  Urt, 
Salies  et  Oràas  ont  produit  19  545  T.  de  sel  raffiné. 

Il  n'y  a  aucune  minière  dans  lo  département. 

Des  tourbières  sont  ex|iloitées  dans  les  communes  d'Ogeïi.  Buzy.  Bu/iel  et  Ste-Colome. 
Environ  15  ouvriers  en  ont  extrait  450  m.  c.  en  1900. 

Presque  toutes  les  carrières  sont  à  ciel  ouvert.  En  1900,  on  a  extrait  8350  T.  de  pierre  de  taille 
et  63  771  T.  de  moellons  des  carrières  de  Bidache,  Came,  Autevielle,  Arudy,  Rébénacq,  Louvie- 
Juzon,  Izeste,  Oriule,  Gan.  St-Jean-de-Luz,  Ciboure,  Bruges,  etc.  ;  —  0820  T.  de  chaux  grasse  et 
155.50  T.  de  chaux  hydraulique  des  carrières  d'Orthez,  Montant,  Lahonce,  Bélracq,  Sames;  — 
10Ô94  T.  de  gypse  des  carrières  de  Carresse,  Lahonce,  Rébénacq,  Lys,  St-Pée-sur-Nivelle,  Irou- 
léguy;  —  530000  ardoises  des  ardoisières  de  Bedous,  Sarrance.  Aydius,  Lescun,  Laruns,  Bielle; 
41  ">0G  T.  de  castine  des  carrières  de  Urt,  Lahonce:  —  106i  T.  de  grès  pour  pavés  des  carrières 
d'Ascain,  de  la  Rhune;  —  46 654  T.  de  matériaux  d'empierrement  des  carrières  de  Villefranque, 
Bassussary,  St-Etienne-de-Ba'igorry;  —  des  marbres  à  Arudy,  Izeste,  Louvie-Juzon,  Asson;  des 
matériaux  pour  empierrement  à  Bidarray;  —  enfin,  80  T.  de  phosphate  de  chaux  à  Lescun, 
Berce.  Osse  et  Accous.  Orthez  jiossède  une  usine  à  chaux;  au  Boucau,  une  autre  usine  utilise 
les  scories  et  les  laitiers  des  forges  voisines,  pour  faire  du  ciment  à  prise  lente. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  est  la  principale  de  ces  industries;  Pau,  Jurançon. 
Orthez.  Nay.  Oloron,  St-Jean-Pied-de-Port,  St-Palais,  possèdent  des  moulins.  D'importantes  scieries 
existent  à  Pau  et  à  St-Palais;  à  Ossès,  une  autre  scierie  débite  des  bois  de  châtaignier  qu'elle 
envoie  ensuite  dans  d'autres  usines  pour  être  convertis  en  tanin  et  en  matières  tannantes.  Dans 
un  autre  ordre  d'idées,  Orthez  est  le  principal  centre  de  la  fabrication  des  jambons  dits  de 
Bayonne,  salés  avec  le  sel  de  Salies-de-Béarn:  Orthez  fabrique  encore  des  conserves  alimen- 
taires; c'est  de  plus  un  centre  important  pour  le  commerce  des  foies  de  canard  et  de  volailles 
grasses,  dont  la  vente  a  surtout  lieu  en  décembre  et  en  janvier.  Enfin,  les  chocolateries  de 
Bayonne.  de  St-Palais  et  de  St-Jean-Pied-de-Port  sont  réputées  pour  leurs  produits. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Ces  industries  ne  comprennent  guère  que  les  ateliers 
(le  chaudronnerie  df  SI-I'.iI.lIs. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  Le  liiiucnu  possède  une  faliri(iuc>  de  superphosphates  minéraux, 
d'engrais  chimiques,  de  sulfates  de  fer  et  de  cuivre:  une  fabrique  d'.iriiles  sulfurique  et 
nitrique  :  des  iileliers  linjeiiion  île  créosote  pour  traverses  de  chemins  de  fer.  .lurançon 
fabrique  des  produits  chimiques  et  l'au  des  bougies. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Oloron  fabrique  des  ceintures  basques  ainsi  que  Xay.  qui  a  aussi 
l.i  sii('ii,dilé  des  bérets,  de-  couvertures  de  laine  et  des  tricots. 

INDUSTRIES  DI'VERSES.  Au  premier  rang  de  ces  indusiries  vient  celle  îles  cuirs.  Orthez 
possède  ]ilusieius  tanneries;  St-Palais  fabrique  des  chaussures.  Pau  des  gants.  Le  papier 
d'emballage  et  de  cellulose  esl  fabriqué  à  Orthez  ;  il  y  a  également  une  papeterie  à  Montaut.Nay 
a  une  s]>écialité  de  chapelets  pour  les  pèlerinages  de  la  région.  Enfin  de  nombreux  ouvriers 
confectionnent  des  espadrilles  :  quelque^  maisons  font  des  makilas.  Ii.'ilons  ferrés  qu'on  voit 
dans  les  mains  de  tous  les  Basuues. 

Commerce 

Le  commerce  de  ce  département  comprend,  coMune  celui  du  département  voisin  des  Hautes- 
Pyrénées,  des  échanges  entre  la  région  montagneuse  et  la  plaine,  échanges  qui  se  traitent  dans 
les  foires  et  marchés  des  principales  villes.  Sous  le   ia]iport  des  voies  de   communication   avec 
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IT^pacne.  lci=  Basses-Pyrénées  sont  mieux  Irailées.  Sans  compiei-  la  route  de  Bayonne  à  Tolosa 
et  les  nombreux  chemins  et  sentiers  très  frcquenlés  des  pays  liasuues,  deux  routes  carrossables 
les  relient  à  l'Espagne,  l'une  par  le  val  Carlos,  laulre  par  la  vallée  d'Aspe.  Le  commerce  de 
transit  extérieur  se  fait  surtout  par  Bayonne. 

L'exportation  comprend  surtout  des  bois,  des  poteaux  de  mine,  des  minerais,  des  vins,  du  sel. 
(les  matières  l'ésineuses,  etc.  L'importation  c:imprend  surtout  de  la  bouille,  des  minerais,  des 
phosphates,  des  grains,  des  laines,  etc. 

Le  mouvement  du  port  de  Bayonne  en  l!)i)l)  coinpr.Miait  12  W  navires  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 
avec  un  tonnage  de  707  0").")  T.  La  navigation  fluviale  était  représentée,  la  même  année,  par  19  240 
gabarres  et  ;)r)l  li'2  T.  de  marchandises.  Le  mouvement  du  port  de  St-Jean-de-Luz  comprenait 
221  navires  (entrées  et  sorties)  presque  tous  en  relâche,  portant '2'21  140  T.  Les  droits  de  douane 
et  divers  se  sont  élevés,  la  même  année,  à  .'5  007  002  fr.  pour  l'ensemble  du   département. 

Ajoutons  que  la  succursale  de  la  BaïKjue  de  France  à  Bayonne  (avec  Biarritz)  a  occupé  le 
27' rang  sur  120,  en  1901,  avec  un  cliilTre  d'alTaires  de  SOôiOOUO  fr.  ;  la  succursale  de  Pau  (avec 
Oloron  et  Ortliczi  venait  au  0>  ranï.  avof  un  chilTrc  de  ôô.')2i200  fr. 

Bayonne  possède  une  chambre  de  cnmiiierre  dont  le  ressort  embrasse  tout  le  déparfemciit. 


Voies  de  communication 
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Chemins  ilc  fer  (voie  normaleV   . 
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PAU,  ville  d'hiver  mondaine  et  cosmopolite,  qui  donne  à  celui  qui  la  voit  pour  la  première 
fois  l'impression  d'une  ville  où  la  vie  de  plaisirs  est  large  et  facile  et  où  tout  semble  fait  pour 
le  plaisir  des  yeux,  est  la  véritable  reine  des  Pyrénées.  C'est  par  une  belle  fin  de  journée,  calme 
et  claire,  que,  de  la  célèbre  Terrasse,  il  faut  admii-er  la  féerique  vision  des  Pyrénées  qui  se 
dressent  à  l'horizon,  tandis  qu'aux  pieds  du  spectateur,  le  Gave  et  ses  iles  séparent  la  ville  du 
verdoyant  faubourg  de  .lurançon,  rencjmmé  pour  sîs  vins  capiteux:  derrière  lui.  ce  sont  les 
promenades  ombragées  <le  la  Haute-Plnale,  de  la  Basuc-Planle  et  du  Pare,  qui  mettent  leur  note 
verie,  le  Château  et  l'église  Saint-.Marliu  qui  dressent,  l'un  ses  tours,  l'autre  sa  flèche;  la  place 
Roi/ate  et  le  boulevard  iks  Pyrénées  avec  les  belles  façades  de  leurs  hôtels  et  de  leurs  villas,  plus 
loin,  enfin,  c'est  le  joU  Jardin  Publie,  ex-Parc  Beaumont,  orné  de  statues  e(  au  milieu  duquel 
s'élève  la  tache  blanche  du  luxueux  Palais  d'IIieer. 

Au  sortir  de  cette  ville  de  rêve,  le  reste  de  Pau  jiourrait  sembler  peu  attrayant  si  ses 
grandes  voies,  bien  ouvertes  et  bien  régulières,  n'étaient  parcourues  par  des  cars  électriques 
et  animées  d'une  foule  bien  vivante.  Nul  monument  ancien  n'y  attire  l'attention.  Près  du  Palais 
de  Justice,  cnn-liiiit  de  nos  jours  et  précédé  de  quelques  parterres,  l'église  St-Jacqiies,  de  stylo 
ogival,  bien  ([lie  luiid-ine,  élève  deux  flèches  assez  élégantes;  l'intérieur  renferme  un  buffet 
d'orgue  et  une  chaire  assez  remarquables.  L'église  Sl-Marlin,  également  moderne,  ne. présente  de 
saillant,  outre  son  sanctuaire,  que  des  vitraux  et  quelques  fresques.  Derrière  l'abside,  un  petit 
square  donne  accès  sur  le  Boulevard  des  Pyrénées.  Le  plus  ancien  monument  religieux  de  Pau 
est  une  église  comprise  entre  le  Chnleau  et  VHr'del  Gassion,  et  qui  sert  aujourd'hui  d'école.  Au 
fond  de  la  Place  Royale.  \'ll  ilel  de  Ville,  sans  grand  caractère,  renferme  le  Thcàlre.  La  Prrfeclure 
n'a  rien  de  saillant,  de  même  que  le  Lijcéc,  qui  occupe,  à  l'O.  du  Parc  Beaumont,  les  bâtiments 
do  l'ancien  collège  des  Jésuites.  Sur  le  beau  cours  Bouquet,  un  Musée  comprend  plusieurs  salles 
de  peinture  et  de  sculplmc.  des  dessins  et  une  collection  numismatique.  Au  haut  de  la 
commerçante  rue  Senn'c;.  en  plein  l'ontio  de  la  viilo.  la  Xnuvctle  Halle,  comprend,  au  premier 
étage  de  son  vaste  quadrilatère,  une  bibliollièi[ue  rii-be  de  ")iOOO  volumes. 


L.i  curio^ilé  iii,'ir<(U.'iiilf  ili-  l'an  «-«l  smi  f/oid-iin,  ancienne  «leuieiiii-  <le-i  inai^xm-^  de  lléaiii  cl 
ileXa\arre.  où  l|i/in-i  IV  vil  le  jniir.  Knlouré  île  beaux  janliiis.  uni  |iar  un  araeieux  ponl  à  la 
ville,  il  e»l  il'un  exiéneiir  -iiii|ile  el  éléiranl.  nialuié  le  nia:i»if  •Umioii  de  «.ia-lon  l'Ineliu-.  Au 
N.-l£..  la  l>iiir  de  .l/..i,M.(v,-/  i--!  du  mv  <.  Oiilie  deux  aulivs  lnui<  <|Ui  l'ornent  à  l'C».  el  à  l'i;..  la 
tiiur  Xcuve,  à  reiiliee.  est  liiul  à  fait  lundeiiio.  Il  a  siihi  <le    niiudireu^e-   re-laui'.'itiun-   4|ui    n'uni 

jias  allèré  le  caraolèie  de  -a  jolii lu-  d'Iiinun-ur.  donnant   aeeé-i  à  une  >iiile  ili-  «ailes  oini-eA 

meuble*  d'époiiue>  el  de  .-lyles  au-si   iniMe-  (|ue  ilivers;  il   reiifernie  une  iiiroMi|iai'ald4-  col- 

.  lion  de  tapisserie-  des  (jobeUns  i-l  des  l'iandres.  d'un  dessin  diMieal  el  d'un  éclal  merveilleux. 

l'.Mi  .1  i|.>\édes  statues  ;i  Il,:„ri  /T.  au  m.nr'./ii'  /.'i.v./iiW.  au  ue'/ieni/  ÙoiirlHiki.  h  li.iit„ii  l'Iiuhiis. 

BAYONNE.  d'un  aspeel  mi-espairnol.  mi-frnneais.  s'étend  à  l'inlérieur  de  ses  rorlillralioni«  sur 

-  lieux  rives  de  la  Nive,  qui  la  Ir.iverse  du  S.  au  .\..  cm  venant  rejoindre  un  poiid   de  la  Iart;e 

orbe  ipi'y  décril  IWdoiii-.  oii  rlU-  Unit  iriveç.  .  .\ssi-/,  animée  sur  les  «piais  île  ees  deux  rivières 
l.ins  eerlaines  rues.  ISavumie  e^l  une  ville  ipii  n'a  d'iinporl.ineeipie  connue  port  de  ronuuerce, 

(nirtance  ipii  serait  plus  irrande  si  la  i.inr  ipii  idislrue  remboucbure  de  lAdour  él.iil  plus 
ilement  franchissable.  Ouanl  à  son  mouvement  induslriel.  il  est  nul. 

Le  plus  beau  de  ses  monuments  esl  la  r.,il,i-,lfi(t  Suinlc-M'irie  (Xlir,   xiv  et   xv-  s.i  restaurée 

rciuaniéc  de  nos  joiu-s.  ipii  présente  à  l'exlérieiu-  deux  hautes  nèclies   i lernes.    luie   jolie 

abside  à  contrefort»  el  un  porche  éléirant  au  Iranscpl  N.  .V  l'intérieur,  d'.ispeit  imposanl.  les 
trois  nefs  sont  soutenues  par  des  piliers  élancés  à  rolonneltes:  une  galerie  à  coloiuiades  fait  le 
tour  de  l'éitlise  supérieure:  1er-  chapelles  absidales  -ont  à  décoration  polychrome  e|  ipiebpics- 
unes  U'enlre  elles  sont  ornée»  de  jolies  toiles  moderm-s.  Un  y  remaripie  en  outre  des  t-n-riêres 
du  xv  au  xvir  s.  cl  un  mailre-autel  en  m.irbre  bl.inc  ;ivec  panneaux  de  vermeil  repoussé.  I^ 
sacristie  occupe  une  iralerie  d'un  ^'racicux  c/m'^rc  ixiir  s.»  encore  subsistant:  la  porte  «pii,  de 
l'é;flise  y  donne  accès,  est  ornée  de  sculptures  très  fouillées.  Itans  le  même  quartier,  le  Clfileau- 
l'icux  (xir  cl  XV  s.)  flaiiipié  de  tours  rondes  dans  ses  coins,  esl  construit  en  partie  sur  des 
restes  de  remiiarts  romnins.  dont  on  retrouve  encore  d'autres  vesliçes  au  S.  de  la  ville,  en 
bordure  des  forlilicalions  modernes,  dans  la  rue  T<iiir-du-i^'iiill,  aux  curieuses  vieilles  maisons. 
C'est  là  aussi  ipi'esl  le  Bayonne'piltoresipie.  avec  la  rue  iln  /'orl-Xeiif  ci  .ses  maisons  à  arceaux 
cl  surtout  ave<;  la  rue  d't'sixuine  qui.  depuis  le  l'ulais  il,-  JiKlire,  banal,  jusqu'à  la  Porte  </'/;»7»ii/»ie, 
s'ouvrant  sur  les  glacis,  esl  bordée  de  maisons  d'aspect  tout  espagnol,  peintes  en  rouue  ou 
en  jaune  cl;iir  avec  ile:^  volets  ocre,  brun  ou  veil  foncé  cl  couvertes  de  toits  surplombant  la  rue. 
Le  centre  vivant  de  ce  Giawl  B'iyoune  est  l:i  l'hf-e  de  l-i  I.HierW  et  la  l'iace  d'Armes,  que  sépare 
un  monument  carfé  moderne,  renfermant  le  Tlnhitre.  la  .Uiiin'eet  les  Douanes. 

ICntrc  le  Givirid  Bm/onne  et  le  Petit  H'ii/nniie.  la  Nive  étend  ses  pittoresques  quais  de»  Dimijunt, 
.  tUiperie,  etc..  où  l'on  rencontre  encore  des  maisons  de  style  espagnid:  ils  sont  réunis  |iar 
l>lusieurs  ponls  :  pont  militaire,  pont  Pnunec'iu.  voisjn  des  l/altcs  couverles.  pont  Mareiign  el 
pont  M'iijoti.  Ce  pont,  le  dernier  jeté  sur  la  Nive.  fait  suite  au  Pont  St-Etprit,  éealement  le  der- 
nier sur  r.Vdour  et  qui  unit  Bayonne  au  faubour:.'  de  .s;i-Kspril:  ils  ne  sont  séparés  que  par  le 
lii-iluit  ou  furie  Biirh'i nègre  (xvi"  sJ.  ouvrage  militaire  qui  défendait  j.-idis  l.i  ville  et  le  con- 
fluent des  deux  rivières.  Là.  dans  un  quartier  plus  neuf,  percé  de  rues  plus  régulières  el  plus 
larges,  l'église  St-Andri,  sans  intérêt  el  dont  la  seule  curiosité  est  une  Assomption  du  pciidre 
Donnât,  s'élève  près  du  C/i'We'iii--Vfii/' (XV  et  xvi"  s. I.  entouré  de  grands  arbres  et  qui  de  nos 
jours  sert  de  caserne  et  de  prison.  Dans  un  bel  inuueuble  moderne  on  a  installé  une  b'Miotltèipie 
tîôOW)  volumes;  30  manuscrits)  et  un  Musée  contenant  une  collection  de  dessins  el  toiles  de 
maîtres,  des  bronzes  de  Darye,  des  tapisseries,  des  objets  anciens,  etc.,  ayant  appartenu  à 
Bonnat,  qui  les  a  légués  à  Itayonnc.  Ce  musée,  actuellement  encore  en  installation,  renferme 
en  oulrc  des  salles  de  peinture,  de  sculpture  el  dos  ^'aleries  d'hisloire  n:ilurelte. 

Les  fortilicalions  de  Bayonne,  plantées  d'arbres,  font  une  ceinture  de  verdure  à  la  ville,  qu'a- 
grémente encore  un  petit  ./arJiii />ii6/if,  devant  l'hôpital  militaire:  en  dehors  de  In  ville,  les 
Allées  Paulmy.  les  Allées  .\hrines,  sont  aussi  de  jolies  promenades.  Des  courses  de  taureaux  à 
l'espagnole  sonl  souvent  données  dans  les  arènes.  Le  faubourg  Sl-Espril  est  dominé  par  l'an- 
■  '••nne  citadelle  de  Vauban.  qui  sert  de  caserne.  L'église  St-E>prit  est  assez  curieuse,  Bayonne, 

élevé  un  tnonutncnt  l'i  deux  de  ses  enfants  tués  à  Paris,  en  juillet  inrit). 

MAULÉON.  sur  la  rive  d.  du  Saison,  au  pied  même  de   la   hauteur   portant   le   vieux   Cluiteau 
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ruini'dc  .V.ik/coh,  c*l  uni  à  sim  f.iiiliour^  ito  l.irhirrf  yar  un  curieux  fionl  on  piorre.  Avrni  iliiv. 
ccsl  plulol  oc  fauhoui-i;  qui  foniir  l;i  voriliililf  ville.  Traversé  par  un  ruis-ielel.  I.icliarru 
|iii«sèile  en  elTel  la  l'i-niiteii'vlt-  oMibra!,'ee  <U-s  Mires,  iirnri-  ifuni-  ruluntit  en  pierre  du  lenips  île 
lleini  II  el  :iur  l'un  Je.-r  ei'dés  de  lai|uelie  VIl'UrI  tl'.iinliirniin  nu  i/luitt'iu  Je  .V.11//1V  dresse  sa  jolie 
faeade  renaissanre,  presque  vis-à-vis  de  relie  de  Vll'Ud'Ic  l'ille.  peu  inléressuid.  I.a  ,Sui(S-/'ri7e<-- 
turr  cl  Vt'ijlUe.  nHiderne.  s'élèvent  aussi  dans  l.ieliarre.  Mauléon  a  pnur  lui  le  pilliiresque  de  f-es 
\ieilles  maisons  ipii  ninnlent  vers  le  CluHeaii.  il'ou  la  vue  selend  sur  toute  la  ville,  l'I  l'inlérOl 
-péri.il  ■iMolTi'-  r.iinri'nip'  IjUse  du  eiinetière,  à  demi  ruinée. 

OLORON  SAINTE  MARIE  est  pilloresquemenl  situé  sur  les  bords  du  O'uec  <fM.<;ji;  el  du 
(l'iu-e  <rO,<s.i(i.  ipii  !<■  divisent  en  trois  quarliers.  Sur  la  hauteur  qui  domine  le  eonlliient  de-  ees 
deux  gaves  et  dont  le  pied  est  liaiirné  |iar  eux.  Olormi  ou  Ute-t'iuij:  est  la  vieille  ville,  encore 
entourée  de  restes  de  rcmy)<ir».<  du  xiv  s.  et  possédant  auprès  de  la  <'<«r  Furie,  reste  de  son 
I  h'iteiiii  (xiv's.i.  de  curieuses  ninisiiiis  ixv  au  xvi|-  s.i.  .V  l'exlrérnité  de  ses  rues  montueuses,  au 
fond  d'une  [ilace  plantée  de  beaux  platanes.  Véijlise  Slelmis  offre  une  curieuse  architecture  à 
roupolc  centrale  byzantine  et  un  portail  moderne  .uiquel  on  ai-cède  par  quelques  marches.  — 
Dans  la  vallée  et  sur  la  rive  s:,  du  Hâve  d'.Vspe.  fr.uicbi.  près  du  l'ultiU  tie  Justice,  par  le  font  ^7l•- 
Ctaire,  qui  débouche  sur  l'autre  rive  en  proliuiïenienl  «l'un  Jfiriiiii  iiublie.  le  (juartier  SleM<ii-ie 
n'a  d'intéressant  que  l'éslise  du  même  nom.  Commencée  au  .\i'  s.,  remaniée  au  xiv  el  à  la  lin 
ilu  xv  s..  .s7e-.l/iir(>  était  jailis  cathédrale;  son  clocher  s'élève  au-dessus il'un  beau  porche. 

Le  Palais  épiM-n/Ki/ n'offre  puisqu'une  «oiir  (Xiir  s.)  peu  intéressante,  faisant  partie  de  Yllniiilnl. 
l.'//«j'»c/(/e  J'i//c  occupe  l'une  des  ciVi/(e,s  iiKiisoiis  qui  s'élèvent  autour  île  l'église;  sur  la  f'iaee 
T/iier.<.  au  bout  clii  l'ottt-Sle-M'irie.  la  Sous  l'rèfertiiie  est  baii.ili-:  en  face  il'elle.  la  curieuse 
/'o/Wdoif^Vf-.U.ii-ic.  après  avoir  coulé  dans  une  sorte  de  petit  bjissin.  se  dé\er.se  dans  le  Uave, 
le  long  duquel  s'étasenl  aussi  d'anciennes  Hi'ii,<oii».  —  Kniiii.  sur  la  rive  d.  du  IJavc  U'Ossait, 
s'étend  la  ville  nniderne.  sans  aucun  intérêt;  l'église  Sulre-hnme  peut  seule  y  être  citée.  La  hiUc 
est  un  édilicc  insignili:int  dont  le  premier  étage  est  occupé  par  des  services  municipaux.  Un 
buste,  celui  du  poète  bé.irnais  A'>«eicr  Savarrot.  s'élève  enlin  près  de  l'église  Nolre-Uame. 

ORTHEZ.  !.'rand  centre  de  la  fabrication  des  jambons  dits  de  Uayonne  et  marché  impoitanl 
pour  la  vente  des  foies  de  canard  et  de  volailles  grasses,  est  une  petite  ville  pitloresipie, 
propre  et  animée.  Etablie  sur  la  rive  d.  du  Cave  lie  Pau,  elle  est  réunie  ;i  la  rive  g.  par  le 
iiiiieux  PoiiM'i'tK.iqui,  par  quatre  arches  (Xiir  et  xir  s.)  franchit  le  lit  rocheux  du  (l.ive  et  dont 
le  lenirc  est  agrémenté  d'une  Unir,  recouverte  malheureusement  d'un  toit  moderne,  l'hisieurs 
rues  sont  bordées  de  maisons  souvent  curieuses.  Celles  de  la  rue  Bnurg-l'ieux,  la  muisiiu  Je 
.Avoine  d.llhret.  rue  Wwiri'fs.  llhUcI  Je  tu  Lune,  avec  sa  tour  carrée  el  ses  fenêtres  à  meneaux, 
qu'habita  Kroissart.  etc..  comptent  parmi  les  plus  remarquables.  Sur  une  bailleur,  d'où  l'on  a 
une  jolie  vue  sur  la  ville  el  les  environs,  la  7i/ur  Je  Mmir.nle  ixiir  s.i.  entourée  d'arbres,  e^l. 
avec  quelques  restes  de  foi  titic;itions.  ce  qui  subsiste  du  Cluite.in  de  Cia-lon  VII;  on  y  a  in>tallé 
un  observatoire  météorologique.  L'cj/Zisc  .<<-/'icnv  (xir  et  xi\-  s.l  e-t  peu  intéressante;  son 
clocher  est  moderne;  la  vieille  li.illc  v>l  voisine  de  l'abside;  au  N.  la  nouvelle  /i.i//c  renferme  la 
hiblioltir.iue  populaire  cantonale  r2Tm  volumes).  \:Untel  Je  Ville,  moderne,  occupe  l'un  des  rolés 
delà  laii."-  /''■>■■•  ■IWrm.i:  il  leiileniP-  1111.-  /.(7.'i"(/k-./i(.'.   IJi  l'.HC.  -oiivn-  un    petit  ./.0(/iii  iiulilie. 
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